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Grise. — 3. J a c ó b - J u l i u s , 1801-1888, dernier banneret 
de la  ju rid ic tion  de Discolia 1848-1854, député  au  Grand 
Conseil 1849. —  Voir Basil S e i th e r  : Il Bannerherrs 
ildla Cadì. —  4. J o h a n n - G e o r g , fils du n° 3,1839-1904, 
avocat, président du cercle, député au  G rand Conseil 
1861-1862. —  5. J u l i u s , fils du n° 4, * 1872, D r ju r., 
avocat à Coire, député au  Grand Conseil, |  1903. — 
— 6. G e o r g , * 1880, fière  du n° 5, présiden t du cercle 
de Disentis et député au  G rand Conseil dès 1921. —  Voir 
Innsbrucker Copiai buch (actes concernant R hazüns) aux 
Archives d ’É ta t  des Grisons. —  VVagner-Salis : Die
Hechtsquellen des Kantons Graubünden. —  Archives de 
la com m une de Truns et registres de paroisse de Som- 
v i x .  [P . -A. V.]

D. C a n t o n  d e  S a i n t - G a l l .  D eux familles de Trogen, 
reçues bourgeoises de Saint-G all en 1872 et 1896. — 
1. J o h a n n e s , 1840-1898, négociant, colonel-brigadier, 
rem plit de nom breuses fonctions m unicipales, député 
au G rand Conseil dès 1882, à  la C onstituan te  1889-1890, 
v ice-président du conseil d ’adm in istra tion  des chemins 
de fer suisses réun is dès 1888. — 2. A d o l f , fils du n" 1, 
* 1867, négociant, colonel d ’infanterie . —  D ’autres fa
milles Jak o b  fu ren t reçues bourgeoises, ven an t d ’Ailin- 
gen (W urtem berg) en 1883, de R avensburg  en 1905. — 
Bürgerbuch 1920.—  St. Galler Nbl. 1899, p. 46 et 59. [Bt.]

E. C a n t o n  d e  S c h w y z .  JACOB. Fam ille étein te de 
l'A ltv ierte l. G e r i n g  Jacob est cité, en 1281. —  1. J o s t , 
de Steinen, landam m ann de 1393-1401, in te rv in t sou
vent comme m édiateur et juge arb itra l d ’affaires im 
portan tes , t  a v an t 1412. —  2. E r n i , de Schwyz, peut- 
ê tre  fils du n° 1, am bassadeur avec d ’au tres délégués 
de Zurich, de Berne et de Lucerne auprès du roi Si- 
gism ond à  Ulm  en 1418, prem ier bailli du pays de 
Schwyz à Baden 1419-1421. —  3. K o n r a d , probable
m ent fils du n° 2, secrétaire  d ’É ta t  de Schwyz 1458, 
puis conseiller, souvent landam m ann de 1471 à  1478, 
délégué à la  Diète, t  p robab lem ent en 1483. —  4. U li, 
fils du n 0 3, conseiller et Siebner de l ’A ltviertel, t  après 
1526. Son fils K o n r a d  to m b a  en 1515 à  M arignan. — 
5. W e r n e r , fils du n° 3, bailli des cantons p ro tecteurs à 
Engelberg 1486-1488 et probablem ent 1488-1490, t r é 
sorier et fréquem m ent délégué à la Diète. —  6. J o s t , 
conseiller déjà av an t 1490, plusieurs fois délégué à  la 
D iète. Possesseur de riches propriétés dans les environs 
de Schwyz, il est cité ju sq u ’en 1517. La famille s ’étei- 
gn it avec H i e r o n y m u s , cité encore en 1570. —  Voir 
LL. — J.-B . Kälin : Das Geschlecht Jacob, dans M H V S  
1919. —  F. Hegi : Geächtete Räte. [D. A.]

F. C a n t o n  d ' U n t e r w a l d .  JAKOB, J a k o b e r . F a 
milie é te in te  au toch tone de l ’Obwald et du Nidwald, 
paroissienne de Sarnen, com m unière de Schwändi, d ’am  
R am ersberg et de Buochs, éte in te . Armoiries : d ’azur 
au croissant d ’or sou ten an t une croix suisse d ’argent 
accom pagnée en chef de tro is étoiles d ’or. H e i n i  repré
sente en ju stice  les gens de R am ersberg en 1413 et 1422 ; 
P e t e r  représente Schwändi en 1431. — 1. K a s p a r , 
trésorier du pays 1583, landam m ann 1584, 1588, 1593, 
1597, 1601 et 1605, rep résen ta  souvent U nterw ald  à des 
Diètes et conférences. —  2. K l a u s , fils du n° 1, capi
taine en Portugal, juge en 1592 et dès lors m em bre du 
Conseil. —  3. K a s p a r , reçu t à Pavie en 1670 le grade de 
docteur en philosophie et m édecine. Ce fu t le prem ier 
médecin de l ’Obwald. Le gouvernem ent lui offrit dès 
1680 un tra item en t de 100 11., réd u it ensuite à 30, puis 
porté  de nouveau à 100 11., en fo rm ulan t le désir que 
les factures des p a tien ts  fussent dim inuées et les visites 
plus assidues. Conseiller en 1676, bailli de Mendrisio en 
1694, juge d ’instruction , t  1714. —  4. JOHANN, fils 
du n° 3, D r phil. et m ed. à  Pavie 1698. Il p ra tiqua  
longtem ps en Valais, regagna Sarnen après la m ort de 
son père, reçu t en 1715 un  tra item en t de 100 florins, 
conseiller 1719, in ten d an t de l ’arsenal 1736, t  1750. — 
5. J o h a n n - K a s p a r , frère du n° 4, chemicus et medicus 
praticus , publia  en 1726 une étude sur les recherches 
et les découvertes des richesses du sous-sol. —  De 1533 
à 1737 la famille eu t de nom breux rep résen tan ts au 
trib u n a l des Quinze. —  U e l i  Jak o b , tom bé à Saint- 
Jacques sur la  Birse en 1444, descend d ’une vieille 
famille du Nidwald ; une au tre  famille du même nom 
acq u it en 1641 la bourgeoisie du Nidwald. Toutes deux

sont étein tes. —  Voir Kfichier : Chronik von Sarnen. — 
Le même : Genealogische Notizen. —  Protocoles du
Conseil et du tribunal d ’Obwald. — P. M. Kiem  : Die 
Landam männer Obwaldens. —  R. Dürrer : E inheit Un
terwaldens. —  Z S K  1920, p . 229. —  K üchler dans 
Arch, für Volkskunde 1899. [Al. T ruttm ann et B. D.] 

J A K O B I .  Un ram eau de la famille de Berterinis à 
Loèche se nom m a aussi Jacobi aux X V e et X V Ie s., no
tam m en t le m ajor P e t e r  de B erterinis qui fu t souvent 
délégué du dizain de Loèche au com m encem ent du 
X V Ie s. —  A n to n  J a k o b , alias de B erterinis, m ajor 
de Loèche 1562. — Voir Im esch : Wall. Landratsabscli. 1
—  Archives comm unales d ’Albinen. [D. I.]

J A K O B S B A D  (C. Appenzell R h .-In t., Corn. Gonten.
V. D G S ). É tab lissem ent de bains près de sources fe rru 
gineuses. L ’ancien établissem ent des bains fu t bâti 
en 1845, deux ans après que la  construction  de la  rou te  
eu t am ené la découverte de la source la  plus abondan te. 
D étru it com plètem ent pa r un  incendie en mai 1913, il fu t 
rem placé en 1914 par un  établissem ent m oderne plus 
im p o rtan t. —  Voir Führer durch Appenzell (Teufen 
1857). —  A p p . Jahrb. 1914. [A. M.]

J A L A B E R T ,  J A L L A B E R T .  Fam ille de Saint- 
H ippolyte de Colon en Languedoc. Arm oiries : p a r ti ;

au prem ier d ’azur à  sept étoiles d ’or 
2, 3 et 2 ; au second d ’argen t au va is
seau de gueules, voilé du m êm e vo
gu an t sur une m er du prem ier ; au 
chef d ’azur chargé de deux gerbes d ’or. 
—  1. É t i e n n e , 1658-1723, pasteur en 
France, fixé à  Genève à  la révocation 
de l ’É d it de N antes, bourgeois de cette  
ville 1700, p ro f.de  m athém atiques et de 
philosophie, au teu r de plusieurs traités, 
De Somno, De memoria, etc. — 2. J e a n , 

ills du n° 1, 1712-1768, m inistre, puis professeur de 
m athém atiques, de philosophie et de physique expéri
m entale, correspondant de l ’académ ie des sciences de 
Paris 1739, syndic 1765-1767. B ibliothécaire de la 
ville de Genève, il fu t un  des prem iers à  m ettre  en va 
leur ses richesses en livres et en m anuscrits ; d ’au tre  p a r t, 
il eut le prem ier l’idée d ’em ployer l ’électricité en théra- 
peuth ique. A laissé de nom breux m anuscrits d ’œuvres 
inédites. — 3. F r a n ç o is , 1740-1798, sans descendance, 
avocat, conseiller 1782-1789. C ontribua à  la création 
de la m anufacture  de porcelaine de Genève. — Voir 
Gali fie : Not. gén. I I I ,  272. —  Sordet : Dictionnaire. — 
S K L .  —  Heyer : Église de Genève. —  Borgcaud : 
V A cadém ie de Calvin. [G. B.]

J A N .  Nom de familles vaudoises bourgeoises de 
Payerne 1439, Corcelles 1806, Grandcour 1726, Les T a
vernes 1809, et enfin de Châtillens 1500. A cette  dernière 
famille ap p artiennen t : — 1. L ouis, 1771-1840, no taire, 
juge du canton du Lém an, puis juge d ’appel, conseiller 
d ’É ta t  de 1814 à sa m ort. — 2. H e n r i ,  1817-1893, fils 
du n° 1, avocat, juge cantonal, conseiller na tional 1860- 
1863, conseiller d ’É ta t  1862-1874, préfe t du d istric t 
d ’Oron 1874-1885. — Livre d’Or. [M. R.]

J A N E T T  (aussi T s c h a n e t t ) .  D im inutif de Ja n n , 
Gian, Jo hann , famille très répandue dans les Grisons, 
bourgeoise de divers lieux du P rä tigau , du Schanfigg, 
de la B asse-Engadine, de Schams et d ’Oberhalbstein. 
Elle donna des présidents à la  Ligue des D ix-Jurid ictions 
des fonctionnaires, des pasteurs et des im prim eurs. — 
1. J o h a n n - P e t e r ,  de Schleins, pasteur de Schleins, 
com parut en 1618 devan t le tribunal révolutionnaire de 
Thusis et du t s ’enfuir en 1622 devan t l'irru p tio n  des Au
trichiens. D éputé des Grisons auprès du m argrave de 
Baden et du com te de Mansfeld pour en obtenir des 
secours. — 2. N i k o l a u s ,  de Bergün, p asteu r de Bergün 
de 1680 ju sq u ’à sa m ort en 1738 ; p endan t de nom 
breuses années secrétaire du synode, puis vice-doyen 
de la Ligue de la Maison-Dieu. —  3. J a k o b ,  de Fideris, 
président de la  Ligue des D ix-Jurid ictions p endan t le 
con (lit de Sagens 1701-1710. —  4. J o h a n n ,  de Fideris, 
président de la Ligue, s ’occupa de 1760 à 1762 des 
négociations re la tives à la cap itu la tion  de M ilan. — 
5. P e t e r ,  de Fideris, comm issaire en Valteline en 1773.
— 6. J akob, de Fideris, m em bre du Conseil de préfec
ture en 1800. [J.-R. Truog.]
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J A N IG G  ( J a n i c k ). Fam ille encore florissante dans 
les anciennes terres de la  Ligue Grise à Schams (D onat) 
et à  Flerden. —  H a n s  (Johannes), d ’Ilanz, Landrichter 
1490, 1502, 1505 e t 1517, am m anii de la  Gruob 1497, 
scella l ’alliance des V II cantons avec la  Ligue Grise. 
11 fu t  délégué à Crémone pour le renouvellem ent de 
l ’alliance avec la  France don t il signa le t ra ité . —  S i m o n , 
lan dam m ann  de Scham s en 1753. —  Voir Sprecher : 
Cronica. —  L L . —  C. Jeck lin  : Urk. zur Staatsgesch. — 
P.-A . V inzenz : Festschrift zur 500Jahrfeier. [M. V.] 

JA N  IN . Nom  de fam ille très rép an d u  dans la  ré 
gion de Genève. —  1. J e a n , de Cologny, syndic en 
1502, père de —  2.  J e a n , d it Cologny, des Deux-Cents 
1555. U ne a u tre  fam ille originaire de Fraisse, vallée de 
Pragelas, bourgeoise de Genève en 1733 donna —
3. J e a n - A n t o i n e , d it Jan in -K ern , 1780-1860, m em bre 
du  Conseil rep résen ta tif, 1821. —- 4. A l e x a n d r e - 
F r a n ç o i s , fils du n° 3, conseiller d ’É ta t  1847-1852. — 
Voir Sordet : Dictionnaire. [B . S c h a t z . ]

J A N N .  Fam illes des cantons des Grisons et de 
N idw ald.

A. C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  Fam ille originaire du P râ ti-  
gau, don t le nom  dérive de Jo hann , établie encore à Klos
ters et à C enters. Elle ém igra probab lem ent du P rä tig au  
pour s ’é tab lir  en Engadine, à  Sent e t à Celerina. — 
L uzi Jan n li est cité en 1500 à Jen az . —  P e t e r ,  au teu r 
de poèmes en rom anche, publia  Clianzunettas romaunt- 
schas en 1892, Chanzuns da baselgia romauntschas en 
189(1. —  Voir F . Jeck lin  : Zinsbuch von St. N ikolai. — 
Catalogue de la  bibl. cantonale. [M. V.]

B. C a n t o n  d e  N i d w a l d .  Fam ille originaire du P rä ti
gau, adm ise à la bourgeoisie de N idwald en 1612 et

1631, en p a rtie  m em bre de la corpora
tio n  bourgeoise des Bergleute d ’E nnet- 
bürgen  a v an t 1712. A rm oiries: de gueu
les à une croix de Sain t-A ndré d ’or, 
m ouvante  de tro is coupeaux de sinopie, 
accom pagnée de tro is étoiles d ’or ou 
de deux étoiles et d ’un croissant. — 
1. F r a n z - J o s e f , bailli du Val Maggia 
1732, de la  R iviera  1748, comm issaire 
de Bellinzone 1750.—  2. K a r l , colonel, 
p rop riétaire  d ’un régim ent suisse à  Ma

jo rque, cap itu la  en 1798 dev an t les Anglais, t  1803. —
3. A d e lh e lm , D r phil., capucin, prof, au  gym nase de 
S tans, au teu r de divers ouvrages su r l ’histoire des m is
sions '.Ursprung des kath. Patronats in  den portugies. Ko
lonien, 1914 ; Die hxtli. M issionen in  Indien, China und  
Japan  X I I I . - X V l l l .  Jahrh., 1915 ; Sierro O. M . C. In 
dianermissionär, 19 1 5 ; en outre de tra v a u x  préh isto ri
ques e t de B ischof A thanasius H artm ann. —  H erder : 
Kath. Literaturkalender 1926. —  P . Adelh. Ja n n  : E in  
B lick in  unser Geschlechtsregister, dans Nidwaldner Vollcs- 
blatt 1917, n° 16 et s. [R. D.]

J A N N Y .  Fam ille de la Ligue Grise. —  1. H a n s ,  
am m ann de la Gruob 1497, Landrichter de la Ligue Grise 
1499, 1502, 1505, 1517 ; député auprès du roi de France 
Louis X II  en 1508 pour l ’alliance de dix ans conclue à 
Crémone. —  2. L e o n h a r d ,  * à  P rä tig au , chartreux , 
p rocureu r de la chartreuse  d ’It.lingen (Thurgovie) 1529- 
1548, p rieu r d ’Aggsbach 1598, d ’Ittin g en  dès 1549. 
V isiteur de la province d ’Allemagne supérieure dès 1555, 
deuxièm e défin iteur au chap itre  général, f  2 sep t. 1567. 
— 3. Sim on ,  lan dam m ann  de Scham s 1753. —  L L . — 
R H E  1919, p . 165. [L. S.]

J A N O T ,  J e a n ,  * 25 ju ille t 1754 à Genève, d ’une 
fam ille originaire du V ivarais réfugiée pour cause de 
religion, avocat et no taire . Du Conseil des Deux-Cents 
1782, comme rep résen tan t, il fu t bann i pour dix ans 
e t se re n d it à N euchâtel. R en tré  à  Genève en 1791, il 
se m êla à la po litique dans les rangs des Égaliseurs. 
Membre de la Commission des q u a ran te  et du Comité 
de sûreté, syndic lors de la  révo lu tion  de 1794, président 
de la cour de ju stice  crim inelle. L ’annexion de 1798 m it 
fin à  sa carrière politique. A uteur d 'u n  jo u rnal, qui 
fu t publié  en 1912. —  Voir J . Ja n o t : E n 1814, journal 
d ’un citoyen genevois. —  A. Bordier : Biographie de 
J . Janot. — Isaac C ornuaud : Mémoires. —  M. P e ter : 
Genève et la Révolution. [ B .  S c h a t z . ]

J A N S .  Fam illes des environs de Beiden, H itzkirch

et de Lucerne, dès le X IV e s. —  W e l t i ,  du G rand Con
seil 1421-1441. —  H a n s , du G rand Conseil 1592, bailli 
de Kriens 1592 et 1597. —  X a v e r ,  de Gelfingen, 1859- 
1920, dès 1896 chef du corps can tonal des gendarm es.
—  Archives d ’É ta t  Lucerne. [p.-X . W.]

J A N S E R .  Fam ille du N idw asseiviertel (Schwyz).
En 1341, V V er n i  ; H e i n i , t  1515 à M arignan. —
I . J o h a n n ,  châtela in  de G rynau 1580, bailli du G aster 
1588, du Conseil des sep t du Nid wasser vier te l. —  2. 
H e in r i c h ,  m em bre du L an d ra t et du Conseil des sept, 
bailli du G aster 1592 e t 1596, de la R iviera 1613, de 
Bellinzone 1615, t  à  Bellinzone. —  3. H e i n r i c h ,  m em 
bre du  L an d ra t 1638, bailli de Mendrisio 1644. — 
4. B a l t h a s a r ,  bailli de Bellinzone 1666. — 5. J o s e f ,  
cap itaine  et m em bre du Conseil 1699. —  6. J o h a n n -  
L e o n h a r d ,  bailli de B aden 1687 et m em bre du Conseil, 
t  à  Schwyz 1703. — 7. W o l f - D i e t r i c h ,  bailli du Val 
Maggia 1700, secrétaire  du pays 1703, bailli de L ocam o 
1708, t  ä Locarno et rem placé pa r son fils —  8. J o h a n n -  
D o m in ik , du Conseil, cap itaine  de q u artier, f  à Villmer- 
gen 1712. — 9. J o s e f - A n t o n , - scu lp teur, exécu ta  des 
sculp tures au sain t-sépulcre de l ’église paroissiale de 
Schwyz. —  10. G e o r g - J u s t u s ,  colonel au service espa
gnol 1768. —  Voir L L . —  M. D ettling  : Schwyzerchronik.
— F. D ettling  : Hist.-geneal. Notizen. [D. A.] 

J A N V I E R .  Fam ille do Blois, devenue genevoise
par — 1. R e n é ,  bourgeois en 1562. Arm oiries : d ’azur 
à  l ’aigle d ’or, au chef d ’argen t chargé d ’une hu re  de 
sanglier de sable. — 2. M i c h e l ,  petit-fils du n° 1, * 1587, 
et —  3. P i e r r e ,  fils du précédent, * vers 1657, t  1715, 
p asteu rs euren t chacun p en d an t leur p a s to ra l en France 
à  se défendre d ’accusations de calom nie contre l ’Église 
catholique, m ais ces accusations fu ren t abandonnées. 
Pierre finit ses jours à  Genève. Il fu t p a steu r à  Gen- 
thod en 1689 e t à  V andœ uvres en 1701. — 4. J e a n ,  
reconnu bourgeois de Genève en 1693, fit du comm erce 
en O rient. Pris pa r les Turcs à  la dérou te  de Scio 1695, 
il fu t racheté  de l ’esclavage la m êm e année par q u a tre  
Genevois qui se tro u v aien t à  C onstantinople. —  Voir 
Sordet : Dictionnaire. [C. R.]

J A P O N .  Il n ’y eu t, en fa it de Suisses, aux X V IIe 
et X V II Ie siècles, que quelques rares m issionnai
res jésu ites qui osèrent fouler le sol du Japon . 
Les prem ières m ontres suisses y  fu ren t in trodu ites 
par la  Chine vers la fin du X V II Ie siècle. Ce comm erce 
re s ta  très lim ité ju sque  vers 1850. Le Jap o n  ouvrit alors 
ses portes au négoce européen et la  Suisse en tra  en re la 
tions plus é tro ites avec l ’em pire du m ikado. Le Conseil 
fédéral envoya mêm e, en avril 1863, Aimé H u m bert, 
de L a C haux-de-Fonds, comme envoyé ex trao rd i
naire, chargé de conclure un  tra ité  d ’am itié  et de régler 
pour l ’avenir les rap p o rts  com m erciaux. R en tré  au 
pays en 1864, H um bert pub lia  ses im pressions dans son 
livre Le Japon illustré. Les échanges entre le Jap o n  et la 
Suisse devinrent do plus en plus actifs ; la  colonie suisse 
augm enta  e t com pte actuellem ent 200 personnes ; les 
m aisons de no tre  pays établies là-bas sem blent avoir 
à peu près monopolisé l ’ex p orta tion  de la  soie grège. 
Au dép art d ’H um bert, une série de consulats fu ren t 
créés, occupés souvent par des é trangers : Yokoham a 
(consulat 1864-1892, consulat général de carrière 
1892-1906, bureau  consulaire 1906-1925) ; Hiogo et 
Osaka (vice-consulat 1870-1888) ; N agasaki (consulat 
1864 à 1869); H akodate  (vice-consulat 1864-1868). Le 
Conseil fédéral créa en 1906 une légation à  Tokio, dirigée 
par les m inistres su iv an ts  : P au l R itte r  1905-1909, F er
dinand de Salis 1909-1919 et Charles L ardy  1920-1924.

Le Jap o n  rép o n d it à  l ’in itia tiv e  suisse en envoyant 
en 1867 le frère du ta ïcoun  avec une m ission ex trao rd i
naire à Berne. E n  1873, la  m ission spéciale Iw akura, K ido. 
Okubo, Ito  e t Y ounaguchi a tt ira  l ’a tte n tio n  ; elle cher
chait à  nouer de nouvelles re la tions com m erciales. Le 
rep résen tan t du Jap o n  à Paris fu t chargé des affaires 
diplom atiques en Suisse dès 1879 et celui de Vienne dès 
1887. Une légation  fu t in stituée  à Berne en 1916. Le 
nom bre des Japonais résidan t chez nous a au gm en té; 
il dépasse actuellem ent la  centaine. Les rep résen tan ts  
accrédités en Suisse p o rtè ren t tous le t itre  d ’envoyé 
ex traord inaire  et m inistre  p lén ipo ten tiaire  ; ce fu ren t : 

Sameshima, Naonobou (à Paris), 1879-1880; Ida, J u d -
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zuru  (à Paris), 1882-1883 ; M ochiaki, H achisuka, m arquis 
(à Paris), 1883-1887 ; Toda, U jitaka, com te (à Vienne), 
1887-1890 ; Watanabê, H irom oto (à Vienne), 1890-1894 ; 
Takahira, Kogoro Shôshii (à Vienne), 1896-1899 ; Ma- 
kino, N obuaki (à Vienne), 1899-1907 ; Uchida, Yasuya, 
baron (à Vienne), 1907-1910 ; A kid zu k i,  Satsuo, 1910- 
1916 ; M iu ra , Yagorô, 1916-1918 ; Honda, K um atarô , 
1918-1921 ; A riyosh i, Akira, 1921-1926.

Le Ja p o n  possède en outre en Suisse tro is consulats 
honoraires : Zurich dès 1 9 0 0 ,  Genève dès 1 9 1 9  et Bale 
dès 1 9 2 0 .  [C . B z r .]

J A Q U E M E T .  Fam ille bourgeoise étein te de Neu
châtel, à laquelle ap p artien n en t —  1. J e a n ,  conseiller 
e t boursier de N euchâtel, châtela in  de B oudry, receveur 
du prieuré du V al-de-Travers 1538, acquit vers 1544 
la seigneurie d ’E sse r t-P itte t au  Pays de Vaud. Capi
ta in e  dans les troupes neuchâteloises qui m archèren t 
au  secours de Genève en 1536. —  Ses deux fils, G u i l 
l a u m e - J e  a n  et P i e r r e  possédèrent la  seigneurie d ’Or- 
zens de 1552 à 1562. —  2. P i e r r e ,  probablem ent id en ti
que au précédent, m aire de Boudevilliers 1568, châtelain 
de T hi elle 1580, m aître-bourgeois de N euchâtel 1585.
—  Sceau de Jean , une arbalète . — A H S  1887, 28 ; 
1898, 74. —  A. P iaget : Documents inédits sur la Réfor
mation. [L. M.]

J A Q U E M  UN. Fam ille vaudoise, originaire d ’Ollon, 
qui posséda la seigneurie d ’Hauteville  sur Vevey. Elle 
rem onte  à  —  1. H u m b e r t ,  qui reçu t du comte de Savoie 
la fo rêt des Ja q u in  et le m oulin d ’Ollon, que ses descen
dan ts engagèrent en 1 5 5 7  aux dizains d ’Ollon. — 2. 
P i e r r e ,  syndic d ’Ollon en 1 5 0 8 .  — 3 .  C h a r l e s ,  1 6 4 9 -  
1 7 1 7 ,  châtela in  d ’Aigle, acquit H auteville  en 1 7 0 4 .  —
4 .  J o s e p h , cap itaine  1 7 7 0 ,  colonel 1 7 8 3  au régim ent 
T scliarner au service de Sardaigne ; frère d ’jflENRY, 
m ajo r e t lieutenant-colonel au m êm e régim ent. — 5 .
J a q u e m i n ,  juge à  Noville, député en 1 8 0 3 .  — Livre
d’Or. [M. R.]

J A Q U E M O T ,  J A C O M O T U S .  Fam ille de Bar-le- 
D uc. —  1. J e a n ,  1543-1615, bourgeois de Genève 1569 ; 
pasteu r, recteur do l ’académ ie. Il a lla desservir l ’église 
de N euchâtel en 1591 et 1593-1597, celle de Lyon, celle 
des Vallées 1603. Il s ’occupa beaucoup de poésie latine  ; 
Scaliger l ’estim ait grand poète. Parm i ses œuvres ci
tons : M usæ  neocomenses, 1597 ; Varia poemata, 1601.
—  2. T h é o d o r e , fils du n° 1, 1597-1676, du Conseil 
des Deux-Ccnts 1625, châtelain  de Saint-V ictor 1650, 
p ublia  en 1628 u n  Tableau des Princes et des personnes 
illustres et se fit su rto u t connaître  par des traductions 
françaises des ouvrages de Joseph  Hall, évêque d ’E xeter.
—  Voir Sordet : Dictionnaire. —  Borgeaud : L ’Académie 
de Calvin. —  Heyer : Église de Genève. — Galiffe : 
Not. cér. V. —  Biogr. neuch. I. [C. R.]

J A Q U E M O T ,  G e o r g e s - F r a n ç o i s ,  * 19 m ai 1806 
à  V alangin (N euchâtel), t  15 février 1880 à Pforzheim , 
g rav eu r. 11 vécu t presque constam m ent en Allemagne, 
à C arlsruhe et Munich. Il a p p arten a it à  une famille 
de Nulize dans le Beaujolais, bourgeoise de N euchâtel 
en 1786, et é ta it fils de G e o r g e s - F r é d é r i c ,  1776-1841, 
qui fu t pasteu r à  N euchâtel 1800-1804, à Valangin 
1804-1814, à La Chaux-de-Fonds 1814-1831, à  N euchâ
te l  dès 1832. — S K L .  — Biogr. neuch. I. [L. M.]

J A Q U E R E Z ,  J e a n - H e n r y ,  1711-1792, de Saicourt 
( Ju ra  bernois), notaire, au teu r d ’une pièce de th éâ tre  
en pato is : Comédie nouvelle, 1739 et de Mémoires. — 
A S J  1921. [G. A.]

J A Q U E R O D .  Fam ille vaudoise, à Orm ont-Dessus 
dès a v an t 1372, bourgeoise de l ’Isle et V ilars-sous-Y ens.
— 1. L o u is , m em bre de l ’assemblée provisoire du Lé
m an  1798, député au  G rand Conseil 1803. —  2. A d r i e n , 
* 11 avril 1877 à Genève, D r ès sciences 1901, professeur 
de physique et de m écanique à l ’académ ie, puis un iver
sité do N euchâtel dès 19C8, recteu r 1919-1921. D irecteur 
du labora to ire  de recherches horlogères a tta ch é  au  la 
borato ire de physique. [M. R. et L. M.]

J A Q U E S ,  sculp teur à Lausanne, au teu r probable
de sta tues aux piliers de l ’hôtel de ville en 1468. —
Reym ond : Hôtel de ville de Lausanne. [M. R.]

J A Q U E S .  Fam ille de Sainte-Croix (Vaud), citée 
dès 1397. —  1. F r a n ç o i s ,  gouverneur en 1530. — 2. 
C l a u d e ,  gouverneur en 1563-1564. — 3. É m i l e ,  1826-

1880, pianiste , professeur de m usique à  Londres, Bàie 
et L ausanne. —  4. S a m u e l ,  dit Bonarel, 1862-1919, fils 
du n° 3, a rtis te  d ram atique de m érite, jo u a  p en d an t 
plusieurs années en France, et fu t directeur du th é â tre  
de L ausanne de 1606 à sa m ort. —  5. É m i le  Jaques- 
Dalcioze, bourgeois d ’honneur de la  ville de Genève dès 
1925, * à  Vienne 6 ju illet 1865, études m usicales à 
Vienne et à Paris, dès 1892 professeur d ’harm onie au 
conservatoire de Genève, inven teu r de la m éthode de 
« gym nastique ry th m iq u e  ». A uteur de nom breux volu
mes de chansons dans le style populaire et de rondes 
enfantines, de lieds et de ballades, a  composé deux con
certos de violon, 5 quatuors à cordes, 3 trios, de nom 
breuses pièces instrum entales, des oratorios : La Veillée, 
1893 ; Le Poème Alpestre, 1896 ; le fe s tiv a l vaudois, 
1903 ; La Fête de J u in  1 9 1 4  ; La Fête de la Jeunesse- 
et de la Joie, 1923, et des opéras et ballets : Janie, 
1894, Le violon maudit, 1896, etc. A écrit en ou tre  de 
nom breux ouvrages didactiques, 8 vol. de ry thm ique  
et solfège, un  volum e : Le Rythme, la M usique et l ’édu
cation et des com positions m usicales basées sur l ’étude 
de ry thm es nouveaux . D irecteur de 1910 à 1914 de 
l’in s titu t de ry th m iq u e  à  Ilellerau-D resde, d irecteur 
actuel de l ’in s titu t de ry thm ique  de Genève. —  Voir C. 
Storck  : Jaques-Dalcroze. [M. R.]

J A Q U E T ,  J A C Q U E T .  Nom de famille, dérivé de 
Jaques, très répandu  dans la Suisse rom ande.

A. C an ton  de B e r n e . Fam ille de Sain t-Im ier et de 
P o rren truy . —  1. J e a n - P i e r r e ,  1769-1829, s ’engagea« 
comme sim ple soldat dans l ’arm ée française en 1792. 
L ieu tenan t dans l ’arm ée des Alpes, fit les cam pagnes 
de 1798, 1799, 1800, 1801 ; in stru cteu r des troupes de 
la Cisalpine, colonel du 1er régim ent de hussards. Baron 
de l ’empire et général de brigade, Ja q u e t fit la cam pagne 
de Russie. F a it prisonnier à  Dresde, il re n tra  en France 
avec le grade de m aréchal dé cam p, t  à  Paris. ■— H . de 
Schaller : Hist, des troupes suisses. —  [G. A .]  —  2. M a u 
r i c e ,  * 24 août 1861 à Sain t-Im ier, D r ès sciences 1885, 
professeur d ’anatom ie com parée et d ’em bryogénie à 
l’université  de Genève 1890-1892, assistan t à  l ’in s titu t 
d ’anatom ie de l ’université  de B ucarest 1895-1902, con
servateur du Musée océanographique de Monaco 1902; 
prof, d ’histoire natu re lle  au gym nase de N euchâtel dès 
1911. A collaboré aux Archives des sciences médicales, au 
Bull, de la Soc. des sciences de B ucarest, au Bull, de V Ins
titut océanographique. — Livre d’Or de Belles-Lettres de 
Neuchâtel. —  3. A l f r e d ,  * 31 m ai 1865 à Sain t-Im ier, 
professeur de pharm acologie à l ’université  de Bâle 1902, 
réd ac teu r du Korrespondenz-Blatt fü r Schweizer Æ rzie et 
du Schweiz. M edizinal-Kalender 1895-1915. D irecteur 
dès 1907 du sana to rium  la Charmille à Riehen. A uteur 
de plusieurs tra v a u x  de m édecine. —  DSC. [L. M.]

B. C an ton  de F r ib o u r g . Vieilles familles bourgeoises 
dans 17 com m unes.

Famille d’Estavannens. Elle p o rta  au X V Ie s. in 
différem m ent les noms de Sallagnion et de Ja q u e t. — 
1. J o s e p h , * 14 aoû t 1822 à E stavannens, notaire, p ré
sident du trib u n a l de la Gruyère 1857-1867, député au 
G rand Conseil dès 1861, au  Conseil des É ta ts  1868-1872, 
au  Conseil na tiona l 1872-1884, conseiller d ’É ta t 1872- 
1874. Il p rit p a r t comme officier à la  cam pagne du 
Sonderbund. A publié : Les souvenirs d’un Gruyérien, 
1822-1878, 4 vol., t  3 aoû t 1900 à Ècharlens. — 2. LÉON, 
1826-1915, syndic d ’E stavannens 1878-1895, député au 
G rand Conseil 1886-1896, juge de paix  de Gruyères 
1896-1915. —  L L H . — Semaine cathol. 1900, 377. — 
Étr. frib. 1901.

Famille de Grolley, bourgeoise de c.e lieu av an t 1651.
Arm oiries : de gueules à un  besant 
d ’or accom pagné de trois fleurs de lys 
du mêm e. — 1. P ierre-É douard ,
en religion D o m in iq u e ,  * 13 octobre 
1843 à Grolley, p rê tre  1866, curé du 
C erneux-Péquignot 1867-1870, profes
seur au collège Saint-M ichel 1870-1882. 
Il en tra  dans l ’Ordre des cordeliers 
en 1882, devin t secrétaire et assistant 
provincial 1889-1890, professeur de l it
té ra tu re  chrétienne à l ’université  de 

F ribourg  1889-1895 et 1904-1907. Gardien du couvent
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des cordeliers de F ribourg  1891-1895, évêque de Jassy  
(R oum anie) 1895-1903, où il co n tribua  g randem en t à 
l ’am élioration  de la  situ a tio n  religieuse et m orale de son 
diocèse. A rchevêque titu la ire  de Salam ine 1903. 11 
re n tra  à F ribourg  pour rep rendre  son enseignem ent ; 
professeur d ’histo ire de l ’Église et de Belles-Lettres 
au sém inaire in te rn a tio n al des Pères cordeliers à Home 
1907-1924, postu la teu r des causes de canonisation  et 
de béatification  de l 'O rdre  des cordeliers à Rom e ; 
com m andeur de l ’Ordre de la  couronne de R oum anie, 
collaborateur à plusieurs jo u rn au x  et revues ; au teu r, 
en tre  au tres, de : Méthode pour l’enseignement du grec et 
du latin  ; Méthode d’enseignement du catéchisme, 1909 ; 
L ’indépendance du Pape d’après les données de l ’histoire, 
1911 ; Histoire de l’Église  (en latin) 2 vol. Mgr. Ja q u e t 
écart èie les arm es de sa fam ille avec celles des cordeliers.
— 2. I s i d o r e , * 1861, syndic de Grolley 1895-1921, juge 
de paix  de Belfaux dès 1911, député au  G rand Conseil 
dès 1901. — Semaine cathol. 1895-1900, 1903,1907, 1910, 
1916. — La Liberté, 1909, n° 7, 26 ; 1915, n° 61 ; 1916, 
il0 170 et 181.

Fam ille de Fuyens. —  F i r m i n , * 22 sep tem bre 1858 
à Grouilles, in s titu teu r  et bo tan iste , a fa it plusieurs 
voyages d ’étude, dans les Alpes occidentales, sur le 
litto ra l m éditerranéen, dans les Pyrénées et en Corse. 
Son nom  a été donné à  une dem i-douzaine de plantes. 
D r h. c. de l ’un iversité  de F ribourg  1921. A uteur du 
catalogue de la flore fribourgeoise et de plusieurs Con
tributions à l’étude de la flore fribourgeoise parues dans 
le Bull, de la Soc. sc. nat. 1899-1925, et de Nos plantes 
méridionales, dans B ull.pédag. 1909.— La Liberté 1922, 
n° 183. —  Renseignem ents personnels. [G. C o r p a t a u x . ]

C. C an ton  de G en èv e . Plusieurs familles au toch to 
nes de la région de Genève, dont six fu ren t reçues à  la 
bourgeoisie. Arm oiries  : d ’azur au  chevron d 'a rg en t 
accom pagné en chef de doux étoiles et en pointe d ’un 
croissant du m êm e. — 1. P i e r r e , 1679-1731, syndic de 
Genève 1730. Il fu t anobli en 1713 par le roi de Prusse 
avec les armoiries su ivan tes : d ’argen t au  chevron de 
gueules accom pagné en pointe d ’une aigle éployée de 
sable, becquée, languée et arm ée de gueules, et en chef 
d ’une devise d ’azur chargée de deux étoiles d ’argen t.
—  2. L ou is , fds du n° 1, cap itaine  au  régim ent de Baden- 
D urlach. Rem plit diverses fonctions publiques g ra tu i
tem e n t et o b tin t du Conseil de Genève de pouvoir si
gner « de Jacq u e t ». Fam ille é te in te  au  X I X e s. — Voir 
Galiffe : Not. gén. V. —  Sordet : Diet. — H . D eonna : 
Lettres de noblesse et d’armeiries de fam . genevoises, 
dans A H S  1917-1919. — 3. J e a n , 1765-1839, de Pregny, 
scu lp teur, élève de Pajou  à Paris, d irecteur de l ’école 
de dessin d ’ornem ents à  Genève. A uteur de m ultiples 
décora lions d ’in térieu rs et des bustes de Cabanis, de 
C habrev, de Charles B onnet, de Rousseau et de Vol
ta ire . Œ uvres au m usée de Genève et à  la  Soc. des 
a rts . —  S K L .  [C. R.]

D. C a n to n  de N e u c h â te l .  Nom de plusieurs familles, 
originaires , en tre au tres, de La S ague e t de Rochefort, 
où elles sont citées dès le X V e s. [L. M.]

E. C an ton  de V a u d . Fam illes originaires les unes 
de Vallorbe dès 1523, les au tres de Savoie ou de France. 
Aux Ja q u e t de Vallorbe se ra p p o rte n t —  1. A b r a m , 
t  1773, m aître  de forges à  Vallorbe, de h au ts  fourneaux 
à  Sainte-Croix, l ’un  des c réateurs de l ’industrie  m éta l
lurg ique dans la  région. — 2.  S a m u e l , 1758-1845, fils 
du n° 1, agen t na tiona l en 1793, dépu té  1803-1813, juge 
de paix  1803-1839. — 3. F r é d é r i c , 1766-1838, frère du 
n° 2, m em bre de l ’assem blée provisoire 1798, député
1803-1826, syndic de Vallorbe 1803-1816. A une b ran 
che de la même famille, fixée à Merges en 1767, ap p ar
tie n t —  4. A u g u s t e , 1802-1845, député dès 1831, con
seiller d ’É ta t 1832-1845. A uteur de brochures et de 
discours im prim és sur les affaires publiques. —  De 
Montet. : Dictionnaire. —  Livre d’Or. [M. R.]

J A Q U E T - D R O Z .  Fam ille neuchâteloise, ram eau de 
la fam ille Droz, du Lotie , signalée.dès la  fin du X V e s., 
bourgeoise de Valangin. A donné deux horlogers- 
m écaniciens de g ian d  ta le n t. — 1. P ie r r e ,  * 28 août 
1721 à La C haux-de-Fonds. Il se destina  tou t d ’abord 
à la théologie, é tu d ia  à Râle, puis se fit pendulier. Il 
constru isit des pièces compliquées, horloges avec au to 

m ates e t oiseaux c h an tan ts  et enfin, avec le concours 
de son fils, des au to m ates. E n 1758, il se ren d it à  la cour
d ’Espagne où il p résen ta , en tre  au tres, l ’horloge d ite  le
Berger. L ’œ uvre principale des Jaq u e t-D ro z  consiste en 
trois au tom ates, le Dessinateur, l ’Écrivain  et la Joueuse 
de clavecin. E n  1774, ces tro is m écanism es é ta ien t te r 
m inés ; ils fu ren t conduits 
à Paris et présentés à  la 
cour, puis en 1775 à  celle 
d ’A ngleterre. Ces trois 
au to m ates, après avoir été 
m ontrés dans to u te  l ’E u 
rope, on t pu  être  rach e 
tés pa r l ’entrem ise de la 
Société d ’histo ire de N eu
châtel en 1907 ; ils sont 
actuellem ent déposés au 
Musée h isto rique de N eu
châtel. Un au tre  a u to 
m ate, la Grotte, n ’existe 
plus. Pierre Jaq u e t-D ro z  
m ouru t à  Bienne le 28 no
vem bre 1790. Son fds —
2. H e n r j - L o u i s ,  * 13  oc
tob re  1752 à  La Chaux- 
de-Fonds, collabora à  la 
construction  de plusieurs Pierre Jaquet-Droz.
au to m ates. Il fonda une D’après un portrait, à l’huile 
succursale à  Londres en d’Emanuel Witz.
1775 et se fixa en 1784 à
Genève, don t il reçu t la bourgeoisie l ’année su ivan te , 
t  15 novem bre 1791 à  Naples. — O utre des m écanism es 
compliqués, les Jaq uet-D roz  ont fa it des m ontres de  
luxe, des tab a tiè res , des b ijoux  m écaniques à  destina
tion  de la Chine. —  Voir Perregaux et P erro t : Les 
Jaquet-Droz et Leschol. —  Alf. Chapuis : H ist, de la pen 
dutene neuchâteloise [L. M.]

J A Q U I E R .  Diverses familles vaudoiscs, les plus 
anciennes citées à  Orm ont-D essous en 1402 et à  D é
m oret en 1472. —  1. J a q u e s - A l b e r t ,  1754-1808, de 
D ém oret, orfèvre à Genève. —  2. Ch A r le s - A n to in e ,  
de Goum oëns, a c tif  agent de la révo lu tion  vaudoise, 
m em bre de l ’assem blée provisoire en 1798, juge can to 
nal 1798, député  1803. —  Livre d ’Or. [M. R.]

J A Q U I É R Y .  Fam ille vaudoise, dispersée à  Moudon, 
D ém oret, P rahm s dès le début du X V Ie s., qui a possédé 
la coseigneurie de Brenles de 1565 à  1644. —  1. J e a n ,  
lieu tenan t baillival e t châtela in  de Moudon en 1585, 
acquit la coseigneurie de Brenles. —  2. C o n s t a n t ,
1817-1902, juge de paix, député à  la C onstituan te  de 
1861, préfet d ’Yverdon, lieu tenant-colonel et chef du 
corps des carabiniers vaudois. —  Livre d ’Or. [M. R . ]  

J A Q U  I LLA RD.  Fam ille vaudoise, originaire de 
R ougem ont où elle s ’appelle en 1476 Zaquilly. [M. R.j 

J A Q U I N ,  J A Q U  INI .
Vieille famille valaisanne, 
de la  vallée d ’E n trem ont.
—  N i c o l o d u s ,  d ’Orsiè- 
res, no taire  en 1339. De 
Sem brancher un  ram eau 
s ’é tab lit vers 1400 à  Bex, 
où il s’éteignit à la fin 
du X V Ie s. S’y ra tta c h e
—  A n s e r m e t ,  notaire, 
châtelain  de Bex en 1501.
— Archives du Fay  de 
Lavallaz. —  A. Millioud :
Vieux Bex. [Ta.]

J A R D I N I E R .  Fam ille 
originaire de la Forêt- 
Noire, appelée p rim itiv e 
m ent Gärtner, é tablie vers 
1700 à  M onthey (Valais), 
don t elle acquit la  bour
geoisie en 1808. —  1. P i e r -  
r e - A n t o i n e ,  1 7 9 6-1855 , 
arm urier de ta le n t, inven
teu r d ’un  des prem iers 
fusils se chargeant par la culasse, f  au service de N a
ples. — 2. A d r i e n ,  1808-1901, frère du n° 1, curé de

Mgr Adrien Jardin ier.  
D’après une photographie. 

(Bibl. Nat. Berne).
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T ro is lo rre n ls  1845, chanoine titu la ire  de Sion 1855, 
évêque de Sion 1875. Il fu t le prem ier Bas-Valaisan 
appelé à cette  dignité depuis la conquête du Bas-Valais 
en 1475. Le 7 novem bre 1879, il signa avec le Conseil 
d ’É ta t  une convention  abrogean t défin itivem ent le 
décret d 'incarceration  des biens du clergé, du 29 ja n 
vier 1848. — V. B ovet : Les Jardin iers , une famille 
d ’armuriers. [J.-B. B.]

J A T O N .  Fam ille vaudoise, de Peney en 1544. —■ 
A l f r e d , * 1802, géom ètre à  Morges, conseiller n a tio 
nal 1912-1925. [M. R.]

J A U C H .  Nom de fam ille des cantons du Tessin et 
d ’Uri.

A. C a n to n  du  T e ss in . Fam ille de Bellinzone et 
de G iubiasco, originaire du can ton  d ’Uri. Armoiries : 
écartelé, au x  1 et 4, une m arque de fam ille en form e de 
X, les pieds pat tés, le h a u t relié par une ba rre  surm ontée 
d ’une croix p a tlé e  e t alésée ; aux 2 et 3, d ’azur à une 
licorne d ’a rgen t. —  1. H a n s - P e te r ,  * 20 m ars 1650, 
préposé aux péages à W assen, dans la L éventine et à 
Flüelen. Il se fixa, à Bellinzone vers 1678. — 2. G iovann i- 
M a r ia , * 1er ju ille t 1715 à Bellinzone, t  17 novem bre 
1764. petit-fils du n° 1. Afferma le péage de Bellinzone 
de 1752 à 1757 et dès 1761. Souche de la  famille Jau ch  
de B ellinzone.—  Son frère C b is tia n o -G a 'sp a re , * 6 janv . 
1717, est l ’ancêtre  des Ja u c h  de Giubiasco. — 3. C i r i l lo -  
F ra n c e sc o -G iu se p p e , * 9 jan v ie r 1782, petit-fils du 
n° 2, trésorier général du Tessin 1819-1821, un  des deux 
arch iv istes de l’É ta t  en 1824. De 1824 à 1826, il fut 
chargé de l ’entreprise de la rou te  du G othard. —  4. 
F r a n c e s c o - A n a c l e t o , frère du n" 3, 11 ju illet 1791- 
18 jan v ie r  1838, fu t confirm é en 1817 comme trésorier 
général du Tessin. —  5. C ir illo -A i.o is io , fils du n° 4, 
10 sep tem bre  1814-18 ju ille t 1878, avocat, secrétaire

du G rand Conseil 1842-
1872. —  6. Giovanni, 
arriè re-pe tit-fils  du n ” 2, 
* 14 m ai 1803 à Bellin- 
zone, t  26 ju ille t 1877 à 
San-B ernard ino , avocat et 
hom m e politique. Un des 
chefs de la  révo lu tion  tes- 
sinoise de 1839, président 
du com ité populaire du 
pronunciam iento  de 1855. 
Bourgeois de Bellinzone 
1840 e t syndic de la  ville 
de 1864 à sa m ort ; dé
pu té  au  G rand Conseil 
1844-1877, p résiden t à 
dix reprises de 1846 à
1873, député à  la Diète 
1846-1848, au Conseil n a 
tional 1848-1851 et 1854- 
1872, au  Conseil des É ta ts  
de 1874 h sa m o r t. Con
seiller d ’É ta t m ars-m ai

1855. E n 1861 et 1862, il fut dépu té  par le Conseil 
fédéral à  Turin  pour tra ite r  avec le gouvernem ent 
italien  de la séparation  des biens de la mense épisco- 
pale de Corne. En 1860, il t ra ita , au nom  de son can
ton, avec Mgr Bovieri la question  de l ’ad m in istra 
tion religieuse au Tessin. L ieutenant-colonel dans la  cam 
pagne du Sonderbund. Il fonda en 1871 la Costituzione 
pour co m b attre  l ’idée de la  sépara tion  du Tessin en 
deux can tons ; fu t un  des fondateurs, en 1872, de la 
Riform a federale. Prem ier président de la  B anque can to 
nale 1861, président de la Société fédérale de gym nasti
que 1868. A publié : Sulla riforma della costituzione, 1846. 
— Voir L L . —  A S I. —  A S H R .  —  D o tta  : I  Ticinesi. — 
Presse suisse. —  Rossi : il  Sonderbund nel Ticino. — 
BStor. 1890. —  Educatore 1877, 1919. — In  morte 
dell’ avv. G. Jauch. —  A H S  1914. [ C .  T r e z z i n i . ]

B. C a n to n  d ’U ri.  Fam ille connue dès 1386, bom - 
geoisc d ’A ltdorf, de Bürglcn, d ’E rstfeld, de Flüelen, 
de G urtnellen , d ’Isen tal, de Seedorf, de Silenen. La 
brauche prim itive  d ’Isen tal s ’éteignit au  X V Ie s., mais 
fu t rem placée au  X V II Ie s. par une famille venue de 
la vallée de M aderan. Un ram eau  se tran sp lan ta  au 
X V IIe . dans le canton du Tessin. Armoiries de Hans,

Giovanni Jauch.  
D'après une photographie

f  à M arignan : d ’or à la m arque de m aison de sable des 
Jau ch  d ’A ltdorf (1684) : d ’or à  la  m arque de m aison 

de sable surm ontée d ’une étoile du 
mêm e. H e i n i , dépêché comme cour
rier après le m assacre nocturne de 
Weesen à  l ’em pereur, à  Home, où 
il fu t tué  en 1386 ; H a n s , t  à Ma
rignan 1515. —  1 . H a n s , Ills du 
précédent, d ’A ltdorf, capitaine, bailli 
de Sargans 1522 et 1536, député à 
la Diète 1525-1540 ; assura la victoire 
au  p a rti catholique dans la bataille  de 
Cappel de 1531 en te n ta n t  un  hardi 

coup de m ain avec 300 arquebusiers et hallebardiers, 
f  vers 1568. — 2. A m br o s , fils du n° 1, capitaine à 
Dreux 1562, cap itaine  au régim ent PfyiTer 1567-1570, 
bailli de Sargans 1550-1552, t  vers 1570. — 3. H a n s , 
frère du n° 2, porte-bannière  du pays en 1573, bailli 
en Thurgovie 1578-1580, député à la  D iète 1581, 1584, 
1585, se b a tt i t  en France comme capitaine à Calais en 
1558, à Bourges en 1562, à Rouen en 1562 et à  Dreux en 
1562, f  1586. — 4. P e t e r , avoué du couvent de Seedorf 
1554-1555, in te n d a n t de l ’hôp ita l d ’A ltdorf 1570-1572, 
député à  la D iète 1580, 1582, bailli de Sargans 1592, 
1594, t  1602 ou 1603. Il est peu probable q u ’il a it écrit 
ou copié la  chronique du couvent de Seedorf ; elle est 
p lu tô t une falsification de Zurlauben. —  5. J o h a n n , 
frère du n° 4, capitaine, secrétaire  d ’É ta t,  du Conseil, 
bailli de la L éventine 1610-1613. — 6. J a k o b , fils du 
n° 5, du Conseil, bailli de Elenio 1632-1634, délégué à la 
reddition annuelle des com ptes, f  4 jan v . 1638. —  7. 
K a r l , fils du n° 6, du Conseil, bailli du Val Maggia 1644- 
1646, capitaine. —  8. S e b a s t ia n -H e in r ic h , fils d u n ° 7 , 
1650-1708, du Conseil, bailli de la R iviera 1690, de Bellin
zone 1692, porte-bannière  1701, v ice-landam m ann 1707.
—  9. J o h a n n -S e b a s t ia n , fils du n° 8, 1674-1731, capi
taine, bailli de Sargans 1721. vice-landam m ann 1729- 
1731, landam m ann  1731. — 10. K a r l- F r a n z , frère 
du n° 9, 1677-1743, in ten d an t de l ’arsenal et com
m an d an t des U ranais à Villmorgen en 1712, vice- 
landam m ann 1721, colonel de brigade en Espagne 
et à Naples 1739, m it son régim ent à la disposition du 
roi des Deux-Siciles en 1734. Chevalier de l ’ordre de 
sa in t Jacques, laissa deux m anuscrits au jo u rd ’hui per
dus : Gesch. des Freistaats Uri et Historia diplomatica.
—  11. F ra n z- H e in r ic h , fils du n" 10, 1707-1743, se
crétaire  d ’É ta t ,  lieutenant-colonel dans le régim ent de 
son père, chevalier de sa in t É tienne. —  12. K a r l- 
F l o r ia n , fils du n° 10, 1712-1780, chevalier de sain t 
É tienne, lieutenant-colonel 1740, colonel 1742, colonel 
de brigade en Sicile 1752, feldm aréchal 1767, lieu tenan t- 
général 1767, gouverneur de G aëte. —  13. S e b a s t ia n - 
A n t o n , fils du n° 9, 1700-1770, conseiller, colonel à 
Naples 1740-1748, chevalier de sain t É tienne, com m an
deur de cet ordre en 1768. —  14. K a r l - J o s e f , fils du 
n° 9, 1728-1783, trésorier général, landam m ann 1780-
1782. —  15. J o se f -S t e p h a n , fils du n° 9, secrétaire 
d ’É ta t ,  trésorier général, bailli en Thurgovie 1770, 
v ice-landam m ann 1768, landam m ann 1768-1770, f  1801.
— 16. K a r l - E d u a r d , fils du il" 12, 1759-1802, colonel 
p ropriétaire  d ’un régim ent en Sicile, chevalier de saint 
É tienne, feldm aréchal. — 17. K a r l- F r a n z , fils du 
n" 11, secrétaire d ’É ta t  1755, Oberstwachtmeister à  N a
ples, chevalier de sa in t C onstantin . —  18. E m a n u e l , fils 
du n° 15, 1759-1805, député d ’Uri à la Consulta de Paris 
et auprès de B onaparte  pour l ’accep tation  de l ’Acte 
de m édiation, dont il fu t l ’un des signataires. Napoléon 
le nom m a président de la commission de sept m em bres, 
chargée d ’in troduire  la nouvelle constitu tion  dans le 
pays d ’Uri, il ouvrit la landsgem einde extraordinaire  
de 1803, qui l ’élut bannere t et second délégué à la 
Diète. Il eu t le grand  m érite de fonder l’assistance cen
tra le  et de créer des écoles populaires. — 19. Jo s .- 
Ma r ia , 1803-1866 environ, m ajor, capitaine des U ranais 
lors de l ’in te rven tion  fédérale dans les troubles bâlois, 
dans l ’expédition contre les corps-francs et dans la 
guerre du Sonderbund. — 20. F r a n z , 1807-1867, avocat 
1829, m em bre du gouvernem ent provisoire, puis du 
gouvernem ent de 1848, banneret, m em bre du tribunal 
fédéral 1848-1852. Il é ta it p a rtisan  de la Confédération
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et fu t  le seul à  p rendre  la  parole contre le Sonderbund 
dans la  landsgem einde qui p rononça la sép ara tio n . — 
21. J osef , * 11 octobre 1833, tréso rie r de d istric t 1874, 
trésorier général 1884, v ice-landam m ann 1892-1894, 
com m andant, et in s tru c teu r des troupes u r an aises 1870 ; 
il eut le m érite  de m ettre  en ordre les finances de son dis
tr ic t et du can ton . —  La fam ille Ja u c h  a donné en 
outre nom bre de conseillers, de baillis, d 'ecclesiastiques 
réguliers e t séculiers et d ’officiers au service na tional 
ou é tranger. -— Une branche des Ja u c h  v it encore 
à Gênes. — Voir obituaires e t ren tiers d ’A ltdorf, 
E rstfeld , Isen tal, R iedertal, Silenen, Sisikon et W assen.
—  Protocoles du Conseil et du trib u n a l au  X V Ie s. 
(Archives d 'É ta t) .  —  Schm id : Uraniens Gedächtnistem
pel. —  Leonh. Müller : M aterialien im  hist. M useum . — 
Généalogies du can ton  d ’Uri. —  Généalogie de la  fa 
mille Jau c h . —  A S I. —  L L . —  Lussar : Gesch. des K ts. 
Uri. —  Schm id : Gesch. des Freistaats Uri. —  S tic k le r  : 
A kten  sur Schweiz. Reformationsgesch. —  L utz  : Nekro
loge. —  Gfr. Reg. —  W y mann : Schlachtjahrzeit. — 
Z 5 K  IV , p. 1 6 2  ; 2 8 2 ,  V, 1 8 8  ; V I, 4 4 .  —  NW. won UH 
V I, X I I I ,  X V I, X V III , X X V II, X X IX . —  Festgabe 
zur E rö ffn u n g  des H ist. M useum s von Uri. —  v. Mülinen: 
Prodromus. —  B B G  1 9 1 8 ,  p. 52. —  Kiem  : Gesch. von 
M uri-G ries, p. 503. —  Das Bürgerhaus in  Uri, p. X IV .
—  Abegg : Beitr., p . 40, 74. [Jos. M üller, A.]

J A U N .  Voir B e l l e g a r d e .
J A U N I N .  Nom de nom breuses familles vaudoises.

1. De Key dès 1580. —  1. D a n ie l ,  1824-1890, notaire, 
député , colonel. —  2. É doxjabd , 1857-1887, fils du 
n° 1, fo n d a teu r avec son frère A u g u s te  de l 'im prim erie 
de L ausanne qui porte  son nom . •— I I . De Cudrefm, 
1525. — C la u d e , professeur d ’hébreu  à l ’académ ie 
de L ausanne 1610-1612. —  I I I .  De R ivaz, 1572. — 
P i e r r e ,  1863-1914, m édecin à  Chexbres, député au 
G rand Conseil 1905, p résiden t de ce corps en 1914. — 
Voir Livre d’Or. [M. R.]

J A U Q U  1ER.  Fam ille bourgeoise de Chapelle (F ri
bourg), où elle est m entionnée dès le X V Ie s. [J. N.] 

J A U S L I N  (aussi J A U S L Y  et J A U S L E ) ,  Nom  de 
fam ille de Râle-Cam pagne, cité pour la prem ière fois en 
i486  à  W aldenbourg. Elle s ’é tab lit plus ta rd  à  M uttenz et 
à  L iestal. — U LB. —  [O. G.] —  K a r l ,  a rtis te  pein tre, 
* 1842 à  M uttenz, pub lia  une Schweizer gesch. in  B ildern, 
illu stra  le poème d ’E m m a K rön : Bilder aus dem Basler 
Fam ilienleben. Ses tab leaux  é ta ien t au Musée de la  paix 
à  Lucerne et à  Saint-Louis (U. S. A.), f  1904 à M uttenz.
—  S K L .  [C. Ro.]

U A U S S I .  Fam ille du canton de Berne, qui v iv ait
au  débu t du X V Ie s. dans le H au t-S im m enta l et qui 
est encore rep résen tée  à  Berne, Bolligen, K rauch ta l, 
L angnau et W attenw il. —  A utrefois Jansi. [H. Tr.] 

J A V E L L E ,  É m ile ,  de nationalité  française, * 1847 à 
S a in t-É tien n e , m aître  de français au collège de Vevey 
de 1874 à sa  m ort, 24 avril 1883. Collabora à divers 
périodiques littéra ires ; connu comm e alpiniste. Un 
groupe d ’aiguilles du m assif du T rien t porte  son nom . 
Ses am is on t groupé dans les Souvenirs d ’un  alpiniste, 
1885, ses principales productions littéra ires, avec une 
notice biographique p a r Eugène R a m b e rt. Sa corres
pondance avec R am b ert a été publiée dans le B U  de 
1923. [G.-A. B.]

J A V E T .  Fam ille du Vully, m entionnée à  Chaum ont 
en 1428. —  W elti : Steuerrodel von M urten, dans F G  
X V III , 145. [J. N.]

J A Y E T .  Fam ille vaudoise originaire de Moudon dès 
1430, bourgeoise d ’Y verdon. —  A n d r é - F e r d i n a n d ,  
1787-1877, avocat à  Y verdon, juge d ’appel, conseiller 
d ’É ta t  1830-1832, député à la Diète en 1830-1833. — 
Livre d'Or. —  G e o r g e s ,  1794-1874, p asteu r. F ondateu r 
et réd ac teu r de la  Feuille religieuse du can ton  de Vaud 
1826-1155. [M. R.]

J E A N .  Fam ille vala isanne m entionnée à  A yent dès 
le X V e s., sous les form es Joannes, Johann, Jehan  et 
Jean. — 1. M a r t i n ,  curé d ’A yent, chanoine de Si on 
1575-1603. —  2. G e o r g e s ,  b an nere t d ’A yent 1750. —
3 . J é r é m ie , curé et chanoine de Sion 1914, f  21 nov. 
1926. — 4. F r a n ç o is , frère du n° 3, juge d ’A yent et 
député au  Grand Conseil, t  1923. [Ta.]

J E A N ,  évêque de Lacedèm one en 1299, cordelier,

sufffagan t des évêques de L ausanne 1299, Bâle 1300, 
S trasbourg  1301 et Constance 1303, —  J e a n , évêque 
Recrehensis, su ffra g a ti de L ausanne en 1317, de Con
stance, Coire et. B iixen en 1319-1336. —  J e a n , évêque 
de Salone, su ffra g a ti de L ausanne en 1357. — R eym ond : 
Dignitaires. [M. R.]

J E A N ,  orfèvre à L ausanne en 1260 ; souche d ’une 
famille Doreir. — J e a n , pein tre, décora en 1438 le 
cénotaphe de l ’em pereur Sigism ond, au  service fu 
nèbre que la  ville de L ausanne fit en son honneur en 
l’église de la  M adeleine. — S K L .  [M. R . ]

J E A N  D E  W I N T E R T H O U R  ( Vitoduranus ) , 
chroniqueur, * vers 1300-1305 à W interthouv, frère  
m ineur et p rê tre , vécu t à Bâle dès 1328, à  Schaiïhouse 
en 1335 et à L indau  de 1340 à  sa  m ort, survenue p ro b a
blem ent en 1349. Sa chronique, qui t ra ite  la  période de 
1198 à 1348 est l ’une des sources les plus abondantes 
de l’histo ire de la H aute-A llem agnc à  cette  époque. 
La B ibliothèque centrale de Zurich en possède le m a
nuscrit original. —  Voir l ’a rticle  H i s t o r i o g r a p h i e .  — 
N bl. Stadtbibl. W intherthur  1859-1863. —  N bl. W aisen
haus Zurich  1911. —  Z S G  3. —  F. Baelhgen dans Hist. 
Zeitschr. 131. — G. v. W yss : Historiogr. [L. F o rriîr .)

J E A N  D E  Z U R I C H ,  * vers 1260-1265 su r te rre  
zuricoise, é tud ia  à  Bologne en 1290 e t y  acq u it le 
g rade de magister ; collateur de G ebensdorf e t de 
D iessenhofen, p ro to n o ta ire  du roi A lbert I er en 1298, 
p rév ô t de Zurich dès 1301, vice-chancelier royal en 
1302 e t chancelier en 1303, il fu t envoyé q u a tre  fois 
en m ission à Rom e ; évêque d ’E ic h s tä tt  1305, prince- 
évêque de S trasbourg  de 1306 à  sa m ort, 6 novem bre 
1328. C’est dans ses bras q u ’expira le roi A lbert, as
sassiné en 1308. —  Voir J .  Bernoulli : Propst J . v. Z ., 
dans J S G  42, 1917. —  Sigelabb zum  UZ, p . 195.[H.Br.] 

J E A N D R E V I N .  Une des plus anciennes familles d ’Or- 
vin, d ’où elle tire son nom .
J o h a n n e s  d e  O r v a n , 
gouverneur d ’église 1439.
J ean do rv ins  1649. [A.M.]

J E A N H E N R Y .  F a
mille de Marin (N euchâ
tel), issue de Jean  H enry, 
v iv an t au début du X V e s.
—  A l f r e d , * 22 décem bre 
1845, f  20 m ai 1902, avo- 
cat, p rocureur général 
1874-1889, député au 
G rand Conseil 1874-1902, 
présiden t 1889 et 1902, 
conseiller d ’É ta t  m ai-ju il
le t 1880, conseiller n a tio 
nal 1888-1902, président, 
du Conseil com m unal de 
N euchâtel 1894-1900, p ro 
fesseur de droit à l ’aca
démie 1879-1902.— M es- . , ,
MgerÔMlMlz deN eucM lel D’aprè/nne% t% graphle.
•1903. [L. M.] r

J E A N - J A Q U E S  ( C E R C L E ,  C L U B  D E S  A M I S  
D E ) .  Cercle populaire révolutionnaire  du q u artier de 
Saint-G ervais (Genève), fondé à la fin de 1792. E x is ta it 
encore dans la  prem ière m oitié du X IX e s., m ais à  la 
rue  du Rhône. Un rie is tre  de ses délibérations a été 
acquis par la  B ibliothèque publique de Genève. Il donne 
de nom breux  détails sur la  révo lu tion  de 1792 et l 'in 
surrection  de 1794. [E.-L. B u r n e t . ]

J E A N J A Q U E T .  Fam ille de Couvet, signalée dès le  
X V e s., bourgeoise de N euchâtel. Arm oiries : d ’azur à 
l ’aigle éployée d ’or accom pagnée en chef de deux étoiles 

d ’a rgen t. —  1 .P i e r r e , p a r ti t  en France 
comm e m açon, devin t ingénieur et t r a 
vailla  à  la réfection  du po rt de D un
kerque. E n 1684, il é ta it lieu ten an t 
d ’une com pagnie suisse et ingénieur du 
roi de France. R entré  au pays, il de
v in t in te n d a n t des b â tim en ts 1687, 
conseiller d ’É ta t  1709. Anobli en 1695 
p a r Marie de Nem ours, t  fin m ars 
1713. Il avait reçu  une aiguière d ’a r 
gen t de la  ville de Genève et un  vase
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d ’a rgen t eie N euchâtel, pour services rendus. —- Biogr. 
Neuch. I, 537. —  2. G u s t a v e , * 17 novem bre 1813, f  11 
février 1889 à N euchâtel. 11 fu t le dernier M aître des Clefs 
(m em bre des Q uatre-Ministraux) de N euchâtel av an t 
1848 ; d irecteur des finances de la m unicipalité , puis 
de la  com m une de N euchâtel 1863-1888. —  3. Léo,
* 6 décem bre 1840 à N euchâtel, f  2 aoû t 1915 à Cressier, 
ingénieur. D irecteur de la Société des eaux de Neuchâtel 
1869-1888 ; il s’occupa de capter les sources des gorges 
de l ’Areuse e t découvrit celles de Com be-Garot. N euchâ
tel lui doit son eau potable. — 4. Cé c i l e , fille du n° 2,
* 28 novem bre 1849 à  N euchâtel, f  29 décem bre 1919 
à  Locam o. Ph ilan thrope, elle a  doté la ville de Neuchâtel 
de l ’h ôp ita l pour enfants qui porte  son nom  et laissé, 
en tre au tres, 65 000 fr. à l’hôpita l du V al-de-Travers 
à Couvet. —  5. J u l e s ,  * 19 février 1867 au  L ode, 
sous-archiviste d 'É ta t  1898-1903, professeur de langues 
rom anes à  l ’un iversité  de N euchâtel dès 1901, sauf une 
in te rru p tio n  en 1903-1904, année p endan t laquelle il 
enseigna à  l ’un iversité  de llâle. Un des rédacteurs du 
Glossaire des patois de la Suisse romande ; corédacteur 
des Arch, suisses des traditions populaires 1902-1905. 
A publié en tre  au tres Bibliographie linguistique de la 
Suisse romande, 1912-1920, 2 vol. (avec. L. G auchat) ; 
Traités d’alliance et de corn bourgeoisie de Neuchâtel, 1923 ; 
Tableaux phonétiques des patois suisses romands, 1925 
(avec L. G auchat et E . T appoiet). Collaborateur au 
Bulletin du Glossaire des patois, au M N ,  à  la Zeit
schrift fü r romanische Philologie, e tc. — Voir Messager 
boiteux de Neuchâtel 1890, 1917, 1921. — Livre d’Or 
de Belles-Lettres de N euchâtel.— D SC. [L. M.]

J E A N M A I R E .  Nom de famille du Ju ra  bernois et 
du can ton  de N euchâtel.

A. C an to n  de B e rn e . Fam ille d ’Or vin, signalée dès 
le X V Ie s. —  A b r a m , lieu ten an t dans les régim ents 
suisses d ’Erlach et d ’E ptingen. [Â. M.]

13. C a n to n  de N e u c h â te l.  I. Fam ille des Grenats 
appelée aussi Jeanm aire  dit Q uartier. —  II . Fam ille de 
M ontbéliard agrégée en 1 8 4 0  aux  B renets avec L u c i e n .  
—  É d o u a t î d ,  fils du précédent, * 2 7  aoû t 1 8 4 7  La à 
Chaux-de- Fonds, pein tre e t g raveur. É tu d ia  à  Genève 
avec B. Menn, trav a illa  à  Paris, fit quelques voyages, 
puis se fixa à Genève pour l ’hiver. Il passa it l ’été dans 
le J u ra  neuchâte lo is (Joux-P erre t) q u ’il a  représenté 
de préférence dans ses tab leau x , f  13 avril 1916 à  Ge
n è v e .— S K L . —  Mess, boiteux de Neuch. 1 9 1 7 .  [ L .  M .]

J E A N M A I R E T .  Fam ille de La Sagne et des Ponts- 
de-M artel (N euchâtel), issue de Jean  Maire venu au 
début du X V Ie s. de la prem ière dans la  seconde de ces

Carte d ’identité des membres du Club des Amis de Jean-Jaques .  
D’après une gravure  su r  cuivre  à la Biblioth. de Genève.

localités. Arm oiries : d ’azur à la m ontagne d ’or au chef 
cousu de gueules, chargé d ’une rose d ’a rgen t accostée de 
deux étoiles d ’or. —  1. J e a n -H e n r i ,  * p robablem ent en 
1729 aux  Ponts-de-M artel, horloger, m écanicien et a r
m urier . F it des pisto lets et in v en ta  une m achine à décou

per les pièces de chaînes de m ontres. Ferd inand  B erthoud 
l ’a tt i r a  à  Paris, où il trav a illa  pour lui, puis Jean m aire t 
passa en A ngleterre où il fit des in stru m en ts de préci
sion pour la m arine royale. Mort, croit-on, vers 1772. — 

Biogr. neuch. I I  (sous M airet). — 2 .S y l 
v a i n , * 5 févr. 1805 aux Ponts, 1 12 ju il
let 1890 à  M ontm irail, horloger de grand 
ta len t. A 19 ans, il o b tin t à  l ’exposition • 
agricole et industrielle de Berne, en 
1824, une médaille d ’or pour son pre
m ier chronom ètre, passa cinq ans en 
Angleterre, puis, é tab li au  L ode, se 
spécialisa dans l ’horlogerie de précision. 
R eçut la  grande médaille d ’or de l ’ex
position de Paris 1867. —  3. Sophie- 

A d é l a ï d e , 23 aoû t 1796-29 oct. 1888, fonda avec 
Cydalise Nicolet, en 1840, à  La C haux-de-Fonds, la
Cham bre de secours, qui dev in t en 1849 l ’hôp ita l de
cette  ville. —  Messager boiteux de Neuchâtel 1890, 1892.
—  A. Ghapuis : Hist, de la pendutene. [L. M.]

A une branche vaudoise de Daillens, ap p artien t
F e r n a n d  * 1892, m aître  au  collège scientifique de 
L ausanne 1918. [M. R.]

J E A N N E R E T .  Nom de famille neuchâtelois très 
répandu  dans le canton. Les familles les plus im p o rtan 
tes so n t celles du L ode e t de T ravers ; de la prem ière, 
une branche a pris le nom ’ de Jeanneret-G ris, une au tre  

celui de Jeanneret-G rosjean . A rm oi
ries : de gueules à  une rose d ’argen t
tigée e t feu illé e du mêm e, au chef
cousu d ’azur chargé de tro is étoiles 
d ’or (variantes). —  1. J e a n - J a c q u e s  
Jeanneret-G ris, horloger-m écanicien, 
inven ta  divers m achines e t outils q u ’il 
v end it à Frédéric Ja p y , le fondateur 
de la  fabrique de B eaucourt. La pros
périté  de cette  dernière est due en pa r
tie aux découvertes de Jeanneret-G ris.

Il m o u ru t au débu t du X IX e s. Ses frères D .A V iD -L ou iS e t  
L o u i s - F r é d é r i c ,  fu ren t égalem ent des m écaniciens au x 
quels on doit l ’invention de plusieurs m achines. — 2. F r é 
d é r i c ,  * 1er ju ille t 1793 à Travers, f  8 février 1849 à Neu
châtel, pein tre, dessina teu r. M aître de dessin en Saxe, puis 
à N euchâtel 1821-1830. Il fu t un  des organisateurs de la 
prem ière exposition de pein ture  à N euchâtel en 1826, 
e t fonda avec H . B aum ann un  m agasin d ’objets d ’art, 
auquel é ta it a tta ch é  un  atelier de col ori eues, et qui 
éd ita  une série de. vues du canton. —  3. L o i ù s - A u g u s t e ,
* 27 décem bre 1815 à T ravers, f  6 novem bre 1890, à 
A uvernier, négociant en Chine dans la  m aison B ovet 
1838-1845. A publié : Sou
venir du séjour d ’un  hor
loger neuchâtelois en Chine,
1866. —  A. Ghapuis : La 
montre chinoise. —  4. Ju -  
l e s - P a u l  Jeannere t-G ros
jean , * 11 avril 1829 à La 
Chaux-du-M ilieu, f  15 oc
tobre  1919 à La Chaux-de- 
Fonds, avocat e t no taire  
à  La C haux-de-Fonds, dé
p u té  au G rand Conseil 
•1880-1904.— 5. F r é d é r i c - 
A l e x a n d r e , de Travers,
* 4 ju ille t 1834 aux  Ver
rières, f  1er septem bre 
1862 au L o d e. In s titu te u r 
en 1852, il se rend  deux 
ans plus ta rd  à Cham béry, 
passe au catholicism e, ré
dige de 1858 à 1859 le Bon  Gustave Jeannerc t .
Sens a A nnecy e t se fa it D’après une photographie, 
expulser. R en tré  au  Locle,
il publie les Élrennes neuchâteloises e t m et en chan tier la 
Biographie neuchâteloise. Mais il m eu rt le 1er septem bre 
1862 ; une seule année des Étrennes a paru  de son vi
v an t et la Biographie est publiée par J  -II. B onhôte. On 
lui doit encore une Vie de très haulte... Madame^Loyse de 
Savoy e, 1860 ; Les sorciers dans le pays de Neuchâtel, 1862.
— Nouvelles étrennes neuchâteloises 1914. —  6. G u s t a -
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VE, p e in tre  de m ontagnes, paysag iste  e t p o rtra itis te , * 6 
av ril 1847 à M ôtiers, fils du n° 3, a u te u r en tre  au tres, 
de tab leau x  rep ré se n tan t des scènes de trav a il, la vigne, 
les pressureurs, les labours. P résiden t de la Soc. des 
pein tres, scu lp teurs e t a rch itec tes suisses ; p résid en t de 
la Commission fédérale des B eaux-A rts. —  7. G e o r g e s , 
fils du n° 3, * 31 octobre 1848 à M ôtiers, a  publié  : 
Georges Grisel, 1878 ; Bouquet poudreux, 1893 ; Japon  
neuchâtelois, 1893 ; Un pionnier neuchâtelois en Chine, 
1899. —  8. P a u l - W i l l i a m  Jeannere t-G rosjean , * 7 oc
tobre 1856 à  La Neuveville, t  22 ju ille t 1920 à  L a Chaux- 
de-Fonds, in s titu teu r, secrétaire , puis a d m in istra teu r, 
1905-1910, des écoles de La C haux-de-Fonds, conseiller 
com m unal 1910-1919. —  Messager boiteux de N eu
châtel 1921. —  9. F é l i x , fils du n° 4, * 2 8  janv ier 
1869, à L a C haux - de - Fonds, t  26 décem bre 1926, 
av o ca t e t n o ta ire  à  La C haux-de-Fonds, député  au 
G rand Conseil 1910, p résiden t de ce corps 1920. —
10. C i i a r l e s - É d o u a r d  Jeannere t-G ris , * 6 octobre 1887 
à  L a C haux-de-Fonds, arch itec te  à Paris, constructeu r 
en 1925 du Pavillon de l ’E sprit nouveau  à  l ’E xposition  
des a rts  décoratifs. F o n d a teu r en 1918, avec O zenfant 
de l’É dition des commentaires sur l’art et la vie moderne, et 
en 1921, avec Derm ée e t O zenfant de l ’E sprit nouveau  ; 
a publié  sous le pseudonym e Le Corbusier : Vers une 
architecture, 1923 ; L ’art décoratif d ’aujourd'hui, 1925 ; 
Urbanisme, 1925 ; La peinture moderne (avec Ozenfant), 
1925 ; Alm anach d’archit. moderne, 1926. —  11. Cl a u d e , 
graveur d ’ex-t bris et de p lats d ’éta in , L ausanne. —  S.KL  
— Biographie neuch. — D SC . —  B ens, personnels.

E n  1791, le ro i de Prusse accorda à C h a r l e s - D a v i d  
Jean n ere t, ancien secrétaire  de l ’am bassade de Prusse 
à  Londres, à  D e n i s - F r a n ç o i s - S c i p i o n  Jean n ere t-L e  
Blanc, cap itaine  d ’in fan terie  e t gouverneur de l ’acadé
mie m ilita ire  de Berlin, e t à leurs frères, la reconnais
sance du t it re  de baron  de B eaufort ou B elforte. Ces 
Jean n ere t, qui é ta ien t originaires de T ravers, se di
sa ien t descendants de Pierre-C harles de Jean n ere t, b a 
ron  de B eaufo rt ou Belforte en Italie , f  1268. Fam ille 
é te in te  avec —  H e r m a n n , * 28 novem bre 1806 à 
Schw eidnitz, f  14 jan v ie r 1873 à B reslau. —  A H S  
1898, p. 74. —  Arch. d ’É ta t  N euchâtel. [L. M.j

Une a u tre  branche de T ravers a  été anoblie en 1695 
avec —  J o n a s . Ses descendants se son t fixés à  G rand
son. Armoiri',s : de gueules à  deux écots d ’or passés en 
sau to ir. —  J o n a s , lieu ten an t baillival de G randson, sei
gneur d ’E ssert-sous-C ham pvent en 1763. — S a m u e l , 
fils du précédent, lieu ten an t baillival à  Besançon, m a
thém aticien  ; o b tin t en 1760 un  p rix  de l ’académ ie 
de Lyon. M embre de l’académ ie de Berlin. V ivait 
encore en 1795. —  T h é o p h i l e , f  cap itaine  de frégate 
à Toulon en 1837, dernier de la  fam ille. — Voir 
Biogr. neuch. I .  [M. R. oi !.. M.J

J E A N  N E T .  Fam illes neuchâteloises originaires de 
Noiraigue, T ravers, Ponts, Verrières, etc. —  1. P i e r r e ,  
des Ponts e t Noiraigue, * 2 m ai 1883 au  L o d e, pasteur 
dans le T arn  (France) 1908-1914, pasteu r de l’Église 
libre du  Sentier (Vaud) 1914, t  16 m ars 1920. A écrit 
sous le titre  général de Jacques Leber, une série de ro 
m ans : Les deux maisons ; La première semaine de 
Jacques Leber ; Le prochain ; La fiancée. On lui doit 
aussi une m onographie du pein tre  E . B urnand  et 
Buisson d’épines. —  Messager boiteux de Neuchâtel, 
1921. —  2. A l p h o n s e ,  des Ponts e t Noiraigue, * 17 no
vem bre 1883 à  L a C haux-du-M ilieu, géologue, ad jo in t 
à  V In s titu t de géologie de N euchâtel. A uteur d ’une M o
nograph. géolog. des Tours d’A ï,  1912 e t de Études slrati- 
graph. dans les préalpes vaudoises, 1912. — DSC. [L. M.J 

J E A N N I N  DE  C A S T I L L E .  Voir C a s t i l l e .  
J E A N N O T .  Fam ille  des B renets (N euchâtel), issue 

de Je a n n o t G uinand qui v iv a it au déb u t du X V Ie s. 
Arm oiries : d ’or à  la p a tte  d ’aigle de gueules arm ée et 
em plum ée de sable, m ouvante  du can ton  senestre. — 
JosuÉ , m aire des B renets 1682, déposé 1688. [L. M.J

J E A N R E N A U D .  Fam ille de Môtiers (N euchâtel), 
citée dès le déb u t du X V Ie s. Arm oiries : d ’azur au 
chevron accom pagné en chef de deux étoiles e t en pointe 
d ’une fleur de lys, le to u t d ’or. —  1. C l i a r l e s - L o u i s  
Jeanrenaud-B esson, 1798-1868, p a trio te  de 1831, fu t 
le porte-parole  des Neuchâtelois dans plusieurs tirs

fédéraux  a v an t 1848 ; dépu té  au  corps législatif, m em 
bre du gouvernem ent provisoire 1848, du Conseil d ’É ta t  
1848-1859. D éputé  à la C o n stituan te  1848, au  Grand 
Conseil 1848-1858, au Conseil des É ta ts  1848-1854. —
2. M a r c e l i n , 11 décem bre 1811-30 avril 1885, négo
cian t, député  au Corps législatif, p réfe t de B oudry  1852- 

1853, conseiller d ’É ta t  1853-1871, d i
rec teu r des finances, dépu té  au  Con
seil des É ta ts  1872-1877. F it  p a rtie  
des au to rités  m unicipales de N euchâ
te l e t fu t ad m in is tra teu r de la  Cle de 
la Suisse occidentale. — Sa fille M a 
t h i l d e , lt.56-1900, légua à la ville 
de N euchâtel sa fo rtune  (300 000 i'r.). 
—  3. P a u l , * 16 avril 1819-28 n o 
vem bre 1903, a p p a rten a it à  une fa 
mille qui s ’é ta it chargée de la  régie 

des postes neuchâteloises en 1807. Lui-m êm e entra 
dans les postes en 1836 ; il en fu t le d irecteur en 
1850 et lorsque cette  régale passa à la C onfédération, 
il dev in t d irecteur du IV e arrondissem ent, poste q u ’il 
occupa ju sq u ’à  sa m ort. Il rep résen ta  la Suisse au 
prem ier congrès in te rn a tio n a l des postes en 1863, 
et organisa les postes de R oum anie en 1869-1870. 
D éputé  au G rand Conseil 1863-1898, sauf une in te r
ru p tio n  de 1874 à 1876 ; m em bre des au to rités de 
la  ville de N euchâtel. —  Sa fille B e r t h e , 1853-1922, 
a légué 200 000 fr. à des œ uvres de b ienfaisance. — 
M essager boiteux de Neuchâtel 1886, 1905. —  Une b ra n 
che de la famille acq u it la bourgeoisie de M orat en 180^
—  E ngelhard  : M urlen-Chronik, 360. . [ L .  M.j

J E A N R I C H A R D .  Fam ille de La Sagne (Neuchâtel)
où elle est connue dès le X V e s., bourgeoise de Valangin 
en 1502. Elle p o rte  le nom  de Jean-R ichard-d it-B ressel, 
du nom  du h am eau  q u ’elle h a b ita it à La Sagne, mais 
est souvent appelée sim plem ent R ichard . —  1. D a n ie l , 
que l ’on a cru longtem ps l ’in tro d u c teu r de l ’horlogerie 
dans le pays de N euchâtel. On a racon té  q u ’à l ’âge de 
14 ans, en 1679, alors q u ’il é ta it ap p ren ti forgeron, il 
a u ra it  réparé  une m ontre  anglaise a p p a rten a n t à un 
m aquignon nom m é Péter. Il au ra it ensuite fa it seul 
une m ontre  sem blable e t  serait ainsi devenu le prem ier 
horloger des m ontagnes neuchâteloises. E n réalité , 
D aniel Je a n  R ichard, * en tre  1665-1670 à La Sagne, a 
dû  faire u n  appren tissage d ’orfèvre et p eu t-ê tre  en 
même tem ps d ’horloger. Il exerça ces deux professions, 
ainsi que son frère A bram , avec qui il livra, à La Chaux- 
de-Fonds, deux calices en 1699. 11 est signalé comme 
m aître  horloger en 1692, comme orfèvre en 1695. Il 
s’é tab lit au L ode vers 1705, et c’est dès cette  époque que 
la fabrication  de la  m ontre  p rit un grand développem ent 
dans la région, f  1741 au  L ode. Un m onum ent lui a 
été élevé au L ode en 1888. —  Biogr. neuch. II  (sous 
R ichard). — A. Chapuis : Hist, de la pendulerie neuchâ- 
teloise. — 2. C h a r l e s - L o u i s ,  * 1763, m aire de La Sagne
1804-1829. — 3. L o u i s ,  * 22 octobre 1812, f  10 janv ier 
1875, a rrière-arrière-petit-fils du n° 1, horloger de grand 
ta le n t, fit des chronom ètres de m arine e t un  rég u la teu r 
de précision au L o d e. — 4. F e r d i n a n d ,  * 6 ao û t 1835 
au L o d e, banqu ier au L ode, puis dès 1878, d irecteur 
du Crédit foncier à N euchâtel. D éputé au  G rand Conseil 
1868-1874, 1875-1898, t  28 nov. 1902 à N euchâtel. 
Sa fille —  5. E s t h e r ,  1863-1922, fu t secrétaire, puis, dès 
1916, p résidente de l ’U nion in tern a tio n a le  des Amies 
de la  jeune fille. —  A. Chapuis : Hist, de la pendulerie. — 
Messager boiteux de Neuchâtel 1923. [L. M.j

J E A N T E T ,  L o u i s ,  * à Sain t-E usèbe (H aute-Savoie) 
31 m ai 1839, p rê tre  1863, professeur au collège de La 
Roche, puis secrétaire  de Mgr Mermillod, v icaire de 
N otre-D am e à Genève dès 1868, rédac teu r, puis di
rec teu r du Courrier de Genève 1869-1911, public ists 
e t polém iste de valeur, il p r it  une p a r t  active  à 
la lu tte  contre le K u ltu rka m p f  à  Genève 1873-1874. 
L ’un des fondateurs de la paroisse de Saint-A ntoine à 
Genève. Chapelain honoraire de Pie IX , 1876, p ré la t 
de Léon X III , 1886, t  à  Genève 23 janv ier 1911. A 
publié Histoire de la persécution religieuse 1878 ; Le 
protestantisme à Genève 1886 ; Le cardinal M ermillod, 
1906. —  Voir Courrier de Genève, janv ier-février 1911.
—  La Croix, 5-6 février 1911. — La semaine catholique,
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1911, p . 40. —  Chan. R ebord : Diet, du clergé de Genève- 
-Annecy I, 443. [G Cx. et A. de M.]

J E C K E L M A N N .  Vieille fam illefribourgeoise, encore 
ex istan te , originaire de Luggenwil, bourgeoise de F ri
bourg depuis 1672. Arm oiries : écartelé au  1, d ’azur au 
sau to ir d ’or, chargé en cœ ur d ’une losange de gueules ; 
au 2, d ’or à l ’aigle de sable ; au 3, d ’or à  un  croissant 
figuré, tou rn é  de sable ; au 4, d ’or chaperonné d ’azur, 
l ’azur chargé de deux étoiles (5) d ’or et l ’or chargé d ’un 
au te l ? de sable. —  P i e r r e ,  chanoine de Saint-N icolas 
1640, curé de Tavel 1649-1651 ; de F ribourg  1651- 
1653 ; f  12 ju ille t 1653. —  Dellion : Diet. VI, X I. — 
Brascy : Le Chapitre de Saint-N icolas, 165. —  Archives 
d ’É ta t  F ribourg  : Généalogies. [G. Cx.]

J E C K E R .  Famille de B arsch w i l  (Solerne). —  J O 
S E P H ,  1841-1923, p rê tre  en 1865, curé de Soyhières en 
1871, de M ontier en 1878, doyen 1900, f  20 ju illet 1923. 
A uteur d ’une Gesch. des Klosters M ünster et d ’une 
histo ire de La Neuveville (mns. perdu). —  Voir A S J
1923. [H .  Tr .]

J E C K L I N  V O N  H O H E N  R EA L T A  e t J E K L I N .  
Ancienne famille noble grisonne établie dans l ’Engadino,

à  Berg Un, dans le 
Dom leschg et à Coi
re, où elle é ta it bour
geoise. Arm oiries : à 
l ’origine d ’argent à 
deux cornes de bu f
ile de sable. E n 1581, 
l ’em pereur Ferdi- ! 
nand  donna à K on
rad  Jeclslin, cap ita i
ne du château  de Ta- 

ra sp , ainsi q u 'à  ses frères et cousins, le t i t r e  de von et zu 
Hohenrealt, avec une augm entation  d ’arm oiries : écarte- 
lées, aux 1 et 4, de Jecklin  ancien, aux 2 e t 3, d ’or à 
l ’aigle de gueules. Dans l ’E ngadine, à Zuoz, la  famille a 
donné dès le com m encem ent du X V e s. des no taires, des 
landam m anns et des juges. —  1. C o n r a d i n ,  l ’aîné, bailli 
épiscopal de R eam s depuis 1452, a lte rn a tiv em en t avec 
B enedikt F o n ta n a ; am m anii de la H aut.e-Engadine 1486, 
p lén ipo ten tiaire  gris on dans les démêlés au su je t de Ta- 
rasp , 1465, et dans un  conflit en tre  l ’évêché et l ’Engadine 
en 1492 ; ancêtre  de la branche du Domleschg. — 2. 
J o h a n n - P o l i n ,  landam m ann (m ostrai) de la H aute- 
E ngadine, envoyé à  Coire auprès de la Ligue de la 
M aison-Dieu lors d ’un  différend de la H aute-E ngadine 
avec O rtenstein  en 1591. —  3. M a r t i n u s ,  ecclésiastique, 
reçu  au  synode en 1559, pasteu r de Schuls, p rit p a rt 
au  colloque religieux do Lavin 1562 ; au teu r de Nova 
et miraculo digna uper Schuli R hnlorum  Engadinæ  in 
férions  (mns.) 1573.— 4. J a k o b ,  d it le Riche, re n tra  très 
riche au pays après de lo in ta ins voyages aven tu reux  ; 
landam m ann, f  1704 à A m sterdam . — Sprecher : Gesch. 
der Rep. der I I I  Bünde  I I .  — La branche de l ’Engadine 
s ’é te ign it au  X V II Ie s. —  5. S i g m u n d ,  probablem ent 
fils du n° 1, co m b attit contre les Turcs et dans la guerre 
de Sm alkalde du côté de l ’em pereur ; ancêtre  de la 
lignée de Scharans é te in te  en 1827. — 6. C o n r a d ,  
fils du n° 5, se d istingua dans les cam pagnes de Charles- 
Q uint en Italie, si bien que l ’em pereur le créa adm inis
tra teu r au trich ien  de T arasp . L andam m ann d ’Orten- 
stein  ; député de la Ligue de la  Maison-Dieu au renou
vellem ent de l ’alliance avec les Confédérés en 1590, et 
à  la p resta tio n  de l ’alliance avec le Valais en 1600.
—  7. H a n s - J a k o b , petit.-fils du n° 1, bailli épiscopal 
à  F ü rs ten au  1591, puis à Thusis, H einzenberg et 
T schappina 1595-1601, fondateu r de la branche de 
Coire. —  8. N i k o l a u s , son frère, avoué des dom inicains 
à  Coire et am m ann de la ju rid ic tion  d ’Ortenstein, bailli 
de Heinzenberg. —  9. D i e t r i c h , frère du n° 8, in ten d an t 
de la cour de l ’évêque, bailli de F ürs ten au  et F ü rs ten 
berg, chargé de nom breuses missions, à Zurich en 1555 
pour régler l ’affaire des L ocarnais.—  10. C o n r a d i n , frère 
du n" 9, p rê tre  à  Almens et Rodels, passa au p ro tes tan 
tism e ; ac tif prom oteur de la Réforme dans la Ligue 
Grise, pasteu r à Scharans et Thusis. Il fu t  envoyé en 
1549 par le synode à  Chiavenna pour apaiser les tro u 
bles religieux. Prem ier possesseur cité de H ohenrätien .
—  11. C o n r a d i n , fils du n° 9, landam m ann d ’Orten-

stein, leva en 1557 m algré l ’in terd iction  des au torités, 
une com pagnie franche pour le com pte de Milan, sou tin t 
le ré fo rm ateu r Phil. G alitius. —  12. D i e t r i c h , fils du 
il" 11, 1584-1644, fu t p a rtisan  de Venise dans les tro u 
bles grisons, comme la p lu p art des m em bres de sa fa
mille, c o m b a ttit en Valteline, m em bre du Ketlenbund, 
envoyé comme comm issaire à C hiavenna pour faire 
p rê te r serm ent à  Hl. von Salis ; 'zélé p a rtisan  de Jena tsch .
— 13. R u i n e l l , fils du n° 12, 1617-1667, com m anda dès 
1639 une com pagnie au  service de l ’Espagne, Obrist- 
wachtmeister à  Milan, vicaire en Valteline, très in stru it, 
il connaissait plusieurs langues, le dro it, les m ath ém a
tiques et la m édecine. —  14. LIa n s- P e t e r , fu t envoyé 
en 1620 pa r la Diète grisonne dans le val de M ünster, 
avec deux au tres concitoyens, pour se plaindre à Baldi- 
ron et à R udolf P lan ta  de l ’invasion, et en 1621 au val 
Mesocco dont les h a b ita n ts  re fusaien t de ju re r  le pacte 
d ’alliance. —  15. D i e t r i c h , 1643-1721, fils du n° 13, 
com m issaire de Chiavenna, landam m ann à O rtenstein, 
présiden t du tr ib u n a l révo lu tionnaire  de Thusis 1694.
—  16. R u d o l f - R u i n e l l , fils du n° 15, 1672-1731, 
p o d esta t de T irano, député des I I I  Ligues à la  conclu
sion de la cap itu la tion  de Milan de 1726, au teu r d ’un 
Chronicon R h n tiæ  (mns. à la  Bibl. cant.), fondateu r du 
fidéi-commis de H ohenrätien . P artisan  de la France, 
m em bre du trib u n a l dans le procès M asner. —  17. R u- 
d o l f - R u i n e l l , petit-fils du n° 16, 1733-1805, landam 
m ann d ’O rtenstein, vicaire en Valteline. Ennem i des

! Salis, il p rit, avec le com te T ravers, une grande p a rt
! au sanglan t démêlé d ’O rtenstein et fu t de ce chef 

obligé de q u itte r le pays quelque tem ps. Il app artin t 
plus lard , avec tous les siens, au p a r ti des p a trio tes . — 
18. D i e t r i c h , fils du n" 17, 1763-1836, lieu tenan t au 
régim ent Vigier au service de France, signa en 1790 avec 
son frère —  19. J o h a n n - F r i e d r i c h , l ’adresse des p a 
trio tes grisons à  l ’Assemblée nationale  française ; land 
am m ann d ’O rtenstein , m em bre du Conseil m unicipal 
d ’O rtenstein  1799, se fixa à  Coire. — 20. Co n s t a n z , 
fils du n° 19, 1798-1878, négociant, puis agronom e, 
capitaine dans la milice cantonale et conseiller à Coire.
—  21. D i e t r i c h , fils du n° 20, 1833-1891, conservateur 
du Musée rhé tique, au teu r de divers écrits historiques.
—  22. J a k o b -C o n sta n z , * 1852, frère du n" 21, D r phil., 
m aître  et recteur, de 1907-1919, de l ’école cantonale 
grisonne, s ’occupa aussi d ’histoire. C ollaborateur au 
D H B S .  — 23. F r i e d r i c h -A nto n  (F ritz), * 1863, frère 
du n° 22, archiviste  cantonal, au teu r de nom breux t r a 
vaux  historiques, D r phil. h. c., collaborateur au D H B S
— La branche cadette , de Rodels, issue de J o h a n n - 
F r i e d r i c h , landam m ann d ’O rtenstein (n° 19), hab ite  
en ce village la m aison fam iliale ; plusieurs de ses m em 
bres sont en Am érique.

Une branche zuricoise, don t la paren té  avec les p ré 
cédents n ’est pas établie, s ’est é te in te  au X V IIe s. ; 
une au tre  à  Bale et. une à Augsbourg ont disparu encore 
plus tô t.  P ar contre, une famille de Coire, descendant 
de H a n s - J a k o b  (n1 7), bourgeoise de Coire en 1606, 
est encore florissante en Allemagne.

Une famille J e k l i n  ( J e c k l i n ) existe au P rä tigau , à 
Schi ers ; ses rap p o rts  de paren té  avec les précédentes ne 
sont pas connus. —  A n d r e a s , * 1825, a rtiste-pein tre , 
su rto u t paysagiste , vécu t à  Vevey et Ronggellen. —  
S K L .  — Voir en général H .-L . L ehm ann : Urspr. 
Herkommen... des Geschlechtes der... Jäcklin . — Ar düs er : 
W arhaffte... Beschreibung. —  L L . —  A  GS 1905. [C. J.]

J E G E N .  Fam ilie de K losters e t de Seewis i. P. 
(Grisons). —  1. B a r t h o l o m æ u s ,  de K losters, podestat 
de Morbegno 1535, officier en France, f  à  la bataille  
de Sienne 1554. —  L L . —  Amtleute im. Veltlin , dans 
JH G G  1890. [L. J.]

J E G E N S T O R F  (C. Berne, D. F raubrunnen . V. 
D GS). Com. et paroisse. En 1180 Eigistor f  du nom  propre 
além anne Igo. Arm oiries : d ’argen t à  un  m ur crénelé de 
gueules. Dans le H urstw ald , on a mis au jo u r onze tu m u 
lus de la période de I-Iallstatt ; sur le K irchhügel existait, 
un  établissem ent rom ain  (lieu de culte, villa, castrum ), 
où l ’on a trouvé  des m onnaies d ’Auguste à C onstantin, 
des fragm ents de colonnes en calcaire du Ju ra , des carre
lages en m arbre, des installations de bains et des to m 
bes. A l’origine, Jegensto rf constitua it une corporation
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villageoise et économ ique libre qui passa  sous l ’au to rité  
des sires de Jeg isto rf ; ceux-ci y  constru isiren t un 
château  fort, avec un pu issan t beffroi (en 1111 dit-on). 
11 é ta it le siège d ’u n  des tr ib u n a u x  du lan d g rav ia t de 
la pe tite  B ourgogne e t de la  ju rid ic tion  de Zollikofen. 
A l ’ex tinc tion  des Jeg isto rf, le château  e t les droits 
de ju stice  passèrent à  P e ter von K rau ch ta l, e t pa r sa 
fille à  B u rk h ard  d ’Erlach  en 1321. Ils re s tè ren t dans 
cette  fam ille ju sq u ’en 1593, année où ils fu ren t achetés 
par U lrich de B o nste tten . En 1675 Niltl. von W attenw yl 
en h é rita  et ses descendants v en d iren t la seigneurie en 
1720 à A lbert Friedrich  d ’Erlach  qui a jo u ta  trois to u rs 
au  ch â teau . Ce dernier fu t vendu  en 1758 aux  S türler 
qui le possèdent encore ; pa r contre, les dro its seigneu
riau x  restés aux d ’E rlach  fu ren t rachetés pa r l ’É ta t  en 
1810. L ’église, très ancienne, dédiée à  la Vierge, fu t  p ro 
b ab lem ent élevée sur un  ancien lieu de culte  celto-ro- 
m ain par les sires de Jeg isto rf. Les villages de U rtenen , 
M a tts te tten , M ünchringen, Zauggenried, IfTvvil, Zuzwil, 
Ballmoos e t Scheunen fa isaien t p a rtie  de la paroisse, 
d on t le prem ier curé, Pe ter, est m entionné en 1180. Le 
pa tronage  passa des Jeg isto rf aux  Schw anden, puis 
a u x  Vrieso, qui le v end iren t en 1310 à P e ter von 
K rau ch ta l ; il p a rv in t en 1424, à  l ’hôpita l inférieur de 
Berne, de qui l ’É ta t  de Berne le rach e ta  en 1839. L ’église 
fu t reconstru ite  en 1514 e t ornée par les donateurs de 
beaux  v itra u x  qui s ’y  tro u v en t encore. L ’ob ituaire  de 
1399 à 1524 existe encore, de m êm e que le s ta tu t  com 
m unal et le rôle de 1682. Il ex is ta it déjà  une école vers 
1620. Jegen sto rf fu t incendié et pillé le 4 ju in  1653 par 
Sigism ond d ’E rlach ; il sub it le m êm e so rt pa r les F ra n 
çais après le com bat de F rau b ru n n en , le 5 m ars 1798 
(M. v. S türler dans B T  1861) et fu t encore la proie des 
flammes en 1754 et 1820. Population : 1920, 1075 hab. 
R egistres de bap têm es dès 1581, de m ariages dès 1583, 
de décès dès 1728. —  Voir F R B .  —  v. Mülinen : Bei
träge I I I .  — Ja h n  : Chronik  e t Kt. Bern. — A H V B  
1871. —  H . L ehm ann : Die Kirche von J .  — Fr. K önig : 
Das A m t Fraubrunnen  et Jegenstorf, dans Kleiner B und, 
décem bre 1921 et jan v ie r 1922. —  Archives de la com
m une. [Fr. Kcesic,.]

J E G E R L E H N E R .  Fam ilie de Hasle, Biglen et 
W alkringen (Berne). —  J o h a n n e s ,  D r phil., e t écrivain, 
* 9 avril 1871 à Thoune, in s titu te u r  à  Hofvvil 1896, m aî
tre  au  gym nase de Berne dès 1900, au teu r des rom ans 
Aroleid, M arignano, Petronella, Bergluft, Grenzwacht der 
Schweizer, Unter der roten F luh, Die Schlossberger ; de di
verses nouvelles, de recueils de contes et légendes, en 
ou tre, d ’une Schweizer geschickte, der Jugend erzählt, et 
de Unser Volksheer. —  Voir D SC . —  Schweiz. Schrifts- 
tellerlex. —  R enseignem ents personnels. [H. Tr.]

J E G E R ,  J E G H E R .  V o i r . J Æ G E H .
J E G I S T O R F ,  von.  Fam ille é te in te  de m in istériaux 

des ducs de Z ähringen et de vassaux  des com tes de 
N euchâtel, barons dès 1218 ; ou tre  sa résidence de 
Jegenstorf, elle possédait de riches p ropriétés entre 
l’A ar, la S arine et le lac de Bienne. B ienfaitrice des cou
vents de Frienisberg  et de F rau b ru n n en , bourgeoise de 
Berne, de B erthoud  et de Solente, la famille se ram ifia  
en plusieurs branches, p o rtan t différentes armoiries . 
à  l ’origine de gueules à  une étoile d ’argen t à  8 ra is ; plus 
ta rd  d ’argen t au m ur crénelé de gueules ou p a rti : au  1 
fascé de six pièces d ’argen t et de gueules, au  2 pallé de 
q u a tre  pièces d ’azur et d ’or. O t t o  e t C u n o  étaient 
présents à  la  fondation  de Frienisberg en 1131 ; U l r i c h ,  
tém oin  en 1165 ; H u g o ,  m inisterial des Z ähringen en 
1181, etc. —  1. C u n o ,  du Conseil de Berne 1223, avoyer 
1225-1226, v iv ait encore en 1250. Ses fils P e t e r  et 
J o h a n n  siégèrent aussi au  Conseil de Berne. —  2. H u g o ,  
abbé  d ’H au teriv e  1230. —  3. H u g o ,  chanoine de Bero
m ünster 1250-1279. —  4. U l r i c h ,  conventuel d ’Einsie- 
deln 1296, prieur de F ahr 1300-1316. La famille s ’étei- 
gnit. avec C u n o ,  chanoine d ’In terlaken , au début du 
X IV " s. — Voir F R B . —  v. M ülinen': Beiträge. I I I .  — 
S tet tier : Berner Geschlechter (m us. à  la  B ibliothèque 
de Berne). —  H eyck : Herzoge v. Zähringen. [H. Tr.j

J E K L I N .  V o i r  J e c k l i n . 1
J E L L A C H I C H  DE  BUZIIVI,  F R A N Z , 1 7 4 6 - 1 8 1 0 ,  

baron  e t lieu tenant-fe ldm aréchal, com m andant d ’une 
a rm ée au trichienne dans la guerre de la  seconde coali

tion  ; il se défendit b rillam m ent à Feldkirch  contre 
O udinol et Masséha en m ars 1799 e t, le 8 ju in , déb ar
rassa E insiedeln des F rançais.— Voir A D B . —  Gfr. 64, 
p. 43. [ H e r d i . ]

J E L M O L I .  Fam ille de Dom odossola, émigrée à 
Zurich en 1833, bourgeoise en 1863. —  1. F r a n z ,  
* 1851, négociant, fo ndateu r des g rands m agasins 
Jelm oli de Zurich. —  2. H a n s ,  fils du  n° 1, * 1877, 
m usicien, com positeur e t écrivain à Zurich. —  ZW C hr. 
1899. —  DSC. —  N Z Z  1927, n" 80. [H. Br.]

J E N  AL.  Fam ille de V alendas, Som vix et Sam naun 
(Grisons). L ’am m ann J a k o b ,  de Sam naun, trav a illa  en 
1015 à la conclusion d ’une convention  à l ’am iable entre 
le Tyrol et. la Ligue de la M aison-Dieu. —  E m il, h isto 
rien de la litté ra tu re , écriv it des é tudes sur Joach im
von W att, e t sur Gaudenz von Salis (W L  1922 et 1924).
— Voir A nhorn : Graw P üntner-Krieg. — J .  S im onet : 
Die kath. Weltgeistlichen. [M. v.]

J E N A T S C H .  Fam ille  de la H aute-E ngad ine  à la 
quelle le renom  de Georg Jen a tsch  donna une considé

ra tio n  particu lière  dans les Grisons. La 
p lu p a rt des Jen a tsch  sont originaires 
de Sam aden où A n d r e a s  est cité en 
1470 comme no taire . Arm oiries : 1. De 
gueules à ia  fleur de lys d ’a rgen t. 2. Cou
pé d ’or à l’aigle bicéphale de sable et de 
gueules à  deux croissants adossés d ’or 
trav ersés d ’une flèche d ’a rgen t et ac
com pagnés en poin te et en chef de 
deux croisettes d ’argen t. —  A n d r e a s ,  
à Sam aden, entra au synode vers 1550. 

Son fils fu t p robab lem en t—  1. I s r a e l ,  p asteu r e t n o ta ire  
im périal à Silvaplana, établi à  Saint-M oritz dès 1617, 
t  1623. — 2. Georg, fils du n° 1, * 1596, é tud ia  la th éo 
logie à Zurich, en tra  en 1617 au  synode évangélique et fut 
l’un  des p réd icateurs investis en 1618 par le trib u n a l 
révolutionnaire  de la charge de surveillan t ou censeur 
sp irituel. P en d an t la p re 
m ière m oitié des troubles 
grisons (voir a r t. G r i s o n s ,  
chap itre  X V IIe s.) J e 
na tsch  se posa en ad v er
saire décidé de to u t ce qui 
é ta it Espagne ou ca tho li
cisme. P réd ica teu r en Val- 
teline, il échappa avec 
Blasius A lexander au  m as
sacre qui désola en 1620 
cette  vallée ; il abandonna  
défin itivem ent le m inis
tère, gagna Zurich et cher
cha à ob ten ir l ’appui des 
Confédérés réform és. E n 
février 1621, il p r it  p a r t 
au  m eurtre  de Pom pée •
P lan ta  au château  de Riel - 
berg, avec d ’au tres p a r ti
sans du parti national des 
pa trio tes ; ils exécu taien t 
une sentence prononcée 
p a r le trib u n a l révo lu tion 
naire de Thusis. Ce crime fu t suivi d ’assassinats dans 
la  Basse-Engadine, dans lesquels Jen a tsch  trem p a  les 
m ains, puis du soulèvem ent national, de la bata ille  de 
K losters (octobre 1621) e t de la révolte  du P rä tig au , que 
Jen a tsch  appuya  comme cap itaine  à son re to u r du 
service de Mansfeld dès la  m i-juin 1622. Dans la guerre 
du P a la tin a t il se b a t t i t  à  W im pfen (6 m ai 1622). De 
1626 à 1628, il p o rta  ta n tô t  le t itre  de cap itaine, tantôt, 
celui de m ajor e t, après l’exp ira tion  de son service à 
Venise, de 1629 à  1630, celui de colonel. Il fu t nom mé 
lieutenant-colonel du régim ent Brügger en 1631. De 
1637, date  de l ’expulsion des F rançais, ju sq u ’à  sa m ort, 
il vou lu t être  considéré comme général en chef des Gri
sons, d irecteur de l ’alliance espagnole e t gouverneur 
du com té de C hiavenna. Aussi longtem ps que possible 
il re ta rd a  la ru p tu re  avec la  France ; il en espérait la 
rétrocession de la V alteline perdue après le m assacre 
de 1620. En 1634 encore il se ren d it à  Venise, mais 
après avoir acquis la conviction q u ’il ne pouvait a tten -

Georg Jenatsch .  
D'après un  portr ai t à l 'huile
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dvc aucune action politique de cette  ville, il o rienta  à 
contre-cœ ur sa politique vers l ’Espagne. Il avait cons
ta té  que la France é ta it aussi hostile aux p ro tes tan ts  
que l ’E spagne. Un accord devait ê tre  conclu avec cette  
dernière a v an t que la guerre, soutenue par la m aison 
d ’A utriche contre la France et la Suède, a it pris fin. 
T an t que du rèren t les hostilités, les I I I  Ligues é taient, 
grâce à leurs cols alpestres, un  facteur im p o rtan t des 
calculs des puissances belligérantes. Jen a tsch  em brassa 
le catholicism e en 1635 afin de gagner la  confiance de 
l’Espagne e t de l'A utriche. La m êm e année comm encè
ren t les trac ta tio n s  secrètes avec l'E spagne et l ’A utriche 
à Bozen et à  Feldkirch  ; elles fu ren t troublées et in te r
rom pues par la  cam pagne de R ohan de 1635. E n no
vem bre et décem bre 1636, Jen a tsch , Jo b . Schorsch, de 
Splügen, e t M einrad Buoi, de Davos, conférèrent offi
ciellem ent au  nom  des I I I  Ligues avec l ’A utriche et 
l’Espagne au su je t d ’un accord définitif. R ohan en avait 
connaissance, m ais la  cour de France n ’écouta pas ses 
propositions destinées à épargner un  désastre à l ’armée 
française (res titu tion  de la Valteline, etc.). Presque 
tous les hom m es d ’É ta t  im p o rtan ts  des Ligues adhé
rè ren t avec Jen a tsch  au Kettenhund de 1637 qui v isait 
l’expulsion des F rançais hors des Grisons. L a situation  
était, devenue in to lérable pour les I I I  Ligues. Sans doute 
Jen a tsch  m anqua  lui-m êm e à  l ’alliance secrète q u ’il 
avait personnellem ent mise sur pied lo rsqu’il renoua, 
sans le consentem ent de ses collègues, les négociations 
avec R ichelieu. Mais comme son adversaire Salis- 
M arschlins, lui-m êm e, l ’ava it présum é, cette  m anœ uvre 
n ’av a it d ’au tre  b u t que d ’obliger l’Espagne à exécuter 
ses prom esses faites au pays. Quand Richelieu fit con
na ître  ces nouvelles ten ta tiv es de rapprochem ent, 
Jena tsch  perd it pied. Su rv in t la  chute de B rissach (déc. 
1638) qui devait porter l ’Espagne à croire que Jen a tsch , 
d ’accord avec B ernard de Saxe-W eim ar et les F ran 
çais, pou v a it effectivem ent provoquer un  rev irem ent 
dans les Grisons. Les catholiques orthodoxes n ’avaien t 
plus entière confiance en lui, car sa famille é ta it restée 
p ro tes tan te . C’est ainsi que tom bé en disgrâce auprès 
des deux partis , il fu t assassiné à  Coire en 1639. Les 
p ro tes tan ts ne pouvaien t lui pardonner son ab ju ra tio n  ; 
les catholiques le jugea ien t indésirable. Il est vrai que 
R udolf de Pom peius P la n ta  et sa sœ ur C atharina T ra
vers partic ip è ren t à  l ’assassinat, mais Jen a tsch  fu t 
exécuté a v an t to u t pour des raisons politiques. Voir 
à  ce su je t, ainsi que pour la trah ison  du duc de R ohan 
par Jen a tsch  D H B S  I I I ,  p. 574. Davos combla, de 
charges et d ’honneurs les descendants de Jena tsch . 
Son fils aîné —  3. P a u l  présida q uatre  fois la Ligue des 
D ix-Jurid ictions, en 1659, 1663, 1671 et 1675 ; podestat 
de T rahona 1653 et de T irano 1671, colonel e t am bassa
deur près la cour de Savoie. —  4. G e o r g , frère du n° 3, 
podesta t de T rahona, landam m ann de Davos et lieu te
n an t général. — 5. P a u l , petit-fils du n° 2, porté  au 
registre  de bap têm e de Davos comme gentilhom m e quoi
que les titre s  de noblesse a ttribués à  Jena tsch  ne soient 
pas prouvés, con tra irem en t à  A G S II, 674; Landes-
ii.auptm.nnn de la V alteline 1685, p résida  la ligue des 
D ix-Jurid ictions 1691 et 1699. —  6. G e o r g , frère du 
n° 5, p o d esta t de Teglio 1715, de P lurs 1727. — 7. A n 
d r é a s , vicaire de la Valteline 1709, p o d esta t de T raona 
1693, de P lurs 1727. — 8. J o h a n n - A n t o n , petit-fils du 
ii° 2, com m issaire de Chiavenna 1719, bailli de Maienfeld 
1701, présida la ligue des D ix -Jurid ictions 1711 et 1723.
— 9. J o h a n n - A n t o n , fils du n° 8, Landeshauptm ann  de 
la V alteline 1769, p résida la ligue des D ix-Jurid ictions 
1767, 1775 et 1796, colonel au service de Gênes. —  10. Jo -  
HANN-ULRICH, fils du n° 9, p o d esta t de Morbegno 1777, 
bailli de M aienfeld, présida la ligue des D ix-Jurid ictions 
1785, bourgeois de Coire 1797, am m anir de cette  ville 1806. 
juge 1807, bailli de Coire 1810. Son petit-fils. — 11. J o h .- 
U l r i c h , lient .-colonel au service au trichien, t  à Coire en 
1911, fu t le dernier descendant en ligne directe de Georg 
Jen a tsch . —  Voir G. H affter : Jenatsch  (avec bibliogr.).
—  F. Jecklin  et M. Valèr : Die Erm ordung G. Jenatschs, 
dans Z S G  1925. —  Sam m lung rät. Geschlechter. — 
A  GS I I .  —  Valèr, dans Jahrbuch der Neuen Bündner Zei
tung  1902.— Le même : Die Bestrafung von Staatsvergehen 
in der Rep. der drei Bünde. —  Le même : Sechs Jahrh.

ritms iv —  18

Davoser Geschichte, dans Landbuch der Landschaft Davos.
—  F. Jecklin  : Die Am tleute in  den biindn. Untertanen
landen. [ M . V a l è h . ]

J E N A Z  (C. Grisons, D. O b erlandquart. V. D G S). 
Com. et Vge. En 1280, Junazis  ; aussi : Janatz, Genatz. 
Une grande pierre en form e de m eule de m oulin e t servant 
aux sacrifices dans les tem ps préhistoriques, se dresse 
encore près de l ’A rflinafurka conduisant au  Schanfigg. 
Le chem in des païens, sur la pen te  Ouest du G latt- 
wang, p a ra ît aussi rem on ter à  une époque an térieure  
à Tère chrétienne, quo iqu’il doive p lu tô t rem onter au 
tem ps de l ’exp lo itation  des mines de Casanna. Les 
lieux-dits Festi au-dessus du village e t Castlins, dans le 
voisinage de P ragm artin , rappellen t des tem ps de guerre. 
L ’église, ci tée en 1394 e t 1492 comme la seule de la vallée 
et dédiée à sa in t Pierre, fu t reconstru ite  en style go th i
que en 1483, mais la tour rom ane a été conservée. La 
grande cloche de 1492, fondue en 1924, é ta it rem arq u a 
ble pa r son inscrip tion  déchiffrée ces dernières années 
seulem ent. Le p asteu r Melchior Tillm ann in trodu isit la 
Réform e dès 1528. La localité voisine de Buchen Lundcn 
ra ttach ée  au tem porel à  Luzein, re levait au sp irituel de 
Jenaz. Des bains fu ren t exploités dans le val Davos de 
1730 à 1840 ; on en rap p o rte  des cures merveilleuses. Les 
établissem ents fu ren t d é tru its  par l’incendie. Toutefois 
Jenaz  est le seul village du P rä ttig au  que le feu p ré
serva ; il conserve de beaux édifices en bois du X V Ie s. 
La confrérie de garçons é ta it au X V II Ie s. l ’une des 
m ieux organisées. Registres de paroisse dès 1804. — 
Suis er : Kurze Beschr. des Gesundbrunnens zu Jenaz, 1768.
—  Fried : Beschr. der Gem. Jenaz, dans Der Neue Samm ler 
V. — Schukan : Beschr. der Schule in  Jenaz, dans Der Neue 
Samm ler Y. — Eblin : Mineralquelle und Bad zu Jenaz, 
1828. — F. 1 legi : Geächtete Räte. [J.-R. Truoo.]

J E N  UNS (C. Grisons, D. U n te rlan d q u art, Cercle 
Maienfeld. V. D G S). Com. e t paroisse. E n am ont sont 
sises les ru ines des châteaux  d ’A sperm ont, W ineck et 
K lingenhorn. E n 1139, Genines (Cod. I, n° 120). En 
1301, le couvent de Schännis vend it une ferm e à Jenins 

■à H einrich von W ildenberg. E n 1330, le chapitre  de la 
cathédrale y possédait une te rre  (Cod. II , 227). Une fa
mille noble, von Jen ins, est citée au  X IV e s. (Cod. II , 
n os 173, 2:14). Le village form ait avec Malans la sei
gneurie inférieure d ’A sperm ont, qui p a ra ît avoir été 
formée de la réunion de W ineck à Jen ins, où h ab ita ien t 
peu t-ê tre  les seigneurs de Jenins, et de celle d ’A sperm ont 
avec M alans. Les deux comm unes de la seigneurie d ’As
perm ont possédaient un  plaid de mai à  M alans. Les ha 
b itan ts  é ta ien t à l ’origine serfs e t m ainm ortables. Les I I I  
Ligues ache tèren t en 1536 la seigneurie de Jenins et 
A sperm ont de H ans von Marmels. Ce dernier v en d it 
en 1553 la seconde partie  de la grande dime de vin et de 
céréales q u ’il possédait sur Jenins aux h a b ita n ts  de ce 
village, qui se rach etèren t à la même époque des corvées. 
Vers 1540, Jenins e t son église dédiée à sa in t V alentin, 
passèren t à la Réform e. R egistres de paroisse dès 1745.
— P.-C. P lan ta  : Herrschaften. —  A rt. A s p e r m o n t . —  E. 
Camenisch : Reformationsgesch. — Reg. v. Jen ins. [I,. t .]

J E N N E R ,  von J E N N E R .  Fam illes des cantons de 
Berne e t d ’Umterwald.

A. C an to n  de B e rn e . VON J e n n e r . Fam ille patricienne 
de la ville de Berne qui siégea sans in te rru p tio n  de 1518 
à 1798 au G rand Conseil et dès 1633 avec quelques in te r
rup tions au P e tit  Conseil. Un grand nom bre de ses rep ré 

sen tan ts  fu ren t au service étranger ; 
quelques-uns seulem ent se consacrè
re n t à l ’église, plusieurs fu ren t orfè
vres, arch itectes, d ’au tres se vouèren t 
à la banque. Elle porte  la  particule de
puis 1787. Armoiries : de gueules au 
croissant d ’or renversé, surm onté 
d ’une étoile du m êm e à six rais ; le 
diplôm e de 1716 porte une m olette  
d ’argen t au lieu cle l ’étoile. Le b e r
ceau de la famille est K irchdorf dans 

le d istric t de Heftigen, contrée dans laquelle le nom  
sub it, du X IV e s. au X V Ie s., les mêmes varian tes 
q u ’à Berne : Gyner, J inner  et Jenner. H a n s  Jinner 
ou Gyner, probab lem ent originaire de Soleure com
b a tt i t  à  M orat en 1476, m em bre externe de la cor-
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poration  des tisserands de B erne. L a filiation rem onte  à
—  1. R u d o l f  Jenner, tenancier des bains au  Spitz au- 
dessous de la P ia te-form e à Berne ; des Deux-Cents 
1518-1551. —  2. A d r i a n , fils du n° 1, to n d eu r de 
d rap , des Deux-Cents 1541-1593, Wagmeister 1557, in 
te n d a n t de l ’Isle 1567, recteu r de l ’hôpita l en 1578, 
t  1593, m em bre de la  co rporation  zum  Mohren. Ses 
fils (n°3 3 e t 37) fo ndèren t les branches zum  M ohren , 
zum  Löwen (e t zum  A ffe n ) .

a) Branche dite zum  Mohren ou branche rouge, é te in te  
en 1868. — 3. J o h a n n - R u d o l f , 1541-1607, secrétaire  
baillival à  W angen, des D eux-C ents 1606. Ses fils — 
4-6. N i k l a u s , A d r i a n  et S a m u e l , accédèren t en 1606 
e t 1608 aux  D eux-C ents.— 7-11. Fils du n° 6 : S a m u e l , 
1602-1654, des Deux-Cents 1632, avo ver de B üren 1636, 
conseiller 1645, bailli de Lenzbourg 1646. —  H a n s - 
R u d o l f , 1606-1671, des Deux-Cents 1638,gouverneur de 
P ayerne  1644. — N i k l a u s , 1612-1682, des Deux-Cents 
1645, gouverneur de Payerne 1650, conseiller 1659. — 
H a n s - J a i c o b , 1629-1678, des Deux-Cents 1657, Gleits- 
herr 1660, avoyer de T houne 1662, bailli d ’Yverdon 
1676, chef du p a rti qui voulait p rendre  la défense de la 
Franche-G om té contre la  F rance. —  D a n i e l , 1631- 
1676, des D eux-Cents 1657, am m arai de l ’hôtel de ville 
1661, bailli de Gessenay 1664. — 12. H a n s - R u d o l f , 
fils du n° 8, 1642-1722, des Deux-Cents 1673-1718, 
avoyer de M orat 1681, bailli de Mendrisio 1686, de 
Lenzbourg 1693. —  13. S a m u e l , fils du n° 9, 1640-
1715, des Deux-Cents 1664, percep teu r du m auvais 
denier 1671, bailli de Moudon 1676, de Chillon 1699.
—  14. N i k l a u s , frère du n° 13, 1651-1718, des Deux- 
Cents 1680, bailli de L an d sh u t 1681, de G o tts ta tt  
1702. —  15. J a k o b , fils du n° 10, 1657-1724, des 
D eux-Cents 1710, in te n d a n t de l ’Isle, gouverneur d ’Ai
gle 1719. A dversaire des F rançais, il reçu t, le 17 ju in
1716, une le ttre  de noblesse de Charles V I (A H S  1896, 
68). — 16. e t 17. Fils du n° 13 : —  N i k l a u s , 1663-
1729, des Deux-Cents 1710, lieu tenant-colonel 1712, 
bailli de B randis 1722. — J o h a n n e s , 1669-1742, des 
Deux-Cents 1718, bailli de Sum iswald 1728, seigneur 
d ’A rn e x .—  18-20. Fils du n° 14 : —  N i k l a u s , 1675-1748, 
des Deux-Cents en 1710, bailli d ’Y verdon 1720, con
seiller 1727, d irecteur des sels 1735. — S a m u e l , 1683- 
1759, des D eux-Cents 1718, bailli de L an d sh u t 1729, d ’O 
berhofen 1750. —  G o t t l i e b , 1696-1774, prof, de droit, 
des Deux-Cents 1735, bailli de Cerlier 1748, conseil
ler 1751, d irecteur des sels 1756. — 21. A c h i l l e s , fils 
du n° 15, 1704-1783, des Deux-Cents 1745, bailli d ’Au- 
bonne 1757. —  22. A b r a h a m , petit-fils du n° 10, 1689-
1730, des Deux-Cents 1718, percep teur de l'ohm geld 
1720, bailli de Schenkenberg 1729. —  23. D a n i e l ,

petit-fils du n° 11, 1679- 
1745, des Deux - Cents 
1718, bailli de S a in t-Jean  
1727, avoyer de M orat 
1740. —  24. N i k l a u s , fils 
du n° 16, 1703-1753, des 
Deux-Cents 1735, bailli de 
Signau 1746. —  Bürger
haus X I, 39. — 25. F e r 
d i n a n d , frère du n° 24,
1706-1782, des D eux-Cents 
1735, am m ann du chap i
tre 1753. —  26. K a r l - 
E m a n u e l , fils du n" 17, 
1721-1803, des D eux-Cents 
1755, bailli de Cerlier 1758, 
juge à la cour d ’appel alle
m ande 1765,1781, bailli de 
Schw arzenbourg 1775. — 
27. N i kl  aus  - B e  at - L u d 
w i g , fils du n" 19, 1722- 
1782, serv it en P iém ont et 
en Hollande, des Deux- 
Cents 1755, bailli de L au

sanne 1775. —  28. G o t t l i e b , fils du n" 21, 1734-1803, des 
Deux-Cents 1764, percep teur du m auvais denier 1764, 
bailli de Bipp 1771.—  29. L u d w i g - R u d o l f , fils du n" 23, 
1722-1785, des Deux-Cents 1764, lieutenant-colonel en 
H ollande 1775, bailli de Nyon 1778. —  30. Ferdinand-

L u d w i g , frère d u n °  29, 1736-1820, des Deux-Cents 1775, 
secrétaire  de la trésorerie 1790, bailli de Köniz 1791. —
31. N i k l a u s , fils du n» 24, 1740-1809, officier en Hol
lande, des Deux-Cents 1775, bailli de Moudon 1781. —
32. J o h . -L u d w i g - N i k l a u s , fils du n° 27,1765-1833, offi
cier en France, 1782-1792, des D eux-Cents 1795, g rand- 
sau tier 1803, bailli de Schw arzenbourg 1805, colonel 
en H ollande 1816, m ajor général 1826-1829, chevalier 
de l ’ordre de D aneborg. —  R . de Steiger : Les généraux 
bernois. — Son frère H e i n r i c h - S a m u e l - F e r d i n a n d , 
1778-1809 ( t  à  M alte), fu t au  service de la H ollande, du 
P iém ont, de l ’A ngleterre e t fit p a rtie  de la Légion 
R ovéréa. — 33. Beat-Ferclinand-LUDWIG, fils du n° 30, 
1762-1837, caissier de l ’É ta t  1787, secrétaire  de la tré 
sorerie allem ande 1791-1798, des Deux-Cents 1795, se
crétaire  de la Cham bre adm in istra tiv e  1798, otage à 
B itsch 1799, m em bre de la comm ission d ’É ta t  1802, du 
G rand e t du  P e tit  Conseil 1803, trésorier 1803-1827.— 
Voir sa biographie pa r K . L. F . v . Fischer. —  A B B .  — 
S B B  3, 219. —  34. KARL-Franz, frère du n° 33, 1764- 
1830, au service de la F rance 1781-1792, fa it p risonnier 
à Lengnau 1798, seigneur de M ont 8 /Rolle, du  Grand 
Conseil 1814. —  35. Ludw ig-R u d o l f , frère du n° 34, 
1768-1806, com m andant de place d ’A arau 1802, du 
G rand Conseil d ’A arau, second délégué à la  D iète 1803, 
à  B restenberg, tu é  dans l ’éboulem ent de Goldau. —  36. 
BERNHARD-Ludwig-Niklaus,  fils du n° 32, 1797-1866, au 
service de la H ollande 1814-1829, conseiller com m unal 
d irecteur de la police de la ville.

b) Ligne dite Z u m  M ittellöwen ou branche noire. — 
Voir Zesiger : Stube zum  M itllen Löuwen. — 37. A b r a 
h a m , fils du n° 3, 1592-1633, des Deux-Cents 1619, 
bailli de L an d sh u t 1623, du Conseil 1632. — Ses quatre  
fils (n08 3 8-41) siégèrent tous au Conseil des Deux-Cents :
—  38. H a n s - R u d o l f , 1616-1669, Gleitsherr, bailli de 
Frienisberg 1650, de L an d sh u t 1660. —  39. A d r i a n , 
1618-1681, cap itaine  à Venise en 1648, bailli de Thor- 
berg 1655, de S a in t-Jean  1667, colonel des troupes de 
secours envoyées à Mulhouse en 1673. — 40. S a m u e l , 
1624-1699, Gleitsherr 1654, bailli de W angen 1656, con
seiller 1671, b an n ere t 1682, 1691, 1699. Il é ta it très 
riche et fonda une caisse de fam ille, seigneur d ’U tzigen 
1664-1682, il fit reconstru ire  le château  du lieu, possédait 
M ontagny sur L u try . — Voir Bürgerhaus X I. —  41. 
H a n s - J a k o b , 1630-1699, bailli de B randis 1670, m aître  
des grains 1690. —  42. A b r a h a m , fils du n° 38, 1642- 
1703, des Deux-Cents 1673, am m anii du chap itre  1682.
—  43. I s a a k , frère du n° 42, 1644-1693, des Deux- 
Cents 1680, ad m in istra teu r de la m aison des ventes 1686, 
recteu r de l ’hôp ita l inférieur 1691. —  44. E m a n u e l , 
fils du n" 38, 1657-1741, excellent orfèvre, essayeur de 
la m onnaie 1694-1726. —  S K L .  —  Zesiger dans B T  
1908, 292 et B B G  1918. — 45. B f.a t - L u d w i g , fils du 
n° 39, 1658-1727, des Deux-Cents 1691, avoyer de Ber- 
th o u d  1704, in te n d a n t des bâ tim en ts  1719. —  46. 
J o h a n n e s , frère du n° 45, 1664-1738, des Deux-Cents 
1701, secrétaire  allem and de la trésorerie  1704, bailli 
de W angen 1710, d ’U nterseen 1732, seigneur de Büm pliz 
1728-1738. —  47. G a b r i e l , fils du n° 40, 1652-1713, des 
Deux-Cents 1691, bailli de G o tts ta tt  1696. —  48. C h r i s 
t o p h , frère du n° 47, 1664-1738, des Deux-Cents 1701- 
1718, bailli d ’A arberg 1714-1716. — 49. A b r a h a m , fils 
du n° 41, 1670-1712, officier en F rance, des Deux-Cents 
1710, capitaine de dragons, f  à Villmergen ; m onu
m en t dans l ’église de Lenzbourg. —  50. SAMUEL, fils 
du n" 41, 1666-1759, des Deux-Cents 1701, bailli de 
N idau 1714, de B iberstein 1734. —  B T  1926. —  51. 
E m a n u e l , fils du n° 44, 1707-1782, g raveur. —  S K L .
—  52-54. Fils du n» 46 — A d r i a n , 1693-1780, des 
D eux-Cents 1727, bailli de Moudon 1736, d ’Ober- 
hofen 1761. —  JOHANNES, 1702-1749, banqu ier à  La 
Rochelle. —  B e a t - L u d w i g , 1705-1756, lieu tenan t-co lo
nel au P iém ont. —  55-57. Fils du n° 48 —  A b r a h a m , 
1690-1764, d irecteur des trav au x  de m açonnerie à 
Berne 1711, ch artreu x  à Toulouse 1717. —  S K L .  — 
K a r l , 1695-1771, orfèvre, 1741-1769 essayeur de la  
m onnaie. —  S K L .  —  57:l. D a v i d , 1702-1790, au  service 
hollandais 1724-1763, colonel, des Deux-Cents 1745, 
bailli de L ausanne 1763. — 58. N i k l a u s , fils du n° 49,
1707-1787, des Deux-Cents 1755, bailli de Vevey 1758,

Joh.-Ludwig-Niklaus  v. Jenner .  
D’après une  copie 

d ’une aquarel le  de Dietler.
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de B iberstein 1779, seigneur de C hardonnay et de Bussy 
1756-1775. —  59. S a m u e l , Als du n° 50, 1705-1779, 
officier en France 1724-1774, p roprié ta ire  du régim ent 
M ännlich 1751, com m andeur du M érite m ilitaire  1759, 
m aréchal de cam p 1762, p roprié ta ire  du rég im ent d ’Ar- 
bonnier 1763, des Deux-Cents 1745, bailli de Rom ain- 
m ôtier 1774. —  May : H ist. m il. I, 14. •— S B B . —  R. de 
Steiger : Les généraux bernois. —  60. E m a n u e l , petit- 
fils du n° 44, 1756-1813, officier en H ollande 1775-1795,

dessinateur e t aquarellis
te . — S K L .  —  61. J o h a n 
n e s , fils du n° 52, 1735- 
1787, t  à L indau, des 
Deux-Cents 1775, adm i
n is tra te u r des sels, délé
gué en B avière e t à  Paris 
pour les négociations re 
latives au sel 1782. — 
62. K a r l - L u d w i g , fils du 
n° 57, 1748-1816, f  à  Ai
gle, au service de France 
1768- 1791, des Deux- 
Cents 1785, bailli de K ö
niz 1797. —  63. Jo h .-N i-  
k l a u s , fils du n° 53, 1743- 
1817, au service de France 
1761, des Deux - Cents 
1785, bailli d ’Aubonne 
1794, chevalier du Mérite 
m ilitaire, g rand conseil
ler 1814, aquarelliste. — 
S K L .  —  64. F r a n z - L u d - 
W i g , fils du n° 56, 1725- 
1804, des Deux - Cents 

1755, bailli de N idau 1758, conseiller 1776, inspec
teu r en chef du val de M outier e t du Bucheggberg 
1782, p résiden t de la cour d ’appel allem ande, bannere t 
1787. (Ses le ttres à Isaak  Iselin on t été publiées dans 
B T  1883).—  65. FRIEDRICH-Joh.-Ludwig, fils du n° 63, 
1786-1826, t  à  Cincinnati, chef d ’escadron en Bavière 
1803-1806, ingénieur en Toscane 1812, capitaine en 
France 1816. — 66. KARL-Samuel, fils du n° 64, 1760- 
1822, des Deux-Cents 1795, greffier 1796, g rand  con
seiller 1803, percep teur de l ’ohm geld 1804. —  67. G o tt
l ie b -  A braham , frère du n° 66, 1765-1834, des Deux 
Cents 1795, comm issaire général des guerres 1797- 
1798. Il sauva en 1798 les créances bernoises sur 
l ’é trangbr, chargé d ’affaires de la R épublique helvétique 
à  Paris, secrétaire  d ’É ta t  de la R épublique helvétique ! 
1802, du P e tit  Conseil e t du Conseil des finances 1803- 
1813, du G rand Conseil 1813-1831, p ré fe t de P o rren tru y  
1815-1823, hom m e d ’É ta t  ém inen t. Ses Denkwürdig
keilen fu ren t publiés pa r Eugen v. Jenner. —  A D B . — 
S H V B  5, 641. —  68. Ca r l , fils du n» 66, 1788-1844, 
au service de l ’A ngleterre 1807-1813, cap itaine  en 
France 1816, g rand  conseiller 1819. — 69. A braham - 
Rud.-LUDWIG, frère du n° 68, 1789-1852, com ptable de 
l ’É ta t ,  du G rand Conseil 1822, conseiller d ’É ta t  1831- 
1846, chef du D épartem en t des finances. Sa sœ ur Salomc- 
Ju lia  ( J u l i e ), 1787-5 m ai 1860, fonda pa r disposition 
testam en taire  l ’hôpita l Jen n e r pour enfants. — B T  1865 
216 ; 1900, 104. — 70. G o t t l i e b - N i k l a u s , fils du n ” 67, 
1790-1862, au service de H ollande 1816, g rand conseiller 
1821-1831. —  Son frère —  71. E d u a r d - L u d w . - W i i .- 
h e l m , 1800-1863, t  à Vienne, député au Grand Conseil 
1820-1831, chef d ’escadron au service de l ’A utriche. — 
72. E d u a r d , arrière-petit-fils du n° 61, 1830-1917, 
d ’abord  confiseur, copiste de m iniatures, conservateur 
de la B ibliothèque de la ville 1864, conservateur du 
m usée h istorique 1866, au teu r do Die M ünzen der 
Schweiz. —  B B G  1918. — 73. Carl-Daniel-FRIEDRICH, 
fils du n° 65, 1812-1893, banquier, com ptable de l ’É ta t  
1852-1856, puis chef de la banque M arcuard. Son fils — 
74. Carl-Alex .-Adolf-M aximilian (M a x ), 1852-1918, con
seiller com m unal 1892-1898. — 75. A lbert-A drian- 
E u g e n , frère du n° 74, 1857-22 déc. 1924, t  à  Ober
hofen, avocat 1883, m em bre du Conseil des bourgeois 
1890, dès 1893 du Conseil re s tre in t des bourgeois, consul 
d ’Allemagne 1907-1916, éd ita  les D enkw ürdigkeiten-de 
G ottlieb-A braham , n° 67.

c) Branche dite zum  A ffen , é te in te  en 1875. —  76. S a 
m u e l ,  fils du n° 38, 1653-1720, m em bre de la corpora
tion  du singe (zum. A ffe n )  1680, d irecteur des trav au x  
de m açonnerie 1688, des Deux-Cents 1691, recteu r de 
l ’h ôp ita l inférieur 1703. Voir pour les bâtim en ts q u ’il 
édifia Bürgerhaus X I, p . XV, X V I. — S K L .  — Son 
fils —  77. A b r a h a m ,  1690-1765, t  dans sa propriété  de 
B âchtelen, orfèvre, des Deux-Cents 1727 1764, comm is
saire en A ngleterre 1738, bailli d ’U nterseen 1750. — 
S K L . —  78. J o h a J a k o b ,  fils du n" 76, 1710-1770, 
d irecteur des trav a u x  de la collégiale. —  S K L .  — 
79. A b r a h a m ,  fils du n° 77, 1754-1826, des Deux-Cents 
1785, bailli de G randson 1795. —  80. A b r a h a m ,  p e tit-  
fils du n° 76, 1731-1802, f  à Grächwil, des Deux-Cents 
1764, bailli de Sargans 1765, lieu ten an t baillival de 
Baden 1768, bailli de G randson 1775. —  81. F r a n z -  
A b r a h a m ,  fils du n° 80. 1756-1833, officier en H ollande 
1774, des Deux-Cents 1785, bailli de Sum iswald 1794, 
m em bre du Conseil législatif de la R épublique helvétique 
1799, du P e tit  Conseil e t de la cour d ’appel 1803. — 
82. F r i e d r i c i i - E m a n u e l ,  fils du n° 79, 1792-1875, che
valier bavarois e t gentilhom m e de la cham bre 1836, 
cam érier 1842. —  Voir sur la famille L L . — L L H . — 
A G S I I .  —  Chronique de la famille, propriété  de la fa 
mille à  Oberhofen. [H. T.]

B. C an ton  d’U n te r w a ld . JENNER, VON J e n n e r .  
Fam ille d ’Obwald. En 1666, m aître  J a c o b  Jenner, 
verrier d ’Augio en Balança, est admis comme hab i
ta n t .— 1. K a s p a r ,  bourgeois 1727. —  La famille a p 
p a r tie n t à la paroisse de K erns depuis 1853 .— 2. B e r n 
h a r d ,  1803-1863, officier à Naples, chevalier de Saint- 
Georges. Dès ce m om ent la  famille s ’in titu le  von Jenner. 
—  3. B e r n h a r d ,  fils du n°.2 , officier au prem ier régi
m en t é tranger à  Naples en 1848, partic ip a  aux com bats 
dans les rues. Il fu t pensionné en 1860 comme m ajor 
titu laire  de l ’ordre de Saint-Georges, t  en 1896 à Ca
pone. —  4. L i n a ,  1841-1926, fille du n° 2, en tra  par son 
m ariage dans la m aison ducale Carracciolo-Siano-Brienza 
de Naples. —  Voir K üchler : Genealogische Notizen. — 
L ivre de bourgeoisie d ’Obwald. — Protocoles du Conseil 
d ’Obwald. — Bruder Klausen Kalender 1925. [Al. T.]

J E N N I ,  J E N N Y .  Nom de famille p ro v en an t du 
prénom  Johannes, répandu  dans les cantons de Bàle- 
Campagne, Berne, Fribourg, Claris, Grisons, Lucerne, 
Saint-G all.

A. C an ton  de B à ie -C a m p a g n e . JE N N Y .  D éjà si
gnalées au  X IV e s. à  B uchten  e t au X V e s. à  Langen
bruch, ces familles son t au jo u rd ’hui encore bourgeoises 
de Langenbruch et de quelques au tres comm unes : 
W enslingen, D iegten. D a n i e l  et G a l l i ,  m aire de L an
genbruch, p riren t une p a r t  active à la  guerre des Paysans 
de 1653. Le dernier som m a, le 25 m ai 1653, les Ober- 
landais (paysans de L angenthal e t des environs) de lui 
fournir des secours e t fu t , pour ce m otif, condam né 
à m ort par le Conseil de Bâle. Le prem ier fu t con
dam né à  servir perpétuellem ent sur les galères vén i
tiennes, mais le 31 ju ille t, des paysans le délivrèrent 
près de L aufenbourg, ainsi que quelques au tres con
dam nés. — V L B . — A. Heusler : Der Bauernkrieg von 
1653. — 1. H e i n r i c h ,  de Langenbruch * 2 ju illet 
1824, v écu t dès 1843 en divers endroits de la Suisse 
e t de l ’Allemagne comme p o rtra itis te  ; il é ta it le 
pein tre  de batailles a tt i tré  de la Confédération, ce 
qui lui v a lu t d ’organiser diverses fêtes historiques. Il 
su iv it comme pein tre  de batailles la cam pagne austro- 
allem ande de 1866, puis dès 1878 enseigna le dessin à 
l’école cantonale de Soleure e t illustra  le Postheiri, t  le 
13 ao û t 1891, à  Soleure. —  2. A r n o l d ,  frère du n° 1, * 20 
ju ille t 1831 à L angenbruch, aquarelliste  dont diverses 
œuvres se tro u v en t au musée de Bâle e t au K urhaus de 
Langenbruch, t  le 16 aoû t 1881 à Laufen. —  3. H e i n -  
r i c h - E r n s t ,  D r phil., de Langenbruch, m aître  secon
daire e t b ibliothécaire de la ville de Zofingue, * 17 no
vem bre 1876 à L iedertsw il, rédac teu r de l ’A lp ina , la 
revue du C. A. S., dès 1921, e t de Die A lpen  dès 1925. 
A publié les Hochgebirgswanderungen d ’Andréas Fischer 
(1912 e t 1919) et sous le t itre  Der R u f  der Berge les ré 
cits alpestres d ’E dm ond de Feilenberg, 1925. A uteur 
de : Gottfried Keller und das deutsche Geistesleben, 1901 ; 
Haller als Philosoph, 1902 ; Die deutschschweiz. A lpen-

Samuel de Jenner .  
D’après un port rai t de Jean- 

Louis Aberli dans H.-B. 
de F ischer  : Le portrait bernois.
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dichtung, 1905 ; Joh. Rud. Suter, 1905 ; E rnst Zahn, 
1912 ; en collaboration  avec Virgile Rossel : Histoire 
de la Littérature suisse, 2 vol., 1910. —  4 . O sc a r - I I u g o , 
de W enslingen, D r phil., s ta tis tic ien  can tonal de Bâle, 
* 1 1  décem bre 1876, écriv it entre  au tres Das englische 
Ililfskassenwesen in  neuester Zeit, 1905 ; M ilchversor
gung Schweiz. Städte, 1914 ; Die Bevölkerung des Kts. 
Baselstadt am 1. X l l .  1910, 1914-1915, e t d ’au tres p u 
blications de s ta tis tiq u e . —  Voir Archives d ’Ë ta t  de 
B âle-C am pagne. — D SC . —  S K L .  [Otto G a s s . ]

13. C a n to .I de B e r n e . Ce nom  a p p a ra ît d ’abord  à 
A arw angen en 1331, puis à  Muri en 1347, dès 1357 il est 
fréquent dans F R B .  Des fam illes J e n n i  e t J e n n y  son t 
ac tuellem en t bourgeoises de K appelen, A net, B anger
ten, N iederhüningen, Zäziwil, W ählern, iff  v il, Signau, 
H om berg, U etendorf e t W orb. —  F r i e d r i c h , d ’Eggiwil, 
1825-1878, m aître  de dessin à Solerne, bourgeois de cette  
ville en 1861, illustra  des calendriers e t dessina entre 
au tres les W appen der 1857 lebenden Geschlechter der 
Stadt Solothurn. —  S K L .  —  J o h a n n , de W orblaufen,
* 1857, agronom e, député au G rand Conseil dès 1886, 
p résiden t 1908-1909, conseiller n a tio n a l dès 1890 et 
présiden t 1923, conseiller d ’adm in istra tio n  de la  Banque 
n a tionale  suisse, colonel d ’artillerie , m em bre d irigeant 
du p a r ti paysan  e t bourgeois bernois, p résiden t de l ’U 
nion suisse des paysans e t d ’au tres o rganisations agri
coles. —  A nnuaire  des autorités fédérales. [H. Tr.]

C. C an ton  de F r ib o u r g . J e n n y , J e n n i . Très an 
cienne fam ille é te in te , bourgeoise de F ribourg . A rm oi
ries : d ’azur au soc de charrue d ’a rg en t posé en pal, 
sou tenu  de tro is coupeaux de sinopie et acosté de deux 
étoiles d ’or. —  G u i l l a u m e , bailli d ’E stav ay er 1537- 
1541. — D’autres familles Je n n y  son t actuellem ent 
bourgeoises de plusieurs com m unes du d is tric t de la 
Singine. —  Archives d ’É ta t  F ribourg . —  Voir aussi a rt. 
Y e n n y . [G. Cx.]

D .  C a n to n  de Gl a ri s. J e n n y . Très nom breuse f a 
mille glaronnaise p ro tes tan te , bourgeoise d ’E nnenda, de 
Claris, de Sool, de Schw anden, de M itlödi e t de Nie
derurnen. Elle est venue du can ton  de Berne, p robable
m en t d ’Iffwil, dans la seconde m oitié du X V e s. — 
1. H e i n r i c h , m em bre du tr ib u n a l d 'a rb itrag e  entre 
Berne e t F ribourg  en 1484. —  2. P e t e r , d ’Ennenda, 
sau tie r can tonal 1522, bailli de Mendrisio 1530, t  à Bel- 
linzone 4 décembre 1530. — 3. H e i n r i c h , fils du n° 2, 
proposa en 1525 à la landsgem einde de supprim er le 
pèlerinage annuel à E insiedcln ; landam m ann en 1555, 
t  14 novem bre 1555. —  4. B a l t h a s a r , 1614-1697, 
d ’Ennenda, principal fondateur de l ’industrie  ardoisière 
qui ex p o rta it dans l ’E urope entière. —  5. W o l f g a n g , 
1636-1721, bailli de W erdenberg 1685-1688. — 6. K o n 
r a d , 1706-1760, bailli de Locarno 1758. —  7. J o h .- 
R u d o l f , 1724-1790, conseiller, fonda l ’im p o rtan te  m ai
son Jen n y  et Æ bli à  Vienne. —  8. D a n i e l , 1751-1834, 
fonda la m aison de comm erce allem ande Jen n y  et 
Streiff. — 9. F e l i x  Jenny-B lum er, de Sool, 1769-1854, 
fonda à  Schw anden la m aison Jen n y  et Blum er. —
10. B a r t h o l o m e , 1770-1836, fonda la m aison B arth o 
lome Je n n y  & Cle. — 11. K a s p a r , 1812-1860, vice- 
landam m ann, lan dam m ann  1848-1857. — 12. K o n r a d  
Jenny-D inner, 1826-1892, fab rican t, fo ndateu r de la 
m aison K onrad  Jen n y  & C,e. —  13. P e t e r  Jenny- 
B lum er, 1824-1879, fab rican t, conseiller national, con
seiller aux É ta ts , consul à  Manille, m em bre de la com
mission de l ’É ta t  glaronais. —  14. J oi-i . - J a k o b  Jenny- 
S tuder, 1845-1911, fab rican t, p résiden t de la comm is
sion scolaire de Claris 1896-1908. — 15. A d o l f  Jen n y - 
T rüm py, à  E nnenda, * 4 novem bre 1855, fab rican t, 
D r phil. h. c., au teu r de Handel und Industrie des Kts. 
Glarus. —  16. K a s p a r , 26 ju in  1860-26 m ars 1910, fa 
brican t, p ropriétaire  de grandes filatures e t fabriques 
de tissage à  Ziegelbrücke. —  17. H e i n r i c h , d ’E nnenda,
* 20 m ars 1861, p résiden t de la .société suisse des 
sapeurs-pom piers, conseiller d ’É ta t  1909-1915, con
seiller na tiona l dès 1914, p résiden t de la  B anque can to 
nale dès 1920. —  18. H e i n r i c h , * 8 ju in  1876, p résident 
de la com m une de N iederurnen, juge au  trib u n a l civil, 
conseiller d ’É ta t  dès 1923.—  19. L e o n i i a r d , d ’E nnenda,
* 16 octobre 1881, D r ju r., écrivain, au teu r de Die 
A ufsicht des Bundes über die Kantone  ; Verwaltungs

rechtspflege in  der schweizerischen Eidgenossenschaft, 
e t c .  [ J . - J .  K . - M .  e t  N z . ]

E. C a n to n  d e s  G r iso n s . JENNI, J e n n y . Fam ilie de 
Davos, Arosa, Churw aiden, etc. —  1. M o r i t z , Land
richter de la Ligue Grise à l ’époque de la  R éform ation .
— 2.-3. M a r t i n  en 1582 et A n d r e a s  en 1610 furen t 
bourgm estres de Coire. —  4. H a n s , de Churwalden,
* 1866, m a î t r e  d e  d e s s i n  à l ’é c o l e  c a n t o n a l e  d e  C o i r e  d è s  
1 8 9 4 , a q u a r e l l i s t e  c o n n u  p a r  s e s  t a b l e a u x  d e  f e r m e s  
e t  d e  v i l l a g e s  g r i s o n s .  [ J . - R .  T r u o g . ]

F . C an ton  de L u c e r n e . JENNI. Fam illes des dis
tricts de H ochdorf ( I litzk irch  e t environs, Eschenbach), 
d ’E n tlcbuch  e t de Lucerne (accession à la bourgeoisie 
en 1573).—  J a k o b , d ’E ntlcbuch , député  au G rand Con
seil e t présiden t du trib u n a l 1871-1889. —  Voir A rchi
ves d ’É ta t  Lucerne. [p .-x . w .]

G. C an ton  de S a in t-G a ll . J e n n y . Plusieurs familles 
de la  ville de Saint-G all, dont, l ’une, de Schw anden, 
fu t reçue à la  bourgeoisie en 1830, d ’au tres, d ’E nnendâ, 
en 1892, 1918 et 1925. —• G u s t a v  - K a r l , D r phil.,
* 14 octobre 1865, m aître  secondaire, puis professeur 
à l ’école supérieure de comm erce de Saint-G all dès 1911, 
au teu r de trav a u x  litté ra ires  e t biographiques. —  St. 
Gatter N bl. 1912, 1914, 1917. — D SC . —  Livre de b o u r
geoisie 1920. [st.]

J E N  NI NI  (aussi J a n i n ,  J e n n i n g ,  T s c h a n i n ) .  
Vieille famille de Loèche, é te in te  au X V IIe s. —  1. P e 
t e r ,  de Loèche, curé de Loèche 1413-1442, chanoine de 
Sion en 1414, official 1429-1438. —  2. A n d r é a s ,  de Loè
che, châtela in  de M artigny 1517-1519. —  Voir B W G  I I .
—  Im esch : Landratsabsch. [D. I.]

J E N S  (C. Berne, D. N idau. V. D G S). Coni, e t Vge
dans la  paroisse de B ürglen. E n 1335 Jensse  ; en 1349 et 
1377 Gens ; en 1353 Yenss ; en 1430 Jenns. Trouvailles 
de m onnaies rom aines e t de fers à cheval. Jens a p p a rte 
n a it à  la seigneurie de N idau e t é ta it  situé  dans l ’In- 
selgau. L ’écuyer U lrich von Sutz y  possédait des biens 
don t il fit cession en 1335 au com te de N idau ; les sei
gneurs d ’Oltigen e t de Schüpfen y  é ta ien t aussi p rop rié 
ta ires . Il ex is ta  une fam ille noble von Jens (B ucco 
de Gens, m inistéria l de N idau en 1229). Le village fu t 
pillé dans la guerre des Gugler. La dîme, fief des N idau, 
a p p a rten a it en 1387 à  H em m ann von G rünenberg, 
qui la céda à t it re  de fief m âle à R udolf von Schüpfen. 
Les enfants de H ans von Balmoos, héritiers d ’A nton 
von Buchsee, allié Schüpfen, ven d iren t en 1498, pour 
650 livres, leur p a r t  de la  dîme à la ville de Berne, qui 
acheta  la m êm e année, e t pour la m êm e som m e, l ’au tre  
m oitié de W ilhelm  von Englisberg. Une landsgem einde 
des paysans m éconten ts du Seeland eu t lieu en 1653 à 
Jens. Le village passa à Berne avec ITnselgau e t form a 
avec W orben le q u artie r de Jens du bailliage inférieur 
de N idau. Le village co m p ta it en 1783, 27 m aisons. — 
Voir A rch. du château  de N idau, vol. I. —  Reg. de 
D ouanne-N idau aux Arch. d ’É ta t  B erne. —  v. Mülinen : 
H eimatkunde Y I. —  Ja h n  : K t. Bern. [Æ schbacher.]

J E N S B E R G  (C. Berne, D. N idau. V. DOS). Croupe 
m ontagneuse im p o rtan te  pour la p réh isto ire. A son 
pied N ord passe le canal de l ’Aar à la Thièle, où se t ro u 
v a ien t les sta tions de P o rt et Brügg, à l ’E st la localité 
celto-rom aine de Petinesca  e t sur la h au teu r elle-même 
le refuge de la  K nebelburg. Cette dernière est située 
près du p o in t 597 de l ’a tlas topographique, feuille 138. 
Elle est longue de 325 m ètres e t se compose d ’une cir
convallation n a tu re lle  m orainique, renforcée pour la 
défense. Trouvailles rom aines sur les terrasses du Ried 
et du G um pboden. Des fouilles systém atiques fu ren t en
treprises de 1898 à 1904 pa r la société pro Petinesca et 
dirigée par E . Lanz-Blösch, mais n ’on t pas été reprises 
depuis. —  Voir E . Lanz : Die Ausgrabungen am Jens- 
berg, dans A SA  N. S. V III , p. 23, 113. [O. T.]

J Ë N T .  Vieille famille de la com m une de Safenwil 
(Argovie) dont une branche s ’é tab lit à  Soleure en 1865.
—  H e r m a n n , * 5 ju ille t 1850 à Soleure, fils du prem ier 
éd iteur du Bund, intéressé à ce jo u rn a l dès 1874 et 
seul éd iteur dès 1894 (dès 1909 J e n t  et Cle). L ieu tenan t- 
colonel d ’in fan terie , f  28 avril 1915. —  Une branche 
de cette  dernière a été reçue bourgeoise de Berne en 
1899. —  Voir Bund, 28 avril 1915. —  Dem A ndenken  
an LI. J . [H. Tr.]
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J E N T E S  (en all. J e u s s )  (C. Fribourg, D. Lac. 
V. D G S). Vge e t  Com. dans la  paroisse de M oral. J entes 
a toujours été  allem and, il fu t  ra ttac h é  à la circonscrip
tion scolaire de Salvagny en 1684, lorsque celle-ci, de 
française q u ’elle é ta it, dev in t allem ande, mais il s ’en 
détacha  en 1688. Le Galmhaus, ferm e près de la forêt 
de Galm, se rv an t au  X V II Ie siècle de grange des dîmes 
de la  contrée, vendue ensuite  à  des particuliers, fu t 
am énagée, il y  a  v in g t ans, en asile des vieillards du 
M oratois. [R. M.]

J E N T S C H  (autrefois JENNEN, JENNISCH).  Fam ille 
vala isanne, établie dès le X V e s. à S teinhaus, dès le 
X V II Ie s. à M ühlebach et E rnen, dès le X IX e s. à 
Viège, Ausserbinn et Binn. — Voir B W  G II . [D. I.] 

J E N T Z E R ,  A l g i d e ,  * au Locle 1849, f  à Genève 
1907 ; professeur de gynécologie e t d ’obsté trique à l ’un i
versité de Genève 1899. Liste de ses trav a u x  dans le 
catalogue des ouvrages publiés par l ’université de Genève. 
Il fu t un  des prem iers à suivre de près les essais de 
gym nastique  gynécologique e t de gym nastique dite 
« suédoise » et p rit une p a r t  p répondéran te  à la création 
en 1907, de la nouvelle M aternité  de Genève. D éputé au 
G rand Conseil 1880. —  Université de Genève. Historique 
des facultés 1896-1904. [C. R.]

J E N Z E R .  Fam illes bernoises. — I. Fam ille bour
geoise de Berne dès 1643, elle n ’accéda pas au  gouverne
m en t. Arm oiries : d ’or au trèfle  de sinopie accompagné 
de tro is coupeaux du même en po in te . — II . Fam ille 
répandue dans le d is tric t d ’A arw angen, représentée 
aussi à  H u ttw il e t à  Koppigen. — J o h a n n - J a k o b ,  
* 1825 à  B ützberg, in s titu teu r à L angnau, W ynau et 
Chiètres 1851-1861, à W im m is 1861-1864 e t à  Schwarzen- 
bourg 1864-1869, a u teu r de Heimatkunde von Schwarzen- 
burg, 1869, d irecteur de l ’o rphelinat bourgeoisial de 
B erthoud de 1869 à  sa m ort en 1875. — A S G 11, p. 198.
—  SB B  IV . [H. Tr .]

J É Q U  1ER (anciennem ent J e c q u i e r ) .  Fam ille de
F leurier (N euchâtel), m entionnée dès le X I I I e s. A r 

moiries de la branche bourgeoise de 
N euchâtel : p a r ti d ’or au pal cousu
d ’arg en t e t d ’azur plein, à  la  fasce de
gueules b rochan t sur le to u t, chargée 
d ’un m ûrier d ’a rg en t flanqué de deux 
dem i-ram ures de cerf du m êm e. La 
filiation continue est établie  à p a rtir  
de P i e r r e , né a v an t 1500. Ses des
cendants occupèrent à  F leurier des 
charges de justic iers, gouverneurs, 
officiers de milice, ju sq u ’à — 1. J o

n a s , 1723-1800, no taire, justic ier, qui acqu it en 1787 
la bourgeoisie de N euchâtel. —  2. J e a n - P i e r r e ,
fils du n" 1, 1752-1828, négociant et industriel,
député aux Audiences générales. — 3. Ch a r l e s -
G u s t a v e , fils du n° 2, 1789-1859, associé à  la m ai
son d ’indiennes B ovet e t Cle, à B oudry, député au
Corps législatif, lient.-colonel, chef du IV e arrond. m ili
ta ire . R eçu t la bourgeoisie de V alangin. —  4. J e a n , fils 
d u n °  3, 1837-1911, député au G rand Conseil, présiden t 
et a d m in is tra teu r de nom breuses in stitu tions de b ien
faisance ou d ’u tilité  publique. —  5. G u s t a v e , fils du 
n° 4, * 1868, égyptologue, professeur à l ’un iversité  de 
N euchâtel, correspondant de l ’In s t i tu t  de France. P rin 
cipales publications : Le livre de ce qu’il  y  a dans l ’Hadèt 
1894 ; Histoire de la civilisation égyptienne, 1913 ; Les 
frises d ’objets des sarcophages du moyen empire, 1921 ; 
M atériaux pour un  dictionnaire d’archéologie égyptienne, 
1922 ; L ’architecture et la décoration dans l’ancienne 
Egypte, 1922-1925. —  M anuel d’archéologie égyptienne.
—  6. H u g u e s , fils du n° 4, * 1888, banquier, d irecteur 
du Crédit com m ercial de France à Paris. — Q uartier- 
la-T ente  : Familles bourgeoises de Neuchâtel. —  [G. J .]
—  7. J u l e s , 1834-1898, ingénieur e t pein tre  à Genève.
—  S K L .

J E R G E N  ( J e r j e n ,  J œ r g y e n ,  G e r g e n ,  G e o r g i i ) .  
Vieille fam ille valaisanne qui p a ra ît dès le X IV e s. à 

.M ünster e t dès le X V Ie s. à Reckingen. — 1. Jo h .- 
C h r i s t i a n ,  de .Münster, curé de M ünster 1570-1591, 
chanoine de Sion de 1573 à  sa m ort en 1595. —  2. O s 
w a l d ,  m ajor de Conches 1612-1622. —  3. A d r i a n ,  de 
M ünster, p ro tono ta ire  apostolique, chanoine titu la ire

1663, aum ônier au service de la France 1663-1682, cha
noine résiden t 1682, grand chan tre  1685, grand  doyen 
1694, t  21 m ars 1704. — 4. P e t e r ,  D r, frère du n° 3, 
chapelain de l ’évêché 1672, curé de Conthey 1672-1681, 
curé e t doyen d ’Axdon 1681-1684, chanoine titu la ire  
1672, résiden t 1684, t  le 22 décembre 1700. —  Voir 
B W  G I I . —  Arch. Valére. -— F urrer I I I .  [D. I.]

J  ER I , J Œ R G ,  G ( ERG I. Fam ille d ’Obvvald, p a 
roissienne e t com m unière d ’A lpnach et de Sarnen. A r
moiries : d ’azur à  la croix latine  d ’argen t m ouvante de 
tro is coupeaux de sinopie, surm ontée d ’une étoile d ’or 
e t accostée de deux fleurs de lys du m êm e. — Deux 
H a n s  to m b èren t à  M arignan en 1515. •— K a s p a r ,  vice- 
landam m ann 1575-1587 e t 1588-1594, bailli du F re iam t 
1583-1585, landam m ann 1594, délégué en Valais pour 
la conclusion du pacte de 1578. — M e l c h i o r ,  peintre- 
verrier, t  1625 en France ; on possède encore de lui 
des dessins datés de 1617. —  Voir K üchler : Genealogi
sche Notizen. —  Protocoles du Conseil e t du tribunal 
d ’Obwald. —  P. M. Kiem  : Die Landam männer Ob
waldens. — R. D ürrer : Einheit Unterwaldens. —  Le 
même : Kunst- u . Architektur-Denkmäler Unterwaldens.
— T ru ttm an n  dans A SA 1922-1925. — Bruder Klausen 
Kalender 1925. [Al. Truttm ann.]

JE R M  INI ,  C a r l o ,  arch itecte  du X V II Ie s., de 
Sem entina. Il trava illa , sous Virgilio Rabaglio de 
Gandria, en Espagne, à la cathédrale  de M adrid, à la 
villa Graya, à S. Ildefonso, etc. —  Voir S K L .  — 
Bianchi : A rtis ti ticinesi. [C. T.]

J É R Ò M E , évêque de L ausanne nom m é en 878-879. 
Son élection, com battue  pa r le roi Charles-le-Gros, fu t 
confirmée par le pape Jean  V III . Il assista  à la création 
du royaum e de Bourgogne e t m ouru t en 892. —  Gart, 
de Lausanne. —  Besson : Contribution à l ’histoire du 
diocèse de Lausanne. [M. R.]

J E R S IN G . Voir Y e r s in .
J E S S É . Fam ille genevoise des X V e e t X V Ie s. — 

1. P i e r r e - J e a n ,  1495-1593, syndic en 1555. A la fois 
opposé aux Perrinistes et au p a rti gouvernem ental, il 
fu t adm onesté e t m êm e em prisonné à cause de ses in 
terven tions em portées, mais n ’en rem plit pas moins 
certaines charges publiques (Conseil des Soixante). — 
Bec. gén. suisse II , 297. [C. R.]

J E S T E T T E N . Vge du pays de Bade, dont la hau te  
justice  ap p arten a it au dé ten teu r de la puissance com
tale  dans le K le ttgau  et la basse justice  au couvent de 
R heinau, qui é ta it déjà propriétaire  foncier à Je s te tten  
en 871. Il se trouva ainsi compris dans la zone de pro
tec to ra t des V III  cantons, don t il fu t détaché pa r le 
Salvaguardia-W appenpfosten. Le droit d ’occupation m i
lita ire  fu t exercé par les Confédérés, particu lièrem ent 
par Zurich, d u ran t la guerre de T rente ans. Après la 
révolution allem ande de 1918, Je s te tte n  décida son 
ra ttach em en t à la Suisse, mais cette  décision re s ta  sans 
effet. —  L L H . —  Krieger : Topogr. Wörterbuch... Baden.
— Kunstdenkm äler... Baden. — F. Hegi : Geächtete 
Räte. [F .  H.]

J E S T E T T E N , von . Nom de deux fam illes de mi- 
n istériaux , t ir a n t  leur nom  du village de Je ste tten  
(Bade). — I. M inistériaux des barons de Regensberg 
e t de l ’évêché de Constance ; propriétaires d ’une m aison 
seigneuriale à  R heinau, ils sont m entionnés dès 1135. 
Arm oiries : de gueules au trèfle d ’argent (Zeller-W erd- 
m üller : Sigelabb. zum  UZ, a pris ce trèfle pour des 
oreilles d ’âne e t a  établi un  parallèle avec les armes de la 
famille Meyer von Je s te tten ). — I . B i lg e r i  (Peregrinus) 
cité de 1256 à 1316, chevalier 1261, m inistérial des b a 
rons de Regensberg 1267. — 2. H e in r ic h ,  t  1388, 
bailli de N eunkirch 1372.—  3. B e r n h a r d ,  fils du n» 2, 
rom pit avec les Confédérés en 1386. —  4. M a r g a r e th a ,  
abbesse de F rauen ta l (Zoug) 1392, f  10 m ai 1409.

IT. M inistériaux des barons et comtes de Tengen à 
Eglisau, p ropriétaires du château  de Hedingen (Zurich), 
bourgeois de Zurich. Armoiries : de sable à la roue à 
augets d ’argen t. —  t. M a rq u a rd ,  cité de 1294 à 1330, 
bourgeois d ’Eglisau 1295. — 2. H a r tm a n n , fils du n" 1, 
bailli du m argrave O tto von H achbcrg à Bülach en 
1387. — 3. H a n s , admis dans la bourgeoisie de Zurich à 
t itre  de p ropriétaire  de la basse-justice sur B edingen 
le 9 octobre 1455. Avec H einrich (n° 4) il fu t investi en
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1462, par l'abbé de Pfäfers, de ce lief, q u ’il d é tin t seul 
dès 1483. —  4. H e i n r i c h ,  é tab li à  Eglisau 1461-1500. 
Sa veuve A n n a  Heggenzer von W asserstelz v en d it en 
1503 l ’em placem ent du château  e t la basse justice  sur 
H edingen à  la ville de Zurich. —  5. D o r o t h e a ,  abbesse 
de Schanis 1471, f  1482. —  6. K o n r a d ,  cité de 1504 à  
1554, fds du n° .4, bourgeois de Zurich 1509, v en d it en 
1545 la  to u r (château  inférieur) de Je s te tte n  à  Schaff- 
house. — 7. H a n s - K a s p a r ,  chevalier, créancier hy p o 
th écaire  de la seigneurie de R otenberg , bourgeois ex
terne de Râle en 1582. —  8. F r a n z - W i l h e l m ,  grand- 
bailli du prince-évêque à  P o rren tru y  où il m o u ru t en 
1732. —  J o s e p h - A n t o n ,  frère du n° 8, ecclésiastique, 
t  1762, dernier de la  fam ille. —  Voir L L . —  OB G. — 
Riieger : Chronik v. Schaffhausen. —  UZ. —  Sigel- 
abbüd. zum  U Z  IV , V e t V I I I .  —  Zürcher Stadtbücher. 
— E. Egli : Actensam m lung. —  A .  W ild : A m  Zürcher 
Rheine. —  A. Largiadèr dans Festschrift f. Paul Schwei
zer, p. 89. —  A  Eglisau la famille subsis ta  ju sq u ’au déb u t 
du X V IIe s. La famille Jestetter p o u rra it ê tre  de descen
dance illégitim e des seigneurs de Je s te tte n . [F. H e g i . ]  

J É S U I T E S  EN S U IS S E  (L E S ) . La Compagnie 
de Jésus fondée en 1534 (ou en 1541) pa r un  gen til
hom m e espagnol, Ignace de Loyola, et qui a été reconnue 
en 1540 par le pape P au l I I I ,  est un  ordre religieux de 
l ’Église catholique, avec vœ ux  solennels e t caractère 
apostolique. Son b u t est de trav a ille r non pas seulem ent 
à  la  sanctification  personnelle de ses m em bres, mais 
aussi de se dévouer en tièrem ent au  sa lu t et à  la sanc
tification  du prochain  (Sum . Const. 2). L ’assem blée 
législative de l ’ordre est la Congrégation générale, qui 
é lit aussi le général et ses assistan ts . La Compagnie 
est divisée en provinces e t vice-provinces (en 1926 : 
37 provinces avec 19 569 m em bres, don t 9262 prêtres, 
6981 scolastiques (ou é tud ian ts) e t 4326 frères coadju- 
teurs) ; elle n ’a  pas d ’affiliés ni de s ta tu ts  secrets. 
A la  moi t de son fo ndateu r (1556), elle com prenait 
déjà en Europe et hors de l ’E urope douze provinces 
avec plus de mille m em bres rép artis  dans cent m aisons. 
Ce n ’est q u ’à l ’époque du troisièm e généralat, sous 
François B orja, alors que l ’ordre com prenait ju sq u ’à  dix- 
huit. provinces et environ 4000 m em bres, que les V II can
tons catholiques de la Suisse nouèren t des re la tions avec 
lui. Celles-ci fu ren t su rto u t provoquées pa r Charles 
Borrom ée qui, après sa v isite en l ’année 1570, sollicita 
du pape Pie V la création d ’une nonciature  perm anente  
en Suisse, la fondation  d ’un sém inaire e t la collabora
tion des jésuites. A vant m êm e que Bonhom ini, qui fu t 
le prem ier nonce, a p p a rû t en Suisse, et que le Collège 
helvétique de Milan eût ouvert ses portes aux  Suisses, les

prem iers Jésu ites é ta ien t 
arrivés, en 1574, à Lucerne, 
grâce aux efforts persévé
ra n ts  de Ludwig Pfyffer 
et de R en w ard Cysat. Le 
gouvernem ent av a it mis à  
leur disposition le superbe 
palais R itte r  qui é ta it des
tiné à  servir d ’hôtel de 
ville, ainsi que to u t l ’am eu
blem ent et la bibliothèque 
(le collège fu t fondé défi
n itivem ent en 1597 ; l ’é
glise des jésuites actuelle 
inaugurée en 1677). En 
1580, grâce aux  efforts in 
fatigables du p révô t Pierre 
Schneuwly, le Collège 
Saint-M ichel fu t fondé à 
Fribourg  et bénéficia des 
revenus du m onastère des 

prém ontrés, d ’Humili- 
m ont, près Marsens, qui 
ava it été supprim é. Le 

prem ier et le plus illustre  jésu ite  allem and, Pierre 
Canisius ( t  1597), consacra au développem ent de cette  
nouvelle in stitu tio n  les dernières années de sa vie (ca
nonisé e t élevé au rang  de docteur de l ’église en 1925). 
On vit. s ’ériger en outre le collège de P o rren tru y  sous 
le prince-évêque Jacques-C hristophe B larer von W ar-

tensee (1591), puis, après u n  é tab lissem ent passager 
à  Ernen  (1607), à  Saint-M aurice de Laques (1608) et 
à  Venthône (1609), les collèges de B rigue  (1625 ou 1650, 
défin itivem ent 1662), de S ion  (1625, déf. 1734) de 
Soleure (1646, déf. 1668) ; une m aison fu t ouverte à 
Rellinzone de 1646 à 1675. P a r contre, les établissem ents 
fondés à  Pon te  en Valteline (1559-1561), à  R overedo 
(1583) et à  Coire (1636) ne p u ren t ê tre  m aintenus à 
cause de l ’opposition suscitée pa r les I I I  Ligues. —  Voir 
Troxler : Luzerns G ym nasium  u. Lyceum. —  Flgischlin : 
A u s den A nnalen  des Gym nasm m s in  Luzern. —  G rüter : 
Das K ollegium  in  Luzern. —  H einem ann : Gesch. des 
Schul- u. Bildungslebens in  Freiburg. —  V au trey  : Hist, 
du Collège de Porrentruy. —  Im esch : Z ur Geschichte des 
Kollegiums von B rig. —  Zim m erm ann : Essai sur l ’his
toire du Collège de Sion. — Fiala  : Geschichtliches über 
die Schule von Solothurn.

Dans ces établissem ents d ’in struction , les études 
é ta ien t réglées pa r la  célèbre Ratio atque Institutio  Stu- 
diorum S . J . (1599) du général des jésu ites, Claudius 
A quaviva (1581-1615). Elles com prenaient d ’abord  les 
Studia inferiora  (le pensum  du gym nase à six classes). 
Puis v in ren t avec le tem ps les cours de philosophie de 
un  à tro is ans e t les cours de théologie. Lucerne possé
da it une faculté com plète de théologie (depuis 1649). 11 
ne fau t pas oublier non plus le th éâ tre , de style baroque, 
a ttach é  au x  écoles (voir E h re t : Das Jesuitentheater zu 
Freiburg).

Bien que l ’activ ité  de la Compagnie de Jésus se soit, à 
prem ière vue, principalem ent exercée dans ces collèges, 
et que cet ordre fû t a v an t to u t  voué à l ’instruction , 
son action  en Suisse, comme ailleurs, se m anifesta  dans 
le vaste  dom aine du m inistère au  m oyen de prédi
cations, de catéchism es, de m issions populaires et de 
re tra ite s  ferm ées, d ’écrits, de fondations d ’associations 
religieuses, no tam m en t des congrégations de Marie, de 
la réform e du clergé séculier et régulier, et de celle des 
couvents de femm es. Les jésu ites trava illèren t aussi à  la 
régénération  religieuse des couvents de cisterciennes de 
Paradies et de.T ânikon (Thurgovie), d ’Eschenbach e t de 
R athausen , du couvent des bénédictines de H erm etsch- 
wil, des couvents de dames nobles de Schännis et de 
Säekingen, des chapitres de chanoines de Zurzach e t de 
B erom ünster, du chap itre  cathéd ra l de Coire, du cou
v en t des Augustins de Fribourg , de la  chartreuse  
d ’Ittingen , du couvent de Sain t-U rbain , des abbayes 
de Disentis, de Pfäfers, de Muri, d ’Engelberg. De leur 
côté, les couvents envoyèrent leurs jeunes religieux 
dans les écoles de jésu ites de l ’étranger ; c’est ainsi 
que procédèren t en particu lier les couvents de Sainl- 
Gall, d ’Einsiedcln et de Muri. Les jésuites s’efforcèrent 
de ram ener au catholicism e des te rrito ires m i-protes
tan ts , tels que l ’évêché de Bâle, F ribourg  et Valais ; 
m ais ils v isèrent su rto u t au  rafferm issem ent de la  foi 
catholique et à  la  p ra tiq u e  de la réception  des sacre
m ents ; enfin ils envoyèrent de nom breux  su je ts dans 
les missions extérieures des diverses provinces de l ’ordre. 
Les jésu ites suisses n ’eurent, à  aucun m om ent un  te rr i
toire de mission qui leur ap p a rtin t en propre.

L ’activ ité  réform atrice  des jésuites eu t na tu re llem en t 
aussi des conséquences dans le dom aine de la vie publique 
de l'église ; mais ils ne p a rtic ip è ren t pas d irectem ent à des 
m ouvem ents politiques, si l ’on excepte toutefois la con
su lta tion  ihéologique de Pierre Canisius et de M artin 
Laubenstein , le prem ier recteu r du collège de Lucerne, 
( f  1596), lors des ouvertures de pa ix  faites pa r les can
tons p ro tes tan ts  aux  cantons catholiques dans les an 
nées 1585-1586. Ils n ’exercèrent toutefois aucune in 
fluence déterm inan te  sur la  conclusion de la Ligue d ’Or 
de 1586 et de l’alliance espagnole de 1587. —  Voir Die- 
rauer, G rüter e t Staehelin .

O utre Pierre Canisius et Ja ltob  G retser (de M arkdorf 
dans le pays de Bade 1562-1625, qui débu ta  dans sa car
rière d ’écrivain à F ribourg  en 1585-1586), on doit citer 
principalem ent : le m athém atic ien  Pau l Guldin, le fon
d a teu r de la « Règle de Guldin », probablem ent origi
naire de Mels ( t  1643) ; J.-B . Cysat, fils de R enn W ard’ 
Cysat ( t  1657) qui découvrit la nébuleuse d ’Orion et les 
M onticuli Cysati ; le b iographe de Nicolas de Flue 
P e ter Hug ( f  1657), de Lucerne, qui se fit une rép u ta tio n

S S

P ie rre  Canisius. 
D’après  un  port rai t de 

Leo Samberger.
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comm e rec teu r du collège d ’Am berg (1625) où il t r a 
vailla  à la conversion du H au t P a la lin a t au catholi
cisme ; Claude Sudan de Broc ( t  1655) et François- 
H u m b ert Voisard, de P o rren tru y  (f  1818), tous deux 
spécialisés dans l ’h isto ire ecclésiastique ; les poètes 
Jo sep h -ig n a re  Z im m erm ann, de Schenkon ( t  1797) ; 
Franz-R egis Grauer, de Lucerne ( t  1806) ; R ichard 
Eggs, de R heinfelden ( t  1659), et son p a ren t Leonz Egg 
( t  1717) ; les polém istes lucernois H einrich L am partner 
(1655-1658), provincial de la province de Bohême 
( t  1670) e t L auren tius Forer ( t  1659), confesseur en 
1621 du prince évêque d ’Augsbourg, H einrich von 
K nöringen, connu par ses ten ta tiv es  de réform e ; les 
théologiens m oralistes Georges Gobât, de Charmoille, 
le con trad ic teu r de Pascal (f  1679) et Pierre T heubet, de 
P o rren tru y  ( t  1745) ; Jo sef Biner, de Gluringen ( t  1766), 
qui écriv it des ouvrages de d roit canon ; les théologiens 
Josef-A nton W eissenbach, de B rem gaiten  ( t  1801), et 
K arl Grauer, de Lucerne (* 1728) ; les Lucernois Franz- 
X aver Pfyffer, qui illustra  la chaire des jésuites à 
A ugsbourg ( t  1750), et F ranz-X aver A m rhyn, prédica
teur de l ’église Saint-M ichel à M unich ( t  1731) ; le m is
sionnaire Jo sef Herzog, de B aden (* 1727) ; le p réd i
ca teu r A ntonius V isetti, de Mendrisio ( t  1757), célèbre 
en Ita lie . C’est aussi dans ce pays que s ’illu stra  Nikl.- 
Jos.-A lb. von Dicsbach, Bernois converti au catholi
cisme (f  1798), et le Fribourgeois Joseph  de Schaller 
(f  1819) qui fu t, après la  suppression de l ’ordre, doyen 
du chap itre  de Saint-N icolas e t ad m in istra teu r du dio
cèse. 11 re n tra  dans l ’ordre en 1818 à l ’âge de 89 ans.

Parm i les m issionnaires, il fa u t citer en prem ière ligne 
P ie tro  Berno, d ’Ascona, qui sub it le m arty re  avec R o
dolphe A quaviva, en 1583, dans l ’île de Salsette . Berno 
fu t le prem ier et le seul jésu ite  suisse qui a it été 
canonisé (1893) ; Canisius é ta it en effet d ’origine hollan
daise. Parm i beaucoup d ’au tres, il y  a  lieu de m ention
ner les m issionnaires lucernois Jo hann-A nton  B althazar 
( t  1763), frère de F ranz-U rs B althazar, et Philippe 
Segesser ( f  1762), puis M artin  Schm id, de B aar ( f  1772), 
et les frères F rançois-X avier (f  1759) e t Ignace Liechtlé 
(* 1721), de P o rren tru y .

L ’ordre é ta it en pleine activ ité  quand  il fu t sup 
prim é en 1773 pa r Clém ent X IV , sur l ’instigation  
des cours bourbonniennes. Les établissem ents suisses 
con tinuèren t un  certain  tem ps à ê tre  dirigés pa r les mêmes 
m aîtres fonctionnan t en qualité  d ’ex-jésuites, puis par 
des p rê tres séculiers ; le collège de Brigue fu t géré depuis 
1777 pa r des p iaristes. D uran t les qu aran te  années qui 
s’écoulèrent en tre  la suppression de l ’ordre et son ré ta 
blissem ent en 1814 pa r Pie V II, deux nouvelles associa
tions s ’efforcèrent de poursuivre  son b u t  et ses trav a u x  : 
ce fu ren t la Société du Sacré Cœur de Jésus, fondée en 1794 
par Franç.ois-Léonor de T ournely, et les Pires de la foi de 
Jésus, réunis, en 1797 pa r Nicolas Paccanari en une asso
ciation  religieuse. Un grand  nom bre d ’anciens jésuites 
adhérè ren t à ces deux associations qui se réu n iren t en 
1795 pour form er la  société des Pères de la foi de Jésus.

En 1805 déjà, les Pères de la  foi fu ren t appelés à  Sion 
p a r le gouvernem ent du Valais, en lieu et place des 
p iaristes. Les qu aran te  années d u ran t lesquelles (de 
1805 à 1847) la  nouvelle Société de Jésus p u t se déve
lopper en Suisse au prix  de grandes privations, et, de m o
deste m ission helvétique (1810) q u ’elle é ta it, devenir une 
vice-province (1821) et une province de H aute-A llem a
gne (1826-1847), tém oignent d ’un essor fo rt rap ide . Ce 
ne fu ren t pas seulem ent des six Pères de la  foi de Jésus 
que p a r ti t  to u te  l ’im pulsion. E n 1810, ils s’é ta ien t, avec 
l’au to risa tio n  secrète du pape et m algré la  suppression 
officielle de l ’ordre, assuré le concours de jésuites qui 
co n tinua ien t leur œ uvre en Russie e t coopérèrent avec 
eux au  ré tab lissem en t com plet de la Société de Jésus. 
A la su ite  des lu tte s  religieuses continuelles qui se liv rè
ren t en Europe au X I X e s., les jésuites fu ren t ta n tô t 
chassés d ’un  pays ta n tô t  d ’un  au tre  ; les m aisons suisses 
de l ’ordre ne serv iren t pas seulem ent d ’asiles à  de nom 
breux  proscrits , m ais ceux-ci y  tro u v èren t souvent un 
centre  d ’activ ité  pour plusieurs années. Après un  p re 
mier étab lissem ent à  Sion, les jésuites rep riren t posses
sion des collèges de Brigue (1814) et de F ribourg 11818), 
qui av a ien t précédem m ent ap p arten u  à l ’ordre, tandis

q u ’à Soleure les négociations engagées n ’ab o u tiren t à 
aucun  ré su lta t. A Fribourg, les Pères fu ren t, dès la 
reprise de leur activ ité , entraînés dans le conflit que 
suscitaien t la  personne et la m éthode éducative du 
célèbre pédagogue franciscain, le Père Grégoire Girard. 
La m inorité  libérale au ra it préféré voir à la tête  du 
collège, en lieu et place des jésuites, ce cordelier qui 
s ’é ta it occupé avec ta n t  de com pétence de l ’école popu
laire. Mais la m éthode B ell-L ancastre in tro d u ite  par 
G irard et qui com portait l ’enseignem ent m utuel ne p u t 
à la  longue se m ain ten ir au po in t de vue d idactique. 
Lorsque l ’évêque Yenni proposa au  Conseil la suppres
sion de cette  m éthode, les libéraux  v iren t dans cette 
décision une in trigue ourdie p a r les jésuites contre un 
pédagogue très apprécié. Il ressort toutefois des décla
ra tions faites jadis par l ’évêque comme des dernières 
recherches d ’archives que les jésuites ne p riren t à  aucun 
m om ent p a r ti contre G irard. Le collège de Fribourg, qui 
com pta it 600 élèves, don t beaucoup d ’étrangers ap p ar
ten a n t à des familles influentes, acquit une célébrité 
m ondiale e t é ta it appelé la « Maison d ’éducation  de la 
jeunesse catholique de l ’E urope ».

L ’activ ité  des jésu ites dans les établissem ents d ’ins
tru c tio n  de Brigue, de Sion, de F ribourg et plus ta rd  
dans ceux d ’E stav ay er et de Schwyz (1836), qui p ro
m e tta it de devenir un second Fribourg, donne une 
image exacte de l ’ancienne Compagnie de Jésus, telle 
q u ’elle s ’é ta it illustrée au X V II Ie s. dans le dom aine 
scientifique et social. Mais les tendances nouvelles,ne  
restèren t pas sans influence sur les m aisons des jé 
suites. Le program m e d ’étucies fut m is en harm onie 
avec les tem ps nouveaux . A Fribourg , on in stitu a  
aussi des cours de philosophie et de théologie et on com 
m ença en 1830 déjà à  recueillir des fonds en vue de la 
création d ’une université  (avec des facultés de m édecine 
et des sciences). —  Voir Castella : H ist, du C. Fribourg, 
495.

Bien que l ’éducation  de la jeunesse dans les cinq col
lèges précités co n stitu â t l ’objet essentiel de leur activ ité , 
to u te  une série d ’au tres œuvres v in ren t dès le début 
renforcer l ’action pédagogique. Ce fu ren t d ’abord cer
tains trav a u x  dans les localités où se tro u v aien t les 
établissem ents d ’instruction  de l ’ordre : collaboration 
au  m inistère, fondation  de congrégations m ariales e t 
d ’au tres associations religieuses ; in troduction  de dé
votions populaires, visite des m alades e t  des prisonniers, 
création  de b ibliothèques populaires, etc. Puis ce fu t 
la reprise des i e tra ites pour p rêtres, religieux et é tu 
diants et a v a n t to u t de m issions populaires qui p riren t 
bien v ite  un  grand essor et auxquelles affluaient les 
participan ts venus des cantons voisins e t même de 
l’Allemagne. L ’aposto lat de la plume, si fécond plus 
lard , de la  province d ’Allemagne, commence à  s’exer
cer déjà en Suisse. Il fau t citer en prem ière ligne les 
Institutiones philosophicæ  de F ranz R othenflue ( j  1869), 
et le catéchism e, devenu célèbre, de Jos. D eharbe, de 
S trasbourg  (f 1871). Environ 600 livres e t brochures, 
parus depuis 1814, son t dus à la plum e de jésuites 
suisses.

Le rappel de., jésuites à Lucerne fu t facilité par la 
victoire du p a r ti conservateur en 1841. E n 1835 déjà, 
Jos. Leu avait fa it cette  proposition au  G rand Conseil. 
Mais les négociations tra în è ren t en longueur ju sq u ’à 
la fin de 1844. D ’une p a rt, il y  ava it même dans le 
camp conservateur des scrupules à vaincre ; d ’au tre  
part, les jésuites se m on tra ien t eux-mêmes très hési
tan ts . Ils penchèren t en principe pour l ’acceptation , 
mais ainsi q u ’il ressort de docum ents trouvés dans leurs 
archives, l ’excitation  qui rég n a it dans le parti radical 
leur faisait envisager le m om ent comme inopportun . 
Toutefois la convention fu t signée le 12 septem bre
1844, entre  le président du gouvernem ent E u ty ch  Kopp 
et le provincial de l ’ordre K aspar Rothenflue (f 1850). 
On s ’é ta it au dernier m om ent décidé sous la pression de 
Siegwart Müller, de Leu e t de Friedrich H urt er. Une 
le ttre  du général de l ’ordre Joli. Roo'.haan, du 9 janv ier
1845, au provincial, qui hésita it de nouveau, contient 
le passage su ivan t : « Ce que vous avez décidé su ivan t le 
conseil d ’hom mes clairvoyants em porte mon entière a p 
probation  et comme il est clair comme le jo u r q u ’il s’agit



JÉSUITES EN SUISSE (LES) JETZER (AFFAIRE)

moins de nous que de l'Église catholique dans la lu tte  
actuelle, ne reprenez pas la  parole que vous avez donnée 
à Lucerne » (P fü lf 407). La convention  conclue en tre  le 
gouvernem ent et l ’ordre fu t  ra tifiée  le 24 octobre 1844 
par le G rand Conseil, pa r 70 voix contre 24, et, à la suite 
d ’une cam pagne référendaire, le peuple ap p ro u v a  la 
décision du pa rlem en t pa r 18 246 voix contre 8 885.

Sept pères, don t P ierre  Roh, de C onthey ( t  1872), qui 
dev in t plus ta rd  un  célèbre p réd icateu r, d irigèrent pour 
lors la Facu lté  de théologie, le Sém inaire e t desservirent 
le v ica ria t de la Petite-V ille. E n  décem bre 1844 eu t lieu 
la prem ière expédition des corps-francs, en février 1845 
la seconde e t en ju ille t le m eurtre  de Joseph  Leu. La 
guerre du Sonderbund provoqua  en novem bre 1847 
l’expulsion des jésu ites de to u te  la  Suisse, saluée avec 
em pressem ent par le p a r ti radical, blâm ée en revanche 
par le p a r ti libéral conservateur et to u t particu lière
m ent par Joh .-C aspar B lunlschü, Jérém ias G otthelf, 
H einrich Geizer, Hud. H agenbach, Daniel Schenkel et 
Alex. V inet. L ’article  consacré aux  jésu ites dans la 
C onstitu tion  de 1848 : « L ’ordre des jésuites e t les socié
tés qui lui son t affiliées ne peuven t être  reçus dans 
aucune p a rtie  de la Suisse », in te rd isa it pour tou jours 
l ’é tab lissem ent de résidences de jésu ites en Suisse, et 
l ’ad jonction  adoptée  en 1874 : « e t to u te  action  dans 
l’église et dans l ’école est in te rd ite  à  leurs m em bres » 
v in t aggraver encore cette  œ uvre qui bannissait des 
Suisses du  te rrito ire  n a tional. E n Argovie, les élèves 
des jésu ites fu ren t exclus de tous les exam ens can to 
n aux  de m atu rité  et des exam ens d ’É ta t.

L ’expulsion ne m it nullem ent fin à  l ’activ ité  des jésu i
tes suisses et n ’em pêcha pas leur nom bre de s ’accroître, 
en dehors des frontières de leur p a trie . Leur ten ta tiv e  
de fonder les provinces allem andes de l'o rd re, et d 'éten- 
dre leur activ ité  à  la Scandinavie, l ’Am érique du Nord 
e t l ’A m érique du Sud, l ’Inde et le Jap o n  fu t puissam 
m en t favorisée pa r les forces devenues disponibles, et 
bénéficia de la collaboration de nom bre d ’esprits dis
tingués. De la province de la H au te  Allemagne so rtiren t 
les provinces belge et hollandaise qui p riren t u n  déve
loppem ent considérable (1832 et 1845).

O utre un  grand nom bre de jésu ites qui s ’é ta ien t ré fu
giés en Suisse et qui y  avaien t exercé leur activ ité  —  parm i 
lesquels nous nous bornons à citer le fu tu r général de 
l’ordre Jo h . R oo thaan  (1829-1853) —  nous devons m en
tionner parm i les 700 Suisses qui on t adhéré à  la  société

dès 1814, to u te  une série 
d ’hom m es ém inents ; nous 
avons déjà rappelé l’ac ti
v ité  de R oh et des deux 
R o then  fine, de S tans, de 
1810 à  1847. D ’au tres m é
r ite n t une m ention  spé
ciale, en particu lier les p ro 
vinciaux Ignace B rocard, 
d ’A rdon ( t  1852), Jos. 
Sim men, de R ealp ( t  1850), 
et J.-B . D rach, de Ober- 
siggingen ( t  1846), qui 
av a it été le recteu r des 
collèges de F ribourg  e t de 
S ch w y z; après 1847, le 
général de l’ordre, A nt.- 
M aria A nderledy, de Béri- 
sal ( 1883-1892), l ’évêque de 
Mangalore, Abbundio Ca- 

Alex. Baum gar tner .  vadini, de Morbio ( t  1910),
D'après une photographie. le supérieur de la  mission

allem ande des jésu ites au 
Brésil, J a k , Fäh , d ’Am den (f  1902) ; le supérieur de la 
province de M aryland et de la m ission en Californie, Bur- 
chard Villiger, de Auw ( t  1902) ; l ’apô tre  des Sioux, Émile 
Perrig , de Brigue ( t  1909) ; l ’écrivain F ranz  von Salis- 
Sewis ( t  1898), petit-fils de Gaudenz, le p o è te ; le théolo
gien d ’Innsbruck, Hugo H u rt er ( t  1914) ; l ’h istorien 
R ennw ard B auer, de Muri (f  1883) ; le professeur d ’élo
quence N ik. Schleiniger, de K lingau ( t  1888) ; l ’écrivain 
ascétique, provincial e t assis ta n t Moritz Meschler, de Bri
gue (f 1912); l ’au teu r de la Gesch. der Weltliteratur, Alex. 
B aum gartner ( t  1910), fils et b iographe du landam m ann

saint-gallois G .-J. B. ; l ’écrivain  populaire Jos. Spill- 
m ann , de Zoug ( t  1905) ; le m oraliste  Theodor Meyer, 
de B iinzen ( t  1913), l ’h isto rien  des m issions A nton 
H uonder, de D isentis ( t  1926) ; le philosophe m oraliste  
V iktor C athrein, de Brigue (* 1845) ; Lucien Gattin, de 
B arrières (* 1851), recteu r de l ’un iversité  de B eyrouth , 
qui donna un  rem arquab le  essor à  cet é tablissem ent, 
enfin Jo s . Frey , de Muri ( f  1896), et Jos. Joye, de Ro- 
m ont ( f  1919) qui exercèrent leur aposto la t parm i la 
jeunesse.

Bibliographie. Institu tum  Soc. Jesu. —  M onumenta  
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B rücker : La Comp, de Jésus. — Böhm er : Stadien  zur 
Gesch. der Ges. Jesu. —  P ach tle r : Ratio S tudiorum  S . J .
— Paulsen : Gesch. des gelehrten Unterrichts. —  D uhr : 
Jesuitenfabeln. —  Reiber : M onita secreta. —  R eich
m ann : Der Zweck heiligt die M ittel. 1— En ce qui con
cerne spécialem ent l ’histoire suisse, outre D ändliker, 
Di er au er, Gagliardi, etc., voir no tam m en t D uhr : Gesch. 
der Jesuiten in  den Ländern deutscher Zunge. —  Pfülf : 
Die A nfänge der deutschen Provinz der neu erstandenen 
Ges. Jesu. —  Staehelin  : Der Jesuitenorden u. die 
Schweiz. — von Mülinen : Helvetia sacra. —  v. Segcsser : 
Rechtsgesch. der Stadt u . R epublik  Luzern. —  Le m êm e : 
Ludwig P fy ffer u. seine Zeit. —  M ayer : Das K onzil von 
Trient. —  V autrey  : Hist, des évêques de Bàie. —  Cas
tella  : Hist, du C. de Fribourg. —  A. D aguet : Le Père 
Girard et son temps. —  B raunsberger : Beati Petri 
Canisii E pistu læ  et Acta. —  Le m êm e : Petrus Canisius.
— V äth  : Die deutschen Jesuiten in  Indien . —  R evues : 
Stim m en aus M aria Laach. —  Stim m en der Zeit. — 
Civiltà cattolica. —  Études. —  Die katholischen M issio 
n e n .—  Schweizerische K irchen-Zeitung.[G.  B a u m b e r g e r . ]

J E T S C H W I L  (C. F ribourg , D. Singine, Com. Guin. 
V. D G S). H am eau . Anciennes form es : en 1243, 
Uchenwile ; 1267, Ochinwile ; 1528, Uetschenwyl. Le 
dom aine, qui a p p artie n t depuis plus de deux siècles à 
la fam ille de Boccard, fu t au trefo is la p ropriété  des 
Velga, des Kessler, des M alliard. Le château , sorte  de 
gentilhom m ière ru rale , a  été agrand i e t embelli pa r le 
général F ranço is-Jean-Philippe de Boccard (1696-1782) 
qui y  fit am énager les salons e t la grande galerie au  p la 
fond pe in t par Locher. C’est dans la chapelle de Je tsch - 
wil que Charles-Louis de H aller, de Berne, ab ju ra  le p ro 
tes tan tism e  entre  les m ains de Mgr Yenni, évêque de 
Lausanne, le 7 oct. 1820. —  Voir Saladin : Z ur Siede- 
lungsgeschichte des freiburgischen Sensebezirkes, dans 
F  G X X V II, 52. — M ontenach : Le château de Jetschwyl, 
dans F A ,  1911. —  K uenlin : Diet. IL  [J. N.]

J E T Z E R  ( A F F A I R E ) .  Procès in ten té  en 15117- 
1569 à  Flans Je tze r e t aux supérieurs du couvent des 
dom inicains de Berne, à la su ite  du scandale provoqué 
par les supercheries du prem ier. Vers 1500 la controversi1 
suscitée par la doctrine de l ’im m aculée  Conception de 
la Vierge Marie occupait de plus en plus les esprits ; 
les franciscains (cordeliers) ad h éra ien t à cette  doctrine, 
les dom inicains la  co m b atta ien t ; Rom e év ita it de se 
prononcer. Le peuple penchait du côté des franciscains. 
Au lendem ain de Pâques de l ’année 1506, un  chap itre  
provincial de l ’ordre des dom inicains eu t lieu à W im pfen, 
au bord du N eckar. Le m aître-lecteur du couvent de 
Berne a déclaré, plus tard , lo rsq u ’il fu t soumis à  la to r 
tu re, q u ’on ava it décidé, à ce chap itre , de relever par 
un  m iracle le prestige de l ’ordre et que Berne fu t choisi 
à cause de la  grande crédulité  qui y  rég n ait. Il est im 
possible de contrôler l ’exac titude  de cette  assertion . E n 
au tom ne 1506, le com pagnon tailleur, Flans Je tze r, de 
Zurzach, en tra  comme novice dans le couvent des dom i
nicains de Berne. Il fa llu t ses nom breuses sollicitations 
pour q u ’il fû t adm is au  couvent, car à Lucerne, son 
m aître  l ’avait congédié à la suite d ’un vol. Lorsque 
Je tze r h a b ita it cette  ville, il passait déjà pour être  h a 
bile dans l ’a r t de se grim er et de contrefaire sa  voix ; il 
é ta it en outre en proie à  des crises et à  des hallucina
tions. Ces phénom ènes se renouvelèren t dans le couvent 
de Berne, ce qui ren d it les moines plus accessibles aux 
m anifestations qui su iv iren t. Je tze r les accom plissait 
dans sa cellule ferm ée, de façon à dissim uler ses procédés.
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Les moines ne devaient regarder que pa r des tro u s p ra 
tiqués dans la paroi de telle façon q u ’ils ne pu ren t ja 
mais voir la  cellule bout entière, ni Je tze r en même tem ps 
que l ’ap p aritio n . Je tze r sav a it ce que les moines dési
ra ien t entendre  et avec habileté , il g ra 
dua les prodiges qui avaien t tou jours lieu 
de n u it. Il fit ap p ara ître  to u t d ’abord  u n  
supérieur du couvent m ort depuis long
tem ps et enfin la Vierge Marie qui cou tir - 
m a l ’opinion des dom inicains su r la Con
ception e t qui lui im prim a sur le corps 
les cinq stigm ates du Christ. Je tze r, en 
ta n t  que tailleur, fournissait les co s tu 
mes. Pour le surplus, il fa u t supposer 
q u ’il av a it des complices. Il résu lte  de 
certaines allusions faites au cours du p ro 
cès que Je tze r con tinua de vivre dans 
l ’im m oralité  et que, vu la liberté  qui ré  - 
gna it dans le couvent, sa m aîtresse pou
v a it s ’y  in troduire  facilem ent. Les m oi
nes fu ren t convaincus et ravis des p ro d i
ges qu 'ils ne pou v a ien t q u ’a ttr ib u er à une 
faveur toute  spéciale. Ils ne fu ren t pas 
ébranlés dans leur foi en co n sta tan t que 
Je tze r s ’ab sten a it de répondre à  une le ttre  
co n tenan t de délicates questions théologi
ques, e t q u ’il ne p a rla it que des cinq 
douleurs de Marie, au lieu des sept. Pour 
confirm er les prodiges nocturnes, il dé
criv it de jo u r dans un é ta t  de som nam 
bulism e, dev an t les moines et des laïques, 
les souffrances du Christ et son récit dura  
de sept à  neu f heures. Il ne s ’agissait 
pas seulem ent de mise en scène, mais 
aussi de phénom ènes hypnotiques.

Ces faits p rovoquèrent un  émoi gé
néral. Ces m anifestations se renouvelè
re n t de jan v ie r à  septem bre 1507. Le 
couvent se p répara  à  envoyer à Home une délégation. 
La veille du départ, alors q u ’on célébrait la  messe à 
l ’église, la  Vierge Marie a p p aru t, couronnée et. vêtue de 
blanc, au-dessus du ju bé. Les m oines qui voyaien t cette  
fois-ci l'ap p a ritio n  entière, reconnuren t Je tze r e t le dé
m asquèren t. Mais ils com m irent la fau te  de vouloir é touf
fer ce scandale ; ils n ’y  réussiren t toutefois pas. Le rav is
sem ent fit place dans la ville à une furreu r d ’a u ta n t plus 
g rande, à cause des m oqueries qui se m anifestèren t de 
to u tes p a rts . Le Conseil liv ra  Je tze r au juge com péten t 
qui é ta it l ’évêque de Lausanne. Le prem ier procès y com 
m ença le 8 octobre 1507. Je tze r eu t de nouvelles extases 
et confirm a tous les m iracles. Puis, changeant b ien tô t de 
tac tique , il accusa les moines e t déclara q u ’une partie  
des prodiges é ta ien t leur œ uvre. R econduit à Beçne, et 
soumis à  la to rtu re , il n ia tous m iracles, et déclara que 
les m oines avaien t abusé de lui avec l ’aide du diable. 
Rien que ceux-ci repoussassent ces accusations et m al
gré les m ensonges et les con trad ictions de Je tze r, la 
ville p rit p a r ti contre eux. Le Conseil fit a rrê te r les 
q u a tre  supérieurs, le prieur Johannes V a tte r, le m aître- 
lecteur S tephan  B olzhurst, tous deux originaires du Sud 
de l ’Allem agne, le sous-prieur F ranz U eltschi, de Bolti- 
gen, et l ’économe H einrich Steinegger, de Lauperswil. 
A sa dem ande, le pape Ju les I I  in s titu a  un  tribunal 
ex trao rd in a ire  composé des évêques de Si on et de L au
sanne, M athieu Schiner et Aym on de M ontfaucon, et du 
p rincipal de la province de la H aute-A llem agne de 
l ’ordre des dom inicains, P e ter Sieber, dont le rôle au 
sein du trib u n a l fu t re stre in t par un  b re f du 21 mai 
1508. Le chanoine Lciubli et le curé W ym ann fonctionnè
re n t comme accusateurs ; le procureur H einzm ann, de 
Bàie, fu t chargé de la défense. Le deuxièm e procès 
com m ença en ju ille t 1508 et fu t un iquem ent dirigé 
contre les q uatre  supérieurs. Je tze r y fu t entendu comme 
p rincipal tém oin  à charge. Les qua tre  m oines é ta ien t 
accusés de trom perie  avec la complicité du diable. La 
procédure fu t in s tru ite  conform ém ent aux règles appli
cables aux  procès d ’hérésie et de sorcellerie ; correcte 
dans sa form e, elle fu t en réalité  to u t entachée d ’a rb i
tra ire . La défense se v it couper la parole ; on écarta  ses 
conclusions, on refusa d ’entendre des tém oins à décharge.

Les m oines p ro tes tè ren t de leur innocence ; leurs décla
ra tions, librem ent faites, é ta ien t concordantes. Le tri
bunal décida d ’appliquer la to rtu re  malgré l ’opposition 
du provincial qui se ré tira . Affaiblis par une longue

Comment les dominicains  de Berne avaient  arrangé  une  appari tion 
de Jésus  où su in ta it  le sang.  D’après une il lustra tion de la chro

nique de D. Schi lling de Lucerne.

détention , ébranlés par la faconde de Schiner, les accu
sés, mis à  la to rtu re , perd iren t to u te  sorte de résistance 
et avouèren t to u t ce que Je tze r voulait leur faire dire, 
même des choses invraisem blables. E n novem bre 1508, 
le trib u n a l considéra la preuve comme fa ite . Le 
Conseil soum it à nouveau le cas à Rome et y  o b tin t 
gain de cause contre les partisans de l ’ordre. Le pape 
nom m a en qualité de commissaire l ’évêque Achille 
de Grassis. Sous sa présidence, le trib u n a l ro u v rit le 
procès le 2 mai 1509. Une vision locale fu t enfin o r
donnée. Comme les accusés avaien t pour ainsi dire re 
noncé à se défendre, cette  v isite des lieux ne fit que 
confirm er les constatations antérieures. Ils fu ren t décla
rés coupables le 23 mai et dégradés pa r Grassis à  la 
Kreuzgasse. Le Conseil de Berne les condam na à périr 
sur le bûcher et ils fu ren t exécut és le 31 m ai au Schwellen- 
m ütteli. Le trib u n a l ecclésiastique déclara Je tze r tro m 
peur et débauché, le condam na au pilori et au  bannisse
m ent perpétuel hors des terres de l ’empire. Le Conseil 
le laissa s ’enfuir. Il se réfugia à  Zurzacli où il m ourut 
vers 1514.

L’ordre des franciscains avait délégué au procès le 
plus incisif de ses polém istes, M urner. Ses écrits persua
dèrent les contem porains de la culpabilité des dom ini
cains de Berne. Quelques esprits eurent le courage 
d ’ém ettre  certains doutes ; ce fu t le cas du chroniqueur 
lucernois Schilling. Mais Anshelm form a l ’opinion des 
après-venant. Il conta to u t le procès dans sa chronique 
en u tilisan t les actes comme le trib u n a l l ’av a it fa it, c’est- 
à-dire d ’une m anière partia le  ; son récit fu t rep ro d u it 
dans la chronique im prim ée de Michael S te ttler. Ce 
fu t en 1897 seulem ent que l ’h istorien catholique N. P a u 
lus é tab lit que les moines avaien t péri victim es d ’un 
m eurtre  judic iaire. L ’historien bernois R. Steck p a r
tagea cette  opinion e t publia  en 1904 dans QSG  X X II 
le dossier du procès, qui ne perm et pas une au tre  conclu
sion (voir B ibliographie dans la préface). C ependant
A. Büchi a  exprim é un p o in t de vue différent dans son 
M atthäus Schiner. [ h .  F e u .e r . ]

J E U C H .  Fam illes des G. d ’Argovie et des Grisons.
A. C a n to n  d ’A r g o v i e .  J œ c h , J œ i c h . Vieille famille de 
B aden (Argovie), connue dès 1478. Arm oiries : parti

Affaire Jetzer. 
de la Vierge et
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d ’a z u r  à la  fleur de lys d ’or e t  d ’or à la  feu ille  de trè fle  
de sin o p ie . —  K a s p a r -J o s e p h , 1811-1895, a rc h ite c te , 
c o n tr ib u a  à em b ellir  sa  v ille  n a ta le  e t  à d év e lo p p e r ses 
éco les. —• S K L .  —- S B  1895. —  M erz : W appenbuch v. 
Baden, av ec  ta b le a u  g én éa lo g iq u e . [H. Tr.]

B. C a n to n  d e s  G r iso n s . Fam ille  du Schanflgg e t de 
K losters (p eu t-ê tre  Joch, Jochem, Joachim). — E l i a s ,  
p rê tre  1218, doyen d ’Obervaz 1260. — E b e r h a r d ,  
tém oin en 1253. —  H a n s ,  de K losters, chef du con
tin g en t du P ra tig au  dans la bata ille  de T avetsch  
contre les V villages en 1621 ; capitaine p e n d an t le 
siège de M aienfeld e t com m andant au  L uziensteig 1622, 
lu tta  en 1635 dans la B asse-E ngadine contre les A u tri
chiens. — H a n s , présiden t de la Ligue des D ix -Ju rid ic 
tions 1668 e t 1684, p o d esta t de T irano 1677, com m is
saire en V alteline 1683. — Voir J .  Sim on e t : Obervaz I, 
p. 55 : I I I ,  p. 374. [J.-R. T r u o g . ]

J E U C H D E N H A M M E R .  Fam ille de forgerons qui 
est a tte s tée  à Bàie de la fin du X V e s. au  com m ence
m ent du X V II” s. Arm oiries : d ’or à  l ’au tru ch e  d ’a r 
gen t p o r ta n t un  fer à cheval de sable dans le bec, posée 
sur une terrasse  de sinopie. —  1. H a n s ,  1494-1559, 
forgeron, avoyer du Petit-B âle 1541-1548, conseiller 
1552-1559, bailli de Locam o 1550. —  2. J o h a n n  dit 
Sphyractes, 1508-1578, p robab lem en t cousin du n° 1, 
professeur, D r ju r .  e t p rév ô t du chap itre  de Saint- 
P ierre, recteu r de l ’un iversité  1545 e t 1558. —  Voir R. 
T hom m en : Gesch. der Universität Basel. —  Archives 
d ’É ta t  de Bàie-Ville. [P. Ho.]

J E Û N E  F É D É R A L  ( J O U R  D U ) .  A v an t la Ré
form ation déjà, les au to rités  cantonales ava ien t in stitué  
des fêtes religieuses ex traord inaires où, comme à Berne 
en 1480 e t 1481, l ’on p rêch a it la pénitence, tand is que 
la police des m œ urs ren fo rça it ses prescrip tions. Ces 
jours de pénitence fu ren t observés m êm e après la R é
form ation  e t spécialem ent sur l ’ordre des gouvernem ents 
p ro tes tan ts , en considération  des graves conjonctures 
de l ’époque. E n 1541, p en d an t la peste, Bàie décréta  
des jou rs de pénitence m ensuels. Berne augm en ta  pen 
d a n t l ’épidém ie de peste de 1565 le nom bre des fêtes 
religieuses e t fixa en l ’année de peste de 1577 un  jour 
de jeûne  hebdom adaire, le jeud i, pour lequel des prières 
spéciales fu ren t composées. P e n d a n t la d isette  de 1571, 
le m ard i é ta it jo u r de jeûne à  Zurich. Ces jou rs de prières 
hebdom adaires fu ren t observés p en d an t de longues a n 
nées, recom m andés parfois p a r des ordonnances spécia
les. Au X V IIe s., la guerre de T ren te  ans, la  peste e t des 
cataclysm es firent in stitu e r des jours de jeûne ex trao r
dinaires que les cantons fixaien t à leur guise. L ’idée d ’as
socier la prière et le jeûne  n ’eu t q u ’une éphém ère réalisa
tio n ; cependant l ’usage s ’im posa de rédu ire  au m inim um  
les app rê ts  des repas les jours de pénitence. Ju s q u ’à 
une certaine heure de la  journée il é ta it  in te rd it de 
boire e t de m anger ; les auberges é ta ien t ferm ées. Dans 
plusieurs cantons, les ta rte s  aux  fru its  on t fa it ju sq u ’à 
nos jou rs , les seuls frais du repas de m idi. Après une 
ten ta tiv e  d ’un ification  en 1572, les can tons p ro tes tan ts  
célébrèrent pour la prem ière fois le 2 novem bre 1619, 
l’heureuse issue du synode de D ordrech t pa r un  jo u r de 
jeûne com m un. La Diète p ro tes tan te  décré ta  en 1639 
l’in troduction  d ’un jo u r de jeûne annuel qui, dans la 
règle, d evait être  célébré dans la  seconde m oitié de 
l’année. E n 1643, les cantons catholiques les im itèren t 
en p rescriv an t des jou rs de m éd ita tion  e t de prières 
justifiés pa r les événem ents ex traord inaires. S u ivan t les 
nécessités, on fixait, ou tre  les jou rs de jeûne réguliers, 
des journées de pénitence spéciales. Dès le X V IIe s. on 
in stitu a  des collectes, destinées en général aux coreli
gionnaires persécutés à l ’é tranger, en tre  au tres, en fa
veur des Vaudois du P iém ont en 1655. Dès le X V IIe s., 
égalem ent, on im prim e les m andats ém anés des au to ri
tés à  l ’occasion de ces jours de pénitence ; plus ta rd  aussi 
les serm ons ainsi que les program m es, avec l ’indication  
des chan ts e t du tex te . E n 1796 la D iète de Frauenfeld 
fixa, sur la proposition  de B erne, un  jo u r fédéral de 

je û n e  pour les cantons p ro tes tan ts  e t catholiques, qui 
fu t célébré la prem ière fois le 8 sep tem bre 1796. Sous 
la R épublique helvétique, Ph.-A . S tapfer fit m ain ten ir 
-cette journée qui subsista  égalem ent sous l ’Acte de 
m édiation  e t sous la R estau ra tion . C ependant, l’on eut

quelque peine à tro u v er un  jo u r qui conv in t aux  c a th o 
liques comm e aux  p ro tes tan ts . Dès 1817 les p ro tes tan ts  
cho isiren t le deuxièm e jeud i de sep tem bre e t les catho li
ques le dim anche su iv an t. Sur une p roposition  du can 
ton d ’Argovie, la D iète décréta , le 1er ao û t 1832, le 
troisièm e dim anche de sep tem bre jo u r officiel de jeûne 
pour tous les cantons, a rrê t  qui est encore en v igueur. 
L 'ordonnance de la fête e t la réd ac tio n  du «m ande
m ent»  du jeûne so n t du resso rt des au to rité s  can 
tonales, po litiques ou ecclésiastiques, chez les p ro 
tes tan ts , de l’évêque chez les catholiques. Certains 
cantons p ro tes tan ts  firent coïncider avec cette  journée 
la com m union d ’au tom ne qui on é ta it autrefois indé
pendan te . A Zurich, à Schaffhouse e t en Argovie, la 

I com m union du second dim anche fu t reportée  au jour 
du jeûne ; dans les au tres cantons, comme à Berne, 
tou te  la titu d e  est laissée aux com m unes. Le jo u r du 
jeûne  a  gardé ju sq u ’à  a u jo u rd ’hui sa place d ’honneur 
parm i nos l’êtes religieuses e t p a trio tiq u es. Jérém ias 
G otthelf a  donné de rem arquab les descriptions de ce 
jo u r de fête  dans quelques-uns de ses ouvrages, entre 
au tres dans L ’esprit et l’argent. —  B B G  II , I I I ,  IV . — 
Rosa Schaufelberger : Die Gesch. der eidg. B . [f  E. B.] 

J E U N E  A L L E M A G N E  ( LA) .  Fondée en tre  au tres 
p a r les frères B reidenstein  en m êm e tem ps que la 
Jeu n e  E urope (15 avril 1834), p robab lem en t pour se 
ra tta c h e r à  celle-ci comm e section, cette  société se p ro 
posait de p rép are r la  lu tte  qui d ev ait engendrer la 
république allem ande. Ses clubs é ta ien t reliés à  un 
com ité cen tra l qui siégea successivem ent à  Zurich, à 
L iestal e t à Bienne sous la direc tion de Fein e t de Schüler, 
e t qui fo rm ait lui-m êm e la  liaison avec le com ité cen tra i 
de la Jeu n e  E urope. P a r des articles, des brochures, des 
réunions, etc., l ’on p ré p a ra it  pour les événem ents à 
venir les m em bres des clubs, essentiellem ent constitués 
d ’ouvriers allem ands. Des s ta tu ts  ex trêm em ent sévères 
p révenaien t la trahison. Au cours de l ’été  1834 les m em 
bres de la Jeu n e  Allemagne o rgan isèren t une fête  au 
Steinhölzli (voir a r t.  S t e i n h c e l z l i ). Le plan  des élém ents 
extrêm es co m p o rta it une irru p tio n  arm ée dans le g rand  
duché de Bade, la  déclaration  de la rév o lu tion  e t la 
chu te  de la  m onarchie. L ’abandon  de ce program m e 
radical, la scission d ’avec la  Jeu n e  E urope ne perm it 
pas à la Jeu n e  A llem agne d ’échapper à son sort. Les 
poursuites in ten tées à Zurich (assem blée de W ollisho- 
fen, em prisonnem ent d ’Aldinger) e t à Berne (Boschi) 
l’a rre s ta tio n  à Granges de Mazzini, Ruffini, H arro  
H arring , Soldan e t les nom breuses sentences d ’exil qui 
en résu ltè ren t, firent de la conférence générale réunie 
à Briigg près N idau le 12 ju in  1836 e t où fu t  décidée 
la revision des s ta tu ts , l ’u ltim e session de la  Société. Le 
s ta tu t  des é trangers, du 11 ao û t 1836, p rononçait, comme 
pour la  Jeu n e  Europe, l ’exil des m em bres encore épar
gnés pa r Berne e t Zurich e t assénait un  coup m orte l à la 
Jeu n e  A llem agne en Suisse. —  Voir Tillier : Gesch. der 
Schweiz. Regen. 1830-1848. —  B erth , van  M uyden : 
La Suisse sous le. Pacte de 1815 I I .  — H ch. Schm idt : 
Die deutschen Flüchtlinge in  der Schweiz 1833-1836. — 
Boschi : Bericht über die Umtriebe der polit. F lüchtlinge  
in  der Schweiz, 1836. —  C. Müller von Friedberg  : 
Schweiz. A nnalen  V I e t V II. — G. F rey tag  ; Biographie  
von Karl M athy. — Feddersen : Gesch. der Schweiz. 
Regeneration. [P .  G i l l a r o o n . ]

J E U N E  E U R O P E  (LA) .  C ette association  fu t 
fondée le 15 avril 1834 à  L ausanne par les délégués de 
sociétés allem andes, ita liennes e t polonaises sur l ’in itia 
tive de Mazzini p rincipalem en t après la  ru p tu re  avec la 
société secrète Haute vente universelle  que Buona- 
ro t ti  d irigeait à  Paris. E n  v e rtu  des principes de liberté , 
égalité, fra te rn ité , la  vieille E urope m onarchique devait 
être rem placée pa r une jeune E urope, dém ocratique, 
il en d evait résu lte r une lu tte  de la  jeune liberté  contre 
l’asservissem ent, de la  jeune égalité contre les anciens 
privilèges. La Jeu n e  E urope d evait ê tre  l ’organism e 
cen tra l des sections constituées pa r les d iverses nations 
européennes don t la Jeune Italie, la Jeune Allemagne  
e t la Jeune Pologne fu ren t les prem iers m em bres, tand is 
que la Jeune Suisse  ne se ra tta c h a  au m ouvem ent que 
l’année su ivan te . Après quelque deux ans d ’existence, la 
nouvelle association, don t les agissem ents contreve-
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lia ien t fréquem m ent à la n eu tra lité  e t au dro it d ’asile, 
fu t v ictim e du rev irem en t d ’opinions qui se m anifesta 
dans le peuple e t les gouvernem ents contre les réfugiés j  

à  la su ite  de la  cam pagne de Savoie e t de divers inci
dents désagréables. T en an t com pte de la  pression ex
térieure  e t in térieure , la Diète a rrê ta , le 11 ao û t 1836, 
le nouveau  s ta tu t  des é trangers, qui excluait du pays 
tous les é trangers ralliés à  la Jeune  E urope. Cette m e
sure m it fin à l ’existence de la so c ié té .—  Voir la biblio
graphie sous J e u n e  A l l e m a g n e .  [p .  G i l l a k d o n  ]  

J E U N E  I T A L I E  ( LA) .  A ssociation secrète fondée 
pa r Mazzini en 1831 à Marseille dans le b u t  de p réparer la I 
libération de l’Ita lie . E lle éd ita it un  jo u rn a l p o r ta n t le 
même nom . La Jeu n e  E urope fu t fondée en 1834 sur 
le modèle de la Jeu n e  Italie, don t la  section suisse devint 
une sous-section de la prem ière. Elle n ’eu t jam ais une 
grande im portance parce que ses chefs, Mazzini, Rulïïni 
et d ’au tres , s ’occupèrent dav an tag e  de l ’oganisation 
de la  Jeu n e  E urope. Le décret du 11 ao û t 1836 e t l’ex
pulsion de Mazzini, qui eu t lieu la même année, provo
q u èren t la d isparition  de la Jeu n e  Italie . — Voir la 
b ibliographie sous J e u n e  A l l e m a g n e .  [P . G i l l a k d o n . ]  

J E U N E  S U I S S E  (LA) .  Lorsque n aq u it la Jeune 
E urope, le 15 avril 1834, Mazzini lança un  appel aux 
patrio tes suisses, les in v ita n t à fonder une section sous 
le nom  de « Jeu n e  Suisse ». Cet appel ne trouva  un 
écho que le 26 ju ille t 1835, au m om ent où les partisans 
suisses de la Jeune  E urope, qui se recru ta ien t presque 
exclusivem ent dans la Suisse occidentale, se ren con trè
ren t à Villeneuve sur le L ém an pour constituer la 
dite section. A peu près unanim es à  souscrire au  p ro 
gram m e politique de l ’association nationale suisse, fon
dée le 5 m ai 1835 dans le b u t d ’ob ten ir la revision de la 
co nstitu tion , les m em bres de la Jeune  Suisse sy m p ath i
sa ien t en outre avec les efforts de leur organism e central, 
la Jeu n e  E urope, comme avec ceux de la section sœ ur de 
la Jeu n e  Allemagne, pour dém ocratiser les au tres É ta ts  
de l ’Europe. Mais cet accord de la Jeune  Suisse avec 
les visées des réfugiés é trangers la d iscrédita  auprès 
des citoyens m odérés e t re n d it le pays suspect d ’a tte in te  
à. la neu tra lité  e t de menace pour les É ta ts  voisins. De 
sorte que dès ses débuts la section peu nom breuse de la 
Jeune  Suisse fu t paralysée e t ne m ena q u ’une existence 
peu rem arquée. Elle fu t im p o rtan te  néanm oins par le 
jo u rn a l du même nom , fondé par le présiden t de la 
société, W eingart, à Bienne. La Jeune Suisse, qui p a ru t 
deux fois par sem aine du I er ju ille t 1835 au 23 ju ille t 
1836 dans les deux langues, serv it aussi de porte-parole 
à  la Jeu n e  E urope (Mazzini) e t à la Jeune  Allemagne. 
Mais l ’a rresta tio n  du personnel entier de la rédaction  
(W eingart, Schüler, M athy) la  fit d isparaître .

Sa d isparition  p a ra ît avoir en tra îné  celle de la  société 
su r le sol de là  Confédération. La Jeune  Suisse ne subsista 
que comme association cantonale des rad icaux  du Bas- 
Valais. Elle acq u it une im portance particulière  dans les 
lu ttes de p artisans qui ensanglan tèren t le Valais en 
1843 et 1844 ; ses m em bres se ren co n trèren t à  m ains 
arm ées avec les cléricaux de la « Vieille Suisse » qui 
les défirent, e t elle fu t dissoute par a rrê té  du Grand 
Conseil du 24 m ai 1844. —  Voir la bibliographie sous 
J e u n e  A l l e m a g n e .  [ i >. G i l l a k d o n . ]

J E U N E T ,  F r a n ç o i s ,  * à Vevey 7 ju ille t 1829, 
prê tre  1853, curé du C erneux-Péquignot 1857-1867, de 
Berlens 1867-1876, de Cheyres 1876-1901, f  28 ju illet 
1901. H istorien, a publié en tre  au tres : Vie de Saint- 
Guillaume, chanoine de Neuchâtel 1196-1231, 1867 ; 
Hisl. de Fontaine-André, dans Étr. neuch. 1865 ; Vie 
de la B . Louise de Savoie, Clarisse d ’Orbe, 1884. Collabo
ra teu r à  la Revue de la Suisse catholique. — Semaine 
catholique, 1901 p. 364. —  Archives d ’É ta t  Fribourg. 
Une famille Je u n e t est actuellem ent bourgeoise de Port- 
alban. [G.Cx.]

J E Z L E R  ( U e z e l l e r ) .  Très vieille famille bourgeoise 
de la ville de Schaffhouse, venue de R heinau au com
m encem ent du X V Ies. Armoiries : de gueules au  chevron 
surhaussé d ’or accompagné de trois anneaux du même. 
— R u d o l f ,  tailleur de pierres, de R heinau, acquit la 
bourgeoisie. —  1. J o h a n n e s ,  petit-fils du précédent,
* 25 novem bre 1543, m aître  d ’hôtel des nobles p rus
siens à  H eidelberg en 1567, proviseur 1569, puis

m aître  à l ’école la tin e  de Schaffhouse 1575-1587, pro
fesseur de théologie dès 1585, p révô t de la corporation 
des cordonniers 1599, aum ônier de l ’hôp ita l 1606, an- 
tis tès e t doyen 1614, f  31 aoû t 1622. A uteur de plusieurs 

ouvrages théologiques. —• 2. H a n s-  
R u d o l f , * 1667, p révôt de corpora
tion  en 1724. — 3. H a n s-J a k o b , fils- 
du n° 2, 1691-1762, juge baillival 
1741, p rév ô t de corporation  1750. —
4. C h r i s t o p h , * 20 décem bre 1734, 
é tud ia  de 1763-1765 les m athém atiques 
avec Euler à Berlin ; in ten d an t des 
b â tim en ts 1766-1769, m em bre du 
G rand Conseil 1772, Holzherr 1774, 
professeur de m athém atiques 1775, 

de physique au collegium hum anita tis  1778, fonda, 
la m êm e année, l ’o rphelinat en m e tta n t la somme 
de 10 000 il. à la disposition  du Conseil pour cons
tru ire  un  b â tim e n t à  cet effet, f  5 septem bre 1791.
—  N bl. der Bibelgesellschaft Schaffh. 1815. —  Carl 
S tockar : Gh. J 1849. —  W olf : Biogr. II . — H unziker : 
Volksschule f, p. 262. — A D B  — JS A C  27, p. 366. —  
Festschrift der Stad' Schaffh. 1901. — 5. C a r l - J a k o b , 
27 ju ille t 1796-11 février 1868, fonda en 1823 une fa 
brique d ’argenterie  qui existe encore a u jo u rd 'h u i. — 
Voir en général L L . [W.-K.J

J O A C H  IM.  Abbé de Saint-G all. Voir O p s e r .  
J O A C H I M .  Abbé d ’Engelberg. Voir A l b i n i .  
J O A C H I M .  Fam ille de K estenholz (Soleure). — 

J o s e p h ,  paysan  et écrivain, * 4 avril 1835, juge de paix 
de sa com m une, député au  G rand Conseil. Il p a r ti t  en 
1866 pour l ’Am érique, re n tra  en 1869 et à  côté de son 
tra in  de cam pagne se chargea de 1879 à 1887 de la ré 
daction du Balstaler Bote. Dès lors et ju sq u ’à  sa m ort il 
publia  un grand  nom bre de récits populaires e t d ’his
toires villageoises, parm i lesquelles Der Gunzgerhans ; 
Lonny die Heimatlose ; Die Briider ; les Ges. Erzählungen  
p a ru ren t en 1898 e t 1902, t  30 ju ille t 1904. La liste de 
ses œuvres est donnée par B rüm m er : Lex. der deutschen 
Dichter, ainsi que dans St. Ursenkalender 1906.— Q uoti
diens de Soleure 1904. [ H .  Tr.]

J O A N ,  J O U A N ,  C h a r l e s  d e , plus connu sous le 
nom  de J o u v i l l e r s ,  originaire de la Beauce. se réfugia 
à Genève en 1549, fu t reçu h a b ita n t en 1551, bourgeois 
en 1556. Ami e t secrétaire  de Calvin. Publia  avec Jean  
Budé une partie  des com m entaires de Calvin sur l’An
cien T estam ent, sous le t itre  : Praelectiones in  duodecim  
prophetas minores, 1559 ; il a  laissé aussi des copies de 
lettres familières de Calvin après 1564. Du Conseil des 
Deux-Cents 1562, commis à l ’im prim erie 1580, du Con
sistoire 1590, f  1591. Arm oiries : d 'a rg en t au chevron 
de gueules, accom pagné en chef de deux m erlettes et 
en pointe de trois larm es m al ordonnées, le to u t de sable. 
—• Voir Galiffe : m us. —  France protestante, a r t.  Cal:in , 
Budé. —• E. Doum ergue : Jean Calvin. —  G. Borgeaud : 
L ’académie de Calvin. — Sordet : Diet. — H erm in jard  : 
Correspondance des Réformateurs. [ H .  D r . ]

J O A N E L L I .  Fam ille é te in te  de la vallée de Calanca 
(Grisons). — G i o v a n n i - B a p t i s t a , p o d esta t de P lurs 
en 1667.—■ Jecklin  : Amtleute. —  L L  [L. J.]

J O A N N  IS,  H e n r i  d a , de T urquan  (Maine e t Loire), 
1er novem bre 1797-9 m ai 1873, enseigna les m ath ém a
tiques dans tes écoles de N euchâtel dès 1823 environ 
e t à l ’académ ie de 1840 à 1848, recteu r 1844. N aturalisé 
1833, bourgeois de N euchâtel 1838. [L. M.]

J O B .  Fam illes des cantons de Lucerne et de Zurich.
A. C an ton  de L u ce rn e . Fam illes des environs 

d ’H itzkirch , plus ta rd  de Sursee, de R otenbourg et de 
Lucerne (bourgeoise en 1365), citées du X I I I e au XV" s.
—  B u r k h a r d , bailli de Richensee 1306, 1307, avoyer 
de Sursee 1319, 1320, 1323. — W e r n e r , du Grand 
Conseil 1414-1423. —  Voir Archives d ’É ta t  Lucerne.
— Gfr. Reg. [P .-x . w  ]

B. C an ton  de Z u rich . Fam ille de B irm ensdorf où sa 
présence est a tte stée  dès 1544. —- H ans  é ta it en 1626 
sous-bailli de la com m une, un au tre  H ans  remplissait, 
la même charge en 1669.—• [J. F r i c k . ] —- J a k o b , * 14 déc. 
1891 à B irm ensdorf, D r phil. 1923, d irecteur de l ’École 
suisse à Naples depuis 1923, au teu r en tre  au tres de 
Vom Gestern zum  Heute (poésies).—  DSC  [H. Br.]
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J O B I N ,  X a v i e r , * 1864 à P o rren tru y  où il est 
av o ca t. D r ju r., réd ac teu r au P ays 1891-1893, député 
au  G rand Conseil dès 1901, au Conseil na tiona l 1917- 
1919 e t dès 1922. —  A n n . des autorités féd. [G. A.] 

J O C H  ( J o c h b e r g ). Fam ille d ’Obervaz (Grisons), 
don t le nom  v ien t du prénom  Jochen ou Joachim.. Elle 
p a ra ît avoir h ab ité  Obervaz déjà  au tem ps des barons 
de Vaz. A n t o n  est cité en 1436 ; F l u r i  est landam m ann 
d ’O bervaz en 1538 ; B a r t h o l o m æ u s  de m êm e en 1543, 
C o n r a d  en 1564. —  [ j .  Simonet.] — Dans la seconde 
m oitié du X V IIe s., à  l ’ex tinction  de la famille noble 
Jochbcrg  dans l ’O berland, les Joch  p riren t le nom  de 
Jochberg . —  Voir J .  S im onet : Gesch. von Obervaz. [ L. .1.] 

J O C H B E R G  ( C H E V A L I E R S  D E ) .  Fam ille noble 
é te in te  de L aax e t Sagens (Grisons). Arm oiries : de 
gueules au joug d ’argent, posé en bande. L ’origine de la 
fam ille est inconnue. L ’ancê tre  est — 1. H a n s , capitaine 
au  service de France, anobli e t créé chevalier en 1522 
pa r C harles-Q uint, bailli de Maienfeld 1509, p o d esta t 
de Morbegno 1513. Il se re n d it de L aax à Sagens en 1536 
et s’y fit b â tir  une gentilhom m ière (m aison Castelli) ; 
am m anii de la ju rid ic tion  d 'Ilan z , juge, f  1568. —
2. J o c h i m , fils du n°  1, am m anii des hom m es libres 
de Laax, p o d e sta t de Teglio 1549, dépu té  en V alteline 
e t auprès du duc F erd inand  d ’A utriche en 1574. —
3. J o c h im ,  fils du n° 2, p o d esta t de Morbegno 1599, 
cap itaine  en France 1609, dépu té  en 1610, après l ’as
sassina t d ’H enri IV , avec A ndreas von Salis e t Johann- 
Luzi Guggelberg von Moos, auprès du prince électeur 
Joh .-S igm und von B randenburg . —  4. J o c h im ,  fils du 
n° 3, cap itaine  au rég im ent Schauenstein 1589, député 
à Berne 1602, à  Venise 1603, condam né en 1607 par le 
tribunal révo lu tionnaire  à une am ende de 24 000 florins. 
—  Divers au tres m em bres de la branche de Laax, q u ’on 
ne p eu t ra tta c h e r  à la généalogie, fu ren t am m anns des 
hom m es libres de Laax, tels A l e x a n d e r  en 1528, J œ r g  
en 1539, J o d e r  en 1552, etc. —  D O R I C ,  com m issaire de 
C hiavenna 1549. —  J a k o b ,  p o d esta t de T raona en 
1583. —  M a r t i n ,  Landrichter 1509.

Branche de Sargans. —  G a l l u s , fils du n° 1, podesta t 
de Morbegno 1569, dev in t pa r son m ariage possesseur 
des seigneuries de Löwenberg et Schleuis en 1585 ; 
il les v end it en 1594. —  Ch r i s t i a n , curé de P leif 1633- 
1660, doyen du chap itre  de Lugnez, chanoine, t  1666. — 
La branche de Sagens s ’é te ig n it avec le cap itaine  H a n s - 
J cerg en 1696, celle de L aax vers 1640. —  Voir Sprecher : 
Chronik. — A rdüser : Chronik. — Le m êm e : Beschrei
b u n g .—  A rt. JOCH. [Georg Casura.|

J Ó D I N ,  P i e r r e ,  * 1715, d ’une famille du Languedoc 
devenue genevoise en 1711. Mécanicien e t horloger très 
habile, il publia  : Les échappements à repos comparés 
aux échappements à recul, 1754 e t E xam en des observa
tions de M . de Lalande. —  Sordet : Dictionnaire. [C. R.] 

JCE HL ER ( J Œ H E L E R ,  J Œ C H L E R ) .  Fam ille noble 
é te in te  de la ville de Schaffhouse au X V e s., probable
m en t originaire de C onstance. A rm oiries: d ’or à la tête  
d ’aigle de sable. —  I t a ,  bourgeoise de Schaffhouse, 
donna en 1345 des biens aux  couvents de Grafenhausen 
e t de Berau ; en 1373 e t 1374 un  m em bre de la famille 
est cu rateu r du couvent d ’AUerheiligen. — I t a l ,  
donzel, appose son sceau en 1398 e t 1399, tém oin  en 
1404. —  H a n s ,  donzel, se p o rta  en 1453, au nom  de la 
ville, accom pagné de 11 bourgeois considérés, à  la 
rencontre  de la com tesse de Su lz . E n  1468 il fu t p lu 
sieurs fois caution  de la ville. —  Voir US. —  R üeger : 
Chronik. [W.-K.]

J Œ H R .  Fam ille d ’O tterbach  (Berne), bourgeoise de 
Berne en 1877. —  A d o lf ,  D r ph il., * 1878, su b s titu t du 
secrétaire  général des C. F . F ., secrétaire  général de la 
B anque na tio n a le  suisse à Zurich 1907, m em bre de la  di
rection  de cet é tablissem ent 1915, d irec teur du Crédit 
suisse de Zurich dès 1918. A uteur en tre  au tres de 
Jean Herrenschwand, ein Schweiz! Nationalökonom. 
1901 ; Die Volkswirtschaft der Schweiz im  Kriegsfall, 
1912 ; Die Schweiz. Notenbanken, 1826-1913 ; Die Valuta
entwertung und die Schweiz, 1920 ; Die Z u ku n ft der 
Valuten, 1922. — R enseignem ents personnels. [H.  Tr.] 

J O Ë L  (varian te  du nom  de J o  y e t ) .  Fam ille vau- 
doise de Cossonay. — 1. F r a n ç o i s ,  1821-1893, m édecin, 
professeur de zoologie à  l ’académ ie de L ausanne 1840-

1847, v ice-président du conseil de san té  1848-1850, a r
d en t p ro p ag ateu r de l ’hygiène scolaire. —  2. L o u is , 
t  1892, syndic do L ausanne 1867-1882, trav a illa  active
m en t au développem ent de cette  ville, pour laquelle  il 
conçut de grands plans d ’ensem ble. j M. R . ]

J C E R G E N . Fam ille  du Valais. Voir J e r g e n .
J Œ R G E N B E R G  (all. S t .  G e o r g e n b e r g ,  rom . 

M u n t  s o g n  G i e r i )  (G. Grisons, Cercle R uis. V. D C S). 
C hâteau ru iné  le plus im p o rta n t de l ’O berland grisou : 
berceau de la seigneurie du même nom . L a to u r de la.

Ruines  du château  de Jörgenberg .  D’après Festschrift der 500' 
Jahrfeier des Gr. Bundes 1424-1924.

chapelle existe encore. Comme H ohentrins e t C arta tscha 
en am on t de T runs, cette  très ancienne forteresse du t 
pro téger la rou te  du L ukm anier. Son nom  dérive de 
sa in t Georges. La chapelle, eccl. s. Georgii in  castello, 
est déjà citée dans un  ren tie r im périal du I X e s. et 
doit avoir été utilisée ju sq u ’à la R éform e. Les prem iers 
possesseurs connus du castel fu ren t, au  X I I I e s., les 
écuyers Freiberg ou F ryberg , qui les ten a ien t p roba
b lem ent en arrière-fief des barons de Vaz. Q uand le roi 
A lbert leur enleva le bailliage im périal pour le rem ettre  
à  l ’évêque Siegfried, les Vaz do iven t avoir énergique
m en t défendu leur château , vers 1333. Au décès de 
R ainger, dernier des Freiberg, U rsula von Vaz, épouSe 
de R udolf von W erdenberg-Sargans, le reçu t en fief 
en 1342. E n 1343, les deux seigneuries de Jö rgenberg  
et Freiberg, réunies avec leurs ch âteaux  sous le nom  de 
St. Georgenberg, passèren t pa r a rb itrag e  à la m aison 
de R häzüns. La nouvelle seigneurie s ’ag ran d it en 1378 
quand ses m aîtres acqu iren t celle de M ontait e t les 
deux châteaux  de Schlans e t de Grünenfels près de 
W altensburg . P ar suite, elle s ’é ten d it sur W altensburg, 
Andest, Ruis, Seth et Schlans. Les barons de R häzüns 
la fa isaien t adm in istrer par des châtelains ou des bail
lis établis à Jörgenberg . La seigneurie passa par héri
tage en 1458-1459 au com te Jos.-N icolaus von Zollern 
qui la v en d it en 1472 au  couvent de D isentis. L ’abbé 
échangea le château , des terres et des forêts, en 1539, 
à M atth ias von R ungs de W altensburg  contre un  alpage 
à D isentis. La com m une de W altensburg  acq u it le 
château  en 1759 des descendants de M atth ias. L ’abbaye 
av a it aussi cédé à la com m une de W altensburg  ses 
droits de ju rid ic tion  sur la seigneurie de Jö rgenberg  
dès 1734. —  Voir a rt. W a l t e n s b u r g . — Arch, épisco- 
pales de Coire e t arch , locales du cercle de Ruis. —  
Florinische U rk.-Sam m lung, dans 1’ Innsbrucker Copial- 
buch aux Arch. d ’É ta t  Grisons. —  Mohr : Codex dipi. — 
Le m êm e : Regesten v. D isentis. —  Caro : Urbar des 
Reichsgutes in  Currätien. —  S tu tz  : Karls d. Gr. Divisio
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v. B istum  11. Grafschaft Chur. —  J.-C . M uoth : Die 
Herrschaft Jörgenberg, d a n s  H M  1881. [ p . - a .  V i n o e n z . ]

J Œ R G E R .  Fam ilie  de W alser à Vals (Grisons) p ro 
b ab lem en t venue du R heinw ald. Plusieurs générations 
exercèren t le m étier de forgerons (die roten Schmiede).
—  1. J o s e p h ,  * 1860, D r m ed., d irecteur de l ’asile 
d ’aliénés de W aldbaus près de Coire dès 1892. Ses ou
vrages les plus im p o rtan ts  son t : Das indulierte Irresein ; 
Psychiatrische Familiengeschichten  ; il écriv it des récits 
en d ialecte de Vais : Urchigi Lû t ; Der Heilig Carta ; 
Die letzten Schattenauer. —■ 2. J o h a n n - B e n e d i k t ,  fils 
du n" 1, D r m ed., * 1886, m édecin en second de W ald
baus dès 1918. A uteur de différentes études de psychia
trie e t de psychologie, de trav a u x  entom ologiques et 
de dram es en vers (en grande p a rtie  m ns.). —  Renseigne
m ents personnels. [L. J . ]

J O F F R E Y .  Nom de famille de F ribourg  et Vaud.
A. C a n to n  de F r ib o u rg .  Très anciennes familles 

é te in tes, originaires, l ’une, de Pont-en-Ogoz, citée déjà 
en 1358 e t qui ligure parm i les b ienfaiteurs de l ’hôpita l 
de F ribourg  au  X V e s. ; l ’au tre , de Farvagny-le-G rand, 
citée aussi en 1358, qui p o rta  p rim itiv em en t le nom  
de M ermillod, q u ’elle changea en Joffrey  au cours du 
X V e s. Une branche de cette  famille, établie à  Villarim- 
boud a v a n t 1471, y  d ev in t bourgeoise vers 1490 et 
s ’é te ign it au X V IIe s. —  Voir Fuchs : Chronique frib . — 
Archives d ’É ta t  Fribourg . [G. Cx.]

B. C an to n  de V aud . Fam ille bourgeoise de Vevey, p a r
venue à  la noblesse à la fin du X V e s. Arm oiries : parti 
au  1 paie de ^gueules, d ’or e t d ’azur ; au deux des 
mêmes. —  1. É t i e n n e , fils de Jaq u es, te s ta  à  Vevey en 
1465. — 2. J e a n , de R om ont et Vevey, cité en 1472. 
Le 8 février 1498, avec son frère Aym on, il o b tien t du 
duc P h ilib e rt de Savoie une le ttre  de noblesse e t d ’a r
moiries. — 3. A y m o n , frère du n° 2, é ta i t  m archand  à 
Vevey, comme le fu ren t ses fils Jean  e t Jaq u es. —
4. A n d r é , petit-fils  du n° 3, ban n ere t de Vevey, acquit, 
par son m ariage, en 1570, la v idam ie de Châtel-Saint- 
Denis avec une p a r t  de la seigneurie de Bex. —  5. N i c o 
l a s , fils du n° 3, b an n ere t de Vevey, h é rita  de la seigneurie 
de D u llit pa r sa fem m e, une Mes trai, et ache ta  en 1629 
la seigneurie de Colombier sur Morges. —  6. J a q u e s - 
F r a n ç o i s , frère  du n° 5, d it M. de Belles-Truches, 
châtela in  de Vevey 1615, fu t reçu bourgeois de Berne 
en 1629. Les n 03 5 e t 6 fu ren t les prem iers à  a jou ter la 
p articu le  à  leur nom . —  7. A n d r é , petit-fils du n° 3, 
lieu tenan t-baillival, châtelain  e t conseiller de Vevey, a 
rédigé en 1660 un Arm orial et nobiliaire de Vevey (publié 
en 1861), où la fantaisie  ne m anque pas ; lui-m êm e p r it  le 
t itre  de seigneur de Joffrey de la Dausaz près d ’Oron.
—  8. G h e r a r d , t  1706, acq u it la seigneurie de Vuarrens 
a v a n t 1686. —  9. A b r a h a m , 1675-1748, d it de la Cour 
au chan tre, se rv it en France dans le rég im ent suisse 
jeune S tuppa , fu t blessé à la bata ille  de S teinkerque 
(1692), p rit p a r t  en 1711 à la  guerre de succession d ’Es
pagne, dev in t en 1734 colonel du régim ent de Besen val 
(en 1738 propriétaire) e t en 1738 brigadier, f  à  Arras en 
1748. A publié un  m ém oire sur les Privilèges de la nation  
suisse en France e t une Histoire du régiment de Joffrey.
— 10. J à q u e s - F r a n ç o i s , neveu du n° 6, seigneur de 
Saint-Légier, b an n ere t de Vevey 1717-1716. — 11. 
F r é d é r i c , 1780-1836, cap itaine  en F rance, chef de la 
gendarm erie du can ton  de V aud. — Arch. can t. vaud.
— De M ontet : Diet. [M.R.]

J O H A N N E S  ( J O H A N N ) .  Nom  de plusieurs évêques
de Constance e t de Coire. —  J o h a n n e s  I, d ’origine rh é ti
que, diacre de Grabs, puis disciple p en d an t tro is ans de 
sa in t Gall, sur la  proposition duquel il fu t élu évêque à  un 
concile de Constance en 615, f  vers 640. — J o h a n n e s  I I , 
moine de Reichenau, devint abbé de Saint-G all à la m ort 
de sa in t O thm ar ; à  la m ort de l ’évêque Sidonius, 4 ju ille t 
760, il fu t encore nom m é évêque de Constance e t abbé 
de Reichenau, t  9 février 782. —  M V G  X II  et X I I I .
— Regestes des évêques de Constance I, p. 4 e t 8-11. — 
Schiess : Gesch. v. St. Gallen, dans Felder : Die Stadt 
St. Gallen I, p. 391 e t 393. — [Bi.] — J o h a n n  I, 
Pfefïerhard, de Constance, fu t nom m é par le pape 
évêque de Coire en 1325, au m épris de la  constitu tion  i 
de Coire. Son épiscopat coïncida avec les guerres I 
entre  Louis de Bavière et Léopold d ’A utriche. A rrêté I

alors q u ’il rev en a it d ’Avignon, il m ouru t en cap tiv ité  
en 1331. — 2. J o h a n n  i l  von Ehingen, évêque de 
1376 à  1388, trav a illa  avec a rdeur à redresser la  s itu a 
tion  financière de l ’évêché, obérée par de longs conflits : 
fit constru ire  pa r Jak o b  von Castelm ur la nouvelle 
ro u te  du Sep tim er et légua à  l ’évêché une riche biblio
thèque . —  J o h a n n  I I I .  Voir A b u n d i .  —  J o h a n n  IV 
Naz (Nas, Naso), de Prague, évêque de 1418 à 1440, 
chercha à  régler la situ a tio n  tem porelle  de l ’évêché ; il 
eu t n o tam m en t de longs démêlés avec le com te Frédéric 
de Toggenburg e t avec les M atsch, plus ta rd  avec l ’Au
triche. F inalem ent il so u tin t de longs procès contre 
la ville de Coire qui a sp ira it à une pleine autonom ie. — 
J o h a n n  V et J o h a n n  VI, voir F l u g i  v. A s p k r m o n t . — 
Voir en général Mayer : Gesch. des B istum s Chur [C. J .]  

J O H A N N O T .  Fam ille originaire d ’A nnonay (France)^ 
réfugiée à Morges, adm ise en 1734 à la bourgeoisie 
d ’É chandens (Vaud) et en 1743 à celle de Genève. Elle 
reçu t en 1778 une le ttre  de noblesse de l’em pereur 

! Joseph  I I .  —  J e a n ,  * 1748 à  Genève, |  1829 à Échan- 
dens, du Conseil des Deux-Cents à  Genève 1782 ; il 
se re tira  en France et fu t p en d an t la  Révolution député 
du B as-R hin à la Convention v Avec son frère Jean- 
David, il acqu it la seigneurie d ’É chandens. — Bec. gén. 
suisse I I .  —  D H V . [E .-L.  B. et M. R.]

J O H N E R .  Fam ille actuellem ent bourgeoise de Chiè- 
tres. E lle est m entionnée à Fiasses en 1413 et possé
da it alors le d ro it de bourgeoisie de M orat. Arm oiries : 
d ’azur à la bande d ’argen t chargée de trois corbeaux de 
sable. Cette famille a com pté de nom breux m agistra ts 
locaux e t des m inistres de la religion réform ée. — 
E ngelhard  : Darstellung des Bezirks M urten. —  A rch . 
É ta t  F rib . [J. N.]

J O I N V I L L E ,  L o u is  d e , seigneur de D ivenne, t  1409. 
Bailli- de Vaud 1395-1398, 1400-1401, 1406-1409 ; il 
fu t, en outre, gouverneur du com té de Gruyère et 
ten ta  de faire prisonniers, en 1405, les notables du 
Gessenay qui ava ien t conclu un  traité  de combourgeoi- 
sie avec Berne. A sa m ort, la seigneurie de D ivenne 
rev in t à son neveu, le chevalier Jean  de Gingins. — 
Hisely : Comté de Gruyère. —  D H V .  [M. R.]

J O U A T .  Fam ille originaire de Courtetclle e t de 
Glovelier (Ju ra  bernois). — 1. G r é g o ir e , * à Courte- 
telle le 24 av ril 1703, t  à  Bellelay le 30 novem bre 
1771. P rê tre  1728, il en tra  à Bellelay en 1738 e t fu t 
élu abbé en 1743. A uteur de plusieurs ouvrages sur 
Bellelay, en particu lier du Nécrologe, publié dans 
A S J  1852. — 2. L ou is , * 1846, f  à  Berne le 22 avril 
1922. T rad u c teu r de la chancellerie d ’É ta t,  conseiller 
d ’É ta t  1896-1904 et conseiller national. — 3. H e n r y ,  
* 1880 à D elém ont, D r med., à  La C haux-de-Fonds. 
A uteur d ’une Histoire du Château d’Erguel, dans A S J  
1916, et de : Le Jura  bernois. Ce qu’il f„t et ce qu’il 
pourrait être, préconisant la séparation  d ’avec le canton 
de Berne. [G. A.l

J O L I M O N T  (C. Berne, D. Cerlier. V. D G S). Colline 
im portan te  au p o in t de vue préhistorique, où de puis
san ts blocs erratiques e t des tom beaux, la p lu p art per
dus pour la science, rappellen t des usages religieux 
disparus. Ja h n  (Kanton Bern, p. 14) cite trois tum ulus 
en 1847, sur la pen te  Sud, le long du chem in de Tschugg 
à S ain t-Jean , avec des squelettes, d a ta n t p robablem ent 
de l ’époque de H a lls ta tt. Il cite sur le m on t une serie 
de blocs erra tiques, dits Heidensteine (pierres des païens), 
dans le voisinage desquels on tro u v a  en 1848 un tom 
beau m uré avec une hache de pierre e t une pierre à 
écuelle, ainsi que des m ardelles. Un cim etière germ ani
que occupait le sol de la  vieille ville incendiée de Cerlier 
et fu t découvert lors de la reconstruction . A la même 
période a p p a rtie n t un  au tre  cim etière sis sur le te rr i
toire de la com m une de Chules, co n tenan t environ 20 
tom bes. Il é ta it placé sur le som m et d ’une colline large 
d ’environ 10-12 m ètres. Dix tom bes (Est-O uest) é ta ien t 
dans le taillis de l ’Ouest, h u it au tres dans celui de l’Est. — 
Jahresber. des H ist. M us. Bern 1920,1923.—  J S G U  1925, 
p .  110. —  [O. T . ] —  Les docum ents donnent le nom deSus- 
ie-M ont et le peuple d isa it au trefo is Ju lim on t, Galserberg. 
Entre 1820 e t 1830, F ritz  de Pourtalès em bellit beaucoup 
le dom aine sis sur le versant E st. [H. T.]

J O L I O N .  Fam ille actuellem ent bourgeoise de Far-
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vagny-le-G rand ; elle est m entionnée à R om ont dès le 
X V e s. —  Archives É ta t  F ribourg . [J. N.]

J O L I S S A I N T .  Fam ille bourgeoise de Réclère (Ju ra  
bernois). — Pierre, * 31 ju ille t 1830 à  Réclère, t  2 m ars 
1896 à  B erne. In s ti tu te u r  au  N oirm ont, Jo lissa in t fu t 
révoqué en 1852, à cause de ses idées avancées, pa r le 
gouvernem ent bernois de 1850. É tu d ia  le d ro it à  Paris, 
no taire, av o ca t 1859, à  Sa in t-Im ier, député  au Grand 
Conseil 1864-1872. Il fu t un  des plus a rden ts cham pions 
de la cause des chem ins de fer du Ju ra  bernois don t la 
construction  re n co n tra it une sourde opposition. P en
d a n t plus de v ing t ans, il déploya une activ ité  in tense 
en p u b lian t de nom breux rap p o rts  ou brochures e t en 
fa isan t des discours e t conférences sur cette  question.

Conseiller d ’É ta t  1866, di
rec teu r de la C om pagnie , 
du J u ra  - Berne - Lucerne, 
qui d ev in t le Ju ra-S im - 
plon, do 1873 à  sa m ort. 
D éputé au Conseil n a tio 
nal 1869-1896, sauf une in
te rru p tio n  de 1878 à  1884. 
Il p r it  p a r t  très ac tiv e 
m en t aux lu tte s  politico- 
religieuses du K u ltu rka m p f 
qui a g itè ren t le J u ra  be r
nois de 1871 à  1874, et il 
é ta it  en tê te  du m ouve
m en t vieux- ca tho lique . En 
1867 à  Genève, e t en 1868 
à Berne, il présida le Con
grès de la Paix . Un buste 
lui a été élevé à  Saint- 
Im ier e t une p laque com- 

Pierre  Jolissain t.  m ém orative  placée 'à  Ré-
D après  une photographie.  cl ère. Principales œ uvres :

E ssai sur l'abolition... de 
la peine de mort, 1861 ; Nécessité d'organiser l ’état-civil 
laïque en Suisse, 1 8 6 2 ; L ’enseignement des ordres reli
gieux en présence du droit, de la liberté... dans la répu
blique de Berne, 1867. — Voir A S J ,  1898. —  P. César : 
Pierre Jolissaint. — H ist. 1 5 ,85 . ' [G. A.]

J O L I V E T .  Fam ille originaire de Faucigny  reçue à  
la bourgeoisie genevoise en 1580. É te in te  au X IX e s. 
Arm oiries : d ’azur à  tro is olives d ’argen t. —  P i e r r e ,
* 1741, du Conseil des Deux-Cents 1770, aud iteu r 1772, 
conseiller la m êm e année. D estitué  en 1781 par les 
R ep résen tan ts, m ais réélu en 1782, tré so rie r  général 
1786-1791. B anni par le trib u n a l révo lu tionnaire. — 
G ali ile : N ot. gén. V, 425. —  Sordet : Diet. [H. Da.]

J O L L E  R.  Vieille famille d ’U nterw ald , qui app ara ît 
en 1336, com m unière de 0  allen v i i  en 1408. Une branche 
é te in te  ressortissa it à  S tans en 1612. —  F r a n z - J o s e p h .  
de S tans, * 7 décem bre 1820, jésu ite  1838, professeur 
à  Brigue 1844-1847 ; il rem p lit ensuite divers postes de 
p rê tre  séculier, puis fu t curé de Gondo de 1878 à sa 
m ort, en ju in  1894. A uteur de plusieurs trav a u x  h isto 
riques, collectionneur in fatigable  de docum ents valai- 
sans, fo ndateu r de la Société d ’histo ire du H aut-V alais 
en 1888. —  Voir B W G  I I I .  [n . i.]

J O L L I E T .  Vieille fam ille fribourgeoise, originaire 
de M ontbovon où elle a p p a ra ît déjà en 1432. Elle p o rta  
aussi le nom  de DE l a  C o m b a z  dès son origine et jusque 
vers le m ilieu du X V Ie s. Une branche s ’é ta b lit à 
Porsel dans la seconde m oitié du X V e s. e t y  fu t reçue 
bourgeoise. Une a u tre  branche est actuellem ent bour
geoise de V aulruz. Arm oiries : de sinopie au pal d ’argen t 
chargé d ’un  œ illet de gueules tigé de sinopie m ouvant 
d ’un cœ ur de gueules. —  A H S  1897, p. 42. —  Archives 
d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.]

J O L Y ,  J O L L Y .  Nom de famille des cantons de 
Fribourg , Genève, N euchâtel e t Vaud.

A. C a n to n  de F r ib o u r g  I. Fam ille actuellem ent 
bourgeoise de Chevrilles. —  II . Une famille de ce nom  
est m entionnée à Prez-vers-N oréaz dès 1399. Un m em bre 
de cette  famille —  1. A y m o n e t , v in t s ’é tab lir à  Fribourg 
e t y  fu t reçu bourgeois en 1399. —  2. JEAN, cordelier,
* à  F ribourg  vers 1440, é tu d ia n t à S trasbourg  1456, à 
Paris e t à A vignon 1469-1470, gardien du couvent de 
F ribourg  1467-1468, 1472, 1474, 1476, 1478, 1486, 1490,

1500,1505, custode de la Cus todie de Bâle 1480 ,1 2 9 m ars 
1510. Moine bibliophile, il enrich it le couvent de F r i
bourg  d ’une tren ta in e  de volum es m anuscrits, don t 
quelques-uns so n t écrits de sa m ain , e t d ’une q u a ran 
taine d ’incunables. —  3. C l a u d e , cordonnier, reçu 
bourgeois do F ribourg  1463, du Conseil des D eux-C ents 
1465, du Conseil des Soixante 1487 .— I I I .  Une famille 
Jo ly  é ta it é tablie  à  Gruyères dès 1394. — 1. G u i l l a u m e , 
notaire, 1397-1404, fu t souven t caution  du com te R o
dolphe de G ruyère. —  2. N i c o l a s , curé de R ougem ont 
1398, de V illarvollard 1411-1423, fo ndateu r de la Con
frérie de Sain t-T héodule à Gruyères 1398, e t de l ’hôp ita l 
de Gruyères 1411, pour lequel il donna une m aison 
garnie de q u a tre  lits, un  revenu annuel e t son bréviaire 
m anu scrit qui d ev ait rester à  l ’hôp ita l, à  la disposition 
des p rê tres qui p assa ien t dans le bourg de G ruyères.
—  3. P i e r r e , curé d ’É charlens 1435-1449, b ienfaiteur 
de l ’h ô p ita l de G ruyères. —  Voir P . B ernard  F lcu ry  : 
Un moine bibliophile au X V e siècle, le P . Jean Jo ly , dans 
B H E S  1912. —  Le m êm e : Le couvent des cordeliers de 
Fribourg au moyen âge, dans B H E S  1921. — G rem aud : 
Notice sur la fondation de l ’hôpital de Gruyère, R om ont.
— Thorin : Notice historique sur Gruyère. —  Dcllion : 
Diet. —  H isely : M onum ents de l’histoire du comté de 
Gruyère, dans M D R  X X II , X X V II. — Archives É ta t  
F ribourg  : Registres bourgeoisiaux  I, I I .  [J. N.]

B. C a n to n  de G enève. Plusieurs fam illes de ce nom  
s ’é tab liren t à Genève. L ’une, en tre  au tres, de M arval, 
connue dès le X V e s., d on t les rep résen tan ts  on t obtenu 
en 1868 de pouvoir p o rte r le nom  de Jo ly  de M arval. 
Arm oiries : d ’azur au château  crénelé à  deux tourelles 
d ’argen t, m açonné de sable ; au chef d ’argen t chargé de 
trois gouttes de gueules. Bourgeoise en 1599. — 1. 
D e n i s , 1716-1792, du Conseil des D eux-Cents 1770, un 
des com m issaires de la bourgeoisie, en 1766, pour sou
ten ir ses in té rê ts  auprès des p lén ipo ten tiaires . — 2. 
G a s p a r d , * 1718, frère du n° 1, du Conseil des Deux- 
Cents 1752, conseiller 1768, syndic 1780, 1784. D r m ed., 
au teu r de Lettre sur l'inoculation de la petite vérole, 
1751. —  3. A b r a h a m , 1748-1812, neveu du n° 2, D r m ed., 
du Conseil des Deux-Cents 1775, p résid en t du Conseil gé
néral du départ, du Lém an. A uteur de Lettre à Rumford,
1797. — D ix-hu it au tres familles Jo ly  fu ren t reçues à 
la bourgeoisie de Genève de 1446 à 1722. —  Galiffe : 
Not. gén. V. —  G autier : La Médecine à Genève. [H. Da.]

C. C an ton  de N e u c h â te l .  —  B a s t i a n , notaire  à 
V alangin 1489-1515, m aître  d ’hôtel de Jean  d ’A arberg, 
seigneur de Valangin, 1494, m aire de V alangin cité en 
1508-1511. —  Une fam ille Jo ly  é ta it bourgeoise de N eu
châtel au X V Ie s. ; d ’au tres son t originaires du Val- 
dc-Travers, Noiraigue, T ravers e t V errières. [L. M.]

D. C an ton  d e V a u d . Nom d ’un  grand nom bre de 
familles vaudoises, la  plus ancienne signalée à B ercher 
en 1350. A une fam ille va ldo ta ine, adm ise en 1680 à 
la bourgeoisie de Moudon, ap p a rten a it —  P i e r r e - 
I s a a c , 1818-1901, juge de paix, puis p réfe t de M oudon, 
conseiller d ’É ta t  1862-1866, conseiller na tional 1872- 
1878 e t 1881-1883, inspecteur des ponts e t chaussées, 
qui a laissé de nom breuses études h istoriques locales et 
publié en 1888 dans le Journal de la Société d’utilité  
publique, une Notice sur la ville de M oudon. — A une 
famille bourgeoise de Villeneuve a p p artien n en t —  1. 
D a v i d , conseiller na tio n a l 1881-1883. —  2. H e n r i , 
1860-1908, professeur de géom étrie descriptive à  l ’un i
v ersité  de L ausanne. — Livre d ’Or. [M. R.]

J O L L Y ,  M i c h e l , fondeur de cloches, de Brévanes 
(Lorraine) qui fondit la cloche de Salvan en 1643, 
deux cloches à la cathédrale  de L ausanne en 1674, et 
refond it en 1678 le R eb at, l ’une des cloches de la cathé
drale de Genève. —  S K L .  [M. R.]

J O M I N I .  Fam ille vaudoise, originaire de Payerne, 
Jaum in iner  en 1419. Arm oiries : coupé d ’or à l ’aigle 
éployée de sable e t d ’argen t, au  chevron de gueules ac 
com pagné en poin te d ’une to u r crénelée de gueules. A 
donné de nom breux m ag istra ts à  Payerne, entre  au tres 
—  1. B e n j a m i n , 1746-1818, banneret, syndic e t député 
au Conseil helvétique. — 2. A n to in e - H c n r i ,  fils du n° 1, 
* à Payerne 6 m ars 1779, t  à  Paris le 22 m ars 1869. 
Ses p aren ts le destinèren t au comm erce, m ais il n ’y 
av a it p o in t de goût, et en 1798, il s ’engagea dans l ’arm ée
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helvétique, s ’y d istingua si rap id em en t q u ’après avoir 
été a d ju d a n t du m inistre  de la guerre, il fu t nom m é en 
1799 chef de bata illon . Il p résen ta  à ce m om ent un plan 
de réorgan isation  m ilita ire  qui fu t adopté . Mais, peu 
après, il q u itta  le service, re n tra  dans le commerce. 
C ependant, sa valeur comme tac tic ien  av a it a ttiré  sur 
lui l ’a tte n tio n  des au to rités m ilitaires françaises e t en 
1805 le général Ney le p r it  comme aide de cam p et 
favorisa la publication  de son Traité de grande tactique 
ou des grandes opérations m ilitaires (5 vol.) qui firent 
dès lors au to rité . N apoléon vou lu t se l ’a tta ch e r e t à sa 
su ite, il p r it  p a r t  aux  grandes batailles des années sui
van tes, q u ’il av a it prévues dans ses Observations sur la 
probabilité d'une guerre avec la Prusse  (1806). Il fu t 
créé baron de l ’em pire en 1807 et se rv it comme colonel 
chef d ’é ta t-m a jo r de Ney en 1808. C’est alors q u ’éclata 
l ’aversion du m aréchal B erth ier, m inistre  de la guerre, 
qui ne cessa de le desservir. Dès 1810, dom ini av a it reçu 
des offres de l ’em pereur de Russie. C ependant, Napoléon 
le re tin t, le créa général de brigade, le chargea d ’écrire 
l’histoire des guerres d ’Italie, l ’em m ena avec lui dans 
la cam pagne de Russie, en fît en 1812, le gouverneur

de Vilna et de Smolensk. 
Mais l ’année su ivan te , au 
lendem ain de la  bataille 
de B autzen q u ’il avait 
contribué à gagner, l ’hos
tilité de Ber thier l ’empêcha 
de parven ir au grade de 
général de division. Dé
goûté, dom ini p ro fita  d ’un 
arm istice pour passer au 
service de Russie. L ’em
pereur A lexandre le p rit 
pour son aide de cam p 
avec le grade de lieu tenan t- 
général. L ’officier suisse 
p r it  p a r t  aux batailles de 
Dresde, de Culm et de 
Leipzig, e t e n tra  en 1814 
à  Paris avec les alliés. Le 
roi Louis X V III  le créa 
chevalier de Saint-Louis, 
tém oignant ainsi q u ’il ne 
pensa it pas que domini 
eû t fa it in ju re  à la  France. 

Ce dernier publia  alors son Histoire des guerres de la 
Révolution, 1816-1824, en 15 vol. dom ini p ro fita  sur 
ces en trefaites de son influence auprès de l ’em pereur 
de R ussie pour plaider en 1815 la cause de l ’indépen
dance du can ton  de V aud. Il re p rit ensuite son service 
dans l ’arm ée russe q u ’il ne q u itta  q u ’en 1837, publiant 
en tre  tem ps de nouvelles études m ilitaires, don t la 
principale est la Vie politique et m ilitaire de Napoléon I er, 
4 vol., 1827 ; Précis de l’art de la guerre, 2 vol., 1838. 
dom ini fu t chargé en 1837 de l ’in struction  m ilitaire  du 
grand-duc héritier de Russie. Après la guerre de Crimée, 
il se re tira  à  Paris où il m o u ru t. On a publié de lui en 
1886 deux volum es de Souvenirs, avec préface du colonel 
Lecom te. Un m onum ent lui a été élevé à Payerne en 
1906. —  3.  A l e x a n d r e , fils du n° 2, 1814-1888, con
seiller in tim e du tsa r A lexandre II  e t secrétaire  d ’É ta t  
aux  affaires étrangères de Russie. —  4. F r a n ç o i s - B é a t , 
1816-1860, syndic et député de Payerne. — 5. F r a n 
ç o i s , 1828-1913, p asteu r à  Avenches de 1856 à 1899, 
s ’in téressa  très activem en t aux fouilles archéologiques 
d ’A venticum  e t fu t conservateur du m usée d ’an tiqu ités 
local ju sq u ’à sa m ort. — Voir Pascal : Observations sur 
la vie et les ouvrages de dom ini. — Lecom te : domini, 
sa vie et ses écrits. —  Sainte-Beuve : Le général dom ini. 
— H uber-Saladin  : Notice sur le général d . —  Secretan : 
Galerie su its  ', 1880. — Le général d . et les mémoires 
du baron de Marbot. —  dom ini : dugements de la presse 
sur les camvaqnes de 1812-1814. [M. R.]

JO N A  (C. Saint-G all, D. See. V. D GS). Vge, Com. 
e t paroisse. Arm oiries : une bande ondée chargée d ’un 
p on t de bois couvert accom pagnée en chef à  dextre de 
l ’image du pèlerinage de dona et à  senestre des deux 
roses de R appersw il. On a trouvé  sur la colline de 
l ’église une inscription funéraire  rom aine. La rou te  ro 

m aine de Coire à  Zurich le trav e rsa it (trouvailles de 
m onnaies). Le village au ra it eu une église déjà en 
812, néanm oins il ne p a ra ît pour la prem ière fois que 
dans les faux docum ents de Reichenau de la seconde 
m oitié du X I e s., sous la date  de 883. Au X I I I e s., il 
a p p a rten a it aux comtes de R appersw il et dev in t alors 
le dom aine le plus im p o rtan t de tous ceux situés au 
tour de Rapperswil e t siège de la basse justice pour 
les localités de K em praten , Busskirch, W urm sbach, 
W agen et Bollingen. L orsqu’on 1415, R appersw il eut 
obtenu l ’im m édiateté  im périale, doua tom ba dans une 
certaine m esure sous sa sujétion, s ituation  qui subsista, 
après que R appersw il eu t passé aux Confédérés, ju s 
q u ’en 1798. La s ituation  ju rid ique  des gens de dona, 
composés en m ajeure  partie  d ’hom m es libres qui 
avaien t reçu  leur prem ier s ta tu t  en 1400, fu t revisée 
en 1491 après l ’affaire Hettling  à  R appersw il. A la 
R éform ation, la m ajorité  em brassa la  nouvelle foi et 
p u t m êm e prendre les rênes du gouvernem ent avec 
les coreligionnaires de la ville, m ais au b o u t de peu de 
tem ps, après la v icto ire des catholiques en 1531, elle 
d u t re n tre r  dans le giron de l ’Église. Dès lors la  situation  
ju rid ique e t économ ique de dona à l ’égard de la ville 
em pira graduellem ent et ab o u tit, no tam m en t de 1739 
à 1742, à  de longues négociations de recours aux can 
tons p ro tec teurs de Zurich e t Berne. A l ’origine, la 
ju stice  seigneuriale é ta it rendue par le délégué du bailli 
com tal et ducal, le sous-bailli, assisté des hom mes libres 
du dom aine; dans la  suite elle fu t exercée par un  juge 
délégué de la ville et assisté depuis le X V Ie s. d ’un col
lège de douze m em bres. E n 1777, R appersw il céda aux 
corporations de dona la propriété  des forêts revendiquées 
par elles ju sq u 'a lo rs  ; en 1799, le dom aine o b tin t l ’a u 
tonomie et en 1803 se constitua  la com m une actuelle. 
Au sp iritue l, le village de dona a p p a rtin t certainem ent 
à  la paroisse de Busskirch, don t il se détacha  probab le
m en t vers le m ilieu du X I I I e s. pour s ’ériger en paroisse 
indépendante , don t le curé est m entionné pour la p re
m ière fois en 1260. Mais déjà en 1310, dona fut 
réuni ju sq u ’en 1818 à Rappersw il. I/ég lise  de N otre- 
Dam e, constru ite  p eu t-ê tre  sur des fondations rom aines, 
d ev in t depuis le m oyen âge un  lieu de pèlerinage ré 
pu té  ; la Sainte-M ère des m iracles de dona é ta it l ’égale 
de sa sœ ur, N otre-D am e d ’Einsiedeln. R estaurée en 
1418, reconstru ite  en 1490, pillée et g ravem ent en
dom magée lors du siège de R appersw il en 1656, l ’église 
fu t agrandie en 1852. Nouvelle to u r en 1925. dona p rit 
un g rand essor économique depuis le début du X I X e s. 
par suite de l ’in troduction  de diverses industries (tis
sages de coton et de soie). Fondation  de l’église p ro tes
tan te  de R apperswil-dona en 1837. Population  : en 
1838, 2111 hab . ; 1888, 2492. Registres de paroisse dès 
1697. — Voir L L .  — d. Schubiger : Gesch. der Gem. d., 
dans St. G aller Volksblatt, supplém . 1897-1898. — N âf : 
Chronik. — Nüscheler : Gotteshäuser I I I ,  p. 480. — 
R ickenm ann : Gesch. der Stadt Rapperswil. —  Die Gem . 
d., publié à l’occasion de l ’exposition de 1908. — M. 
Schnellm ann : Enlstehting und A nfänge der Stadt Rap- 
pcrswil, p. 20. —  M V G  X II , p. 187. [ M .  S c h .n k l i .m a n n . ]

JO N A S  VO N  B U C H . Fam ille du canton de Saint- 
Gall. Arm oiries : d ’or au bouquetin  de sable posé sur un 
rocher. — J o h a n n - G e o r g , chancelier du couvent de 
Saint-G all 1576-1603, fa illi de R orschach 1603-1612.— 
Æ g i d i u s , 1599-1654, profès à Saint-G all 1615, m aître 
des novices, bibliothécaire du couvent en 1635, adm i
n istra teu r d ’A lt St. dohann. — Voir Archives du cou
v en t. (.1 11 ]

JO N E L I, L ’une des familles les plus considérées du 
Sim m ental, bourgeoise de Boltigen et de Zweisimmen, 
don t le nom s’écrivait autrefois denneli. La famille 
donna à la vallée ju sq u ’en 1798 un fo rt contingent de 
hau ts fonctionnaires, de lieu tenan ts ba illivaux, de banne- 
re ts, de trésoriers e t de secrétaires. — 1. H e i n r i c h , 1465- 
t  1505, ban n ere t du pays, ava it la rép u ta tio n  d ’être 
l ’hom m e le plus riche de l ’Oberland, acqu it la basse- 
justice  de la Lenk. —  Anshelm  I I I ,  p. 281 et 282. — 
J .  Im obersteg : Das Simmental. —  S B B  I. — 2. S a m u e l , 
17.48-1825, de Boltigen, no taire  1776, b annere t du pays 
1782, sénateur sous la R épublique helvétique 1798, 
préfe t la m êm e année du canton d ’Oberland ju sq u ’en

Antoine-Henri Jomini. 
D'après une lithographie  de 
Thier ry  (Bibl. Nat. Berne).
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avril 1800. —  A H V B  14. —  B T  1903. —  S B B  V. —
3. J o h a n n e s , 1803-1870, de Zweisim m en, pédagogue de 
m érite, d irecteur de la nouvelle école des jeunes lilies 
de Berne ju sq u 'à  sa m o rt en 1870. —■ S B B  I. — E rin 
nerungen an J . J ., 1870.

Un ram eau  s ’é ta b lit à  Bâle avec —  4 . A r n o l d ,  
1835-1894, fils du n° 3, p asteu r à Roggwil 1866-1873, 
réd ac teu r de l ’A llg . Schw. izer Zeitung  à Bàie 1874-1894 ; 
Z ur E rinnerung  an A . J .  1894. [H. Tr.]

J O N E N  (C. Argovie, D. B rem garten . V. DO S). 
Com. e t Vge. E n 1243, Jonun. Le nom  est d ’origine 
celte, p ro v ien t du cours d ’eau qui le porte  e t signifie 
eau couran te. Arm oiries : p a rti de gueules à  la clef d ’a r
g e n t e t d ’azur à  trois étoiles du second ; un  pal ondé 
d ’a rgen t b ro ch an t sur le t r a i t  du p a rti. T om beaux alé- 
m anniques sur la L itzi. Le village passa à  Zurich en 
1415 e t fu t  ra ttac h é  au K elleram t. L a basse ju rid ic tion  
resta  ju sq u ’en 1798 à  B rem garten  qui ava it, dès 1410, 
reçu en hypo thèque  la basse ju stice  sur le K elleram t. Au 
spirituel, Jo n cn  se ra tta c h a it  à  Lunkhofen. La prem ière 
chapelle fu t p eu t-ê tre  bâ tie  vers 1479 déjà, on a conservé 
une cloche de cette  année-là. Une nouvelle fu t édifiée en 
1621 ; elle subsis ta  ju sq u ’en 1804. R econstru ite  cette  
année-là, elle fu t  anéan tie  lors du g rand  incendie du 
village de 1811, e t relevée en 1812. L a paroisse est a u 
tonom e depuis 1866. La chapelle du Jo n en ta l rem onte  
au  X IV e s., fu t reb âtie  en 1621 e t rénovée en 1723. 
L ’édifice actuel, rénové en 1888 e t 1895, da te  de 1735.
— Voir Merz : Gemeindewappen. — B ran d ste tte r dans 
Gfr. 67, p . 29. —  A. W ind : Die Pfarrkirche Lunkhofen.
—  Le m êm e : Die Kapelle Jonental. [H. Tr.] 

J O N E R ,  W o l f g a n g ,  surnom m é R ü p p l i  o u  R ü e f p l i ,
de F rauenfeld , fils de l ’avoyer du lieu, * 1471, abbé du 
couvent de K appel am  Albis 1519, pencha vers la 
Réforme, fonda une école claustrale  avec H einrich Bul- 
linger comme prem ier m aître  en 1523 ; il rem it son 
couven t à  la ville de Zurich en 1527 e t garda  la  direction 
de l ’école ju sq u ’à ce q u ’il tro u v a  la m ort dans la  bataille  
de Cappel du 11 octobre 1531. —  Voir L L .  —  Nbl. 
Chorherren Zürich. 1830. —  Nbl. Hülfsges. Zür. 1842.
—  v. M ülinen : Helvetia Sacra 1. [H. Br.J

J O N G N Y  (C. Vaud, D. Vevey. V. D G S ). Vge et
Corn. Au X I I e s. J a u n ie ; en 1373, Jougnye. Dépendance 
de la seigneurie de B lonay et de la paroisse de Corsier ; 
av a it une chapelle dédiée à  sa in t L auren t, p eu t-ê tre  
dès 1300. — D H V .  [M. R.]

J O N N E R E T  ( J a u n e r f . t ,  J a u l n e r e t ,  J a n y n e t ) .  
Très ancienne famille fribourgeoise, encore ex istan te, 
originaire de C hâtel-Saint-D enis, citée en 1425, 1432, 
qui a fourni plusieurs syndics, gouverneurs e t conseillers.
—  Voir Philipona : Hist, de C hâtel-Saint-D enis. — 
Archives d ’É ta t  F ribourg  : Grosses de Châtel. [G. Cx.]

J O N Q U  1ÈRE.  Fam ille bourgeoise de la  ville de 
Berne. Arm oiries : de sable à  la colombe d ’a rgen t ten a n t 
un ram eau  d ’olivier de sinopie dans son bec. J a c q u e s ,  
réfugié de Sain t-C hates (Languedoc), fonda à la fin 
du X V IIe s. une m anufactu re  de soierie à Berne. — 
Tillier IV , 470. —  J e a n - G e o r g e s ,  son fils p robable
m ent, fu t reçu  h a b ita n t perpétuel en 1723. —  D a n i e l ,  
* 16 avril 1821, D r m ed., professeur de pathologie géné
rale e t plus ta rd  de pharm acologie à  l ’un iversité  de 
Berne 1856-1882, t  15 avril 1899. —  Voir la liste de ses 
ouvrages dans K S A  1899, p . 380. — [H .  Tr.J  —  G e o r g ,  
fils du précédent, 1851-1 déc. 1926, D r m ed., m édecin 
à Berne. A uteur de Die grundsätzliche Unbeweisbarkeit 
der transzendentalen Philosophie J . Kants, 1917, M akro
biotik, 1923 e t de p laq u e tte s  su r les bains de la Lenk 
Dernier descendan t m âle de la fam ille. [H .  T.]

J O N S C H W I L  ou J O N S W I L  (C. Saint-G all, D. 
U ntertoggenburg . V. D G S). Vge e t Corn. E n 796 
Johanniswilare  ; 1282 Jonswiler ; en 1383 Jonswille. 
De bonne heure cette  localité acq u it une certaine im 
portance. Possédan t une église vers 814 déjà, elle é ta it 
avec Oberuzwil p robab lem en t le centre d ’une centenie. 
Le couvent de Saint-G all d ev in t progressivem ent, par 
donations, p ropriétaire  de la plus grande p a rtie  des 
terres e t des gens à Jonsw il e t aux  environs ; il les rem it 
en fief avec la basse-justice, entre  au tres à  Ulrich 
von T rauchburg , H einrich  von Griessenberg, W alter 
D iethelm  von Hohenklingen, e t su rto u t aux barons

de Hewen, qui v en d iren t en 1483 le château  e t la sei
gneurie de Schw arzenbach, avec l ’avouerie de Jonswil, 
à  l ’abbé U lrich V III  de Saint-G all. Ce dernier créa le 
bailliage de Schw arzenbach, don t Jonsw il dev in t 
l’une des neu f ju rid ic tions. E n 1471 Jonsw il de
v in t un  sous-bailliage, il re çu t en 1556 un  s ta tu t  
com m unal e t en 1661 ses h a b ita n ts  fu ren t affranchis 
des corvées. Le 2 ju ille t 1803, Oberuzwil, Jonsw il, Bich- 
wil et B uchen fu ren t fondus en une com m une avec siège 
à  Oberuzwil ; mais la m êm e année, elle fu t partagée  en 
deux com m unes, Oberuzwil e t Jonsw il, é ta t  actuel. Sur 
le te rrito ire  de la  com m une actuelle  de Jonsw il se 
tro u v en t aussi les ham eaux  de Schw arzenbach et 
O berrindal qui fo rm aien t autrefois des ju rid ic tions p ro
pres, en ou tre  B ettenau  et enfin le castel de Feldegg. 
Dans les environs de Jonsw il s ’élevaient deux châteaux  
actuellem en t disparus, W ildberg e t le château  de 
Jonsw il. A la paroisse de Jonsw il é ta ien t ra ttach ées 
aussi les chapelles de Bichwil e t de Schw arzenbach. 
A l ’origine, la collation a p p a rten a it à  l ’abbé de Saint- 
Gall et en 1474, la paroisse fu t en tiè rem en t incorporée à 
l’abbaye. Un p e tit couvent près de l’église, à l ’époque 
d ’O ther (env. 900), fu t  ferm é de bonne heure. En 1527 
le village passa à  la Réform e, grâce aux  efforts d ’un de 
ses ressortissan ts, le pasteu r Achille T halm ann, mais 
quelques familles é ta n t re tournées à l ’ancienne foi en 1531, 
on y re s tau ra  le catholicism e en 1541, e t on procéda à un 
prem ier par tage des biens ecclésiastiques e t à l ’u tilisa tion  
parita ire  de l ’église, puis, en 1569-1570, 1613 e t 1650, 
à  de nouveaux  p artages. La com m unauté  p ro tes tan te  
rédu ite  à quelques fam illes, u tilisa  dès 1761 la nouvelle 
église d ’Oberuzwil. Elle v en d it aux catholiques en 1771 
ses anciens droits sur l ’église de Jonsw il. Population  : 
En 1460, environ 300 hab . ; en 1860, 1285 ; en 1920, 
1478. — Voir USt-G. —  Nüscheler : Gotteshäuser. — 
Gmür : Rechtsquellen II . —  Riidlinger : Die uralt Kirch- 
höri J . —  W egelin : Gescli. des Toggenburg. —  N aef : 
Chronik. —  R othenfluh  : Toggenb. Chronik. —  M V G  
13, p. 108. —- J S G  I I , 131. —  Felder : Burgen, dans 
N bl 1907, p. 40. —  Gesch. der Landsch. Toggenb. fin.] 

J O N V I L L E R S .  Voir JüAN.
J O O S .  Fam illes des Grisons et de Schaffhouse.
A. C a n to n  d e s  G r iso n s . Fam illes de W alser très 

répandues dans les Grisons, d o n t le nom  v ien t de 
Joder, c ’est à  dire Théodule, le p a tro n  du Valais. 
Les nom s de Jos et Joss ap para issen t déjà an 
X IV e s. à  Flim s, au  X V e s. à  Safien, P a rpan , Chur- 
walden, V alendas e t Versam, postérieurem ent à Ilanz, 
dans les q u a tre  com m unes, à  Vais, Avers, dans le 
W alsertal. A u jourd ’hui la  fam ille a  essaimé en outre 
à An de er et dans divers cantons de la Suisse (voir 

a r t. Jo ss ) . A côté des Joos, on relève 
le nom  de Joder (Valendas, X V e s.). 
Arm oiries : écartelé aux  1 et 4 d ’azur 
à  tro is basants d ’or e t au cro issant du 
m êm e, aux 2 e t 3 de sable au lion d ’or. 
—  1. V i n c e n z  Jos, b an n ere t à Ilanz et 
son fils — 2. J a k o b ,  ecclésiastique, p ri
re n t p a r t  à la dispute religieuse d ’Ilanz 
en 1526 .—  3. C h r i s t i a n ,  am m ann de 
T rim m is 1532. — 4. L uzi, greffier du 
trib u n a l des IV Dörfer 1654. — 5. U l 

r i c h ,  landam m ann des IV Dörfer 1726, bailli de Maien- 
feld 1765. —  6. D a n i e l ,  secrétaire  de la  Ligue des Dix 
Jurid ictions 1764, p o d esta t de Teglio 1765. —  7. B e - 
n e d i k t - A n t o n ,  é ta it en 1779 ainsi que —  8. J a k o i î -  
A n t o n  en 1783, landam m ann de la h au te  ju rid ic tion  de 
Belfort. — 9. G a b r i e l  J o s s ,  juge à  N audcrs 1597. 
greffier au d it lieu 1607. —  10. C i i r i s t o f f e l ,  bailli de 
la ju rid ic tion  de F ürstenau  1608 et 1611. —  11. A m m ann 
Joos, rep ré sen tan t de la com m une de V alendas en 1551.
—  12. H a n s , de V alendas 1826-1883, présiden t du cercle 
d ’Ilanz 1862 e t député au Grand Conseil 1862, 1874- 
1877. —  13. C h r i s t i a n ,  de Valendas, frère du n° 12, 
1832-1890, député au Grand Conseil 1864 e t 1867, 
1879-1887 et 1889-1890 ; m em bre de la commission 
d ’É ta t  en 1879 et de 1881 à  1887, p réfe t 1880.
—  IL. J . ]  —  14. L o r e n z , D r phil., fils du n° 3, 
* 1873 à  Valendas, m aître  à  l ’école cantonale  de Coire 
depuis 1907, au teu r de plusieurs publications h istori-
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ijues ; co llabora teur au  D H tìS .  —  [L. S.] —  Voir LL .
—  Mohr : D okumentensam mlung. —  E. Camenisch : 
Reformations gesch. —  L. Joos : Herrschaft Valendas. — 
Archives de la Société d ’h isto ire . [L. J.]

B. C a n to n  de S c h a ffh o u se . Vieille famille bour
geoise de la  ville de Schaffhouse. Arm oiries : d ’argent 
au cœ ur de gueules sou tenu  de tro is coupeaux de sinopie.
— t .  C a s p a r , de Saint-G all, reçu t en 1527 la  bourgeoisie.
—  2. Z i m p r e c h t , 16 ju ille t 1569-10 avril 1658, juge 
baillival 1629, p rév ô t de corporation  1636. —  3. H a n s - 
Ga s p a r , fils du n° 2, 17 m ai 1610-24 septem bre 1671, 
procureur 1645, du G rand Conseil 1650, juge baillival 
1661, p rév ô t de corporation  1667. —  4. C h r i s t o p h , 
petit-fils du n° 3, * 29 m ai 1705, p rocureur 1735, du 
G rand Conseil 1736, juge baillival 1759, p révô t de cor
poration  1762, dém issionna le 2 février 1772. —  5. 
B e r n h a r d , 18 sep tem bre 1738-16 octobre 1812, juge 
1759, du G rand Conseil la m êm e année, juge baillival 
1787, p rév ô t de corporation  1788. —  6. J o h a n n - 
B e r n h a r d , 2 ju ille t 1793-19 septem bre 1855, du Grand 
Conseil 1818, m em bre en 1832, puis présiden t du Conseil 
général de la ville, accusateur public ou Fiscal, con
seiller d ’É ta t  1835, puis p résiden t du trib u n a l cantonal ; 
il écriv it entre  au tres : Projekt für eine Verfassung des 
Kts. Schaffhausen , 1831. —  7. W i lh e l m ,  D r m ed., fils 
du n° 6, 1er avril 1821-6 novem bre 1900, médecin à Paris 
1848, puis à  Alger, en Colombie espagnole 1852, à la 
N ouvelle-Grenade 1855, en É q u a teu r e t au Pérou. 
R entré au pays en 1857, il se m êla à  la vie politique ; 
député au Conseil national 1863, auquel il a p p artin t 
ju sq u ’à sa m o rt ; dès 1868 il fu t en outre m em bre du 
Conseil d ’église et du Conseil de l ’in struction  publique. 
11 fit m aiq tes conférences en faveur de la colonisation 
de l ’A m érique e t s ’occupa de la p ro tec tion  du travail, 
du m onopole des billets de banque, de l ’Union m onétaire 
latine, etc. A publié : Schweizerische Ausw anderungs
und Kolonisationsangelegenheilen, 1858 ; Das N ational
hankgesetz der Vereinigten Staaten, 1881 ; E inige Ge
danken über die kolonisatorische Auswanderung, 1899 ; 
Vortrag über « Recht a u f  Arbeit », 1899 ; Anatom ie der 
Messe, 1856 ; Die Bulle  «Unam sanctam » und das vatika
nische Autoritä tsprinzip , 1891 ; Der nass gemachte Pelz, 
1893, e tc . — 8. E m i l , D r m ed., frère du n° 7, 18 novem 
bre 1826-22 janv ier 1895, accom pagna son frère en 
Am érique. Il re n tra  dans sa  p a trie  en 1862, voyagea en 
Syrie, en Palestine e t en É gyp te , conseiller d ’É ta t  de 
1867 à sa m ort ; l ’un des fondateurs e t le p résiden t de la 
caisse de p rê t e t d ’épargne de Schaffhouse, présiden t 
de la banque de Schaffhouse. —  9. E d u a r d , * 10 février 
1869, arch itec te  à  Berne dès 1895, édifia avec Hodler 
les b â tim en ts de l ’université  de Berne, de la  Banque n a 
tionale suisse, de la  Caisse d ’épargne de Berne, avec 
H uber, celui de la B anque cantonale à  Schaffhouse et 
seul la  m aison Bürgerheim  de la  bourgeoisie de cette 
ville, f  18 m ai 1917 à Berne. —  Voir Reg. généal. de 
Schaffhouse. —  Mägis : Schaffh. Schriftsteller. — S K L .
— Tageblatt e t Intelligenzbl. Schaffh., 1895 et 1900. — 
LL . [W.-K.j

J O R A N D .  Nom de p lusieurs familles vaudoises, 
connues dès le X V Ie s. e t p robab lem en t an térieures. — 
Livre d ’Or. [M. R.]

J O R A N T .  I. Fam ille actuellem ent bourgeoise de Bil- 
lens, R ennens e t Rue ; elle est m entionnée dans le dis
tric t de la Glane dès 1339. —  IL  Plusieurs familles de ce 
nom  acq u iren t la  bourgeoisie de F ribourg  : l ’une, ori
ginaire d ’Albeuve, fu t reçue en 1351 ; une deuxièm e, 
originaire de V illaz-Saint-Pierre, en 1539 ; une tro i
sième, reçue à  F ribourg  en 1428, p rit le surnom  de 
von Buch qui su p p lan ta  peu à peu, au X V Ie s., le nom  
de d o ran t. A cette  dernière famille a p p arten a ien t —
l. H a n s , boulanger, du Conseil des Deux-Cents 1482- 
1524. —  2. H a n s , fils du n° 1, m onnayeur, du Conseil 
des D eux-Cents 1525-1526, du Conseil des Soixante 
1526-1530, 1536-1547, t  1547. —  S K L .  —  Schneuwly : 
Notes sur les monnayeurs, dans R S N  X I. — Gum y : 
Regeste de Hauterive. —  Archives É ta t  F ribourg  : R e
gistres bourgeoisiaux I e t II . |'.i. N.]

J O R A T  (C. Vaud e t Fribourg. V. DGS). Massif de 
collines don t le nom  est dérivé de la forêt qui le recouvre 
en pa rtie . Cette région é ta it habitée  à l ’époque rom aine.

durs iv — 19

Les nom s de C hardonnay, de Poliez e t de Savigny le 
dém ontren t, ainsi que la  découverte à  Corcelles de m on
naies a llan t d ’A uguste à  Gordien le P ieux. « Une pierre 
escripte » qui ex is ta it en 1642 à  Vennes, sur la ro u te  de 
L ausanne au  J  ora t  e t à Moudon, et qui est p robab le
m en t la « grosse pierre » du Caitulaire de Lausanne, 
indique l ’existence d ’une voie rom aine. Dès a v an t 1228, 
l'étraz qui traverse la fo rê t offre pour les voyageurs un 
relai, l ’ospedale de Jorat. C’est p eu t-ê tre  du Jo ra t  e t non 
du J u ra  que dérive l ’expression fines Juranenses que 
con tien t la donation  de sa in t Sigismond à Saint-M au- 
rice en 515, expression que les B ürgendes trad u isiren t 
par Waldense e t qui finira par s ’appliquer au  pagus to u t 
entier. E n 908, un  diplôm e royal, de Rodolphe 1er, parle 
de la  fo rê t qui va  du lion M auron à la forêt de Vennes et 
de la fo rêt de Sain t-M artin  (ou Dom inar tin). Ce sont 
m anifestem ent des parties du Jo ra t, e t le tex te  m ontre  
q u ’elles a p p artien n en t au  roi. Il semble que l ’évêque de 
L ausanne, qui av a it à  ce m om ent-Ià l ’usage de la  fo rêt 
pour lui e t ses su jets, en dev in t le p ropriétaire , so it à 
à  la suite de la  donation  du comté de Vaud, soit à  la 
su ite  de la m o rt du dernier roi, père de l ’évêque Hugues. 
L ’évêque en inféoda la  p a rtie  occidentale aux seigneurs 
de Goumoëns qui se qualifièrent dès lors de hau t-fores
tiers du Jo ra t.  La p a rtie  N ord-E st fu t acquise, on ne sait 
com m ent, par les sires de Palézieux. L ’église de L au
sanne n ’en conserva que la p a rtie  centrale, le Jo ra t  de 
l ’évêque, qui re v in t à Berne en 1536, e t fu t partagé  en 
1775 entre  l 'É ta t  e t les comm unes intéressées.

La p a rtie  du Jo ra t  concédée aux seigneurs de Gou
moëns —  et reconnue pa r eux encore en 1314 —  est 
nom m ée au jo u rd ’hui le Jo ra t-d ’Échallens. Elle a  été 
dém em brée to u t d 'abord  au  profit de l ’abbaye de Mon- 
theron, dont les biens son t finalem ent revenus à la 
ville de L ausanne. Après les guerres de Bourgogne, 
en 1476, Berne e t F ribourg  a y an t confisqué la sei
gneurie d ’Échallens, la fo rêt dev in t leur propriété  et 
l’É ta t  de Vaud en a hérité.

Le Jo ra t  de Palézieux (au jo u rd ’hui h a u t Jo ra t) 
passa en 1298 au  baron de Vaud, Louis de Savoie, qui 
le reven d it deux ans plus ta rd  à l ’évêque de Lausanne, 
sous réserve de concessions faites, d ’une p a r t à l ’abbaye 
de I-Iaut-Crêt, de l ’a u tre  à certaines comm unes. E n 1536, 
les droits de l ’évêque e t de H au t-C rêt rev in ren t à Berne ; 
mais les comm unes de L u try  e t de V illette p a rv in ren t à 
conserver leurs droits .

L'ospedale de Jorat, plus ta rd  l ’abbaye de Sainte-C athe- 
rine, av a it fo rt m auvaise rép u ta tio n  ; les gens de la région 
s ’y liv ra ien t au brigandage. E n 1228, le fils du sénéchal 
de L ausanne y  fu t  assassiné. E n 1532, B onivard y  fu t 
arrêté, l ’écrivain Thom as P la tte r  y fu t a tta q u é . A la fin 
du X V IIe siècle, le brigandage g rand issan t, Berne p rit 
des m esures énergiques. Il fit a rrê te r 25 des plus endur
cis m alandrins e t les fit exécuter à V idy, à la fin de 1702, 
par roue ou pendaison. —  Voir Ch. B ierm ann : Le Jorat,' 
dans B ull. Soc. Géographie Neuchâtel, 1910. — Ch. P a 
sche : La contrée d’Oron.— D H V. —  Razoum ow sky : 
H ist, naturelle du Jorat. — E. Savary  : A  travers le 
Jorat. [Maxime Rbymond,]

J O R D A N .  Fam illes des cantons de Bâle-Cam pagne, 
de Berne, de Fribourg, du Valais e t de Vaud.

A. C an ton  de B â le -C a m p a g n e . Voir J o u r d a n .
B. C an ton  de B e r n e . Fam ille bourgeoise de la ville 

de Berne dès 1584. Arm oiries : d ’azur à la fasce ondée 
d ’argen t accom pagnée en chef e t en pointe do deux 
étoiles d ’or. —  Un médecin de ce nom  à Berne fit don 
en 1331, à Ulrich Brôwo, d ’une m aison destinée à  servir 
d ’hôpita l aux indigents. — Voir la bibliographie sous 
B r c e w o .  [H .  Tr.]

C. C an ton  de F r ib o u r g . Fam illes : — I. De Montbo- 
von, citée dès le X V e s. sous le nom  de De la Crestaz 
qui p rit le nom  de Jo rd an  au X V Ie s. Arm oiries : d ’a
zur à l ’étoile ray o n n an te  d ’or au can ton  dex tre  du chef. 
— II . Originaire des Glanes e t bourgeoise de Lussy. 
a v an t 1508 qui p o rta  le nom  de Gagnieres du X V e s. au 
débu t du X V IIe s pour ado p te r celui de Jo rd an . — 
I I I .  De Vaulruz, établie dès la fin du X V Ie s. — IV . De 
Dom didier a v a n t 1606. — 1. J o s e p h ,  de Mont.bovon,
* à Bulle 1896, D r ès lettres , professeur au collège Saint- 
Michel, conservateur du m édaillier cantonal 1925. A
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publié Histoire de l’abbaye prémontrée d’H um ilim ont, 
1926 ; co llaborateur aux  M onal-Rosen, Étrennes fribour- 
geoises, z l F ,  A S H F , D H B S , etc. —  2. P i e r r e - J o s e p h , 
de Lussy, 1830-1921, engagé dans l'a rm ée  pontificale 
de 1852 à 1870, p rit p a r t  aux  batailles do Pérouse 
1859, de Castelfidardo 1860, de M ontana 1867. —  Voir 
A H S  1897, p. 41. •— La Liberté , 1921, n° 56. —  Arch. 
d ’É ta t  F ribourg . [G. Cx.'j

t i. C a n to n  du  V a la is .  JO R D A N  ( J o r d e n ) .  Fam ille 
citée dès le X IV e s. à  Sim plon e t à  Zw ischbergen e t 
qui essaim a à. Brigue e t à B rigerberg. —  1. J o h a n n ,  
* à Bach su r le B rigerberg, curé de Bagnes 1 5 2 2 - 1 5 2 4 ,  
prieu r de M artigny 1 5 2 4 - 1 5 4 8 ,  chanoine de Sien 1 5 2 7 ,  
évêque de Sion du 2 2  m ars 1 5 4 8  à sa m o rt le 1 2  ju in  
1 5 6 5 .  Sous son épiscopat, la  Réform e accom plit de 
grands progrès en Valais. —  2 .  N i k l a u s ,  châtela in  de 
Brigue en 1 5 2 4 .  —  Voir B  W G  I I I .  [D. I . ]

111. C an ton  de V a u d . Nom de plusieurs familles vau- 
doises. A l ’une d ’elles, bourgeoise de Granges près 
Payerne, ap p artien n en t —  1. F r a n ç o i s ,  1595-1663, 
pasteu r à  Lucens, Villarzel, M ontpreveyres e t Granges, 
qui a laissé un  Journal in té ressan t, n o tam m en t su r la 
vie un iversita ire  à  Bàie. —  E. de M urait : Journal du 
pasteur Jordan ou le Thomas Platter vaudois. -— G. Ni- 
cod : Un étudiant du pays de Vaud à Bâle. —  2. A d o l 
p h e ,  d it Jordan-M artin.^ 1845-1900, d irecteur général 
des forêts, conseiller d ’E ta t  1883-1900, donna une v i
goureuse im pulsion aux tra v a u x  publics ; l ’un  des chefs 
du p a r ti  rad ical vaudois, député  au  Conseil national 
1881-1883 e t 1896-1900, au  Conseil des É ta ts  1888-1896 ; 
p résiden t de ce corps en 1895-1896, colonel d ’infanterie . 
—  3. D a n i e l ,  1852-1911, bib lio thécaire e t professeur 
à L ausanne, é ru d it. —  Livre d ’Or. [M. R.]

J O R D 1 .  Fam illes des cantons de Berne e t d ’U m er- 
w ald. Jordi. est l ’abrév ia tion  du prénom  Jordan. Ce 
nom  p a ra ît  dans les cantons de V aud et de Genève 
sous la  form e Jordin.

A. C a n to n  d e B e r n e . Vieille famille du d istric t de 
T rachselw ald e t de Gondiswil. J o r d i  d e r  S u t e r ,  de 
Bienne (?), tém oigne à  D elém ont en 1346, 1358. — 
F R B .  —  A d o l f  Jord i-K ocher, * 1861, colonel, ancien 
conseiller com m unal de B ienne, négociant. — E r n s t ,  
Dr. phil., * 1877, m aître  à  l ’école d ’ag ricu ltu re  de 
R iiti près de Zollikofen, a u te u r d ’un  nom bre im por
ta n t  d ’ouvrages spéciaux d on t la liste est donnée dans 
D SC . [H. Tr.J

B. C a n to n  d ’U n te r w a ld . J O R D I ,  JO R D A N .  Fam ille 
é te in te  d 'O bw ald , paroissienne e t com m unière de Sar
nen. J e n n i  tom ba à Näfels en 1388. —  E r n i ,  sautier, 
à  la cam pagne de Pavie 1512, cap itaine  des troupes 
d ’occupat on d : Milan, se d istingua dans la  défense de 
No vare, en 1513, f  1525 à Pavie comm e cap itaine  au 
service français. I/h is to rien  Giovio a fa it son éloge. — 
La famille s ’é te igm t au milieu du X V II Ie s — Voir 
K üchler : Chronik von Sarnen. —  Le m êm e : Geneal. 
Notizen. — O bituaire de Sarnen. [Al. Truttm.vxn.]

J O R D I L .  I. Fam ille bourgeoise de Granges (Ve- 
veyse) où elle est m entionnée dès le X V IIe s. —  II . De 
nom breuses familles p o rta n t le nom  de Jo rd il, dou 
Jord il, dou Gerdil, Jo rd y  sont m entionnées dans le can
to n  de Fribourg  dès le X IV e s. L ’une, originaire de 
Prarom an , fu t  reçue dans la bourgeoisie de Fribourg  en 
1 3 4 5 .  Une a u tre  fam ille, originaire selon les uns de 
Sain t-M artin  de V aud (Veveys'e) e t selon les au tres 
de l ’évêché de Genève, a  fourni à F ribourg  au X V e s 
une pléiade d ’arch itectes e t de tailleurs de pierre qui 
trav a illè ren t à  la construction  de la to u r de Saint- 
Nicolas. —- G e o r g e s ,  qui dirigea les trav a u x  de m açon
nerie de la tour de 1 4 7 0  à 1 4 7 5  ; F r a n ç o i s ,  qui trava illa  
à la to u r en 1 4 7 5  et 1 4 7 6  ; G u i l l a u m e  et P i e r r e ,  en 
1 4 8 3  et 1 4 8 4  ; H e n r i ,  en 1 4 8 7  et 1 4 8 8  ; J e a n , de 1 4 8 7  
à 1 4 9 0 .  —  S K L .  —  Blavignac : Comptes de dépenses de 
la construction du clocher de Saint-N icolas. — Archives 
É ta t  F rib . : R egistres bourgeoisiaux ; Grosses d ’A tta- 
lens. [ J .  N .]

Une fam ille du Gerdil du Jo rd il, originaire de Cor- 
sier su r Vevey, a  donné des n o t lires e t des châtelains 
au X V e siècle e t  un chanoine de Lausanne, U l d r y ,  
t  1 4 0 5 .  [M . R .]

J O R D I L S  ( L E S )  (G. V aud, D. e t Corn. Lausanne.

V .D G S ).L ieu  d it, au Sud de L ausanne, où ex is ta it la cam 
pagne du banquier D apples-Scholl. Le 14 ju ille t 1791, eut 
lieu aux  Jo r dils u n  ban q u et fam eux des chefs libéraux  v a u 
dois qui célébraient l’ann iversaire  de la prise de la Bas tille 
e t p rép ara ien t l ’indépendance du pays de Vaud. Les m ar
ronniers sous lesquels se t in t  le b an q u e t des Jord ils on t 
fa it place à l ’hô tel Royal.

Le souvenir de l ’événem ent e t les nom s des convives 
so n t rappelés sur une plaque érigée en 1906 près de l ’é
glise na tiona le  d ’Ouchv. Le nom  de Jord ils a  été donné 
à  un  a rrê t de la  voie ferrée L ausanne-O uchy situé plus 
bas. — D H V .  [M. R J

J O R D Y ,  N i c o l a s - L o u i s ,  * 14 sep tem bre 1758 à 
Abreschw iller (M eurthe), |  7 ju in  1825 à S trasbourg , 
général français, com m andan t de la  place de Genève 
1812-1813. Il d u t cap itu ler su r la  som m ation  du général 
au trich ien  B ubna, e t le 30 décem bre 1813, la garnison 
française q u itta  Genève, se rep lian t su r Carouge. Jo rd y , 
m alade, la re jo ign it quelques jours plus ta rd . Il rev in t 
à Genève l ’année su iv an te  ; à  cette  occasion, le Conseil 
de la république lui offrit une tab a tiè re  d ’or en tém oi
gnage de son estim e. —  E d. C hapuisat : La M u n ic i
palité de Genève. — Le m êm e : Le commerce et l ’indus
trie à Genève. —  P ic te t de Sergy : Genève ressuscitée. — 
R ob inet : Diet, de la Révolution et de l ’E m p ire .—  Ga- 
lifïe : D ’un siècle à l'autre. [H. Da.l

J O R E S S A N T  (C. F ribourg , D. Lac, Com. H au t- 
Vully. V. DG S). Vge dans la paroisse de Moti er. En 
1319, Gerissens ; 1350, Jeressens, Jeressans ; 1378, Ju- 
riscein, dérivé de ju r is , bois de m ontagne. Il fa isait 
pa rtie  de la seigneurie de Lugnorre, don t il p a rtag ea  
les destinées. Traces de la voie rom aine d ’Avenches à 
A net, qui trav e rsa it la  Broyé su r un  p o n t de bois à la 
Sauge. Jo re ssan t eu t avec Pégrand e t la B orna une 
école en 1711.

E n 1832, on a trouvé  dans un  cham p un  po t con ten an t 
1800 pièces de m onnaies, p ro v en an t p robab lem ent des 
guerres de Bourgogne. —  Voir M atile. — P . Æ bischer : 
Nom s de lieu suisses d’origine gauloise, dans Revue 
celtique 1925. [P. A. et R. M.]

J O R I S ,  anciennem ent JoR iz. Fam ille d ’Orsières (V a
lais) qui essaim a à  Bagnes vers 1570, à  Sion dès 1630, à 
M artigny et à Saint-M aurice dans le co u ran t du X V IIIes 
Des b ranches on t acquis la bourgeoisie de B ourg-Saint- 
P ierre, Vollèges, C harrat, Saxon, Saillon e t Sion. La 
famille a  donné plusieurs officiers aux services de France, 
d ’Espagne et du Piém ont, des députés à la  D iète et au 
G rand Conseil, des chanoines à la cathédrale  de Sion 
et à  la m aison du Sain t-B ernard .

1. F r a n ç o i s - N i c o l  a s ,  lieu tenant-colonel au  service 
d ’Espagne, tu é  à  la prise de Còme en 1744 .— 2. F r a n -  
ç o i s - A l e x i s ,  cap itaine  au  service de France, chevalier 
de Saint-Louis, s ’é tab lit à  Saint-M aurice don t il fut 
syndic en 1787 et 1797. Il eu t cinq de ses frères gradés 
aux  services é trangers . —  3. F r a n ç o i s - E m m a n u e l ,  
sous-préfet de Sem brancher 1798-1802, dépu té  à la 
d iète  cantonale, p résiden t du dixain d ’E n trem o n t 1802- 
1810. —  4. A n t o i n e - L o u i s ,  * vers 1750, enseigna à 
E rnen, Sierre, chanoine» de Sion 1788, théologal, procu
reu r du chap itre , f  1840. —• 5. A l e x i s ,  officier dans 
la garde royale de Charles X, licencié à  la révo lu
tion  de 1830. C om m andant d ’un bata illon  de landw ehr, 
il p r it  une p a r t p répondéran te  au com bat de Saint- 
L éonard (1er avril 1840), à la su ite  duquel le Bas-Valais 
o b tin t l’égalité des droits politiques. Chef m ilita ire  de 
la Jeu n e  suisse, il dirigea les expéditions de corps 
francs b as-val aisans sur Sion en ao û t 1843 e t mai 1844. 
Il d irigeait, avec Maurice B arm an, la colonne des libé
rau x  b a ttu e  au  T rien t le 21 mai 1844. Il se réfugia alors 
dans le can ton  de V aud. R en tré  en Valais en 1847, il 
fu t nom m é chef d ’é ta t-m a jo r des milices cantonales. 
Il ém igra peu après en France où il m o u ru t vers 1865. 
— • 6. G a s p a r d ,  t  1880. D r m ed., établi à  Vienne ; m éde
cin du com te de C ham bord. A publié en 1842, Traclatus 
anatomico-pathol.ogicus de humoribus morbosis. — 7. F i 
d è l e ,  t  1886, dépu té  au G rand Conseil 1853, président 
1878, juge au trib u n a l can tonal, présiden t du tribunal 
d ’E n trem o n t, conseiller na tional de 1878 à sa m ort. — 
8. E m m a n u e l ,  1812-1894, avocat, député au Grand 
Conseil, p résiden t du tribunal de M artigny. —  9. B e n -



JURIS JOST

j a m i n ,  fils du il"  6, 1862-1906, au teu r de quelques é tu 
des h isto riques, enseigna dans quelques lycées f ran 
çais à Vienne, M ontélim ar, Valence, T ournai, Cou ta n 
ces. M arseille, où il m o u ru t. —  10. A l e x i s ,  de Sion, 
élève de l ’académ ie des b eau x -a rts  de Munich, sculpteur, 
ém igra en A rgentine vers 1885. — Voir R illiet-C onstant : 
Une année de l ’histoire du Valais, le Valais de 1840 à 
1S42. —  J.-B . B ertrand  : Le Valais intellectuel. — 
Le m êm e : Histoire du Valais X I X e siècle (m ns.). — 
B  W G . [ J . -B .  B.]

«JORIS,  David, * vers 1500 à  Bruges, peintre- 
verrier e t chef d ’une secte an ab ap tis te , il consigna sa

doctrine, qui é ta it une a p 
plication  des prophéties 
bibliques à lui-m êm e e t à 
son tem ps, dans le Won- 
derboek, livre im prim é en 
1542. Les poursuites au x 
quelles il fu t en b u tte  
l ’obligèrent à chercher un 
refuge à Bâle où il s’é tab lit 
sous le pseudonym e de 
Johann  von B ruch. Il 
m éna la vie d ’un gen til
hom m e, se donna comme 
réfugié des Pays-B as pour 
cause de religion e t su iv it 

. ex térieurem ent le culte ré 
form é. N éanm oins, il resta  
le centre de sa secte. Ce 
n 'e s tq u 'à sam o rti 1556) que 
l ’id en tité  du fam eux héré
tique Joris fu t divulguée. 
Un procès en hérésie fu t 
in s tru it  contre le m o rt ; son 
corps, son p o rtra it  e t ses 

ouvr ages fu ren t brûlés sur lé bûcher, ses d isciplesfurent ap
préhendés, m ais après ab ju ra tio n  de leur hérésie ils fu ren t 
remis en liberté . —  Voir Basler Biographien  I . [C. Bo.] 

J O R N A Y V A Z .  Fam ille vaudoise, citée à  Château- 
ti’Œ x dès 1436 ; a donné plusieurs m ag istra ts e t dépu
t é s .—  Livre d’Or. [M. R,]

J O S E P H .  Fam ille vaudoise à  B ulle t au XIV« s., qui 
a donné plusieurs syndics ou gouverneurs à  Sainte- 
Croix, no tam m en t P i e r r e  en 1495 e t un  au tre  P i e r r e  
en 1563-1564. — R. Campiche dans Feuille d’A vis  de la 
Vallée, 1923. —  J o s e p h - J u I c s ,  * 1857 à Vevey, pasteur 
à  Fribourg , a rédigé la Feuille religieuse 1921-1925; 
réd ac teu r actuel du Libérateur, feuille religieuse de la
Suisse rom ande . [M. R.]

J O S E P H U S .  Abbé de Saint-G all. Voir R u d o l f i ,  
v o n .

J O S S .  I. Fam ille é te in te  de bonne heure, bourgeoise 
de la ville de Berne. —  B e n e d i k t ,  bailli d ’A arberg 1516, 
avoyer de B üren 1526. —  L L . —  Gr — II . Fam illes de 
la cam pagne, bourgeoises d ’Oberburg, Arni, Bowil, Gi- 
senstein . W orb et spécialem ent du d istric t de Trachsel- 
wald. Une famille d 'O berburg  acquit la bourgeoisie de 
Berne en 1880 en la personne de — 1. J a k o b ,  1841-1903. 
co-recteur du sém inaire évangélique du M ûristalden 1870- 
1903, qui fonda en 1880 l ’école modèle et écriv it diverses 
études pédagogiques. — Voir Gedenlcschrift zum  50jäh ri
gen Bestehen des... Sem . M uristalden. —  2. W a l t e r ,  
1875-1915, fils du n° 1, a rch itecte  à  Berne dès 1907, 
fonda et présida p en d an t de longues années la  société 
suisse des arch itectes. — S B  1915, p . 159. —  Das Werlc, 
avril e t m ai 1917. —  S K L .  — 3. F r i t z ,  de W orb, 
* 6 octobre 1886, m aître  de m athém atiques et d ’écono
mie politique au technicum  de B erthoud  1913-1919, 
conseiller na tional dès 1919, conseiller d ’É ta t  dès 1926, 
m ajor d ’infanterie . — R enseignem ents personnels. — 
[H .T r . ]  —  E d u a r d .  Voir J oos, C a n t o n  d e  S c î i a f f h o u s e .  
—  G o t t l i e b ,  * 21 septem bre 1845, pasteu r d ’Herzogen- 
buchsee 1877, professeur de théologie à l ’un iversité  de 
Berne de 1900 à sa m ort le 29 ju ille t 1905. Connu aussi 
comme ap icu lteur. A publié, entre  au tres : Die Vereini
gung geistl. Kirchen, 1877 ; Das Sektenwesen im  Kt. 
Bern, 1881 ; Briefe von Jer. Gotthelf an Amtsrichter 
Burkhalter, 1897 ; Amtsrichter Burkhalter und seine 
Briefe an Jer. Gotthelf, 1899. —  Berner Tagblatt 1905,

n° 3 6 2 .—  Kirchenblalt fü r die ref. Schweiz 1905, n° 33. 
—  A S G 10, p. 185.

J O S S E N .  Vieille famille de N aters (Valais), m en
tionnée aux X I I I e et X IV e s. sous le nom  de Ketzers. 
E n 1362 un J o s c e l i n  K etzers p a ra ît à  Masseggen ; lui 
e t ses descendants signent Joscelini, plus ta rd  sim ple
m en t Jossen . Un ram eau , ré sid an t au  ham eau de Ba- 
m atten , p r it  le surnom  de an der Bandmalten  e t plus 
ta rd  celui de Bamatter. —  1. A n s e l m ,  châtelain  de B ri
gue 1511 et 1529. — 2. Æ g i d  (Gilg) Jossen B an d m atte r, 
bourgm estre de Sion 1567, 1578, secrétaire  d ’É ta t  
1587, châtelain de Sion 1591, de M onthey en 1592, 
g rand  bailli • 1602 e t 1603. Son a tti tu d e  à l ’égard 
des réform és le fit destituer de ses fonctions. —  3. 
J o h a n n e s ,  de N aters, * 1637, m aître  d ’école à  Loèche 
1662-1663, bénéficier de la cathédrale  de Sion 1663-1665, 
chapelain de Loèche 1665-1666, curé e t doyen de M üns
te r  1666-1672. Chanoine en 1672, il en tra  la m êm e année 
dans l ’ordre des capucins à A ltdorf, gardien au Landeron 
1687-1688, t  17 ju in  1691 à A ltdorf. —  4. M a r t i n ,  châ
tela in  de Brigue 1713, 1737. —  5. C h r i s t i a n ,  châtelain 
de Brigue 1773. —  6. J o h a n n - J o s e p h ,  de Brigerbad, 
* 1802, député au  Grand Conseil, fo n dateu r e t organisa
teur de la Vieille Suisse, au teu r de nom breuses brochures, 
t  13 novem bre 1865. —  B W G  I I I .  — Im esch : Beitr. zur 
Statistik  v. Naters. —  F u rre r I I I .  [D. I.]

J O S S E V E L .  Fam ille vaudoise, bourgeoise de Bussy 
près Mou don dès 1336 ; a donné des notaires, des pas
teurs e t des conseillers à  M oudon. —  Livre d’Or. [M. R.]

J O S T .  Fam illes des cantons de Berne, Grisons, L u
cerne, U nterw ald , Valais e t V aud. Ce nom  dérive de Jo- 
docus.

A. C an ton  de B e r n e . I. Fam ille bourgeoise étein te 
de la  ville de Berne. J o h a n n e s ,  de l ’E m m ental, bour
geois en 1 5 8 3 .  Arm oiries : d ’or à  la m arque de m aison 
de sable accom pagnée d ’une étoile du mêm e. —  Voir 
Gr. —  Une famille d ’Eggiwil fu t reçue bourgeoise de 
Berne en 1 8 6 6 .  —  [ H .  T r . ]  —  II . Nom breuse famille 
de la cam pagne, n o tam m ent du d istric t de B erthoud et 
de H aute-A rgovie, de Lauperswil e t de Langnau (les 
Jo o st figurent parm i les rep résen tan ts les plus im por
tan ts  du comm erce des from ages e t de l ’industrie  te x 
tile) ; G o t t f r i e d ,  1 8 3 6 - 1 9 0 1 ,  du Conseil N ational 1 8 7 3 -  
1 8 8 1 ,  1 8 8 9 - 1 8 9 9  ; une famille de Fahrn i fu t admise 
à la bourgeoisie de Thoune en 1 8 9 9 .  Les principaux 
berceaux de la famille sem blent être les ham eaux de 
B rechershäusern e t de Leggiswil près de W ynigen, où 
elle ap p a ra ît dès la fin du X V e s. B rechershäusern est 
la p a trie  du chroniqueur Jo s t, * 1 5 8 5  (voir B r e c h e r s -  
h z e u s e r n ) .  Arm oiries des Jo s t de W ynigen : p a r ti à  la 
fleur de lys surm ontée de deux étoiles (ém aux inconnus). 
Les Jo s t d ’A ttisw il y  son t établis dès 1 5 0 0  au moins. — 
A d o l f ,  * 1861, chef et com m andant du corps de la po
lice du can ton  de Berne 18 9 4 - 19 2 6 ,  com m andant pendant 
la guerre m ondiale de la gendarm erie de l ’arm ée suisse, 
colonel d ’infanterie , re tra ité  en 1 9 2 6 .  —  F r i e d r i c h ,  
de M elchnau, * 1 8 7 1 ,  m issionnaire à  la Côte d ’Or. — 
Voir von Mülinen : Heimatkunde  V. —  Renseignem ents 
personnels. [Th. Im H o f . ]

B. C an to n  d es  G riso n s . Fam ille du P rä tigau , de 
Lenz, F e tan , Zizers e t Igis, originaire du Valais (Con
ches). — 1. K a s p a r , de Zizers, capitaine des gardes au 
service de. France 1656-1661, ses descendants, investis 
d ’un fief au trichien , s ’in titu lè ren t Jost von Jürgen. —
2. J o h a n n - G e o r g , curé de Trim m is 1714-1715, de Cazis 
1715-1722, chanoine 1725, scholasticus de la cathédrale 
de Coire e t vicaire général 1728-1763. —  3. J o f i a n n - 
B a p t i s t a , frère du n° 2, chancelier épiscopal e t prési
den t du tribunal pa la tin . — 4. R u d o l f - A n t o n , colonel 
au service de Gênes, puis landam m ann des V Dörfer, 
po d esta t de P lurs 1749. — 5. D a n i e l , p o d esta t de 
Teglio 1765, au teu r d ’une chronique (mns. en possession 
de ses descendants de Conters). [J.-R. Tuono ci J. S.]

C. C an to n  de L u ce rn e . Fam illes des bailliages de 
W illisau, Sursee e t H absbourg dès le X IV e s. — 1. H a n s , 
conseiller de W illisau 1492-1505 environ. —  2. E u t y c h , 
de W illisau, 1777-1854, m oine de Saint-U rbain , sous- 
prieur 1813, g rand cellérier 1826. — 3. A l f r e d , de 
W illisau, député au G rand Conseil 1875-1879, conseiller 
d ’É ta t  1880-1894. —  4. J o s e f , de Lucerne, du Conseil

David Joris.
D’après  une gravure  4 la Bibl. 

Nat. Berne.
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général de la ville 1879, d irecteur du pén itencier 1879- 
1887. —• 5. D o m i n i k , de Gunzwil, juge d ’instruction  
1890, juge pénal de 1905-1922, p réfe t 1919-1922, député 
au  G rand  Conseil 1911-1923, q u ’il présida en 1917. — 
Voir A rchives d ’É tat. Lucerne. —  Gfr. Reg. [P . -X .  W.]

D. C a n to n  cl’U n te rw a ld .  Fam ille d ’Obvvald, p a 
roissienne de L ungern  e t de Gis v il. —  M aître J o s t ,  
chirurgien  no to ire  de l ’époque (fin X IV e s.), se fit une 
ré p u ta tio n  n o tam m en t pa r la guérison des lésions in 
testinales. Il t r a i ta i t  ses p a tien ts  su iv an t des principes 
to u t à fa it m odernes. ■— P e t e r ,  rep résen ta  les gens de 
L ungern  en ju stice  en 1442 e t 1508. —  H e i n i  tom ba à 
Novare en 1513, U lrich à M arignan en 1515. —  Depuis 
1531, on com pte cinq ju rés e t quelques conseillers de 
cette  fam ille. —  Bruder K lausen Kalender. —  Obi- 
tu aire  de Sarnen. — Protocoles du Conseil e t du tr ib u 
nal d ’Obwald. —  K üchler : Genealogische Notizen. — 
Basler Nachrichten, octobre 1918. [ A I .  T r u t t m a n n . ]

E. C a n to n  du  V a la is .  J o s t  ( J o d o c i ).  Fam ille  ori
ginaire de Lax, où elle est citée dès le X IV e s. Au X V e s., 
une branche s ’é tab lit à Gesehenen, d ’où elle ém igra à 
la  fin du X V Ie s. à  Sion et plus ta rd  à Saint-M aurice, 
au  X V Ie s. à  Obergestelen, pa r la su ite  à  M ünster et 
finalem ent à  R itsch. Arm oiries de la b ranche  de R itsch : 
d ’azur à une croix de Saint-A ndré de gueules accom 
pagnée de tro is étoiles d ’or. Une seconde branche 
se re n d it au  X V e s. à  W yler près de Fiesch e t peu après 
à  Riel e t E litzingen. Une branche de Couches s ’é tab lit 
dans le P rä tig au  (voir sous C a n t o n  d e s  G r i s o n s ) .  A la 
fin du X V Ie s., une quatrièm e branche alla h ab ite r 
E rnen  e t reçu t du pape à la  fin du X V IIe s. le t itre  héré
d ita ire  de chevalier. Arm oiries : d ’azur à  une étoile d ’or. 
—  Dans la prem ière b ranche, il fa u t citer —  1. H i l d e 
b r a n d , de M ünster, p rê tre  1589, curé de M ünster 1596- 
1617, chanoine do Sion 1590, doyen de Valére 1618, 
t  1619. —  2. H il(lt'l> rand , de M ünster, neveu du n° 1,

Hildebrand Jost .
D’après un dessin aux Archives cantonales  à Sion.

chanoine 1608, curé de L ey tron  1610, évêque de Sion 
15 octobre 1613, installé  le 29 novem bre 1614 pa r sa in t 
F rançois de Sales. Comme il re fu sa it de renoncer à la 
Caroline, c’est-à-dire aux  droits de souveraineté de 
l ’évêché, il en résu lta  une lu tte  vio lente avec les gens du 
pays, ce qui p rovoqua en 1626 la démission de Leveque. 
Celle-ci ne fu t pas acceptée pa r le pape, mais l'évêque 
fu t  em prisonné en 1630. Le 25 a v ril  1626, il av a it fa it 
réun ir un synode diocésain don t les s ta tu ts  fu ren t p u 
bliés en 1635. Jo s t  fit faire plusieurs volum es de copies 
d ’actes tirés des archives episcopates pour la  défense de 
ses droits de souveraineté ; quelques-uns so n t encore 
conservés, les originaux fu ren t d é tru its  pa r l ’incendie de 
1788, f  28 m ai 1638. —  3. F r a n z , de Gesehenen, * 1874,

chapelain d ’E rnen  1897, curé de tilitz ingen ju sq u ’en 
1915, professeur à  Schwyz 1915-1925, à  E rigue 1926, 
au teu r des volum es de vers Berg-Astern  e t Der Helden
k a m p f der Schwyzer. '

Branche d’E rnen. —  1. M a r t i n ,  bourgeois d ’Ernen  
1572, cap itaine  au service de France, m ajo r de Conches 
1580,1584,1609, b a n n ere t de Conches 1597-1605, gouver
neur de M onthey 1590-1591. —  2. M o r i z ,  petit-fils du 
n° 1, m ajor de Conches 1641, 1643, 1651, 1661 e t 1665, 
ban n ere t de Conches 1643-1665, gouverneur de M onthey 
1646-1648, de Saint-M aurice 1659-1660. —  3. J o s e p h ,  
fils du n° 2, cap itaine  du dizain de Conches 1675-1689, 
gouverneur de M onthey 1688-1689. —  4. V a l e n t i n ,  fils 
du'n° 3, * 1669, cap itaine  du dizain de Conches 1701-1707, 
gouverneur de Saint-M aurice 1701-1702. —  5. J o h a n n -  
J o s e p h ,  * 1732, m ajor de Conches 1755, 1793, 1795, gou
verneur de M onthey 17 8 8 ,1 29 jan v ie r 1805. —  6. V a l e n 
t i n ,  fils du n° 5, * 14 sep t. 1790, m ajor de Conches 1823, 
plus ta rd  p résiden t du dizain de Conches, lieu ten an t-co 
lonel 1835, d irecteur des trav au x  publics en Valais, t  à 
Dom odossola 1867. —  7. J o s e p h ,  d ’Ernen, * 6 ju in  1781, 
lieu ten an t en Espagne au rég im ent de C ourten 1796, ca
pitaine 1808, titu la ire  de l ’ordre d ’Espagne 1810, chef de 
bata illon  à l ’é ta t-m a jo r général du gouvernem ent de 
M adrid 1811, en service en France avec la  m êm e fonc
tion  en 1813, chevalier de la  légion d ’honneur 1815. 
Président de la  ville e t du dizain de Saint-M aurice 1843- 
1847, chef de la Vieille Suisse au com bat du T rien t 1844, 
f  1854. —  Voir BIVG I I I .  —  M aag: Schweizerische. T ru p 
pen unter Napoleon. —  Papiers de la fam ille Jo s t à 
Brigue. [D. I. et J . -B .  B.]

F. C an to n  de V aud . —  E u g è n e , * à  V evey le 18 sept. 
1865, a rch itec te  à  L ausanne. E n  1889, il g ag n ale  prem ier 
prix  au  concours pour le pavillon du Erésil à  l ’Exposition  
universelle de Paris. 11 o b tin t égalem ent le prem ier prix  
au concours pour l ’hôtel des postes de L ausanne d on t il 
dirigea la  construction  (1900). A rch itecte  du m onum ent 
Davel à  la Cité e t du p o n t Bessières, co n stru cteu r de nom 
breuses villas. —  Voir S K L .  [M. R.]

J O S T E S ,  F r a n z ,  * 12 ju ille t 1858 à G landorf (H a 
novre), professeur de philologie germ anique e t de l i t té 
ra tu re  allem ande à l ’un iversité  de F ribourg  1889, p re 
mier rec teu r de la d ite  un iversité  1889-1890. Il renonça 
à  son poste, avec sep t au tres professeurs allem ands, 
à  propos d ’un différend q u ’il exposa dans Denkschrift 
der aus dem Verbände der Universität Freiburg in  der 
Schweiz ausscheidenden reichsdeutschen Professoren (Mu
nich 1898) et dans la  réplique Herr Python und die 
Universität Freiburg in  der Schweiz (M unich 1899). 
P riv a t-d o cen t à M ünster, professeur ex trao rd ina ire  en 
1899 e t professeur ordinaire en 1902, f  m ai 1925. — 
Voir A rth . H übner dans Schriften der Ges. zur Förderung  
der Univ. M ünster, cahier 6. [A. B ücm .J

J O S T Y .  Fam ilie de Davos (à l ’origine J u s t  ou 
J o s t )  qui essaim a en diverses vallées, particu lièrem en t 
en Engadine. —  J o h a n n ,  de Sils, 1773-1826, l ’un  des 
fondateurs du café Jo s ty , qui eu t à Berlin une ré p u ta 
tion  européenne, fit constru ire  p en d an t la d ise tte  de 
1817 une grande m aison f i l  palazzo) à Sils Baselgia pour 
procurer du trav a il à ses com patrio tes. —  D a n i e l ,  
frère du précédent, 1777-1845, fonda à Berlin une grande 
brasserie qui donna son nom  à la Jostistrasse. A uteur 
de Bière de mon tonneau, 1838, e t de Der Weltbürger, 
1844. —  Voir E . Lechner : Ausw anderung der Enga- 
diner. [B. P u o r g e r . ]

J O T A  ( J o t a z ,  J o t t a ) .  Fam ille fribourgeoise é te in te  
qui v in t s ’é tab lir à  F ribourg  au  X IV e s. ; elle p o rta it 
alors le nom  d ’É pendes —  d on t elle é ta it  p robab lem en t 
originaire —- nom  auquel on a jo u ta , puis su b s titu a  celui 
de Jo ta . —■ 1. A u b e r t ,  reçu  dans la bourgeoisie de 
Fribourg  en 1365, du Conseil des Deux-Cents 1415. —
2. Cu a n o d , fils du n° 1, du Conseil des Soixante 1415. —
3. P i e r r e , fils du n° 2, bourgeois 1430. En 1441, il fu t 
accusé d ’avoir fa it  fabriquer, à  Bâle, un  sceau de la 
ville de F ribourg  e t de l ’avoir utilisé pour sceller quel
ques le ttres . A rrêté comme faussaire e t détenu à  Cons
tance, il fu t libéré à la dem ande du gouvernem ent de 
Fribourg . E n  1443, P ierre J o ta  figure comme com bat
ta n t  à  cheval dans le rôle du con tingen t fribourgeois 
envoyé en Bresse. Dix ans plus ta rd , on trouve  dans
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l ’en tourage du com te François de Gruyère un  person
nage du m êm e nom  qui rem p lit la  charge de m aître  
d ’hô tel ou d ’économe du com te e t est qualifié de donzel.
—  Voir A m m an : Les familles des nobles d ’Épendes, 
dans A S H F  X I I  e t Pages d’histoire 1918. —  Hisely : 
M onuments de l’histoire du comté de Gruyère, dans M D R  
X X I I I .  —  Arch. É ta t  F rib . : Reg. bourg. [ J .  N . ]

J O T T E R A N D .  N o m . de différentes fam illes vau- 
doises. La plus ancienne ex is tan t à  Bière dès 1400, 
a donné des m ag istra ts locaux e t des députés. —  Livre 
d ’Or. [M. R . ]

J O U G N E ,  de .  Fam ille noble du Pays de V aud, qui 
descend de —  1. G i r a r d ,  donzel, f  a v a n t 1346, fils 
de R aym ond M ayor de R om ainm ôtier e t qui p a ra ît 
avoir acquis la  châtellenie de Jougne (France) don t il 
p rit le nom . —  2. J e a n ,  abbé du lac de doux 1419- 
1433. —  3. P i e r r e ,  receveur des seigneurs d ’Orbe et 
d ’Échallens 1401-1433, châtela in  de G randson 1444. —
4. Pierre, sire de Bovenens, écuyer e t hom m e de con
fiance de Louis de Chalon, prince d ’Orange, don t il fu t 
le bailli à Orbe, e t le châtela in  à  G randson. E n 1463, 
à la  m o rt de son m aître , il tran sp o rta  le tréso r des Cha
lon de Nozeroy à  Orbe au p ro fit d ’Hugues de Chalon, 
dont il av a it été le gouverneur e t auprès duquel il resta . 
E n 1475, il com m anda la  défense de G randson contre 
l’arm ée confédérée e t bénéficia, le 1er m ai, d ’une capi
tu la tio n  honorable. E n 1492, le prince d ’Orange lui 
vend it le péage de Jougne pour 2000 écus d ’or. Il m ouru t 
peu d ’années après e t sa fam ille s ’é te ign it dans la 
prem ière m oitié du X V Ie s. —  D um ont : Collection.
— F. B arbey  : Louis de Chalon, prince d’Orange. [M. R .]

J O U K O W S K Y ,  É t i e n n e ,  * 1869, ingénieur, n a tu 
ralisé Genevois, a ssis tan t de géologie e t de m inéralogie 
au  M useum d ’histo ire natu re lle  de Genève. A publié, 
en tre  au tres : Catal. général des m inéraux pour servir 
de guide dans la collection m iner alo gique, 1912 ; La for
mation du Petit Lac ; avec Ju les Favre  : Monographie 
géologique et paléontologique du Salève. [C. R.]

J O U L E N S  (C. Vaud, D. Merges, Com. Échichens. 
V. D G S ). E n 1147 Jolens. Localité rom aine, paroisse 
au X I I e s. déjà, avec une église N otre-D am e, e t p ro 
priété  de l ’abbaye de R om ainm ôtier e t du chapitre  
de L ausanne. Après la  fondation  de Merges, vers 1282, 
sa popu lation  dim inua, m ais son église re s ta  paroissiale 
de Morges ju sq u ’à la Réforme. L ’église, située au signal, 
n ’existe plus. Du village, il ne subsiste  que quelques 
m aisons. Une fam ille noble p o rta it  au  X I I e s. le nom  de 
Jou lens. —  D H V . [M. R .]

J O U R D A N ,  J O R D A N .  Ce nom  de fam ille, dérivé 
d’un  nom  de bap têm e, est a tte s té  à  M uttenz (Bâle- 
Campagne) dès 1369. Les Jo rd an  qui v iv en t actuelle
m en t à  M uttenz e t à  L iestal, descendent d ’une famille 
de réfugiés français qui s ’é tab lit à  Palm bach  (Bade) et 
essaim a au  déb u t du X I X e s. à  M uttenz. —  J a k o b  
Jo u rd an , * 1813, ju sq u ’en 1853 second et ju sq u ’en 1863 
prem ier secrétaire  d ’É ta t  de Bâle-Cam pagne ; le 5 m ars 
1833 il re çu t « en reconnaissance... des services rendus 
à la fondation  de l ’É ta t  libre du can ton  de Bâle-Cam pa
gne » la bourgeoisie cantonale  ; il acq u it peu après la 
bourgeoisie com m unale de "YValdenbourg. Ses descen
d an ts v iv en t actuellem en t à  L iestal. —  Voir Archives 
d ’É ta t  de Bâle-Cam pagne. — U LB. —  Socin : Nam en
buch. —  Seiler-R osenm und : Stam m baum  der Bürger
geschlechter v. Liestal. [Otto G a s s . ]

J O U R N A L  DE  F R I B O U R G .  Jo u rn a l radical, né 
d ’une scission dans le p a rti libéral-radical, vers 1859. Le 
prem ier num éro est du 17 décembre 1859, le dernier, du 
21 décem bre 1907. —  Confédéré, 1907, n° 102. — La 
Liberté, 1907, n° 296. [G. Cx.]

J O U R N A L  D E  G E N È V E  ( L E) .  Quotidien, tro is 
éditions, « N ational, politique et littéra ire  » d it sa m an 
chette . Fondé le 1er janv ier 1826, mais in te rrom pu  à 
diverses reprises, rédigé p a r Jam es Fazv, il est to u t 
d ’abord  un  organe d ’opposition m odérée. R acheté peu 
a v an t 1846 pa r un  com ité conservateur, il arbore en 
1847 sa devise Nous maintiendrons ; il en tend conserver 
l ’esprit nationa l, sauvegarde d e là  R épublique de Genève; 
il dev ien t le seul organe de la droite conservatrice. Il 
est a u jo u rd ’hui, en Suisse, l ’un  des p rincipaux  représen
ta n ts  des idées libérales. Jacques A dert, puis Marc

D ebrit (voir ces nom s) et leurs successeurs on t soli
d em en t é tab li sa ré p u ta tio n  de grand organe euro
péen. [L. S.]

J O U R N A L  DU J U R A  ( L e BERBERGISCHES W O 
CHENBLATT). Prem ier jo u rn a l officiel du J u ra  devenu 
bernois. Prem ier num éro le 15 février 1817. R em placé 
en 1831 p a r 1 ’ Helvêtie, e t en 1840 pa r la Feuille officielle 
du Jura . —  A S J  1916. [G. A.]

J O U R N A L  DU J U R A .  Jo u rn a l politique rad ical 
p a raissan t à  B ienne depuis 1872, quo tid ien . —  E. D au- 
court : La Presse jurassienne. [G. A.]

J O U R N A L  H E L V É T I Q U E ,  N euchâtel. Voir M E R 
CURE S UISSE.

J O U V E N A T .  Fam ille  vaudoise connue à Ollon dès 
1345. [M. R.]

J O U X  (LA)  (C. F ribourg , D. Glane. V. D G S). Com
m une qui fit autrefois p a rtie  du bailliage (1536-1798), 
puis de la préfec ture  de Rue (1803-1848) ; est depuis 
1848 ra ttac h é e  au d istric t de la Glane. En 1720, Jean  
P i t te t  et sa femm e fondèren t une chapellenie, mais la 
chapelle ne fu t constru ite  q u ’en 1729. Les chapelains 
fu ren t les prem iers m aîtres d ’école. E n 1886, La Jo u x  fu t 
érigée en paroisse détachée de V uisternens-devànt- 
R om ont. —  Kuenlin : Diet.—  Dellion : Diet. [  J .  J o r d a n . ]  

J O U X  ( LAC DE)  (C. Vaud, D. La Vallée. Y . D G S). 
La prem ière m ention du principal lac du J u ra  se trouve 
dans une charte  de confirm ation des biens de l ’abbaye 
des p rém ontrés, donnée par l ’évêque Gui de Maligny 
en 1140. L ’abbé se nom m e en 1149 abbas Lacus Cuarnen- 
sis, du nom  de Cuarnens, la localité la plus voisine, à 
l’époque, sur le v e rsan t vaudois du Ju ra . Mais un  arb i
trage  parle  en 1155 de l ’église de Lacu Juriensi. Le 
dro it de pêche sur le lac fu t l ’ob jet de conflits entre  le 
couvent e t l ’abbaye de Saint-C laude, de l ’au tre  côté 
du Ju ra . Les religieux du Lac de Jo u x  s ’engagèrent, en 
1155, à donner chaque année 160 tru ite s  à  ceux de 
Saint-C laude, redevance qui fu t convertie, en 1219, en 
une ren te  de 45 sols genevois. Le lac n ’a  pas d ’écoule
m en t libre. Il se perd  dans l ’entonnoir de B onport et 
les eaux rep ara issen t plus bas, dans l ’Orbe. Une tra d i
tion, non prouvée, v eu t q u ’un certain  R igaud a it 
obstrué un  au tre  entonnoir qui se tro u v a it sous le p re
m ier. —  Voir D H V . ■— A rticle A b b a y e  d u  l a c  d e  
J o u x . [M. R ]

J O U X  ( V A L L É E  D E ) .  Voir L a  V a l l é e .
J O U X ,  N i c o l a s  de ,  seigneur de Chatelvilain, de la 

famille des sires de Jo u x  en Franche-C om té. Com man
d an t du château  d ’Orbe, en 1475, pour Hugues de Cha
lon, il y  su b it l ’assau t des Confédérés, qui finirent par 
s’em parer de la ville le 3 m ai, e t en m assacrèrent entiè
rem ent la  garnison, forte  de 400 hom m es. Nicolas de 
Jo u x  fu t  enterré dans l ’église Sainte-Claire d ’Orbe. — 
Gingins : Guerres de Bourgogne. — Le même : Hist, 
de la ville d’Orbe. —  D H V . [M. R.]

J O U X T E N S  (C. Vaud, D. Lausanne. V. DG S). 
Vge e t Com. où l ’on a découvert les restes d ’une villa 
rom aine. E n  1223 Jotens. Au m oyen âge, il dépendait du 
chap itre  de Lausanne, e t ses hom m es m archaien t sous 
la bannière  de la Palud , l ’u n  des quartiers de Lausanne. 
Une fam ille bourgeoise de L ausanne —  le prem ier du 
nom  é ta it cordonnier —  originaire du lieu dont elle 
p o rta it le nom , fu t anoblie au X V e s., posséda la seigneu
rie de 0 aillons, e t constru isit à  Jouxtons un  château  
qui fu t d é tru it p en d an t les guerres de Bourgogne. 
Cette famille s ’é te ign it au  X V Ie s., après avoir donné 
deux chanoines de Lausanne. Elle av a it émigré à  la 
Réforme en Savoie e t finit en 1573 avec le comte 
Michel de Jo tem ps, conseiller de Savoie, seigneur de 
Pregnins au Pays de Gex. Sous le régim e bernois, la 
ville de L ausanne av a it à Joux tons un  châtela in . — 
D H V . [M. R.]

J O Y E  ( J o i e ,  J o y o z ) .  Vieille famille fribourgeoise, 
encore existante, originaire de Mannens où elle est citée 
déjà en 1407 sous le nom  de Rossi er q u ’elle conserva ju s
q u ’au X V Ie s. pour adop ter celui de Joye. Des m em bres 
de cette  famille devinrent bourgeois de Fribourg  en 
1623, de R om ont en 1743 e t d ’Écuvillens en 1766. 
D ’au tres branches, s ’é tab liren t à M ontagny, à Corserey, 
à Prez-vers-N oréaz e t à  Torny-le-G rand. Elles ont 
donné des m agistra ts locaux e t de nom breux prêtres.
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Arm oiries : écartelé aux  1 e t 4 de sinopie au  dextrochère 
vêtu  d ’or ten a n t une fleur de lys- du m êm e ; aux 2 e t 3 
d ’azur à l ’étoile d ’or. U n pal e t une fasce ployés d ’a r
g en t chargés de triangles accolés de gueules b rochan t 
sur le p a rti et le coupé. —  J o s e p h , de Prez, * 1749, cha
noine de la collégiale de Sain t-U rsanne, chanoine t itu 

laire du chap itre  de K öniggrätz (Bohê
m e), f  & F ribourg  le 9 avril 1837. —
2. J a c q u e s , de R om ont, aum ônier des 
ém igrants suisses e t fribourgeois au 
Brésil en 1819, curé de la colonie fri- 
bourgeoise établie  à C anta-Gallo dès 
1819-1820, f  au  Brésil quelques années 
après l ’arrivée  des colons. A laissé un  : 
Journal de voyage des colons e t p lu 
sieurs le ttres  in téressan tes su r l ’é ta 
blissem ent de la  colonie. —  3. J o

s e p h , * à R om ont 27 avril 1852, jésu ite  1869 ; fit, 
comm e brancard ier vo lonta ire, la cam pagne franco- 
a llem ande de 1870-1871 avec les arm ées allem andes,

p rê tre  1882, fit du m inis
tère à Liverpool, à  F ri
bourg e t à  Berne 1882- 
1886, puis à  Bàie 1886- 
1919. F o n d a teu r de nom 
breuses sociétés e t œuvres 
catholiques à Bâle 1912- 
1917. P rovincial des jésu i
tes pour les pays du Nord, 
t  à  Bâle 2 m ars 1919. —■
4. C h a r l e s , frère du n° 3, 
* à  R om ont 1855, con trô 
leur des rou tes du d istric t 
de la Sarine 1888-1916. 
G rand collectionneur, a 
constitué  to u t un  musée 
d ’anciennes estam pes, t a 
b leaux, g ravures, por
tra its  fribourgeois e t de 
livres et docum ents de

Joseph Joye. prem ière valeur, t  à  Fri-
D’après uno photographie. bourg  14 novem bre 1916.

—  5. P a n i,  fils du n° 4, 
Dr ès-sciences 1909, professeur agrégé 1912, profes
seur ex traord ina ire  1914 e t professeur ordinaire de 
physique générale à  l ’un iversité  de F ribourg  dès 1919, 
d irecteur de l ’in s titu t  de physique 1916. C réateur
en Suisse des m u tua lités scolaires 1903, m em bre du 
com ité d irecteur des entreprises électriques fribour- 
geoises depuis 1916 et du conseil d ’adm in istration  de
puis 1919, d irecteur du com ité de la M ission catholique 
suisse pour les prisonniers de guerre e t du bureau  de 
Recherches des disparus 1914-1919; député au Grand 
Conseil dès 1914. Chevalier de la Légion d ’honneur 
1922, décoré de la  m édaille du roi A lbert. A publié des 
articles scientifiques dans les Archives de Genève, le 
Journal de physique, les A nnales de physique, le Bulletin  
technique de la Suisse romande, le Bulletin de la Soc. 
suisse des électriciens, les Comptes rendus de VAcadémie 
des sciences, La Suisse latine, les Étren. frib ., etc. — 
Voir A S L IF  IV, VI, IX . —  Fuchs : Chronique frib. ; 
Étren. frib. 1917 e t 1920. —  La Liberté 1910, n° 233 ; 
1916, n° 268 ; 1919, n° 52 ; 1922, n° 18. — Arch. d ’É ta t  
Fribourg . — Renseign. de la fam ille. [G. Cx.]

J O Y E U X ,  L o u is , 1749-1818, g raveur sur cuivre, à 
Vevey, dont on a des vues de Vevey, Clärens, M ontreux, 
L ausanne, Chillon ; quelques-unes signées avec W exel- 
berg. M embre du  com ité de surveillance de Vevey au 
m om ent de la R évolution  de 1798. — S K L .  [M. R.]  

J U A T . Ancienne famille d ’E stavayer-le-L ac, étein te 
en 1750. —  1. J e a n ,  * 1600, m athém atic ien , cartog ra
phe, bourgeois secret de F ribourg  1633, a u teu r d ’un 
plan  des fortifications de F ribourg  1634. —  2. . J o s e p h ,  
b an nere t d ’E stav ay er 1745, au teu r des articles sur 
E stavayer e t la Maison d ’E stav ay er du dictionnaire de 
Moreri, 1741, d ’un abrégé de l ’histoire d ’E stav ay er pour 
l’Histoire des Helvétiens du baron d ’Alt, 1746, f  dernier 
du nom  en 1750. — Grangier : Annales. —  Dellion : 
Diet. —  A S H F  VI, 3 3 9 ,—  B ull. Soc. frib. sc. nat., 
X X V III . [H .  V.]

U ne famille J u a t  est bourgeoise de Cheseaux (Vaud) 
dès a v a n t 1525.

J U C K E R .  Fam illes des can tons de Berne e t Zurich.
A. C an ton  de B e r n e . Fam ille é te in te  de la ville de 

Berne. Arm oiries : d ’azur à  u n  cro issant d ’or accom pa
gné d ’un  couteau de tan n eu r d ’a rg en t et de deux étoiles 
d ’or, en poin te trois coupeaux de sin o p ie .—  1. H a n s ,  
avoyer de B üren 1450. —  2. J o h a n n e s ,  économe du 
chap itre  do Zo lingue 1629. —  L L . —  | R.  w .] —  Une 
famille Juker  e t Jucker est encore représen tée  au jo u r
d ’hui à Bolligen. Elle est bourgeoise de Berne depuis 
1905. [L. S.]

B. C an ton  de Z u rich . Fam ille qui a p p a ra ît pour 
la prem ière fois en 1501 à Pfâffikon e t 1532 à R ussikon et 
qui s ’ap pela it alors encore Ju n k e r. A ctuellem ent elle 
s ’est p articu lièrem en t répandue h B aum a où une localité 
entière jad is composée de Juck er a reçu  le nom  de 
Juckern. —  [J. F rtck.] —  H E I N R I C H ,  * 13 avril 1804, a 
publié Erfahrungen eines ehemal. Lehrers im  K t. Zürich.
—  H e i n r i c h , * 18 ju ille t 1823 à K ibourg, D r ju r .  1848, 
av o ca t à Zurich, où il m o u ru t 18 jan v ie r 1902. H istorien 
du dro it e t des m œ urs locales, il pub lia  : Die Ehe nach 
dem Privatrecht des K ts. Zürich, 1865 ; Das N otariats
wesen des Kts. Zürich  1898 ; Zürichs Aussengemeinden  
1901. — Voir A S G X , p. 84. —  Z WChr. 1902. [H. Br.]

J U D .  Nom  d ’une fam ille (non ju ive) de Suisse qui se 
rencontre  déjà au  X I I I e s. à Bâle, vers 1600 à Schwyz, 
au X V Ie s. à  Saint-G all e t plus ta rd  aux Grisons. Elle est 
représentée  aussi dans la région de Sursee (Lucerne) et 
dans le F re iam t argovien e t déjà en 1504 dans le dis
tric t de Gas te r . —  Voir Zürcher Glücks hafenrodel von 
1504. —  A une époque plus récente, il s ’est répandu  
no tam m en t dans le can ton  de Saint-G all e t dans la 
Suisse orientale. —  Voir Achille N ordm ann dans Revue 
des Éludes ju ives  (Paris 1926). [F .  H.]

A. C an ton  d e S a in t-G a ll. Fam ille du pays de 
G aster e t du Toggenbourg. Arm oiries  de la branche du 
Toggehbourg : de gueules au  lion d ’or te n a n t une croix 
d ’arg en t dans les p a tte s . —  H e r m a n n ,  économe du 
couvent de Pfäfers 1365-1380 ; H e i n r i c h ,  de Benken, 
cité en 1367 ; H a n s ,  sous-bailli du G aster 1517-1529, 
propagea la Réform e et fu t  lié d ’am itié  avec Zwingli ; 
H a n s ,  dit Jan , de Benken, éleva en 1519 sur le contre- 
fo rt o riental du B uchberg, une s ta tu e  à la Vierge Marie, 
prem ière origine d ’une p e tite  chapelle, puis pèlerinage 
de M aria B ildstein. —  De Benken la fam ille essaim a 
à R ieden, à M aseltrangen et à  Schanis. —  1. A n d r e a s ,  
m em bre du tribunal de K a ltb ru n n  1690-1731. —  2. 
K o n r a d ,  fils du n° 1, m em bre du tr ib u n a l de K a ltb ru n n  
e t du trib u n a l du pays de G aster, ag ita teu r politique, 
ancêtre  des Ju d  actuels de K a ltb ru n n , f  6 jan v . 1766.— 
3. J o h a n n e s ,  de Benken, greffier e t juge du pays de Tog
genbourg en 1739. Ses descendants son t bourgeois du 
Toggenbourg. —  4. J o s e p h - A r n o l d ,  i l  décem bre 
1831-8 février 1898, ingénieur can tonal de Saint-G all.
— W egelin : P fä f. Regesten, n os 242, 278. — Arch, 
du couvent. —  I. v . A rx : Gesch. des K ts St. Gallen I I I ,  
548. [J. Fæh.]

B. C a n to n  de Z u rich . Fam ille d ’Egg et de Maur 
établie  dès 1574 à H euberg  où elle vécu t p en d an t 
des siècles. —  [ J. F rick.] —  1. H a n s - K a s p a r  est le 
nom  du forestier Jak o b  Ju d , de M aur, connu sous 
le surnom  de Trôler, don t D avid Hess rap p o rte  
dans son Sai. L andolt, p. 64, le ch â tim en t original 
de 1784 à 1785. —  N bl. W aisenh. Zurich  1894, p . 40. 
—c, 2. H a n s - H e i n r i c h ,  21 m ai 1825-13 jan v ie r 1864, 
d ’Eichholz (Com. Egg), in stru c teu r d ’artillerie , capi
taine  d ’é ta t-m aj or général, anobli le l erfév rie rl8 5 6  avec 
t itre  de baron , pa r le prince G ünther de Schw arzburg-

Sondershausen. Peu après, le 26 février 
1856, il épousa la princesse C harlo tte- 
Amalie von Schw arzburg-Sondershau- 
sen, * 1816. Ce m ariage fit sensation 
dans les familles princières allem andes. 
Après la  m o rt de Ju d , sa veuve vécu t 
a lte rn a tiv em en t à Steffisbourg e t à 
Cannes, puis dans sa p ropriété  de 
G lockenthal près de Thoune où elle 
m o u ru t le 7 février 1912. Sa bienfai
sance l ’av a it rendue très populaire dans
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le pays. Les armoiries de Ju d , bourgeois de Berne en 
:l 865, po rta ien t taillé d ’argen t e t d ’azur qui est de Zu
rich, à un  lion couronné d ’or b rochan t. —  Voir Gritz- 
ner : Standeserhebungen  1, p. 810. —  Egli : Ausgestor
bener A del.— Alm anach de Gotha.— Gothaisches Taschen
buch 1866. —  W älli : Gesch. der Gem. E gg , p . 168.
—  N Z Z ,  9 févr. 1912. —  [F. H.] — 3. JAKOB, de Zumi- 
kon, * 12 janv ier 1882, D r phil., rom aniste , professeur 
ex traord inaire  à l ’université  de Z urich dès 1922, m em 
bre de la comm ission philologique du glossaire rhétique, 
au teu r d ’ouvrages spéciaux. —  D SC. [H. Br.j

J U D ,  L e o ,  * 1482 à Gem ar (Alsace), é tud ia  à  l ’un i
versité de Bâle où il fit connaissance de Zwingli. Pasteu r 
de S a in t-H ippolyte en Alsace, sur la recom m andation  
de Zwingli il succéda à  celui-ci en 1519 à Einsiedeln, 
pasteu r de Sain t-P ierre  à Zurich en 1523, il seconda 
Zwingli dans son œ uvre de ré form ation . En m ai 1525 
il fu t nom m é au trib u n a l m atrim onial nouvellem ent 
créé. Sous l ’im pression de la défaite de Cappel il ré
clam a une m eilleure rég lem entation  de la discipline 
ecclésiastique et proposa vainem en t de créer une au to 
rité  p u rem en t ecclésiastique m unie du pouvoir d ’excom
m unication. Au m ilieu de 1532 il fu t obligé de se justifier 
des violentes a ttaq u es q u ’il a v a it lancées du h a u t de la 
chaire contre le gouvernem ent. 1 19 ju in  1542. Bourgeois 
de Zurich en 1538. L a  p lu p art des trav a u x  de Ju d  
son t des trad u c tio n s : a v an t to u t celles de la  Bible en 
allem and e t en la tin  (la dernière p a ru t après sa m ort en

1543), puis des traductions 
d ’ouvrages d ’Erasm e, de 
Luther, de Zwingli, de 
Calvin e t d ’au tres. Il ré
digea, entre  au tres, deux 
catéchism es dont le plus 
court re s ta  officiellement 
en usage ju sq u ’en 1609, 
écriv it et m it en m usique 
des chan ts religieux. E ras
me p o rta  p lain te  dev an t 
la D iète contre l ’ouvrage 
où Ju d , com m entan t les 
idées d ’E rasm e e t de L u
th e r sur la Cène (1526), 
v ou lait prouver q u ’elles 
concordaient avec celles de 
Zwingli. Leo Ju d  (de son 
nom  d ’au teu r Leo Judä, 
appelé à  Zurich Meister 
Leu, bourgeois 1538) fu t 
la  souche d 'une  famille 
éte in te  en 1652, nom mée 
com m uném ent Leu. Son 

fils —  J o h a n n e s  Leu, 1528-1597, pasteur à H irzel 1547, 
à  W angen 1549, à H enggart 1556, à F laach 1566, laissa 
une biographie de son père im prim ée dans Miscellanea 
Figurina  I I I .  — Voir en outre Zwingli : Werke V II, 119.
— Z S K  34, p. 102. —  A S  I. — Bullinger : Reformations- 
gesch. — Chroniken de B ernhard  Wyss, B ernhard  
Sprilligli, Pellikan. —  Carl Pestalozzi : Leo Judä. — 
A D B . —  Zw . II , 161, 198. —  Myebroff dans Der alte 
Glaube 14. —  Ref. Kirchen-Ztg. 1919, n° 51. [C. B . |

J U D A E I S ,  P e te r - J o i i a n n  a , deW estphalie, 1617- 
1672, aum ônier m ilitaire  des régim ents suisses en 
France e t en F landres, puis prieur des couvents augus- 
tins de F ribourg  en Suisse e t en Brisgau, il s ’efforça dès 
1658, pa r la fondation  d ’un couvent à Hergiswald, 
d ’assurer au p a r ti français la  prépondérance à  Lucerne.
—  Voir Th. v. L icbenau : E ine verhinderte Klostergrün
dung. [P .-X . W .]

J U D E M A N N  (aussi Ju d a m a n n  e t JUDIMANN). F a 
mille é te in te  de chevaliers et m inistériaux de l ’abbaye 
de Zurich aux X I I e e t X I I I e s., adm ise au Conseil. 
Armoiries : d ’a rg en t à la bande d ’azur, accom pagnée 
de tro is bonnets ju ifs (ces arm es fu ren t portées par la 
fam ille bavaroise Ju d m an n  von Affecking, é te in te  en 
1497). —  1.-2. F r i e d r ic h  e t K o n ra d , frères, devien
n en t bourgeois de Zurich en 1172. —  3. H e in r ic h ,  
cité de 1221 à 1257, bourgeois de Zurich, chevalier 
1225, reçu t en fief de l ’abbaye le d ro it de b a ttre  m on
naie ; vassal du comte de Kibourg ju sq u ’en 1249, mi-

n istéria l de l ’abbaye de Zurich 1254. —  4. K o n r a d , 
cité de 1243 à 1250, probab lem ent fils du n° 3, chevalier 
1248, mis au ban  de l ’empire pa r le roi Conrad IV, peut- 
être  comme l ’un  des agresseurs de H einrich R aspe en 
1246. Il p rit p a rti contre l ’em pereur excom m unié F ré
déric II  et fu t  relevé du ban  de l ’empire par le roi 
Guillaum e en 1247 ; la sentence fu t  confirm ée pa r le 
pape Innocen t IV le 4 février 1248. Au su je t des ordres 
donnés par le pape au  prieur de R ü ti concernant la 
femme de Ju d em an n  et ses propriétés, voir a rt. H a s l i , 
v o n , I, n° 2. Membre du Conseil d ’autom ne en 1250. — 
Voir ÜZ. —  M on. Germ. Neer. I (sous J u d m a n n ). — 
Egli : A u s gestorbener Adel. —  Donaueschinger W appen
buch —  Siebmacher VI, I. [F. H.]

J U D E T .  Vieille famille fribourgeoise, originaire de 
Riaz, connue dès le X IV e s. P e t r u s ,  cité de 1408 à  1438, 
s ’é tab lit à Bulle comme barb ier ; c ’est pour cela que la 
famille fu t désignée sous le nom  de B arbey ju sq u ’à la 
fin du X V Ie s., puis elle re p rit  son prem ier nom . — 
P . Æ bischer : Quelques cas de changements de noms de 
famille, dans A F  1919. [p. A.]

J U F .  Voir A v e r s .
J U G E  ou D E  J U G E S .  Fam ille connue à Lyon depuis 

le X I I I e s. Armoiries : d ’azur à  l ’olivier d ’a rgen t a rra 
ché d ’or, accosté à dextre d ’un croissant et à  senestre 
d ’une étoile, le to u t du même. —■ 1. C l a u d e ,  1529- 
1600,. conseiller du roi, receveur général pour le Lyon
nais e t la Bourgogne, trésorier des Ligues suisses, se 
réfugia pour cause de religion à  Genève en 1572, où il 
fu t reçu bourgeois g ra tis en 1584 ; la m êm e année, du 
Conseil des Deux-Cents. — 2. T h é o d o r e ,  1576-1654, 
fils du n" 1, D r en droit, du Conseil des Deux-Cents 1612, 
puis des Soixante. Publia  des com m entaires sur Pétrone, 
et Ju ris civilis sextum et novum volumen ; L .-A nnaei 
Senecae philosophi et L .-A nnaei Senecae rhetoris opera 
quae extant omnia. — C’est à to r t  que Galiffe a cru que 
cette  fam ille é ta it la m êm e que celle de Savoie, originaire 
de R um illy , e t lui a  a ttrib u é  les armes de celle-ci : 
d ’azur à tro is roses d ’or. — Galiffe : Not. gén. I I I .  — 
France protestante, 2 e éd. —  Rey-Lescure : Réfugiés du 
pays castrais. — A rm . gen. [H.  Da.l

J U G E M E N T  DE  D I E U  ( J u d i c i u m  d e i  ou O r
d a l i e ) .  Epreuve jud iciaire  dans laquelle on croyait 
pouvoir reconnaître  une déclara tion  divine de la  cu lpa
b ilité  ou de l ’innocence d ’un prévenu. Il en ex ista it d i
verses form es : duel, so rt, épreuve du feu, de l ’eau chaude 
ou froide, de la croix, de la m orsure, du repas du soir, 
de la civière, etc. L ’histoire suisse en connaît de nom 
breux exemples ; il en est encore question dans beau
coup de légendes. Égide Tschudi re la te  un exem ple 
rem arquablem ent in té ressan t de ju gem en t par duel qui 
eut lieu en 1423 : un Glaronnais, nom m é Heinz, av a it 
cherché à  faire tom ber d ’une paroi de rochers son 
beau-frère W älti B lum er qui é ta it sans enfan t, en vue 
de s ’approprier son héritage. Blum er en réchappa  m i
raculeusem ent. Les au to rités ap p riren t la chose, et 
il fu t décidé que les deux hom m es, vê tus d ’une simple 
chemise, co m b attra ien t en duel sur le lieu ordinaire du 
supplice à Claris, en présence du landam m ann et des 
conseillers fonctionnan t comme arb itres , ainsi que de 
to u t le peuple. Ils reçu ren t tous deux une épée sem bla
ble, et après un  P a ter, un  Ave M aria e t une prière de
m andan t la  victoire pour l ’innocent, le com bat eu t 
lieu ju sq u ’à ce que Heinz, g rièvem ent blessé, dem eurât 
sur le sol. Se sen tan t près de m ourir, il reconnu t à hau te  
voix et solennellem ent que son adversaire é ta it  inno
cent e t q u ’il av a it voulu le tu er. La litté ra tu re  concer
n a n t les jugem ents de Dieu est fo rt abondan te. — Voir 
entre  au tres, Hoops : Reallex. der germ. Altertum skunde  
I I ,  320 (avec bibliogr. générale). —  Grim m  : Rechtsalter
tümer II , 4, p . 563-604 (avec de nom breux ex. suisses). —• 
Osenbriiggen : Studien zur deutschen und Schweiz. Rechts- 
gesch., p. 327-332.— B ächtold : Die A nw endung der Bahr- 
probe in  der Schweiz, dans Romanische Forschungen V, 
p . 221. —  Jegerlehner-B ächtold Sagen und Märchen 
aus dem Ober-Wallis, p. 164, 320. — Cartulaire de Lau
sanne, M D R  VI, p . 169. [H. B.-St.]

J U I F S .  L ’histoire des Ju ifs en Suisse com prend 
cinq périodes : 1. La période qui va de la prem ière 
im m igration ju sq u ’à la suppression des diverses com

Leo Jud.
D'après une lithographie  de 
Bodmer (Bibl. Nat. Berne).
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m unautés lors des persécutions de 1348-1349. —  I I .  La 
période qui va  de l'adm ission  nouvelle des Ju ifs vers 
1360 ju sq u ’à leu r expulsion to ta le  d o n t la date  varie  
su iv a n t les régions, m ais qui est achevée vers 1500. — 
I I I .  L a  période d u ra n t laquelle les Ju ifs so n t autorisés 
à circuler dans les divers cantons sans pouvoir s ’y  do
m icilier, période où ils son t adm is à résider tem p o raire 
m en t dans les divers bailliages de l ’évêché de Bâle, et 
d ’une m anière durab le  dès le déb u t du X V IIe s., dans les 
villages argoviens de L engnau e t d ’Endingen, dans le 
com té de B aden. —- IV . Lapériode qui s ’é tend  de la p ro 
clam ation  de la C onstitu tion  he lvétique de 1798 ju sq u ’à 
la C onstitu tion  fédérale de 1874. — V. La période qui va 
de la reconnaissance com plète des droits civiques des 
Ju ifs, en 1874, ju sq u ’à l ’époque actuelle.

I . Les plus anciens vestiges de la présence des Ju ifs 
en Suisse re m o n ten t au x  prem ières années du X I I I e s. 
On p eu t a d m e ttre  q u ’ils s ’y é ta ien t é tablis à  une époque 
encore an térieu re . L eur présence est probable  déjà  dans 
l ’an tiq u ité , alors q u ’ils su iva ien t les légions rom aines 
et au  h a u t m oyen âge. Les preuves directes m an q u en t 
cependan t. L a lex Burgundionum, qui da te  de l ’an 
500 environ, les m entionne. On a constaté  q u ’à cette  
époque ils s ’é ta len t établis en France dans la région 
du R hône m oyen. Dès le X I I e e t le X I I I e s., —  on 
p e u t a d m e ttre  pa r analogie que cette  ém igration  av a it 
eu t lieu précédem m ent déjà  —  on les vo it arriver par 
q u a tre  voies différentes. La plus fréquen tée  é ta it la 
ro u te , d ite  Pfaffengasse sur la rive gauche du R hin  ; 
rém ig ra tio n  p a r ta n t  du R hin  m oyen se dirigea vers 
la  Suisse pa r l ’Alsace. Une au tre  ro u te  d ’ém igration  p a r
ta i t  du cours supérieur du D anube e t des diverses ré 
gions voisines du lac de C onstance. Un troisièm e app o rt 
p ro v en an t de la  vallée du  Rhône, de France e t n o tam 
m en t de Savoie, se ré p an d it dans les contrées de la 
Suisse rom ande ; enfin quelques ém igrants Ju ifs, peu 
nom breux, q u ittè ren t la ro u te  m éridionale du du 
ché de Milan pour s ’é tab lir  dans les villes du Tessin. 
Il est pour la  prem ière fois fa it m ention  des Ju ifs 
comme h a b ita n ts  (des reconnaissances de dettes en 
faveur de créanciers ju ifs, sans m entions plus préci
ses, ne do iven t pas être  considérées comm e des p reu 
ves de leur résidence) dans des docum ents dressés à 
Bàie en 1241, à Berne en 1259, à  Bienne en 1305, à 
Zurich en 1273, à  Saint-G all en 1268, à Genève en 1281. 
à L ausanne en 1408, à  N euchâtel en 1410, à  Lugano en 
1465. É tab lis  aussi dans beaucoup de pe tites villes (Ber- 
thoud, P o rren tru y , Soleure, L iestal, Sursee, W inter- 
th our, D iessenhofcn, V illeneuve, L a Toür-de-Peilz, Mon- 
they, etc.), ils fo rm en t une véritab le  D iaspora. Rien ne 
prouve q u ’ils a ien t vécu en dehors des villes. Dans la 
Suisse allem ande leur situ a tio n  est celle de «serfs d e l’em- 
pire ». Dans les pays de langue française, ils é ta ien t sou
mis aux  seigneurs du pays, bien que ceux-ci dépendis
sen t aussi de l ’em pire, n o tam m en t à  la m aison de Savoie. 
(Leur histo ire, envisagée du p o in t de vue ju rid ique , 
a  été tra itée  dans l ’excellent ouvrage de Stobbe : 
Die Juden in Deutschland... B runsw ick, 1866). Il fau t 
n o ter comm e une p a rticu la rité  p ropre  à la Suisse, 
l ’activ ité  très étendue exercée par les Ju ifs dans 
le dom aine m édical. Au surplus, ils y  p ra tiq u a ie n t là 
comme ailleurs, d ’une m anière essentielle, si ce n ’est 
exclusive, la profession de p rê teu rs d ’argen t. Plus 
q u ’ailleurs, on leur reconnaît en Suisse la qualité  de 
« bourgeois ». Ce n ’est q u ’à  Genève q u ’on les v i t  parqués 
dans un  v é ritab le  G hetto  ; p a r to u t  ailleurs ils h ab ita ien t 
les uns près des au tres, sans ê tre  séparés du reste  des 
h a b ita n ts . T outes les colonies ju ives de la Suisse sub i
re n t de terrib les persécutions dans les années 1348- 
1349 ; à  la su ite  des b ru its  calom nieux colportés d ’Es
pagne e t du Sud de la  F rance, on les accusa d ’em poi
sonner les fontaines e t de répandre  par là la peste dans 
le pays. On exploita  ces légendes pour les m ettre  à 
m ort e t pour les an éan tir . Il est é tab li que la vra ie  ra i
son de ces m assacres é ta it d ’ordre économ ique.

II . Peu d ’années après les événem ents de 1348-1349, 
la détresse financière engagea les Conseils des villes à 
a d m e ttre  de nouveau la présence des Ju ifs au m épris de 
tous les engagem ents d ’exclusion éternelle. Il se form a, 
La n t dans la Suisse allem ande que dans la Suisse fran 

çaise, des « secondes com m unes » d o n t les conditions 
d ’existence é ta ien t sem blables à celles de la prem ière 
période. La durée de ces colonies fu t différente, su iv an t 
les localités. Tandis q u ’à Bâle de nouvelles accusations 
d ’em poisonnem ent des fontaines eu ren t pour consé
quence un  d é p art vo lon taire  des Ju ifs en 1397, les a u 
tres colonies sub sis tè ren t encore d u ra n t un  siècle. Elles 
d isp a ru ren t peu à  peu, m oins à  la su ite  de persécutions 
q u ’en raison du fa it que les bourgeoisies, don t les finan
ces s ’é ta len t am éliorées, n ’av a ien t plus besoin de leur 
appui pécuniaire. Berne b a n n it les Ju ifs à p e rp é tu ité  en 
1427 ; Zurich éd ic ta  d u ra n t le X V e s., de fréquents dé
crets d ’expulsion qui ne fu ren t pas exécutés très s tr ic te 
m en t. Ce ne fu t que vers 1500 que cette  ville se décida à 
une expulsion défin itive. Ailleurs —  ce fu t  le cas dans 
les pays de Vaud e t de N euchâtel —  ils d isp a ru ren t 
insensib lem ent ; à  Genève, p a r contre, ils d u ren t céder 
à un  ordre de bannissem en t s tric tem en t exécuté. Le 
X V Ie s. ne fo u rn it que fo rt peu de tém oignages d ’un 
étab lissem ent durable des Ju ifs dans les villes ; on 
tro u v e  toutefois à cette  époque des m édecins ju ifs à 
F ribourg  e t à  Saint-G all. Au tem ps de la R éform ation 
les Ju ifs on t q u itté  d ’une m anière com plète les villes de 
la Suisse. On ne p e u t pas p a rle r d ’une influence civili
satrice q u ’au ra ien t eue les Ju ifs d u ran t ces deux p re 
mières périodes, si l ’on ne v e u t y  ranger l ’ac tiv ité  m éd i
cale déployée pa r certains d ’en tre  eux. Dans le dom aine 
théologique il fa u t m entionner le Semate de Zurich, un  
ouvrage d ’exégèse ta lm ud ique , re m o n tan t au  X IV e s. et 
don t l ’au teu r n ’a pu  être  identifié . On ne p eu t préciser 
si M aharil, un rab b in  qui fa isa it au to rité  aux  X IV e et 
X V e s. a vécu à Berne, parce que dans les docum ents 
de l ’époque, Berne désigne aussi Vérone. Dans les années 
1348-1349, les rabb ins de Bâle, de Schaffhouse e t de Zu
rich, m ou ru ren t v ictim es des persécutions de cette  époque.

I I I .  En o p éran t en 1460 la conquête de la Tburgovie, 
la C onfédération a v a it  adm is comme su je ts un  certain  
nom bre de familles ju ives plus ou m oins sédentaires qui 
v ivaien t, pour la p lu p a rt à  D iessenhofcn e t à R heinau 
e t qui se tro u v a ien t précédem m ent sous la  p ro tection  
des ducs d ’A utriche. Ces agglom érations donnèren t lieu 
à  des discussions fréquentes de la Diète fédérale de 
1467 à 1491, époque à laquelle les Ju ifs  q u ittè ren t 
la Thurgovie. On tro u v e  la  trace  de certains établisse
m ents en Argovie en ces années. L ’élém ent instab le  
que fo rm ait cette  population , rallié aux  anciens h ab i
tan ts  des villes e t aux  coreligionnaires des bailliages de 
S tühlingen e t de T hiengen sur la  rive droite  du R hin, a 
donné naissance au x  com m unautés de la vallée de la 
Surb, parm i lesquelles celles de Lengnau est citée pour la 
prem ière fois en 1633 et celle d ’Endingen en 1678. La 
guerre de T ren te  ans e t diverses re la tions avec la popula
tion  nom ade de l ’Alsace e t du Brisgau —  d ’où prov ien t 
la  sim ilitude de certains nom s de fam ille —  on t sans 
doute exercé sur l ’étab lissem ent de ces colonies une cer
ta in e  influence. A cette  occurence, les Ju ifs so n t devenus 
h a b ita n ts  de la cam pagne, tandis qu ’au p a ra v an t ils 
ne résidaien t que dans les villes. Malgré de nom breux 
obstacles, ils réussiren t à  conserver ces domiciles.

Du X V Ie s. ju sq u ’au déb u t de la R épublique helvé
tique, les Ju ifs on t résidé non seulem ent à Lengnau et 
à  Endingen, mais aussi d ’une m anière tem poraire , dans 
le bailliage du R hein thal, principalem ent à Rheineck. 
ainsi q u ’à M am mern en Thurgovie e t dans quelques 
villages de l ’évêché de Bâle, n o tam m en t dans la comm une 
d ’Allschwyl to u te  voisine de ce chef-lieu. E n 1737 la 
D iète décida q u ’ils ne seraien t plus tolérés à l ’avenir sur 
le territo ire  de l ’ancienne C onfédération que dans le 
com té de B aden, c’est-à-dire en réalité  dans les seuls 
villages de Lengnau e t d ’Endingen.

De la fin du m oyen âge à 1798, les Juifs pouvaient, 
avec plus ou m oins de difficultés, su iv an t les époques, 
circuler dans les villes de la Suisse allem ande e t excep
tionnellem ent y  résider d u ra n t un  certain  tem ps. Mais il 
ne p o u v a it être question  pour eux d ’y  h ab ite r d ’une 
m anière perm anente . Dans la  Suisse rom ande, ils fon t to 
ta lem en t d éfau t à cette  époque. On trouve leurs traces 
dans le J u ra  neuchâtelois seulem ent à p a rtir  de 1767 ; à 
Carouge, qui a p p a rten a it encore au royaum e de Sardai- 
gne, ils fu ren t tolérés à  p a rtir  de 1780-1782.
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IV . L a R évolu tion  provoqua  des m odifications p ro 
fondes dans la situ a tio n  dés Ju ifs en Suisse. La sup
pression des im pôts très personnels, comme le péage 
corporel, m arq u a it déjà  un  sensible progrès. Mais l ’éga
lité  civile e t la liberté  de comm erce e t des cultes, p rocla
mées pa r la C onstitu tion  u n ita ire  du 28 m ars 1798, leur 
conféra des droits q u ’ils n ’osaient espérer. Bien que les 
Ju ifs d ’Argovie ne fussen t pas autorisés à p rê te r le ser
m en t civique, ils se v iren t conférer les mêmes privilèges 
que ceux accordés aux  étrangers. Les mêmes avantages 
fu ren t reconnus aux  Ju ifs français établis sur le te rr i
to ire .de  la Confédération. Ces derniers bénéficièrent en 
ou tre  du d ro it d ’é tab lissem ent et de la  liberté  du com
merce prévus dans le tra ité  d ’alliance franco-suisse de
1798. Ces circonstances favorisèren t la naissance de 
nouvelles colonies, n o tam m en t dans la Suisse occiden
tale. La plus ancienne e t la plus im p o rtan te  d ’entre  elles 
se tro u v a it  à  Bàie, où une nouvelle com m unauté se 
co n stitu a  dès 1804-1805.

L ’Acte de m édiation  de 1803 réd u is it sensiblem ent ces 
avan tages. Toutefois, en v e rtu  du tra ité  d ’alliance ré 
visé, du 27 septem bre 1803, les Ju ifs français conservè
re n t leurs droits . « L ’infâm e décret » français de 1808 
déploya n a tu re llem en t ses effets aussi en Suisse. L ’épo
que de la R estau ra tio n  v in t encore em pirer cette  s itu a 
tion e t celle-ci se ra it devenue absolum ent insupportab le  
si les gouvernem ents de Louis X V III  e t de Charles X, 
to u t  réactionnaires q u ’ils fussent, n ’av a ien t étendu  sur 
les Ju ifs une m ain p ro tectrice. La conclusion d ’un n o u 
veau  tra ité  d ’établissem ent a p p o rta  quelque clarté  dans 
un  é ta t  de choses singulièrem ent troub lé . Ce tra ité  con
ten a it une clause additionnelle  d its  « D éclaration de 
R ayneval » qui fu t to u t d ’abord  tenue  secrète e t qui 
a u to risa it les cantons à in te rd ire  l ’accès de leurs te rr i
toires à  de nouveaux  im m igran ts ju ifs. Les établisse
m ents qui ex is ta ien t an térieu rem en t devaient être  tolérés.

L a période qui va  de 1830 à 1848 n ’a p p o rta  pas de 
changem ents notables à cette  s itu atio n . E n Argovie 
m êm e, qui é ta it le can ton  le plus d irectem ent intéressé, au 
cun progrès v éritab le  ne fu t  réalisé. Dans la  Suisse orien
ta le  et centrale on ne com pta it pas de colonies ju ives. Là 
où celles-ci é ta ien t quelque peu im p o rtan tes, à Bâle, à La 
C haux-de-Fonds e t à Genève, elles é ta ien t exposées à 
beaucoup d ’ennuis. Seul le can ton  de Vaud p ra tiq u a it 
une politique de to lérance e t en 1826-1827 ne s ’opposa 
pas à  la création  d ’une nouvelle com m unauté à Aven- 
ches. Dans les années 1840-1850 des adoucissem ents de 
régim e fu ren t accordés ; Genève, en 1841, e t Berne, en 
1846, m iren t les Ju ifs sur un  pied d’égalité avec les 
au tres citoyens.

La C onstitu tion  fédérale de 1848 continua à re stre in 
dre les dro its des Ju ifs ; les a r t.  41, 44 et 48 n ’accor
da ien t la liberté  d ’établissem ent, l ’exercice libre du culte 
et l ’égalité des droits q u ’aux Suisses p ra tiq u an t la reli
gion chrétienne. Ces dispositions p rovoquèren t dans la 
su ite  de longues e t pénibles discussions. Elles fu ren t le 
po in t de d ép art d ’un m ouvem ent d ’ém ancipation . A cet 
égard, il y  a lieu de distinguer entre  la s ituation  des Juifs 
d ’Argovie e t celle des Ju ifs français établis en Suisse. La 
question  des Juifs d ’Argovie fu t résolue, dans son p rin 
cipe essentiel, pa r une décision du Grand Conseil du 
28 aoû t 1863, après des discussions prolongées e t grâce 
à la pression des au to rités fédérales. Elle reconnu t aux 
Ju ifs le d ro it de vote en m atière politique. Mais ce dé
c re t ne m odifiait en rien  la situ a tio n  des Ju ifs établis 
dans le reste  de la Suisse. Il fa llu t l ’in te rven tion  de la 
F rance, appuyée pa r l ’A ngleterre, par la  H ollande et 
par les É ta ts-U n is d ’Am érique, pour provoquer un 
ré su lta t décisif. Lors de la discussion d ’un nouveau 
tra ité  de comm erce, la  France ém it la condition sine 
qua non  q u ’à  l ’avenir la liberté d ’é tablissem ent sur
to u t le te rrito ire  de la Confédération sera it g aran tie  à 
tous les F rançais, « sans d istinction  de culte  ». Cette 
concession fu t accordée e t approuvée pa r l ’Assemblée 
fédérale. Mais on d u t reconnaître  que cette  clause po r
ta it a tte in te  à  la  C onstitu tion  fédérale, puisque des 
Ju ifs é trangers o b tena ien t des droits qui é ta ien t refusés 
aux  Ju ifs d ’Argovie. Une revision de la C onstitution 
fédérale s ’im posait. Le 14 jan v ie r 1866, le peuple suisse 
vo ta  une m odification aux dispositions existantes, savoir

la suppression, dans les a r t.  41 e t 48, des m ots « con
fession chrétienne ». A p a rtir  de cette  date, les Juifs 
fu ren t, en Suisse, assimilés d ’une m anière com plète aux 
au tres citoyens. C’est à ia  F ran ce  q u ’ils fu ren t redevables 
de cette  décision favorable. E n leur acco rdan t le libre 
exercice de leur culte e t la  liberté  de croyance, la  Consti
tu tion  de 1874 paracheva, au  p o in t de vue d e là  forme, 
l ’œ uvre d ’assim ilation.

V. La liberté  d ’é tab lissem ent se tradu isit par un 
accroissem ent de la population  Israélite (ce term e fu t 
su b stitu é  à celui de ju ifs dans la législation de N apo
léon I er). De 4216 âmes q u ’elle é ta it en 1860, elle a 
a tte in t le chiffre de 20 979 en 1920. Tandis q u ’en Suisse 
occidentale l ’im m igration  t ira it  sa principale source d ’Al
sace, g rand  réservoir de population  Israélite, la Suisse 
orientale e t centrale v it  accourir su rto u t des familles 
venues d ’Allem agne e t d ’A utriche. Les persécutions 
du gouvernem ent tsa ris te  p rovoquèren t une ém igration 
de juifs russes dans to u te  l ’Europe orientale e t cet a p 
p o rt v in t s ’a jou ter en Suisse aux au tres élém ents de 
cette  confession. Au p o in t de vue religieux les Ju ifs de la 
Suisse son t pour la p lu p a rt organisés en com m unautés 
autonom es, indépendantes do l ’É ta t ,  qui fo rm ent des 
associations telles que le p révo it le Code civil suisse. 
Dans les grandes villes, il existe des cultes correspon
d a n t aux divers partis  religieux. Au po in t de vue po liti
que, les Ju ifs de Suisse ne jo u en t comme tels aucun  rôle. 
Le m ouvem ent sioniste com pte des adhéren ts su rto u t 
parm i les Juifs de l ’E st. Après la guerre de 1870-1871, 
bon nom bre de Ju ifs se son t fa it na tu ra lise r dans les 
divers cantons e t on t accom pli leur service m ilitaire. 
Il existe un  nom bre assez im p o rtan t d ’officiers Israélites. 
La seule lim ita tion  que les tem ps m odernes leur ont 
imposée se tro u v e  consignée dans l ’article  25 bis de la 
C onstitu tion  fédérale qui in te rd it l ’ab a ttag e  du bétail 
selon le r ite  ju if  (c’est-à-dire sans q u ’il soit' p réalable
m en t é tourdi). Le peuple suisse a voté cette  adjonction  
constitu tionnelle  en 1893. Les Ju ifs suisses des tem ps 
m odernes ne possèdent pas de culture  particulière. Les 
in tellectuels son t rép artis  en tre  les diverses professions 
libérales. Les com m erçants e t les artisans se renco n tren t 
dans tou tes les branches professionnelles. On trouve  de 
nom breuses m aisons ju ives dans la grande industrie , 
no tam m en t dans l ’horlogerie e t la broderie. L ’ém ancipa
tion  a provoqué leur assim ilation dans tous les dom aines.

Bibliographie. La Confession Israélite etla question juive 
(Bibliogr. nat. suisse). —  J.-C . Ulrich : Samml. jüdischer 
Geschichten der Schweiz. —  E. Haller : Die rechtl. Stellung 
der Juden im Kt. Aargau. —  A. N ordm ann dans BZ X I I I .
—  Le même dans Sonntagsbl. der Basler Nachr. 1916, n° 3.
—  Voir aussi les chapitres relatifs aux Juifs dans les a r
ticles consacrés aux cantons pa r le DHBS. [A .  N o r d m a n n . ]

U U I L L A R D ,  H . de Sonvilier, ingénieur. Ingénieur 
de la Société de trav a u x  publics du chem in de fer de 
Jaffa  à Jé rusa lem  1891, il s ’intéressa, en 1894, aux  études 
de la ligne de Dam as à Alep et B iredjik sur l ’E u p h ra te  
(Syrie) et, de 1898 à 1900, fu t ingénieur-inspecteur des 
tra v a u x  des chemins de fer de l ’E st égyptien. Après 
avoir été à la  tê te  de la New-Egyptian Cy, Nile Land 
Reclamation Works, il est depuis 1913, d irecteur des 
trav au x  au  m inistère des trav a u x  publics égyptiens.
— Adr.-Verz. Gesell. Ehem. Poly t. 47. [G. A.]

J U I L L E R A T .  Fam ille originaire de Sornetan (Ju ra
bernois). — 1. D a v i d , * à Monible en 1574, f  à Bellelay 
17 février 1637. D ’abord  berger, puis cordonnier, Ju il
le ra t s ’éleva ju sq u ’à la dignité d ’abbé de Bellelay, don t 
il dirigea les destinées pen d an t la guerre de T rente ansi
— Saucy : Hist, de l’abbaye de Bellelay. —  2. J a c q u e s -  
H e n r i ,  * à M outier 3 m ai 1777, t  à Berne 6 m ars 1860, 
pein tre-paysagiste  distingué, en tra  dans l ’atelier de Chr. 
de Mechel. S ’é tab lit à Delém ont, ensuite à Berne, à  T u
rin, à  Milan, à  Naples et rev in t en Suisse. —  SKL. — 
SBB I I . — Biographie de J.-H. Juillerat. [G. A.]

Une famille de C hâtelat (Ju ra  bernois), appelée J u i l - 
l e r a t -C h a s s e u r , se fixa dans le can ton  de Vaud et 
acquit la bourgeoisie de Nyon dès 1818, e t d ’autres 
comm unes du canton. Elle a donné : —  1. C i i a r l e s - 
A i m é , 1787-1861, syndic de Rolle. —  2. É d o u a r d , 1818- 
1870, fils du n° 1, présiden t du trib u n a l de Rolle. — 
3.  H e n r i - A l b e r t , 1823-1871, syndic de Rolle, agro-
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n o m e .—  Fam ille ém igrée en I ta l ie .—  Livre  d '0 r .| M. R.]
J U L E N .  Fam ille du Valais, à  Z erm att dès le X V s s.

—  B W G 1 1 .  [D. I.]
J U L E S  II (Ju liano della R overe), * 1441, f  21 février

1513, pape dès 1503. Il e n tra  en rap p o rts  avec les 
Confédérés en 1472 pa r sa nom ination  au  siège épis- 
copal de L ausanne. Le chap itre  de L ausanne e t Berne 
ne v o u laien t pas d ’un  é tranger au  pays, m ais Jules 
p ro m it aux  Bernois de placer le prieur B urkhard  
Stör, d ’A m soldingen, comme ad m in istra teu r de l ’é- 
vêché e t ceux-ci obligèrent alors le chap itre  à s’incli
ner. E n tre  tem ps, le pape a v a it nom m é quelqu’un 
d ’au tre  : D om inique B orsey (de Borceriis). Ju les ne 
v in t jam ais dans son évêché e t l'échangea en 1476 
contre celui de Coutances. A ses sollicitations, le pape 
Sixte IV conclut une alliance avec les Confédérés, le 
18 octobre 1479, renouvelée sous In nocen t V III  en 
1485-1486. De tous les papes, Ju les I I  est celui qui eu t 
le plus de re la tions avec les Suisses. Aidé par le Lu- 
cernois P e ter von H ertenste in , il in s titu a  en 1506 
une garde du corps suisse de 200 hom m es (voir a rt. 
G a r d e s - s u i s s e s  IV . —  H . de Schalter : Hist, de la 
garde pontificale. —  R. D ürrer : Die Schweizergarde). 
L orsqu’on février 1509, les Suisses aband o n n èren t l ’al
liance française, M atth ieu  Schiner, évêque de Sion, 
fu t chargé pa r le pape de négocier un  tra ité , r a t i 
fié le 14 m ars 1510 pa r les X II  cantons e t le Valais 
pour cinq ans. Les Suisses p rom iren t de fourn ir 6000 
hom m es, chargés avec l ’Espagne e t Venise de chasser 
les Français de la H au te-Ita lie . Le prem ier contingent 
en trep rit l ’expédition de Chiasso d ’aoû t 1510, mais celle- 
ci eu t une fin si peu digne, pa r su ite  des in trigues fran 
çaises, que Jules I I  s ’en p laign it aux  Confédérés le 
30 sep t. 1510, pa r un  bref très v io lent. Le m eurtre  de 
deux m essagers des cantons, le 7 févr. 1511, qui consti
tu a i t  une "violation du dro it des gens, leur fit en tre 
prendre  la  « froide cam pagne d ’hiver », de déc. 1511. 
En jan v ie r 1512, le pape envoya Schiner, card inal-légat, 
avec des pleins pouvoirs ex traord inaires. La défaite  de 
l ’arm ée de la Ligue b a ttu e  pa r les Français près de R a 
venne le 11 avril 1512, fit reposer to u t l ’espoir du Saint- 
Siège sur les Suisses. Ceux-ci fu ren t alors pour la  p re 
mière fois mêlés aux  affaires des grandes puissances 
européennes. L eur arm ée, forte  de 24 000 h . se p résen ta  à 
fin m ai 1512 dev an t Vérone pour conquérir le duché de 
Milan (voir G u e r r e s  d ’IïALiE). Ils reçu ren t du pape la 
bulle flatteuse du 5 ju ille t 1512, qui les ho n o ra it du 
titre  de ecclesiasticæ libertatis defensores, ainsi que deux 
grandes bannières e t environ q u a ran te  petites pour les 
cantons, les villes et les régions qui avaien t participé  à 
cette  levée, ainsi que de grandes faveurs ecclésiastiques. 
Le pape s ’occupa aussi des affaires ecclésiastiques des 
Confédérés. Il refusa en 1505 de confirm er P au l Ziegler 
comme coad ju teu r de l ’évêché de Coire ; il y  consen tit 
toutefois l ’année su ivan te . Dans le procès Jo tzer, il 
envoya à  Berne, comme léga t e t p résiden t du tribunal, 
Achilles de Grassis. Au su je t du concordat de VVald- 
m ann (dem andes, su r to u t zuricoises, de privilèges ec
clésiastiques en 1510) voir JSG  IV. Il p ro tégea le 
11 ju in  1512, le couvent de Saint-G all contre l ’évêque 
de Constance. Le 20 décem bre 1512, il fit de l ’église de 
Saint-N icolas de F ribourg  une église collégiale. —  Voir 
AS  I I I ,  2. — D ierauer I I .  —  P asto r : Gesch. der 
Päpste I I I .  —  E. G agliardi : Der Anteil der Schweizer 
an den ital. Kriegen. — Ch. K ohler : Les Suisses dans 
les guerres d’Italie de 1506 à 1512, dans MDG 1896.
—  C. W irz : Bullen und Breven, dans AS G X X I. — 
A. Büchi : Schiner-Korrespondenz. —  Le même : Schiner 
(biogr.) I. —  W . Gisi : Der Anteil der Eidgenossen 
an der europäischen Politik. —  Blösch : Der Streit 
tim das Bistum Lausanne, dans JSG  IX , p . 21. —
A. L ü to lf : Die Schweizer garde in Rom. —  R. D ürrer : 
Die Geschenke Julius’ II. an die Eidgenossen, dans 
Urner Nbl. 1913. —  W ym ann dans Historisch. Nbl. von 
Uri 1913, 1922. [K. S c h œ n e n b e r g e r . ]

J U L I A  A L P I N U L A .  V o i r  A l p i n u s .
J U L I E R  (C. Grisons. V. DGS). Passage alpestre 

conduisan t de Stalla  à Silvaplana. L ’étym ologie du 
nom  n ’est pas encore déterm inée, pas plus que la  signifi
cation  e t l ’époque de l ’érection des deux colonnes en

pierre p ré tendues rom aines au som m et du col. Les m on
naies rom aines, d ’A uguste a C onstantin , trouvées près 
de ces colonnes en 1854, a tte s te n t  cependant que le pas
sage é ta it fréquen té  à l ’époque rom aine. La ro u te  postale 
actuelle  fu t constru ite  de 1820 à 1826 sous la  direction 
de l ’ingénieur R ichard  La Nicca ; elle fit perdre  à l ’a n 
tique  ro u te  du Sep tim er son im portance . —  Voir 
Festschrift zur 10. Generalversamlung des Schweiz. Ing.- 
und Architektenvereins. [L. .T.]

J U L I E R  ( J O U E R ) .  Fam ille bourgeoise de Varone 
dès le X IV e s. qu i essaim a à Loèche, Inden, Loèche- 

les-Bains, E rnen , Sion et Sierre. A r 
moiries : coupé d ’or à  l ’aigle au vol 
abaissé de sable couronné du prem ier, 
e t d ’azur à une h u tte  accostée à  d cx tre  
d ’une étoile à  six  ra is, à  senestre d ’un 
lion couronné, le to u t  d ’a rg en t. — 
1. J o h .- C h r is t ia n ,.d e  Varone, * 1719, 
d irecteur du sém inaire episcopal de 
Géronde 1749-1754, curé d ’A lbinen 
1754, vicaire, puis curé e t doyen de 
Loèche de 1754 à  sa m ort, 20 janv ier 

1777. Chanoine titu laire  en 1751, promotor [idei du 
H aut-V alais dès 1772. —  2. J o h a n n ,  m ajor de Loèche 
1742, 1750, cap itaine  du dizain de Loèche 1750. —  
3. J o s e p h - A l e x . ,  de Varone, fils du n° 2, ju ris te  ém inent 
à  Vienne, reçu t de M arie-Thérèse un  diplôm e de noblesse 
e t le titre  de baron de B adenthal, t itre  qui fu t  rep o rté  
en 1806 pa r François I I  à son neveu F erd inand  de XVerra. 
A uteur de De ju stitia  naturalis- dissertio jurid ica ... 1743.
— 4. S t e p h a n , m ajor de Loèche 1748, 1775. —  5. Ch r i s 
t i a n , de Varone, * 1750, curé d ’Inden  1776-1782, curé 
et doyen de Loèche 1782-1801, curé de Salgesch 1803- 
1819, recteu r de Loèche de 1819 à sa m o rt 12 novembre- 
1827 ; chanoine titu la ire  dès 17.83, promotor fidei du 
H aut-V alais 1782-1794 e t 1797-1827. —  6. J o h .- 
S t e p h a n , de Varone, * 1779, rec teu r de Sion 1801-1808, 
chancelier épiscopal 1803-1812, curé de C onthey 1811- 
1812, professeur de théologie dès 1812, chanoine t i tu 
laire 1809, chanoine résiden t 1815, vicaire général de 
1822 à sa m ort, 3 ao û t 1829. —  7. J o h . - J o s ., cap itaine
du dizain de Loèche en 1769. — 8. A u g u s t i n , D r theol.,
d ’E rnen , * 1849, curé de B litzingen 1876-1881, p ro 
fesseur au  lycée de Sion 1881-1885, chancelier épiscopal 
1885-1899, professeur au  sém inaire épiscopal 1890- 
1899, curé e t doyen de Fiesch 1899-1909, chanoine de 
Sion 1909, g rand ch an tre  1914, t  le 29 avril 1917. — 
B W G  I I I .  — F urrer I I I .  —  Archives de Valére, ln . I.]

J U L L I A R D .  Fam illes de Fribourg  et de Genève.
A. C an to n  de F r ib o u rg . Fam ille d ’origine genevoise qui 

v in t s ’é tab lir à  F ribourg  au X V Ie s., 
dans la personne de —  1. A n d r é ,  m ar
chand de fer, reçu bourgeois de F r i
bourg  en 1565, f  a v a n t 1579. A rm o i
ries : coupé de gueules à  une croix 
tréflée d ’argen t, e t d ’a rg en t à un  cœur 
de gueules. —  2. J e a n , fils du n° 1, 
du Conseil des Deux-Cents 1580, pe r
cepteur de l ’ohm geld 1586, du Conseil 
des Soixante 1592, des Secrets 1594- 
1609. —  3. J e a n , prê tre , chanoine de

N otre-D am e de F ribourg  1633, recteu r du clergé de 
N otre-D am e 1634-1645. —  Voir Dell!on : Diet. VI, 418.
—  Archives É ta t  F ribourg  : Reg. bourg. I I .  [J. N.]

B. C a n to n  de G en èv e . Fam ille originaire de Saint- 
Jean  de Gonaille au Pays de Gex, reconnue genevoise 
en 1822, a  donné au  X I X e s. tro is générations de m éde
cins. —  1. É t i e n n e - F r a n ç o i s , 1804-1885, in specteu r 
de la sa lub rité  1858-1881. —  2. G u s t a v e , 1836-1911, 
fils du n° 1, professeur de clinique chirurgicale à l ’u n i
versité  de Genève 1876, professeur honoraire 1904. —
3. C h a r l e s ,  * 1876, fils du n° 2, professeur à l ’un iver
sité de Genève. Pour la liste des publications des deux 
derniers voir : Catal. des ouvrages publiés par V Université 
de Genève. Historique des facultés. —  4. É m i l e - J f . a n -  
F r a n ç o i s ,  1837-1906, m aître  de litté ra tu re  française à 
l ’école secondaire dès 1826, cousin germ ain du n° 2, 
poète e t litté ra te u r . — Alm anach de Genève 1902. [C. R.]

J U L L I E N ,  Jean -H enri d it J o h n ,  1818-1887, li
braire, d ’une famille originaire du D auphiné, reçue à
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l’h a b ita tio n  genevoise en 1748, a écrit e t publié en 
1843 une Histoire de Genève, sans p réten tions, mais 
qui n ’en est pas moins la plus appréciée des histoires de 
la ville ; nouvelles éditions 1865, 1889. —  J o h n ,  son 
fils, * 1873, a écrit e t publié p lusieurs m ém oires scien
tifiques et le Guide du coléoptériste 1915. [C. K.]

J U L M Y .  Fam ille bourgeoise de plusieurs communes 
de la Singine e t de Bellegarde ; elle est m entionnée 
dans ce dernier village dès le X V e s. — P i e r r e ,  d ’ori
gine inconnue, fu t reçu  dans la bourgeoisie de Fribourg  
en 1351. —  Arch. É ta t  F ribourg  : Heg. bourg. I . [J .  N.] 

J U N C K E R ,  A u g u s t e ,  * en Alsace 9 avril 1855, 
t  à  D elém ont 13 ju ille t 1923. In s titu te u r, puis m aître  
secondaire, d irecteur du progym nase de D elém ont 1893, 
inspecteur des écoles secondaires du Ju ra  bernois 1913. 
Il rem plit de nom breuses fonctions pédagogiques dans 
sa nouvelle pa trie . A publié une Histoire du Collège de 
Delémont, 191.8. —  A S J  1923. [G. A.]

J U N D Z I L L ,  d e .  Fam ille originaire de Grodno (Po
logne). Son nom  patronym ique  é ta it D u n in ;  elle p rit 
celui de Jundzill dès le X V Ie s. Arm oiries : de gueules à 
un cygne d ’argen t. La branche aînée de cette  famille, 
dite Branche de Thadée, d ev in t fribourgeoise dans la 
personne de —  1. V i c t o r - Pierre-T hadée Dunin, comte 
de Jundzill, * 1790, qui v in t s ’é tab lir à  Lausanne 
d ’abord, puis à  Fribourg  en 1834. Bourgeois de F ri
bourg 1836, bibliothécaire de la Société économique 
1836, m em bre du Conseil d ’éducation  1838-1840, établi 

à  L ausanne dès 1840 où il dev in t acquéreur de la p ro
priété  de L a R azude, t  à  Fribourg  1862. —  2. C h a r l e s ,  
lils du n° 1, * à  Dresde 15 janv ier 1826, professeur de 
m athém atiques à  Paris, t  à  Paris 1855. —  3. A d a m ,  
fils du n° 1, * 22 janv ier 1828, ingénieur-m écanicien, 
fu t chargé de l ’é tablissem ent du prem ier réseau télé
graphique dans le royaum e du P iém ont, t  à  Hyères 
1873. —  4. V i c t o r ,  fils du n° 1, * à  L ausanne 25 ju in  
1831, ingénieur à  la Compagni^ d ’Orléans pour la  cons
truction  de la ligne de N antes à Saint-N azaire 1855- 
1856, ingénieur du chem in de fer Lausanne-Fribourg- 
Berne. Bourgeois de V illars-sur-G làne. f  à  Pau 19 ja n 
vier 1875. —  5. S t a n i s l a s ,  fils du n° 4, * à  Fribourg 
1867, dernier m âle de la branche fribourgeoise. — Voir 
Archives de l ’É ta t  F ribourg : Généalogies Schneuwly. 
— R enseignem ents de la fam ille. [G. Cx.]

J U N E T .  Fam ille neuchâteloise, m entionnée à  Cer- 
nicr sous le nom  de Ju n e t d it Chanterel à la fin du 
X V e s. Une branche, fixée à  Genève, acqu it la bourgeoi
sie au m ilieu du X I X e s. —  H e n r i ,  * 1877, professeur 
à  Genève. iII. J.-M .]

J U N G .  Fam illes des cantons de Bale, Lucerne et 
Saint-G all.

A. C a n t o n  de B à ie . I. Fam ille originaire de Bischofs- 
zeil, à Bale depuis 1553. 
—  J o h a n n e s ,  * vers 1500 
à  Bischofszell, m oine au 
couvent des augustins de 
P etershausen  près Cons
tance, em brassa la foi pro
tes ta n te  et, après s ’être 
efforcé de gagner à  la  Ré
form e sa ville nata le, con
tin u a  ses études à Bàie et 
à Tubingue. E n 1545 il fu t 
appelé à  réform er K em p
ten , Sonthofen e t Leut- 
kirch, puis fu t en 1549 
pasteu r à A arau, en 1553 
à Sain t-P ierre  de Bâle, 
t  16 jan v ie r 1562. —  Voir 
Gauss : Joh. Ju n g  von 
Petershausen, dans B J  
1914. — II . Fam ille origi
naire  de M annheim , bour
geoise de Bâle en 1824. — 
1. C a r l-G u s ta v ,  * 1794 
ou 1795 à  M annheim , D r 

m ed. A rrêté sous l ’incu lpation  non fondée d ’avoir
fom enté des intrigues contre la sécurité de l ’É ta t ,
exilé en 1820, il se ren d it à  Paris et fu t nom m é à 
Bâle "en 1822 à la chaire d ’anatom ie, de chirurgie et

d ’obsté trique . Chirurgien en chef de l ’h ô p ita l des bour
geois, il eu t une activ ité  très étendue. Bâle lui doit la 
rénovation  de la faculté  de médecine, le cab inet an a 
tom ique, la prem ière in itia tive  en faveur d ’un  nouvel 
h ô p ita l (1832) et l ’in s titu tio n  d ’un établissem ent destiné 
à  soigner et à  in stru ire  les enfants faibles d ’esprit. 
G rand-m aître  de la loge suisse A lpina 1850-1856, f  12 
ju in  1864. O utre ses tra v a u x  scientifiques, il fit paraître , 
en tre  au tres, sous le pseudonym e de Demus, en 1831, des 
ouvrages en vers : Die Revolution (dram e) ; Die Ver
dächtigen (comédie). Une certaine ressem blance physi
que e t la varié té  de ses dons accréd itèren t longtem ps le 
b ru it q u ’il é ta it fils de Goethe. —  W . His : Z ur Erinne
rung an C. G. Jung . —  K ahlbaum  : M onographien a. d. 
Gesch. der Chemie. — H au p t : E in  vergessener Dichter der 
Frühzeit der Burschenschaft. —  E. Ju n g  : A u s den Tage
büchern meines Vaters. — 2. E r n s t ,  1841-1912, fils du 
n° 1, a rch itecte , s ’é tab lit en 1869 à W interthour, éleva 
de nom breux édifices privés e t publics dans le canton de 
Zurich ; p résiden t de la société suisse des beaux-arts 
1899-1905, de la société suisse des sapeurs-pom piers, etc. 
G rand-m aître  de la Loge A lpina 1884-1890. — ZW C hr. 
1912. — A u s meinem Leben. —  S  K L . —  3.  E r n s t ,  fils du 
n° 2, * 1871, D r ju r., avocat à W in terthour, dépu té  au 
G rand Conseil 1911-1917. —  4. C a r l - G u s t a v ,  * 1875, 
neveu du n° 2, 0 '  m ed., médecin en chef de la clinique de 
psyc.hiâtrie de Zurich et professeur de psychiatrie  à l ’un i
versité dès 1905 ; rédigea le Jahrbuch für psychoanalyt. 
und psychopatholog. Forschungen. F ondateu r de la So
ciété in te rnationale  de psychologie. D r h. c. de la Clark 
U niversity  de W orcester (U. S .A .) e t de la Fordham  U ni
versity  de New-York. Ses ouvrages p rincipaux son t : 
Diagnostische Associationsstudien, 1905 ; Die Psycholo
gie der Dementia praecox, 1906 ; Wandlungen und S ym 
bole der Libido, 1912 ; Psychologische Typen, 1921. —
5. R u d o l f , * 1882, fils du n° 2, ch an teu r d ’opéras et 
d ’oratorios bien connu, s è fit en tendre  à Berne, M ann
heim , Fribourg-en-B risgau, Vienne et Dessau. — DSC. 
—  Renseignem ents de la famille. [Adr. St.ückelbbro.]

B. C an ton  de L u c e r n e . Fam illes des d istric ts de 
Hochdorf, Sursee e t Lucerne. — H e i n r i c h , m ercenaire 
à G randson 1476.— Archives d ’É ta t ,  Lucerne. [P.-X.w.]

C. C an ton  de S a in t-G a ll. Fam ille de la cam pagne, 
éte in te  en ville en 1715. Arm oiries des Ju n g  de Saint- 
Gall : d ’argen t au gland au na tu re l. — H a n s , d ’Ach 
(Com. Hefenhofen) 1431 ; 
en 1537 les Ju n g  de Bi- 
schofszell so n t su je ts du 
couvent de Saint-G all. —
1. E d u a r d , D r m ed., 1830- 
1901, am m anii du d istric t 
de W il 1864-1894, député 
au Grand Conseil 1861- 
1876, 1888-1900, don t il 
fu t deux fois p résiden t ; 
v ice-président de la Cons
t itu a n te  1890, chef du par ti 
conservateur ; développa 
le service san ita ire . — 2.
J  O H  A N N - B  A R T I S T ,  d e  N Ì 0 -  
d e r h e l f e n s c h w i l ,  * 5 n o 
v e m b r e  1861, p r ê t r e  1887, 
v i c a i r e  d e  l a  c a t h é d r a l e  d e  
S a i n t - G a l l ,  m a î t r e  d e  r e l i 
g i o n  à l ' é c o l e  c a n t o n a l e  d è s  
1892, c h a n o i n e  r é s i d e n t  e t  J o h a n n - B a p t i s t  J u n g ,
c a t é c h è t e  d e  l a  c a t h é d r a l e  D ' a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e .  
1915 ; r é s i g n a  s e s  f o n c t i o n s
en 1919, chanoine honoraire, t  25 mai 1922. In itia teu r 
du m ouvem ent du christianism e social en Suisse. —
3. Johann-Jos.-M arin-PAUL, fils du n° 1, * 16 sept. 
1874, D r m ed., gynécologue, médecin en chef de l ’hôpital 
cantonal de Saint-G all, au teu r de nom breux écrits spé
ciaux. — Voir A rt. C h r i s t i a n i s m e  so c ia l .  —  UStG  V, 
p . 649. — Archives du couvent. —  St. Gall. Nbl. 1902, 
p. 45 ; 1923, p.  54. — Scheiwiler : K anonikus Johann  
Bapt. Jung . [J. M.J

J U N G ,  J U N G - S T I L L I N G .  Fam ille d ’origine suisse 
dont l ’ancêtre Uli Jung , * vers 1500, ém igra dans le 
comté de Nassau-Siegen ; échevin du château  de Gins-

Carl-Gustav J u n g  (n° 1). 
D’après  uue lithographie 

(Bibl. Nat. Berne) .
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berg, il s 'é tab lit à  Im  G rund. Un de ses descendants 
— J o li .  -  H e in r i c h  Jung-S tilling , m édecin, * à  Im  
G rund en 1740, t  à K arlsruhe  en 1817, fit égalem ent 
en Suisse (Schaffliouse, W in te rth o u r, Zurich, Zofmgue 
e t Bâle) en 1801 et 1802 un  certain  nom bre d ’opérations 
de la  ca ta rac te  qui a tt irè re n t l ’a tte n tio n . Ses ouvrages 
m ystiques eu ren t une grande  diffusion en Suisse. Sa 
Theorie der Geisterkunde fit scandale auprès des au to ri
tés et du clergé de Bâle e t fu t  in te rd ite  en 1808. Il 
rép o n d it à cet a rrê t  p a r  l ’Apologie der Theorie der 
Geisterkunde, 1809. Pour apaiser les troubles assez 

violents, im putab les à 
ses ouvrages, qui ava ien t 
éclaté  à Berne sous la 
R épublique helvétique, il 
pub lia , le 3 ju ille t 1802, 
u n  Sendschreiben an die 
Bürger Helvetiens où il 
engageait ses partisan s à 
l ’obéissance vis-à-vis des 
au to rités . Il e n tre tin t 
une active  correspondance 
avec p lusieurs personnali
tés suisses, tels J .- J .H e s s  
et J.-C . L av a te r, auquel 
il consacra un  poème 
après sa m o rt : Lavaters 
Verklärung , 1801. — Voir 
J u n g  - S tillin g  s Lebens -
gesch. —  A rbre gén. dans 
F rankf. B l. fü r  F am ilien- 

Joh .-Heinrich Jung-St i l l ing  gesch. 1910, p . 46. —  v.
en 1801. D’après une g ravure  g alis  . Jung -S tillin g  in  Ba-

su r  eniv re  de H. bips.  ^  w ràolsn, dans 1894.
—  Vömel : Briefe von

J .-S t. an seine Freunde. —  Die neuesten Briefe aus der 
Schweiz (M unich 1807), p . 134. [Adr.  StOck.bi.bb rg .] 

J U N G E N  ( J u v e n i s ).  Vieille fam ille va la isanne exis
t a n t  dès le X IV e s. à Törbel, au jo u rd ’hui é te in te . — 
J o h a n n , châtela in  de Sion 1483. —  H e i n r i c h , châ
tela in  de Viège 1671.—  B W G  I I I .— F u rre r I I I .—  [D. I.] 
Fam ille de F ru tigen  dès le X V Ie s.

J U N G F R A U  (LA)  (C. Berne e t Valais. V. D G S). 
Som m ité des Alpes bernoises, citée la  prem ière fois sous 
ce nom  par Thom as Schöpf dans sa  Chorographia di-
tionis B ernensis, tex te  1577, carte  1578. Form es du 
nom  : Ju n k /raw  (JS /1 C  X X V III , p. 238 e t 247 ; 
Simler-Coolidge, p. 252). Schöpf d it expressém ent que 
les h a b ita n ts  de la  région lui on t donné le nom  de 
Ju n g frau  ( — vierge), parce que cette  m ontagne est 
couverte de neige e t de glaces éternelles e t to u t à  fa it 
inaccessible. W . Coxe (vol. I I  e t pan o ram a  de 1789) 
appelle le som m et Jungfrauhorn , de m êm e G.-S. S tuder 
en 1785 {JS A C  X X V III , p. 256) e t J .-H . W eiss en 1797 
dans la  feuille 10 de l ’a tlas Meyer. L ’opinion émise par
H . H artm an n  dans B B G  IV, p . 195 e t dans son Grosses 
Landbuch  est très discutable ; il p ré ten d  que le nom  
v ien t des augustines (vierges) du couvent d ’In terlaken , 
qui av a ien t possédé des alpages au pied de la  m ontagne 
(elles acq u iren t en 1386 le d ro it d ’avoir 23 vaches sur la 
W engernalp). —  S te ttie r : Regesten. —  Au su je t du 
chem in de fer de la  Ju n g frau , voir l ’a r t.  C h e m i n s  d e  
f e r  d e s  A l p e s  s u i s s e s . [ h . d ü b i .]

J U N G l, Vieille famille des d istric ts de Schwarzen- 
bourg e t de Heftigen. J o h a n n e s  est cité à  B oltigen en 
1348. — F R B s — Une famille é te in te , bourgeoise 
de la ville de Berne, p a ra ît au  X V Ie s. Arm oiries : 
d ’a rgen t à une foi vêtue  de gueules, te n a n t tro is roses 
du mêm e, tigées de sinopie. —  Gr. [H. Tr.]

J U N G  I N G E N ,  L i e n h a r d t  von , cap itaine  a u tr i
chien dans la  guerre d ’Appenzell, bailli de R heinegg 
en 1408 avec H ans von B odm ann. Il fu t nom m é, en 
1415, par le roi Sigismond, bailli im périal de Rheinegg 
e t du R heintal, charge q u ’il vendit, avec le fils de Hans 
von B odm ann, au  com te Frédéric V II de Toggenbourg 
en 1424. Bourgeois de la  ville de Saint-G all en 1419. — 
Voir US: G. —  M F G  X X V , 54 ; X X X V I (Geach. dea 
R heintals). —  OB G I I .  [Bt.]

J U N G O .  Très anciennes familles fribourgeoises en
core ex istan tes, originaires de Guin et de Gurmels dont

plusieurs m em bres s ’é tab liren t à  Fribourg  dès la  fin du 
X IV e s. e t y  fu ren t reçus bourgeois en 1401, 1409, 1434, 
e tc . D ’au tres  b ranches d ev in ren t bourgeoises de Bösin- 
gen, de Saint-O urs, des Écasseys en 1784, de Som m entier 
au  X V II Ie s., de V illarsel-sur-M arly en 1796, de B arbe- 
rêche. Arm oiries  : d ’azur à  un  bélier p a ssan t d ’arg en t, 
sou tenu  d ’u n  te r tre  de tro is coupeaux de sinopie (va

rian te). —  1. H e n s l i , du Conseil des 
Soixante pour l ’Auge 1450, des Secrets 
1453, b an n ere t de l ’Auge 1453, 1458. 
—  2. P i e r r e - A l o y s , de Guin, * 1821, 
juge du trib u n a l de la Singine 1865- 
1903, syndic de Guin 1858-1866, dé
p u té  au  G rand Conseil 1866-1903, t  13 
février 1903. —  3. P e t e r , fils du n° 2, 
1860-1914] contrô leur des rou tes de 
la  Singine p en d an t 22 ans, dép u té  au 
G rand Conseil 1903-1914.— 4. J o s e p h , 

fils du n° 2, pom ologue rép u té , dirigea la grande p ro 
priété  de la R ü ti ; p résiden t du Conseil paroissial de 
Guin p en d an t 25 ans, p résiden t de la Société d ’agricul
tu re  singinoise, dépu té  au  G rand Conseil 1916-1920, 
f  à  B aden 21 m ars 1920. —  5. J o s e p h , de Guin et 
F ribourg , 1856-1924, n o taire  1883, juge su p p léan t au 
tr ib u n a l can tonal 1905-1918, député au G rand Conseil 
1896-1924.

A la  b ranche  originaire de Guin, adm ise dans le p a 
tric ia l en 1611, a p p artien n en t —  6. J a c o b ,  * à  Fribourg , 
25 décem bre 1739, ta illeu r de p ierre, m em bre de l ’abbaye 
des Maçons, W erkmeister de la  ville de F ribourg  1763- 
1776, t  1er octobre 1776. —  7. L é o n ,  * 1885, arch itec te  
1907, chef du service de l ’édilité de la  ville de F ribourg  
1909-1913, in te n d a n t des b â tim en ts , puis a rch itec te  
can tonal 1913-1925. A con stru it le pén itencier de Belle- 
chasse e t dirigé les constructions de l ’asile de M arsens, 
de l ’École d ’ag ricu ltu re  ; inspecteur can tonal du feu et 
de la  construction , p résiden t de la com m ission adm in is
tra tiv e  de l ’h ô p ita l can tonal, p résiden t de la  Société 
de développem ent de Fribourg , d irecteur des co n struc
tions fédérales 1925. —  Voir LL. —  S K L .  — Freiburger 
Zeitung, 1903, n os 21 e t 22. —  La Liberté, 1903, n° 39 : 
1925, n os 17 e t 18. —  Étren. frib. 1915-1916, 1921, 1925.
—  J .  G um y : Regeste de Hauterive. —  Archives d ’É ta t  
F ribourg  : Généalogies D aguet, Schneuw ly. [G. Cx.]

J Ü N G S T E N  ( J ü n g s t e n ) .  Très vieille fam ille encore 
ex is tan te  à  Törbel (Valais). — B W G  I I I .  [D.  I.]

J U N  1ER,  Fam ille de Gorgier (N euchâtel) où elle 
est citée au déb u t du X V Ie s., plus ta rd  de Saint-A ubin 
e t au  X I X e s. de Saint-B iaise. A donné plusieurs no
ta ires . [L. M.]

J U N K E R .  Fam illes des cantons de Berne, de Sa in t- 
Gall e t de Soleure.

A. C an ton  de B e r n e . Vieille fam ille de la  cam pagne 
bernoise, représentée encore à  Lotzwil, Bolligen, Jegens- 
to rf, U nterseen e t B erthoud . —  R u d o l f  est cité en 
1352. —  F R B . [H. Tr.]

B. C a n to n  de S a in t-G a ll. Fam ille de R appersw il.
—  1. U l r i c h ,  est cité en 1406. —  2. U l r i c h ,  du Conseil 
1472, f  a v an t 1482. —  3. H a n s ,  du G rand Conseil 1483- 
1491, du P e tit  Conseil 1492-1501. — 4. H a n s ,  fils du 
n° 3, orfèvre, du G rand Conseil 1514-1517, du P e tit 
Conseil 1518-1521, lieu ten an t de la  garde e t cap itaine  
au service de France ; se re n d it en P icardie en 1521, ser
v it aussi Venise e t la  p ap au té  ; la v icto ire des réform és 
le fit gagner Lucerne en 1532. Se re n d it à  Paris, chargé 
p a r la C onfédération de réclam er les pensions a rrié 
rées ; conseiller royal, il p r it  p a r t  à  la cam pagne 
d ’Avignon en 1536, dirigea des m ercenaires suisses de 
France dans le P iém ont en 1537, ensuite de quoi sa 
fo rtune fu t confisquée, f  1538. —  A S  G 1890, p . 78. —
5. A d a m , du Grand Conseil 1543-1560, du P e tit  Conseil 
1564-1591. —  Voir Archives de R appersw il. [M. Sclm.]

C. C a n to n  de S o le u r e . Fam ille é te in te , bourgeoise 
de Soleure. Arm oiries : d ’azur à  un m ortier d ’or ac
com pagné en poin te de tro is coupeaux de sinopie. —
1. H e m m a n n ,  bourgeois 1470. — 2. H e m m a n n ,  avoyer 
d ’O lten 1484, capitaine à  D ornach 1499, A ltrat 1501, 
Jungrat et Heimlicher 1502, t  1504. —  3. P e t e r ,  du 
G rand Conseil 1543, Jungrat 1563, A ltrat 1566-1577.
— 4. J a k o b , du G rand Conseil 1604, Jungrat 1609', ree-
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leu r de l ’h ôp ita l 1614, Altrat 1621, bailli de F lum enthal 
1627, t  1633. —• L L . —  P.-A. Schm id : Kirchensätze. — 
Beslallungsbuch. [v. V.]

JU N O D . N om  de fam ille des cantons rom ands.
A. C an to n  de G enève. Fam ille originaire du canton 

de V aud, fixée à  Genève à  la fin du X V III"  s. — 
É d o u a r d ,  * 3 février 1875 à  Genève, capitaine à  la 
légion é trangère , chevalier de Légion d ’honneur, p rit 
p a r t  à  la guerre m ondiale et fu t tué en Cham pagne le 
28 sep tem bre 1915. — Voir [MUe L. Ju nod  :] Édouard 
Junod. —  Le cap. E .  J . [ E .  B o l e s l a s . ]

B. C a n to n  de N e u c h â te l .  Plusieurs familles de ce 
nom , originaires, en tre  au tres, d ’A uvernier, bourgeoises 
de N euchâtel au  débu t du X V Ie s., de Lignières, de 
Boudevilliers e t de T ravers. Arm oiries : palé d ’argen t

(ou d ’or) e t d ’azur de six pièces, au 
chef de gueules chargé d ’une étoile 
d ’a rg en t (or). Plusieurs Ju n o d , au  pré
nom  de N i c o l e t ,  rem pliren t des fonc
tions de m aires : l ’un  à V alangin en 
1450, u n  au tre  à  Boudevilliers en 1502, 
un  troisièm e à T ravers en 1527. — ' 1. 
B l a i s e ,  f  1575, d ’A uvernier, no taire  
1530, lieu ten an t e t gouverneur de la 
seigneurie de Valangin, p rit, avec deux 
au tres personnes, cette  seigneurie en 

am odiation  en 1546 ; é ta it encore am odiateur en 
1571. Siégea aux Audiences générales dans les rangs 
de la noblesse. —  2. A b r a m ,  fils du n° 1, châtelain  
de B oudry 1569, puis receveur, f  vers 1578. — 3. 
A n t o i n e ,  frère du n° 2, châtela in  de B oudry 1574, 
receveur 1578. — 4. J o n a s ,  m aire de Boudevilliers 
1589, f  1590. —  5. D a n i e l ,  provisoirem ent m aire de 
Boudevilliers en rem placem ent de son frère Jonas 1590 ; 
m aire de V alangin 1595, châtela in  de Thielle 1622, 
t  1623. —  6. G h a r l e s - H e n r i ,  d ’A uvernier, 1795-1843, 
inspecteur des ponts et chaussées 1829, conseiller d ’É ta t  
1837, député  au Corps législatif et à  la Diète. —  7. L ou is 
de Lignières, 4 février 1820-7 avril 1889, à  Neuchâtel, 
pasteur à  Serri ères 1853-1863, à Bâle 1863-1874, direc
teur e t professeur de l ’École d ’évangélisation de Nice 
1875-1880. A publié : Hist, populaire du pays de N eu
châtel, 1863 ; Jean-Jacques Rousseau au Val-de-Travers, 
1863 ; Vie de Farei, 1865 ; Phases de la question neuchâ- 
teloise, 1866 ; Hist, de l ’église française de Bâle, 1868. — 
8. H e n r i - A . ,  de Lignières, * 17 m ai 1863 à Saint- 
M artin, p asteu r de Môtiers 1886-1887, m issionnaire au 
service de la Mission rom ande, à  R ikatla , Lourenço- 
M arquès, Shilouvâne. A publié no tam m en t : Gram
maire ronga, 1896 ; La tribu et la langue thonga, 1896 ; 
Chants et contes des Bas-Ronga, 1897 ; Les Bas-Ronga, 
1898 ; The native language and native education, 1905. 
C ollaborateur au Report o f  South-African Association 
for the advencement o f science ; Bull. sc. nat. de N euchâtel 
e t de V aud ; B ull. Soc. neuch. géographie. D r h . c. de 
l’un iversité  de Lausanne. —  9. E m m a n u e l ,  fils du 
n° 7, * 25 décem bre 1865 à  Bâle, professeur d ’économie 
politique à  l ’académ ie, puis un iversité  de N euchâtel dès 
1893, secrétaire  de cet établissem ent 1896-1910. Cheva
lier de la Légion d ’honneur. —  Biogr. neuch. I. —  Livre 
d ’Or de Belles-Lettres de Neuchâtel. — A rch . d ’É ta t  
N euchâtel. [L. M.l

G. C a n to n  de V au d . Fam illes de Sainte-Croix dès 
1397, e t de M utrux. Arm oiries : de gueules au trèfle  à  
cinq feuilles de sinopie sur trois coupeaux d ’azur su r
m onté en chef d ’une étoile d ’or. —- 1. V i c t o r - T h é o -  
d o r e ,  1759-1811, avocat, châtela in  de Sainte-Croix ; 
p rit p a r t  au m ouvem ent révo lu tionnaire  de 1798, devint 
chef de bata illon , conduisit à  Paris les ours de Berne. — 
[M. R.'J —- 2.  V i c t o r - T i i é o d o r e ,  * 1804 à  Bonvillars, 
f  27 novem bre 1881 à Londres, D r m ed., fixé à  Paris. 
O b tin t le prix  M onthyon en 1836 e t en 1870 le g rand 
p rix  de médecine e t de chirurgie. A publié de nom breux 
écrits spéciaux. — Messager boiteux de Neuchâtel 1883. 
—  [L. M.] —  3. L o u i s - É d o u a r d ,  1827-1906, fondateur 
à  Lucens d ’une fabrique de pierres fines q u ’il a  léguée à 
l ’É ta t  de V aud. — 4. F e r n a n d ,  * 7 oct. 1883, fils du n° 3, 
g raveur répu té , à Lausanne, spécialiste dans la confec
tion des sceaux. —- 5. E d g a r ,  * 16 avril 1883 à Sainte- 
Croix, rédac teu r à la Gazette de Lausanne 1910, direc

teu r de la  Tribune de Genève 1918. — 6. A l b e r t ,  de 
M utrux, * 14 avril 1865 à Paris, professeur à l ’école de 
comm erce de N euchâtel, inspecteur fédéral pour l ’en
seignem ent comm ercial, 1905-1914 ; d irec teu r de Pro 
Sempione, 1914 ; d irecteur de l ’Office suisse du tourism e 
à Zurich, 1920. Il fu t envoyé en Russie en 1918, avec 
le t itre  de m inistre  résiden t. A déployé une g rande  
activ ité  dans l ’Association suisse pour l’enseignem ent 
com m ercial, q u ’il préside depuis 1915, e t d an ; l ’Asso
ciation in te rn a tio n ale  d o n t il fu t le p résiden t 1909- 
191 L  —  P S  1918, 1923. [M. R . ]

J Ü N T E L E R .  Fam ille de la ville de Lucerne. — 
H a n s - W i l h e l m ,  fils du bourgm estre H a n s - U l r i c h ,  de 
Schalïhouse, adm is à  la bourgeoisie en 1473, m em bre du 
tribunal des Neuf, p rit p a r t  à  diverses cam pagnes 1490- 
1495. —  Archives d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

J U O N .  Fam illes des Grisons e t du Valais.
A. C a n to n  d e s  G r iso n s . Nom de famille de W alser, très 

répandu  dans les vallées de Safien, Scham s, Heinzenberg 
et le P râ tig au . Selon J.-C . M uoth ( Biindn. Geschlechts- 
nam en), il dérive de Johannes. Il est m entionné pour 
la prem ière fois dans le val Safien en 1495, mais à cette 
date, la  fam ille y  é ta it certa inem en t fixée depuis long
tem ps. —  C a s p a r ,  landam m ann à  Safien, 1567. — 
J o h . - M a r t i n ,  landam m ann 1761. — Plusieurs pasteurs 
son t issus de la fam ille Ju o n  à  Küblis. A ctuellem ent 
des Ju o n  son t établis en Allemagne, Russie, Italie, 
Pologne et É ta ts-U n is. —• Voir L L H . —  Ed. Ju o n  : 
Einiges über den Ursprung des... Geschlechts Juon. — 
Truog : Die Bündner Prädikanten. — [L. J. | — P a u l ,  
* 7 m ars 1872 à  Moskou, com positeur e t professeur de 
m usique à Berlin dès 1896. E xcellen t et fécond com 
positeur, su rto u t dans la m usique de cham bre. [H. T.]

B. C a n to n  d u  V a la is .  J u o n ,  JuO N S .  Vieille famille 
de Torbel, qui s ’est répandue aussi à Zeneggen. — 
B W G .  [ D .  I . ]

J Ü P P L I ,  L i e n h a r d ,  d ’origine allem ande, ébéniste 
à  Zo lìngue ; du Grand Conseil 1612, grand  s au tier 1624 ; 
Einunger, in ten d an t des b â tim en ts et recteur, de l ’hôpi
tal, du P e tit  Conseil 1630, f  en 1650. Il exécu ta  de 1630 
à 1631 la chaire de l ’église de Zofingue. Arm oiries : 
de sable au griffon d ’argen t. — Voir S K L .  — A  LIS 
1910,141. [H. Tés|

J Ü R A .  Pour la géologie e t la géographie de la ré 
gion jurassienne, voir DG S.

I. É t y m o l o g i e .  Le nom  du Jura  est em prunté au  la 
tin , qui l’a pris au gaulois ; César emploie cette  forme, 
Pline l ’Ancien écrit Jures (plur.), les géographes grecs 
’loopxoioî (S trabon), ' loôpxam; (Ptolém ée). Sur une 
grande p a rtie  du te rrito ire  de langue française, on ren 
contre des nom s, surtout, de forêts, du type  Jor (f.), 
rem o n tan t à * Juris  ; en Suisse rom ande et dans les ré 
gions avoisinantes, jo r  v it encore comme nom  appella- 
tif, avec le sens de fo rêt de m ontagne, ce qui prouve 
q u ’en gaulois le m ot av a it une valeur appellative , et 
n ’é ta it donc pas, comme l ’av a it cru d ’Arbois de Jubain - 
ville, le nom  propre, em prunté  au ligure, désignant le 
Ju ra . L ’origine gauloise du m ot est dém ontrée aussi 
par son aire d ’extension : il se trouve  aussi, comme nom 
de lieu, en B retagne : Iour-du, de *juris dubis =  forêt, 
noire. Les Gaulois en tirè ren t de nom breux dérivés, 
ainsi q u ’en tém oignent de nom breux nom s de rivières 
e t de m ontagnes en Suisse française et allem ande 
(voir H ubschm ied, dans Zeitschrift f. deutsche M undar
ten 1924, p. 189-197) ; tels *juretto-, d ’où le français 
Jorat ; *juretori-, d ’où l ’allem and Jurten, Gurten. Jurten  
é ta it aussi, avec I.eber(berg), l ’ancien nom  populaire alle
m and du Ju ra  (p. ex. chez Vadian I, 219). E n gaulois, le 
m ot é ta it p robab lem ent à l ’origine un thèm e en t ; *jurl 
p lur. *juriâs, transform é plus ta rd  en *juris ou en jura , 
*juria  (d ’où joria  dans des docum ents latins du m oyen 
âge), comme en la tin  *neptï a été transform é en n e p tis , 
nepta, neptia. [J.-U. H u b s c h m i e d . ]

II.  P r é h i s t o i r e  (ju squ’à l ’époque carolingienne). La 
seule sta tio n  jurassienne connue du paléolithique ancien 
est la g ro tte  de Cotencher, près de B oudry, fouillée 
par A. Dubois. Les prem iers renseignem ents sur ces 
fouilles p a ru re n t dans Eclogæ geologicæ Helvetiæ, 1916, 
M N  1916 e t dans J S G U  1916. Une publication  défini
tive  fa it défaut.
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Les trouvailles so n t plus nom breuses dans le paléo lith i
que plus récen t. L a  s ta tio n  m agdalénienne de Le Veyrier 
e st sise hors du territo ire  p roprem en t ju rassien ; pa r con
tre , on connaît des cavernes e t des localités en pays ouvert 
aux  environs d ’Olten, à l ’entrée du H auenstein , dans la 
vallée de la  Birse e t dans la  région de Schafïhouse.

Le K äsloch près de W inznau e t le Köpfli, sis plus 
h a u t, on t fourni des docum ents m agdaléniens ; de 
m êm e le M ühleloch e t la  Sälihöhle étud iés pa r Th. 
Schweizer à O lten. On do it à F . Sarasin des rap p o rts  
sur les g ro tte s de la vallée inférieure de la Birse (Die 
steinzeitlichen Stationen des Birstales zwischen Basel unci « 
Dels berg, dans Neue Denkschrift d. Schweiz, natf. Ges., 
vol. 40). Selon cet a u teu r, m algré le g rand  nom bre des 
cavernes de la région, seules les su ivan tes fu ren t occu
pées pa r les h a b ita n ts  préh isto riques : celle de l’erm itage 
dans le rocher du château  de B irseck, un  ab ri situé non 
loin, dans le H ohle Felsen, un  au tre  dans la  cluse près 
d ’A ngenstein, une caverne dans le K a ltb ru n n en ta l, une 
dans le rocher du château  de T ierstein , celle de Liesberg, 
une enfin dans le rocher de C ourroux. Seules les cavités 
situées à  un  n iveau  peu élevé fu ren t utilisées ; elles ne 
son t q u ’à  6-15 m ètres au-dessus de l ’eau. Toutefois elles 
n ’é ta ien t pas conditionnées pa r la rivière ; de préférence, 
on choisissait les g ro ttes sises dans des endroits resserrés 
où la défense é ta it facile e t la chasse favorisée. Ces mêmes 
avan tages in citèren t p robab lem en t aussi les chevaliers du 
m oyen âge à  élever leurs castels au x  mêmes e n d ro its . O utre 
les sta tions classiques du Schweizersbild et du Kesslerloch. 
K. Sulzberger a fa it connaître  encore dans la m êm e ré 
gion : la  R osenhalde dans le F reu d en ta l, les Vorderen 
Eichen e t le K erzenstübli près de Lohn e t l ’abri sous ro 
che de la Besetze.

D u ran t l ’époque néolith ique, to u te  une série de ces 
s ta tio n s paléolith iques con tin u èren t à  ê tre  occupées. 
11 en fa u t conclure que la civilisation nouvelle, caractéri
sée pa r la  vie séden taire , l ’ag ricu ltu re  e t l ’élevage du 
béta il, ne fu t pas im portée  par des envahisseurs. On 
connaît alors un  nouveau  m ode d ’étab lissem ent, les 
palafittes , qui s ’é tenden t du L ém an au  lac de Constance, 
e t son t aussi connus dans les lacs du  N ord-O uest (D épart, 
du Ju ra ) . Les p a la fittes fu ren t établis sur les rivières et 
les lacs p ro b ab lem en t sous l ’em pire de la c rain te  de 
l ’hom m e pour l ’im m ense fo rêt vierge, e t leur s ituation  
est duc au fa it que les clairières n ’ex ista ien t que le long 
des cours d ’eau. Dans la région du Ju ra  seulem ent, on 
trouve  les dolmens e t m enhirs, qui a p p artien n en t à  la 
culture  de l ’Europe occidentale, et n ’on t jam ais pénétré 
dans le M ittelland. On connaît les dolmens d ’A uvernier 
e t d ’Æ sch (C. Bâte-Cam pagne), tom beaux  comm uns 
ou ossuaires, où les m orts é ta ien t placés dans de grands 
caveaux à deux étages. La Pierre percée de Courgenay, 
qui n ’est plus à sa place originelle, se ra it égalem ent 
l ’entrée  d ’un  dolm en, appelé aussi Seelenloch. Des m en
hirs ex is ten t à  Gorcelles près Concise, G randson, Bon- 
viilars, e t au pied du Ju ra , à A ttisw il (V .-H . Bourgeois : 
Les monuments mégalithiques le long du Jura  suisse). Les 
principales sta tions in térieures jurassiennes son t la g ro tte  
du Four dans les gorges d e l’Areuse où G .B ellenot a trouvé 
en 1917 une collection néo lith ique composée de diverses 
pointes do flèches. Sur la croupe ju rassique  de Ram elen 
(Com. d ’E gerkingen, C. Soleure), Th. Schweizer a dé te r
m iné une colonisation néolith ique (J S G U  1925, p. 41).
E . T atarin o fî a  étudié le D ickenbännli, près d ’Olten, qui 
com m ande l’entrée du H auenstein . La moins ancienne 
s ta tio n  de palafittes de l ’ex trém ité  du J u ra  est celle de 
W eier près de T hayngen, fouillée p a r K. Sulzberger. 
D u ran t l ’âge du bronze, les conditions de la  civilisa
tion  ne changèren t pas beaucoup. Les prem ières tro u 
vailles de roues de chars en bois e t bronze a tte s te n t 
la  naissance e t le développem ent des m oyens de tra n s 
po rt. L ’arch itec te  A. G erster, de Laufon, p a rv in t derniè
rem ent à  découvrir du côté des Roches de Courroux, 
une ro u te  p réh isto rique, conduisan t de Delém ont à la 
V orbourg. Elle é ta it reconnaissable aux ornières profon
dém ent taillées dans la  roche sur to u t le parcours. Le 
tém oignage si discuté d ’A. Quiquerez reçu t ainsi la con
firm ation d ’un professionnel. On do it aussi à A. Gerster 
l ’é tude d ’une sta tio n  te rrestre  de l ’âge du bronze sur 
les Roches de Courroux. Elle est sise au  Sud-O uest du

som m et e t é ta it protégée en aval par une  m uraille  de 
pierres sèches. On trouva  un foyer, des débris de p o te
ries richem ent décorés e t une urne h a u te  de 80 cm. 
(renseignem ents de A. G erster, a rch itecte).

Le H a lls ta tt  a  laissé de fortes traces dans le Ju ra . 
On ignore toutefois si les fonderies de fer rem arquées 
par A. Quiquerez rem o n ten t ju sq u ’à ce tte  époque (Qui
querez : De l’âge du fer, recherches sur les anciennes 
forges du Jura  bernois, dans A S J  1866). Ce n ’é ta ien t 
certa inem en t pas des fonderies au  sens actuel du m ot, 
car le procédé ne d evait p e rm ettre  que d ’am ollir le 
fer. Dans le vallon de V ert près de B oudry, le pasteu r 
Rollier a signalé un  certa in  nom bre de tum ulus de 
H a lls ta tt  q u ’il a p a rtie llem en t fouillés. L ’un co n ten ait 
u n  caveau funèbre e t é ta it couronné d ’un m enhir 
(J S G U  1918, p. 44). Un a u tre  groupe de tum ulus se 
tro u v a it dans la fo rê t de B ussy sur le te rrito ire  de Va- 
langin, il a  été  fouillé pa r P . Vouga. De m êm e to u t  le 
J u ra  de langue allem ande e t ses terrasses a b r ite n t des 
cim etières ou des tum ulus isolés de cette  époque. 
Subingen, B annw yl, Obergösgen so n t les plus connus 
(Heierli : Arch. Karte Solothurn).

Avec la  période de la Tène, nous rencontrons les 
prem iers peuples connus de l ’histoire de n o tre  pays. 
Les anciens écrivains nous on t transm is leurs nom s et 
nous savons q u ’ils occupaient to u t  le pays situé  entre  
les Alpes et le Ju ra , y  com pris celui-ci. L ’étude des a n ti
quités nous a fam iliarisés avec leurs établissem ents 
e t leurs lieux funèbres. On n ’en connaît toutefo is que 
tro is dans le J u ra  neuchâtelois (D. Viollier : Sépultures 
du second âge du fer, p. 124). Mais la p rox im ité  de la 
ville celtique d ’A venticum , du cam p fortifié de la Tène, 
e t des places aux  nom s celtiques du pied du J u ra  : 
Salodurum , Olten e t Vindonissa p a rlen t en faveur d ’une 
forte  colonisation de to u te  la  région ju rassienne . Le 
fa it que la  p lu p art des m onnaies celtiques fu ren t t ro u 
vées dans le Ju ra , à N ünningen e t B alstal, pa r exem ple, 
confirm e cette  opinion (K . M eisterhans : Ælteste Gesch. 
des K ts. Solothurn, p. 20). Des m onnaies des Eduens 
fu ren t découvertes à N ünningen sur la  h au te  R isete 
près du village, des mêmes à B alstal avec d ’au tres des 
Séquanais. Ces s ta tio n s d a te n t de l ’époque rom aine ; 
A venticum  dev in t la cap itale  e t V indonissa la  place 
d ’arm es. De solides ro u tes m ilitaires fu ren t créées au 
pied du Ju ra , p e rm e tta n t le tran sp o rt rap ide  des tro u 
pes d ’un b o u t du pays à  l ’au tre . P ar les cluses e t les cols 
de la chaîne passèren t d ’im p o rtan tes voies de com m uni
cation  le long desquelles s ’é tab liren t les dom aines de 
nom breux  p ropriétaires rom ains. Un com pte même 
ap p ro x im atif en est encore im possible. Les construc
teu rs rom ains percèren t le rocher près de Sonceboz pour 
donner passage à la  rou te  de P ierre-P ertu is e t lais
sè ren t dans leur célèbre in scrip tion  le nom  de l ’au teu r 
de l ’œ uvre, le duum vir M. D unius P a tern u s de la  co
lonie helvétique.

L ’époque prégerm anique a égalem ent laissé des t r a 
ces rem arquab les dans le Ju ra . On p e u t se rendre  
com pte de la densité de la popu lation  de ce tem ps en 
co m paran t l ’étendue des cim etières d ’un te rrito ire  re la
tiv em en t exigu avec sa superficie. Les plus vastes nécro
poles connues so n t celles de Granges (M eisterhans, loc. 
cit., p . 148) ; d ’Obcrdorf où il y av a it m êm e 4 rangées 
avec 29 tom bes, R ü tim a tt, Geisshubél e t B usletenw ald 
(E . T a tarin o lf dans J S G U  13, p. 100) ; du K lebenrain 
près d 'A arw angen e t d ’O berbuchsiten (J. Heierli : 
Arch. Karte Solothurn, p . 42). Dans les vallées ju ra s 
siennes, elles ne m an q u en t pas non plus, comme en 
tém oignen t les fouilles de B assecourt. [0. T s c b u m i . ]

J U R A  B E R N O IS  (C. Berne. V. D G S  e t D H B S  
sous B a l e , é v ê c h é  d e ). Sous ce nom , on désigne la 
plus grande p a rtie  de l ’ancienne principau té  te rrito ria le  
des évêques de Bale —  sauf un  d is tric t du Birseck 
donné à Bâle-Cam pagne e t une p a rtie  de Lignières à 
N euchâtel —  réunie au  can ton  de Berne qui p r it  pos
session du nouveau territo ire  à  D elém ont, le 18 décem 
bre 1815. Mais c’est le 14 ju in  1818 seulem ent, que les 
fonctionnaires .ecclésias tiques e t laïques de l ’ancien évê
ché p rê tè ren t serm ent de fidélité à  D elém ont. Le Ju ra  
bernois fu t divisé en cinq grands bailliages : P o rren tru y , 
D elém ont, Saignelégier, M outier e t C ourtelary, qui fu-
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re n t adm in istrés d ’abord  par des m ag istra ts bernois, 
presque tous issus de l ’aris tocratie  e t im bus de préjugés 
con tre  les populations jurassiennes. Le pays é ta it 
ru iné par le régim e napoléonien e t par le passage 
de près de 500 000 Alliés en 1814-1815, sans com p
ter q u ’une d isette  s ’y fa isait sen tir. Aussi com prend- 
on que les prem iers rap p o rts  entre  la nouvelle et 
l ’ancienne p a rtie  du can ton  ne fu ren t pas très cor
d iaux. C ependant, le gouvernem ent bernois ten ta , dès 
le débu t, de ram ener l’ordre dans son nouveau territoire . 
Son essai de su b s titu e r au Code Napoléon un recueil 
d ’us et coutum es ne réussit pas et, après avoir constaté 
que les Ju rassiens s ’é ta ien t hab itués à la législation 
française, il n ’insista  pas. Le Code Napoléon re s ta  donc 
en v igueur ju sq u ’en 1881 pour certaines de ses dispo
sitions et il ne fu t abrogé com plètem ent q u ’en 1912, 
avec l’in tro d u c tio n  du Code civil suisse. Les bourgeoisies, 
q u ’on essaya, à diverses reprises, de supprim er, fu ren t 
m aintenues e t ex is ten t encore dans la p lu p art des com
m unes. En som m e, la période de 1815 à 1830 fu t une 
époque de prospérité , les Bernois s ’é ta n t m ontrés ex
cellents ad m in istra teu rs  : ils p ro tégèren t l ’agriculture  
et n ’au g m en tèren t pas les im pôts. Mais, au  po in t de vue 
politique, les citoyens se p laignaien t de n ’avoir aucun 
dro it : le Grand Conseil ne co m pta it que peu de repré
sen tan ts  du peuple e t les charges publiques é ta ien t 
presque toutes a ttrib u ées aux  m em bres de l ’aristocratie  
bernoise.

Peu à peu, cependant, les Ju rassiens éprouvèren t le 
besoin de se m êler aux affaires publiques : le souvenir de 
la R évolution  n ’é ta it pas encore oublié. On p lia it sous 
un  gouvernem ent a ris tocratique, de langue allem ande, 
de religion différente de celle de la m ajorité  du pays ; on 
su p p o rta it les m ag istra ts bernois, m ais on ne les aim ait 
pas. La presse é ta it rédu ite  à rien, le peuple n ’a v a it que 
peu ou p o in t de rap p o rts  avec les fonctionnaires. Aussi, 
les idées de la R évolution  de ju ille t trouvèrent-elles 
un te rra in  favorable dans le Ju ra . Sous l ’influence de 
X avier S tockm ar et de Charles N euhaus,.chefs de l ’op
position libérale, le peuple ju rassien  com m ença à s ’ag ite r: 
les articles aux  jo u rn au x  parisiens contre le gouverne
m en t bernois, écrits par le prem ier de ces chefs, ses chan
sons, les sociétés pa trio tiques, to u t co n trib u ait à réveil
ler les plus indolents. S tockm ar alla même ju sq u ’à  cons
pirer. Vers la fin de 1830, le Conseil de P o rren tru y  
adressa au G rand Conseil un cahier de revendications où
11 réclam ait, en particu lier, la fin des abus du pa tric ia t, 
une rep résen ta tio n  égale en tre  to u tes les parties du 
can ton , l ’élection d irecte des députés, la liberté  ind iv i
duelle, celle de la presse, etc. Les grands baillis firent 
des m enaces. Berne envoya des comm issaires. Mais les 
Ju rassiens, au lieu de se calm er, p lan tè ren t des arbres 
de liberté . A Delém ont e t à  P o rren tru y , on é tab lit une 
ad m in istra tion  provisoire e t des pétitions fu ren t adres
sées au  gouvernem ent. Aussi les citoyens du Ju ra  se 
rencontrèren t-ils nom breux  à l ’assem blée populaire du
12 jan v ie r 1831 à M ünsingen. S tockm ar fu t accusé 
faussem ent de ten ta tiv e  de séparation  e t sa tè te  fu t 
même mise à  p rix . Il se re tira  à  l ’é tranger et les événe
m ents a y a n t changé de face, il p u t b ien tô t ren tre r  au 
pays : dev an t la m enace du peuple, le p a tr ic ia t avait 
cédé. Une C onstituan te  fu t  convoquée qui com prenait 
18 Jurassiens sur 112 délégués. L a C onstitu tion  fut 
adoptée le 31 ju ille t 1831 et la nouvelle partie  du canton 
lui donna une forte  m ajorité . Ainsi é ta it sanctionnée, 
pa r le peuple, l ’union en tre  Berne e t le J u ra  e t cette 
fusion ira  tou jours s ’accen tuan t.

Au p o in t de vue religieux, la période de 1815 à 1830 
est m arquée pa r la réorganisation  du diocèse de Bâte 
don t le siège fu t transféré  de P o rren tru y  à Solerne. De 
nom breuses discussions s ’élevèrent au su je t des affaires 
religieuses. Berne accéda au  C oncordat du 26 m ars 1828 
et le J u ra  catholique re to u rn a  au diocèse don t il ava it 
été séparé pa r le C oncordat de 1802 qui l ’av a it ra tta c h é  
à celui de S trasbourg.

Après 1830, le peuple ju rassien  p rit une p a r t  active 
à la vie publique don t il av a it été écarté  ju sque-là . 
E t les lu ttes politiques re p riren t de plus belle ! En 1832, 
Stockm ar fonda, avec quelques libéraux, un journal, 
L ’Helvêtie qui, p en d an t v ing t ans, défendit u n  p ro

gram m e très avancé. B ien tô t les articles de B aden (1834) 
sur le m ariage civil, les m ariages m ixtes, la réduction  
du nom bre des fêtes religieuses, etc., devaien t ê tre  la 
cause d ’une nouvelle ag ita tion  politico-religieuse. Un 
jo u rn a l catholique, L ’A m i de la Justice , pa ra issan t à 
P o rren tru y , rédigé par deux vicaires e t inspiré pa r le 
provicaire Cut ta t, c o m b a ttit à ou trance  les articles 
de B aden. Une forte  résistance se lit jo u r contre ces a r
ticles dans le Ju ra  catholique, ce qui n ’em pêcha pas le 
Grand Conseil de les accep ter. Alors une vive efferves
cence se p rodu isit dans les d istric ts de Porren truy , 
Delém ont, Franches-M ontagnes, Lau fon e t une partie  
de M ontier : on p lan ta  des arbres de liberté  avec ces 
inscrip tions : « Vivre catholiques ou m ourir ! — Mort 
aux huguenots ! —■ Séparation  du can ton  de Berne ! » 
Le pays fu t occupé m ilita irem ent ; on in te n ta  un  procès 
en trah ison  au  provicaire G u tta t e t à  ses deux vicaires 
qui fu ren t condam nés e t s ’exilèrent. Malgré une am 
nistie , en 1837, le calme ne rev in t que peu à peu et de 
profondes divisions persistèren t dans le peuple.

Malgré ces difficultés, cette  période fu t féconde en 
am éliorations diverses et en tra v a u x  publics. De bonnes 
rou tes fu ren t constru ites, des établissem ents de b ien
faisance fu ren t créés, le collège de P o rren tru y  fu t ré tab li 
ainsi que le sém inaire diocésain au  même lieu ; en 1837, 
Jules T hurm ann  fonda l ’école norm ale m ix te  du Ju ra  
dans l ’ancienne résidence épiscopale. E n 1838, une m o
tion des députés jurassiens fu t présentée au  Grand 
Conseil, réclam ant le m ain tien  de la législation fran 
çaise. Elle fu t re je tée  e t ce fa it causa un  certa in  froid 
dans le Ju ra . S tockm ar, qui é ta it en tré  au  gouvernem ent 
se sépara  de son ancien frère d ’arm es N euhaus, qui ob
t in t  sa révocation . Réélu député par le cercle de Porren 
tru y , il fu t, en 1840, accusé de h au te  trah ison  pour avoir 
fa it une te n ta tiv e  de séparation . Il s ’exila, afin de rendre 
à  son p e tit  pays la paix  qui lui m anquait de nouveau.

E n 1846, une C onstituan te  fu t nom m ée et Stockm ar, 
qui bénéficiait d ’une am nistie, y  fu t élu. Une nouvelle 
constitu tion  fu t adoptée le 31 ju illet 1846. Elle suppri
m ait le cens électoral, accordait la liberté de la presse, 
le d roit de pétition  et; pour la nouvelle p a rtie  du canton, 
elle conservait le code civil, le code de commerce e t le 
code pénal français ; elle m e tta it  la langue française sur 
le même pied que la langue allem ande, comme « langue 
na tionale  », l ’im pôt foncier devait être  égalisé dans les 
deux parties du territo ire , etc. Malgré les im portan ts 
progrès q u ’elle com portait, la  constitu tion  de 1846 n ’ap 
p o rta it pas encore l ’un ité  com plète et d ’au tres difficultés 
appara issa ien t à l ’horizon. Déjà en 1850, les lu ttes poli
tiques renaissaien t. C’est que, en m ai de cette  année, 
le parti conservateur o b ten a it la m ajorité  dans le can
ton. Le nouveau Conseil d ’É ta t  ren d it la vie dure aux 
libéraux  e t à leurs jo u rn au x  ; il rem plaça l ’école n o r
male m ixte pa r une école catholique e t réd u is it les 
dépenses de l ’É ta t  au p o in t d ’en traver to u t progrès. 
Mais en 1854 déjà, le régim e é ta it renversé, y compris 
les deux Jurassiens qui en fa isaient partie , Auguste 
Moschard, de M outier, e t X avier Elsässer, de Porren 
tru y . Le p a rti radical rep rit le dessus et b ien tô t Stock
m ar, avec ses am is politiques, Pau l Migy, Cyprien Re
vel et E douard  Carlin é ta ien t réélus au  Conseil national. 
D ’im portan tes réform es d a ten t de la période su ivan te  : 
la loi sur l ’organisation com m unale (1852), la loi sur 
les écoles prim aires (1856), la loi su r les écoles secon
daires e t les écoles cantonales (en particu lier celle de 
P o rren tru y , succédan t au collège) ; la loi sur les écoles 
norm ales (1860), la loi sur l ’im pôt foncier, le code de pro
cédure civile (1859), le code pénal (1866), etc.

Vers le m ilieu du X IX e s. com m ença dans to u t le Ju ra  
une cam pagne active  en faveur de la construction  des 
chem ins de fer, à la tê te  de laquelle on re trouve  Stoclc- 
m ar qui déploya une énergie rem arquable à cette  tâche 
et, plus ta rd , Pierre Jo lissa in t. Enfin, tou tes les diffi
cultés é ta n t vaincues, les divers tronçons des lignes 
jurassiennes, qui exigèrent de gros sacrifices de l ’É ta t  
des comm unes e t des particuliers, fu ren t inaugurés de 
1872 à 1877 et v in ren t tire r de leur isolem ent les val
lées jurassiennes, profondém ent encaissées.

En février 1863, Mgr Eugène L âchât, d ’origine ju ra s 
sienne, fu t élu évêque de Bàie. Dès le début de ses fonc-
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lions, il e n tra  en conflit avec le gouvernem ent bernois. 
Ce fu t  d ’abord  à cause des sœ urs ursulines ou sœ urs en
seignantes, auxquelles on re tira  —  apiès de longues dis
cussions au  G rand Conseil e t une vive cam pagne de 
presse —  l ’au to risa tio n  d ’avoir des établissem ents dans 
le can ton . E nfin, après la  proc lam ation  du dogme de l ’in 
faillibilité du pape, en 1870, éclata  le K u ltu rka m p f  qui 
devait laisser des traces néfastes dans les populations 
.jurassiennes. Peu de tem ps après le concile du V atican, 
les cantons diocésains, Berne en tê te , in te rd iren t la 
p roclam ation du nouveau dogm e. Mgr L âch ât fulm ine 
contre une pareille défense, d estitue  e t excom m unie les 
p rê tres qui ne se so u m e tten t pas à  ses ordres. Le 29 ja n 
vier 1873, après de longues trac ta tio n s , l ’évêque L âch ât 
est proclam é déchu par les cantons concordataires et 
il se re tire  à  Lucerne. P a r sa  circulaire du 1er février 
1873, Berne in te rd it aux  ecclésiastiques to u te  re la tion  
avec l ’évêque déchu. Ils n ’en t in re n t aucun com pte et, 
un mois après, 97 prê tres du J u ra  p ro tes tè ren t auprès du 
Conseil exécu tif e t p rom iren t de rester fidèles à  leur 
chef sp irituel. 69 de ces p rê tres, qui é ta ien t en fonctions 
le 15 sep tem bre 1873, fu ren t révoqués. E n m êm e tem ps, 
Berne re n d a it l ’é ta t  civil laïque et le m ariage civil 
obligatoires. Les 69 curés fu ren t obligés de s ’exiler et 
ils se re tirè re n t en France ou en Alsace. Ils eurent 
comm e rem plaçan ts des p rê tres du culte  v ieux-catho li
que ou catho lique na tio n a l qui v en a it d ’être  fondé. Mais 
le recru tem en t de ce nouveau clergé ne fu t pas facile et 
les cultes n ’é ta ien t suivis que par un  nom bre très réd u it 
de fidèles, protégés par la police, tand is que l ’im m ense 
m ajorité  des catholiques rom ains re s ta ien t a ttach és à 
leurs p rê tres exilés, considérés presque comm e des 
m arty rs. La lu tte  fu t très vive, parfois acharnée. On ne 
m énagea pas les insultes, les a ttaq u es, les m enaces 
e t les vexations aux  « in tru s », com battus avec violence 
par le jo u rn a l Le Pays, nouvellem ent fondé. La consti
tu tio n  fédérale de. 1874 v in t changer la face des choses. 
L ’a r t.  44 in te rd isan t aux  cantons de renvoyer leurs 
ressortissan ts du te rrito ire , Berne fu t inv ité  à  re tirer 
son décret d ’exil e t les p rêtres p u ren t ren tre r  au  pays. 
Les paroisses rep riren t peu à peu possession de leurs 
biens, après avoir célébré leu r culte, encore quelques 
années, dans des granges ou dans des locaux de fortune.

En 1878 com m ença la rép ara tio n  : un décret d ’am 
nistie fu t voté, le calme re v in t peu à peu, mais les lu ttes 
politiques, restes du K ulturkam pf, son t restées très vives 
su rto u t dans le Ju ra -N o rd . L ’évêque L âch ât ne po u v a it 
plus re to u rn er à  Soleure. Un accord eu t lieu en tre  les 
can tons du C oncordat de 1828 : Mgr L âch ât fu t envoyé 
à Lugano e t il reçu t le t itre  d ’ad m in istra teu r aposto li
que du Tessin. Il fu t  rem placé pa r Mgr F ia la  qui s ’ef
força de ram ener la paix . Des décrets on t modifié 
l’organisation  des paroisses d o n t u n  bon nom bre avaien t 
été supprim ées en 1873-1874 e t on t été ré tab lies ; 
les tra item en ts  des curés on t été augm entés, une com 
mission catholique, élue par le peuple, a rem placé le 
synode. E n 1921, les processions sur la voie publique 
o n t été ré tab lies après que le can ton  de Berne fu t ren tré  
dans la  conférence diocésaine.

La constitu tion  bernoise de 1893 consacrait une plus 
grande union encore des deux parties du can ton  ; l ’un i
fication de l’assistance, l ’abolition de l ’enreg istrem ent 
dans les d istric ts catholiques, l’élection des m agistra ts 
de d istric ts par le peuple, etc. Une nouvelle loi scolaire 
fu t votée en 1894 qui fit faire  de grands progrès à l ’ins
truction  populaire.

P en d an t la guerre de 1914 à 1918, le J u ra  bernois fu t 
occupé par les contingents de l ’arm ée suisse qui veil
laien t à  la sécurité de la pa trie . Comme en 1870- 
1871, les populations du J u ra  réservèren t aux  soldats 
confédérés un  accueil sym path ique , mais la situation  
du pays, en particu lier celle de l ’Ajoie, l ’exposait à 
toutes sortes de dangers. Tel fu t le cas, en particu lier 
en 1916, 1917 e t 1918, lorsque la  ville de P o rren tru y  
fu t bom bardée par des avions é trangers, lesquels, heu 
reusem ent, firent plus de b ru it que de m al. Un m onu
m ent, œ uvre du scu lp teur L ’E p la tten ie r, de L a Chaux- 
de-Fonds, com m ém ore, aux  R angiers, la m obilisation 
de l ’arm ée suisse de 1914 à 1918. L ’idée soulevée en 
cette  époque de crise, de faire du J u ra  un  can ton

séparé, ne re n co n tra  guère d ’écho. Sous le régim e bernois 
en effet, le J u ra  a  pris un  beau développem ent à  tous 
poin ts de vue. P lusieurs industries s ’y  so n t épanouies : 
l ’horlogerie à P o rren tru y , M outier, T avannes, Saint- 
Im ier, etc., la fab ricatio n  du cim ent dans la vallée de 
Laufon, l ’in dustrie  du fer à Choindez e t à  D elém ont, la 
verrerie à  M outier, le comm erce du bois dans tous les dis
tric ts. Grâce aux  subventions cantonales e t fédérales, 
l’ag ricu ltu re  a  pris un  bel essor dans le Ju ra  au cours du 
X IX e s. : ses riches p â tu rages nourrissen t en particu lier 
une race de chevaux répu tée  dans to u te  la  Suisse, celle 
des Franches-M ontagnes.

Voir V. Rossel : H ist, du Jura  bernois. —  S te ttle r  : 
Versuch einer kurzen Gesch. des zum  Kanton Bern ge
hörenden Theils des ehemaligen B isthum s Basel. — 
J .  S tockm ar : La Question catholique dans le canton de 
Berne. —  Chèvre : H ist, abrégée du Jura  bernois. — 
Jo lia t : Le Jura  bernois. Ce qu’il fu t et ce qu’il pourrait 
être. — E. D aucourt : Les Troubles de 1836 dans le 
Jura  bernois. —■ Le m êm e : Un clergé d ’É tat. — L. Vau- 
trey  : Hist, des Évêques de Bàie. —  Le m êm e : H ist, de 
la persécution religieuse. — A. R ibeaud  : Introduction ù 
l’histoire de la question jurassienne  1917. [G. A.]

J U R A  ( C O R R E C T I O N  D E S  E A U X  DU)  
(V. D G S  I I I ,  p. 246 et D H B S , a r t. A a r) .  Elle dura  
de 1868 à  1890. L ’Aar fu t  am enée de Meienried au lac 
de Bienne par le canal de N idau-B üren, creusé de 
1868 à 1875, la section  M eienried-Büren fu t achevée 
en 1890, le canal de la Hagneclc établi de 1873 à 1890, 
ceux de la Broyé e t de la  Thièle en 1874-1883. Il y  eu t 
en ou tre  quelques tra v a u x  de parachèvem en t. La collau- 
dation  de l ’entreprise se fit par les au to rités fédérales 
le 25 jan v . 1886 pour les deux derniers canaux, e t le 17 
nov. 1891 pour les prem iers. Cette correction géné
rale du régim e hydrau lique  av a it pour b u t  de je te r  les 
eaux  de l ’A ar par le canal de H agneck dans le. lac de 
Bienne, e t de conduire les eaux de ce lac e t de celui de N eu
châtel dansT A ar, près deB üren, par un  canal à bas niveau.

Fouilles préhistoriques. Les organes de 1’A ntiquarium  
(actuellem ent le Musée historique) de Berne veillèrent 
à ce que les objets trouvés par les ouvriers d rag u an t 
l ’ancienne Thièle leur fussen t rem is, m esure qui ne 
fu t m alheureusem ent pas prise sur la H aute-T hièle, 
n o tam m en t près du p o n t de Thièle. Seules les pièces v o 
lum ineuses fu ren t ainsi recueillies, les au tres é ta n t jetées 
au ponton  e t noyées avec les déblais au fond du lac. Les 
sta tions su ivan tes fu ren t su rto u t productives : à  Port, 
épées de fer, pointes de lances, faux, faucilles, fers à  che
val, cercles de m oyeux de roues, ham eçons, m arm ites 
de bronze. Le to u t  fu t trouvé sur une distance de 500- 
600 m ètres près du village. Les restes d ’un grand  pon t 
sur pilotis de chêne, situé non loin, on t permis de conclure 
à l ’existence d ’une tê te  de p o n t fortifiée dans le genre 
de celle de la Tène. A Brügg, les draguages am enèren t 
des poutres et pilotis de deux anciens ponts dont l ’un  
est à considérer comm e p réh isto rique. A Schwadernau 
e t Zihlw il, 70 objets environ fu ren t recueillis en un seul 
lot. — R enseignem ents de A. Pe ter, ingénieur, chef de 
l’entreprise. —  9. Pfahlbaubericht, p . 72. [(.). T.]

J U R A  N E U C H Â T E L O I S .  Ligne de chem in de fer 
re lian t N euchâtel à La C haux-de-Fonds e t au  L ode, 
d on t le prem ier tronçon, entre  ces deux dernières loca
lités, a été ouvert à  l ’exp lo itation  en 1857 e t la ligne 
entière en 1860, sous le nom  de Jura  industriel. La 
même année, la com pagnie d ’explo itation  fit faillite. La 
ligne fu t vendue en 1875 aux  chem ins de fer du Ju ra  
bernois, plus ta rd  Jura-B erne-L ucerne, e t rache tée  pa r 
l’É ta t  de N euchâtel en 1884. Elle p r it  le nom  de Ju ra  
neuchâtelois. La Confédération en a fa it l ’acquisition  en 
1913, e t les G. F . F . l ’exp lo iten t depuis le 1er avril de 
cette  année-là [L. M.]

J U R A - S I M P L O N  ( C H E M I N  DE  F E R ) .  Com
pagnie de chem ins de fer née de la fusion des che
mins de fer de la Suisse occidentale avec la ligne du 
Sim plon (1881) et de la fusion postérieure de cette  
société avec celle du chem in de fer Jura-B erne-L ucerne, 
le 1er jan v ie r 1890. Elle ex ista  ju sq u ’à  sa reprise par 
les G. F . F . en 1900-1903. — Voir W eissenbach : Das 
Eisenbahnwesen der Schweiz I. —  K . Geiser : 40 Jahre 
bernischen E isenbahnpolitik. —  D H B S  I I , 108. [H. Tr .]

f # '
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J Ü R G E N S E N .  Fam ille d ’horlogers, d ’origine da
noise qui joua  p en d an t un  certain  tem ps un rôle im por
ta n t dans l ’industrie  horlogère de la Suisse ; é te in te  en 
1912. —  1. J u l e s ,  fils d ’U rbain  (1777-1803, horloger 
de la cour à  Copenhague, qui fit deux séjours au L ode 
en 1801 e t 1808), * 27 ju ille t 1808 au Locic, t  17 décem 
bre 1877 à Genève. Il s ’é ta b lit en 1832 au L ode  où 
il fonda une fabrique de chronom ètres (transportée  à 
Bienne en 1919). R eçu com m unier du L ode en 1838, 
chevalier de la Légion d ’honneur. — 2. J u l e s ,  1837- 
1894, fils du n° 1, fab rican t au L ode, bourgeois d ’hon
neur du L ode en 1883, présiden t de la division de l ’hor
logerie à  l ’Exposition  nationale  suisse de Zurich en 
1883, a publié, entre  au tres : Horlogerie neuchâtel. et 
suisse, 1881 ; De l’emploi des machines en horlogerie, dans 
M N , 1887. — P h i l i p p e  (R obert Dyal), a publié en 1888 
Hayons brisés, p o ésies .— Le dernier rep résen tan t d e là  
famille en Suisse fu t —  3. J a c q u e s - A l f r e d ,  1842-1912, 
frère du n° 2, fab rican t de chronom ètres au L ode. — 
Alfr. Chapuis : Hist, de la pendutene neuchât. — Le 
même : Urbain J. et ses continuateurs. —  Arch, de la 
famille Jürgensen  à B ienne. [L. S.]

J U R I D I C T I O N ,  I. G é n é r a l i t é s .  Juridictions can
tonale et fédérale. L ’ancienne Confédération laissait aux 
cantons to u t  ce qui to u ch a it au  dom aine du droit. 
Le lien fédéral é ta it tro p  lâche pour q u ’on p û t son
ger à  créer une instance centrale, un tribunal fédéral 
p roprem ent d it. Les É ta ts  qui fo rm aient la Confé
d ération  ne vou laien t pas abdiquer, dans ce do
m aine, leur souveraineté . Toutefois, on au ra it to r t  de 
croire q u ’il n ’ex ista it aucune législation ou régle
m enta tion  d ’essence fédérale. Dans les pactes des 
X I I I e e t X IV e s. on trouve déjà, érigée en principe, 
ce tte  règle que les Confédérés n ’avaien t pas à com pa
ra ître  devan t un  juge étranger pour faire valoir leurs 
d ro its . Seul un  resso rtissan t du pays po u v a it fonction
ner comme juge (pactes de 1291 e t de 1315). De plus, il 
é ta it p rescrit aux h a b ita n ts  de se présen ter dev an t un 
juge  com péten t et de se soum ettre  à sa sentence. Ces 
exemples p rouven t que, dès les origines, les Confédérés 
tin ren t à faire régner l'o rdre  dans to u t le pays e t à 
éviter que les individus se fissent justice  à eux-mêmes 
e t liqu idassen t eux-mêmes leurs conflits par la violence. 
Dans un au tre  dom aine encore les Confédérés édictè- 
ren t des m esures com m unes. Ils se défendirent contre 
les in te rven tions des trib u n au x  ecclésiastiques. L ’Église 
catho lique av a it sa ju rid ic tion  propre et ses trib u n au x  
particuliers. Elle ju g ea it d ’après les principes de son 
dro it, qui é ta it le dro it canon. Comme elle se p e rm e tta it 
a isém ent des em piètem ents dans le dom aine tem porel, 
les pactes fédéraux s ’efforcèrent de bonne heure de préve
n ir l ’action des tr ib u n a u x  ecclésiastiques (alliance entre 
Berne e t Bienne de 1297). La Charte des p rêtres (P fa f- 
fenbrie f), du 7 octobre 1370, con tien t déjà une régle
m entation  comm une : des p rê tres é trangers au pays ne 
peuvent être  choisis comme juges ni par des laïques, ni 
par des ecclésiastiques. L ’ecclési astique qui enfreint 
ce tte  défense est mis au ban de la Confédération ; le 
laïque doit à celui q u ’il a actionné dans ces condi
tions des dom m ages-intérêts. On adm et en revanche la 
ju rid ic tio n  ecclésiastique en m atière  m atrim oniale et 
dans tou tes les m atières religieuses. L ’État, s ’interdi- 
sa it d ’in terven ir dans ce dom aine.

La tendance de créer une ju risprudence com m une et 
de faire reconnaître  des principes généraux se m ani
festa aussi dans le fa it que certains pactes p a rticu 
liers con tiennent des clauses de d roit pénal et de 
d ro it civil. C’est ainsi q u ’on décida de bonne heure 
que le crim inel devait être  déféré aux tr ib u n au x  de 
l’endroit où le délit av a it été commis ( forum  delicti 
commissi) .  On décréta aussi des norm es pour déterm iner 
dans quel cas le débiteur en demeure po u v a it faire 
l’ob jet d ’une saisie et dans quelles conditions les biens 
du déb iteur et de sa caution pouvaien t être séquestrés.

Les élém ents les plus im p o rtan ts  d 'une ju rid ic tion  
fédérale p roprem ent dite se tro u v en t dans l’in stitu tio n  
q u ’on a appelée « le D roit fédéral ». C’é ta it une procé
dure d ’arb itrage . Elle devait être appliquée pour juger 
les conflits qui s ’élevaient entre tel ou tel É ta t  de la 
Confédération ; on voit ap p ara ître  ce « D roit fédéral » 
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dans les pactes fédéraux, dans les conventions d ’arm is
tice e t dans les tra ité s  de paix  de to u te  n a tu re . Il dé
m ontre de la façon la plus décisive la volonté des Confé
dérés de supprim er les conflits en recouran t aux m oyens 
am iables. L a Diète fédérale fu t souven t chargée de 
fonctionner comme arb itre . Dans la troisièm e paix  de 
Baden cette  procédure est réglée d ’une façon sy s tém ati
que (1656). On fixa à cette  occasion les com pétences du 
tribunal a rb itra l e t on déterm ina sous la  form e négative, 
que certains objets tels que les a rrê ts des trib u n au x  d ’un 
canton, e t su r to u t les choses qui to uchen t à la religion 
ne p o u v a ien t être  portées dev an t l ’instance fédérale. Ce 
fu t la conséquence des longues guerres de religion.

Ju s q u ’à  la guerre de Souabe, la Confédération é ta it 
soum ise aux  trib u n au x  de l ’em pire. L ’em pereur é ta it 
le juge suprêm e. De lui p rocédait to u te  ju rid ic tion . 
L ’em pereur av a it seul le d ro it d ’accorder aux pays et 
aux  villes confédérées le d ro it de h au te  ju rid ic tion  (le 
droit de disposer de la  vie d ’un indiv idu). Au X IV e s., on 
voit accorder de nom breux  droits de ju rid ic tion  crim i
nelles, à Lucerne, à Uri, à  Zoug, à Berne. Le 24 ju in  1400 
le roi W enceslas octroya à la ville de Zurich le dro it de 
choisir dans le sein de son Conseil, le bailli im périal e t de 
faire adm in istrer la justice  par ce fonctionnaire. En 
1415, les G laronnais et les U nterw aldiens reçu ren t h; 
dro it de h au te  ju rid ic tion . Les Confédérés tendaien t 
d ’une m anière tou jours plus énergique à se séparer de la 
ju rid ic tion  de l’empire. Ils se firent concéder des privilè
ges d ’évocation en v e rtu  desquels le roi renonçait au 
dro it de faire juger un  litige par sa Cour. Schwyz ava it 
déjà ob tenu  en 1379 q u ’aucun Schwyzois ne devait être 
cité devan t un  trib u n a l royal ni devan t le trib u n a l de 
R ottw eil. Les au tres É ta ts  confédérés reçu ren t aussi suc
cessivem ent ce privilegium  de non evocando, de sorte  qu ’à 
la fin du X V e s., la Confédération des X  cantons jouis
sait de cet avan tage . Il est difficile de déterm iner si 
ce privilège im pliquait aussi pour l ’É ta t  confédéré qui 
en bénéficiait le droit d ’in terd ire  la procédure d ’appel 
dev an t le trib u n a l royal. Nous ne savons pas, en d ’a u 
tres term es, si le privilegium  de non evocando en tra în a it 
aussi le privilegium  de non appellando. Le roi av a it 
tou jours le pouvoir d ’in te rven tion  en cas de déni de ju s 
tice. L orsqu’un  plaideur n ’o b ten a it pas ju stice  —  ce 
qui a rriv a it souvent — le lésé p o u v a it s ’adresser au 
pro tec teur suprêm e du droit, c’est-à-dire au roi et à ses 
tribunaux .

Depuis la paix de Bàie, du 22 septem bre 1499, cette  
situation  se m odifia profondém ent. La Suisse ne se dé
tacha pas entièrem ent de l ’empire d ’Allemagne, mais 
elle se déclara autonom e à l ’égard de la Chambre im pé
riale, créée en 1495, et de la ju rid ic tion  de l ’em pereur. 
Les É ta ts  confédérés dev inren t souverains en m atière 
judiciaire. Les Confédérés n ’é ta ien t plus q u ’affiliés au 
sa in t Em pire rom ain . Le d roit public ne ju stifia it 
plus la présence de baillis im périaux re n d an t des sen ten 
ces capitales au nom  de l ’em pereur. La com plète a u to 
nomie de la Suisse en m atière  judic iaire  fu t reconnue of
ficiellement dans la célèbre disposition du tra ité  de 
W estphalie de 1648 : Helvetiorum libertas et im m unitas  
a jurisdictione Im perii ut et civitatis Basiliensis  (A uto
nomie et im m unité  de la Suisse vis-à-vis de la ju rid ic 
tion d ’empire sem blables à celles de la ville de Râle). 
Un vio lent conflit ava it éclaté précédem m ent au su je t 
de cette  ville, parce que la Cham bre im périale ne voulait 
pas renoncer à sa com pétence à son égard.

L ’innovation  la plus im p o rtan te  dans le dom aine 
judiciaire  fédéral fu t apportée  pa r la C onstitu tion  de la 
République helvétique du 2 avril 1798. La nouvelle 
C onstitution av a it déclaré que la Suisse é ta it un É ta t  
indivisible e t elle devait, par conséquent, la doter d ’un 
tribunal unique. L ’article  86 d it : « Le trib u n a l su 
prême est composé d ’un juge nom mé par chaque canton. 
Il est renouvelé, partiellem ent, par l ’élection d 'un  quart 
par année : savoir de cinq nouveaux m em bres p endan t 
trois ans et de sept la quatrièm e année ». Comme on 
sait. la durée de cet É ta t  u n ita ire  fu t très courte 
e t l ’Acte de m édiation  de 1803 rend it aux cantons 
leur souveraineté en m atière judiciaire. 11 ne fu t pas 
créé de tribunal fédéral p roprem ent d it. L ’article  36 
conféra à la Diète une com pétence judiciaire  suprêm e
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dans les conflits su rg issan t en tre  cantons. La dispo
sition  est conçue en ces term es : « elle (la Diète) pro
nonce sur les con testations qui su rv iennen t en tre  les 
cantons si elles n ’on t pas été  term inées pa r la voie 
de l ’a rb itrage . A cet effet, elle se form e en synd icat à la 
fin de ses trav a u x  ordinaires, mais alors chaque député 
a  une voix e t il ne peu t lui être  donné d ’instructions à 
cet égard ». Le député  ne devait donc pas être  lié par 
les instructions de son gouvernem ent. 11 é ta it  absolu
m ent libre dans son apprécia tion  du litige. C’é ta it une 
innovation .

Dans le p acte  du 7 ao û t 1815, on re s tau ra  l ’ancien 
« D ro it fédéral ». L ’a r t. 5 d it en son prem ier alinéa : 
« Toutes les p ré ten tions e t con testations qui s ’élève

ra ien t en tre  les cantons sur des objets non com pris dans 
la g aran tie  du P ac te  fédéral seron t soumises au droit 
confédéral. La m anière de procéder e t la form e de d roit , 
son t réglées de la m anière su ivan te  : » (suivent 9 dispo
sitions spéciales). L ’une des plus im portan tes disposait ! 
que les a rb itres devaien t être  choisis parm i les m agistra ts , ! 
de m êm e que le p résiden t. En cas de désaccord sur le j  

choix du présiden t, celui-ci devait être désigné par la 
Diète. On rev en a it d ’une m anière générale à l ’ancien 
droit con tunder fédéral e t on régla en fa it to u te  une 
série de conflits (no tam m ent ceux relatifs aux H e im at
lose) à l ’aide de cette  procédure.

Mais il fa llu t b ien tô t reconnaître  q u ’on ne pouvait 
par ce m oyen, réaliser cette  ju rid ic tio n  uniform e 
d on t le besoin se fa isait de plus en plus sentir. On pro
céda d ’abord  par la voie des concordats. Les cantons 
s’en ten d iren t pour conclure en tre  eux des conventions 
sur les im p o rtan tes m atières de l’organisation ju d i
ciaire et de la faillite, par exem ple le concordat, du 
8 ju ille t 1818 sur le « for n a tu re l ordinaire » du débiteur 
(en principe for de son domicile) ou le concordat du 
0 ju ille t 1821 sur le divorce, auquel neuf cantons seule
m ent ad hérèren t sans réserves.

L orsque la volonté se m anifesta  toujours plus n e tte 
m ent de créer un  É ta t  féd éra tif v iable en lieu e t placc
he la  C onfédération d ’É ta ts  au lien d istendu , des voix 
se p rononcèren t d ’emblée en faveur de la création  d ’une 
Cour fédérale unique. Une faible m inorité  s ’opposa à la 
création  d ’un trib u n a l fédéral. C ette opinion ne rencon
tra  pas d ’écho. Dans un  É ta t  féd éra tif  un  trib u n a l fédé
ral ap p ara issa it comme une nécessité. La C onstitu tion  
de 1848 énonça donc le principe, en un article  94, en 
ces term es : « I l  y a  u n  T ribunal fédéral pour l ’ad m i
n istra tio n  de la  ju stice  en m atière  fédérale ». Il devait 
être  composé de 11 m em bres nom m és par l ’Assemblée 
fédérale. T out c itoyen suisse eligible au  Conseil n a tio 
nal pou v a it ê tre  élu juge fédéral. La m atière  é ta it ré 

glée dans le déta il pa r les articles 94 à 107. 
Ce n ’é ta it à v ra i dire q u ’un  com m ence
m ent, car les a ttr ib u tio n s  du trib u n a l é ta ien t 
encore très lim itées. Qu’il suffise de dire 
que les juges fédéraux pouvaien t exercer 
une profession à côté de leur fonction et 
que le siège du tribunal n ’é ta it pas fixé. 
La nouvelle C onstitu tion  de 1874 e t la loi 
sur l ’o rganisation  jud ic iaire  du 22 m ars 1893 
(avec les diverses m odifications apportées 
ju sq u ’en 1921) on t considérablem ent fortifié 
la situ a tio n  e t augm enté  la  sphère d ’ac
tiv ité  du trib u n a l (voir a r t.  T r i b u n a l  f é 
d é r a l ). A ctuellem ent (1925) le Conseil fé
déral a élaboré uu p ro je t d ’organisation  ju 
diciaire en m atière  ad m in istra tive  et disci
plinaire. 11 est question de créer au sein 
du T ribunal fédéral une division de d roit 
public et adm in istra tif.

2. L e s  d i v e r s  t r i b u n a u x . N ous don
nons ci-après une liste des p rincipaux  ordres 
de tribunaux , avec renvois aux Weislümer 
de Jacob  Grim m, don t les tom es I, IV , V et 
V I tra i te n t  de la Suisse.

Tribunal criminel ( Blutgericht, Alalefizge- 
richt ou Hochgericht). Ce trib u n a l ava it le 
droit de prononcer des peines capitales. Les 
pays comme les villes s ’efforcèrent d ’ob te
n ir cette  ju rid ic tion , la plus h au te  e t la plus 
im p o rtan te , car à  l ’origine seul le roi ou ses 
fonctionnaires (les baillis) é ta ien t en droit 
de disposer de la vie des justic iab les. Dans 
les cantons cam pagnards, ce d ro it parvin t 
aux  landsgem einden, dans les villes, au 
Conseil. Lors du célèbre conflit des seigneurs 
ju stic iers qui s ’éleva à Berne, il fu t décidé 
que les seigneurs au ra ien t le dro it de basse 
ju stice  e t la ville de Berne la h au te  ju rid ic 
tion (7 novem bre 1471). Rôle de K nonau, 
1461 : les délits so n t jugés par un bailli, 
m ais c’est la ville de Zurich qui prononce la 
peine capitale  (Grim m  I, 52). Rôle de B ur
gau, 1469 « leur tribunal po u rra  con tra indre  

et bann ir, possédant, tous les droits, exceptés ceux de 
h au te  ju rid ic tion  » (Grim m  I, 192).

Tribujial suprême (H ochgericht). Parm i les causes dé
p endan t de la h au te  justice , citons, outre les questions 
de peine capitale, les litiges re la tifs au  sol, ainsi que la 
ju rid ic tion  volontaire en m atière im m obilière (par exem 
ple les tran sferts  de p ropriété). Les causes relatives à 
l ’honneur des personnes ou à l ’é ta t  des personnes (sta 
tu ts ) é ta ien t rangées parm i les causæ majores. Le t r ib u 
nal com péten t dans ces cas-là é ta it à l ’origine le plaid  
légitime ou p la id  général. Plaid d ’Apples, 1327 (Grim m  V.
1 1). Vers la lin du m oyen âge, les affaires im m obilières 
re n tre n t la p lu p art du tem ps dans les causes dépendant 
de la basse justice.

Plaid général (Echtes Gericht, echtes D ing  ou ehaftes 
Gericht). C’é ta it le trib u n a l qui ten a it ses assises aux 
anciennes places de justice, deux e t même tro is fois, 
plus ra rem en t q uatre  fois par an. C’é ta it l'ancien 
placitum legitim um  dev an t lequel to u t justic iab le  était 
tenu  en principe de com paraître . Celui qui faisait défaut 
é ta it puni d ’une am ende. Comme les jours et les lieux 
d ’audience é ta ien t connus de tous les h ab itan ts , les ju s t i
ciables n ’é ta ien t pas convoqués d ’une m anière spéciale

Juridiction. Les daines nobles devan t  le tr ibunal  do Berne (1470). Miniature 
de la chronique bernoise de Diebold Schill ing (Bibl. de la ville, Berne).
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a u x  audiences. De là  le nom  de tribunal non convoqué 
que p o r ta it  aussi cette  ju rid ic tion . Rôle d ’Andelfingen 
çGrimm I, 99). Rôle d ’Eschenz, 1296 (Grim m  IV, 426).

Tribunal libre ( Freigericht, F re id in g ). C’é ta it la 
ju rid ic tion  qui n ’em brassait à l ’origine que les hom mes 
libres d ’un  d istric t. Dans les siècles su ivan ts du m oyen 
âge ce term e s ’app liqua  aussi aux trib u n au x  de
v a n t lesquels devaien t com paraître  ceux qui 
se tro u v a ien t ê tre  sous la  dépendance réelle ou 
personnelle d ’un seigneur. Tel é ta it le cas dans 
le rôle de M ettau, seigneurie a p p a rten a n t au cou
v en t de femm es de Säckingen (Grim m  IV, 397).

On ap pela it souvent au m oyen âge Justices 
de p a ix  (Friedensgerichte) les trib u n au x  chargés 
de m ain ten ir « la  paix  publique » proclam ée pal
le roi ou par un  duc lesquels en é ta ien t les 
p ro tecteurs pa r excellence. Les justices de paix 
issues de ces origines p riren t dès le X I I e s., 
une grande im portance dans la  Confédération.
Ces tr ib u n a u x  ju g ea ien t tous les délits dirigés 
contre l’ordre public  ; ils s'efforcaient en outre 
d ’ex tirper les querelles particulières ou de leur 
im poser un  frein. Les justices de paix  des tem ps 
m odernes on t un  caractère  to u t différent ; elles 
on t été créées pa r le t itre  I I I  de la loi française 
sur l ’organisation  judiciaire  des 16-24 aoû t 
1790. Au tem ps de la R épublique helvétique on 
élabora une loi sur l ’organisation des justices de 
paix . Cette loi fédérale du 13 ju in  1800, enjoi
g n a it aux  juges de pa ix  de fonctionner comme 
m édiateurs dans tous les li tiges civils. Ils é ta ien t 
com pétents pour juger les affaires litigieuses 
dont la  valeur é ta it inférieure à 32 fr. Cette loi 
bien q u ’adoptée pa r les au to rités n ’en tra  jam ais 
en vigueur. A l ’heure actuelle bon nom bre de 
cantons connaissent l ’in s titu tio n  des justices 
de paix . Plusieurs cantons, no tam m en t Berne 
e t N euchâtel, on t tout, récem m ent supprim é 
leurs justices de paix  (Berne en 1893 et 1909 ; 
N euchâtel en 1925).

Jud ic ium  hospitis ( Gastgericht). C’é ta it un 
tribunal accessible aux  « hôtes » qui, dépendant 
d 'une ju rid ic tion  étrangère, é ta ien t actionnés par 
un  indigène ou ac tionnaien t ce dernier. Les 
« hôtes » avaien t sur celui-ci cet avan tage  de 
n ’être  pas obligés d ’a tten d re  les sessions ordi
naires des trib u n au x  locaux. Leur affaire é ta it 
in stru ite  le jo u r où ils com paraissaient. A leur 
dem ande on convoquait ce trib u n a l spécial. Ces 
justic iables externes é ta ien t en outre avantagés 
à  un  au tre  po in t de vue : le juge tran ch ait leur 
affaire a v an t celles des justic iables in ternes ; on 
av a it ainsi égard au  fa it que ces « hôtes » pour 
com paraître  dev an t le trib u n a l devaien t en tre 
prendre un  voyage souvent long. Rôle d ’Eppis- 
hausen, 1447 (Grim m  V, 134). Rôle de Neften- 
bach (Grim m  1, 78).

M allum  indicatum , Gebotenes Gericht ou Bot- 
ding , tr ib u n a l destiné aux divers h ab itan ts . Si le 
seigneur chargé d ’adm in istrer la ju stice  ne leur 
fa isait pas connaître  le jo u r e t le lieu de 
l ’audience, le défaillan t n ’encourait aucune 
am ende. Dans cet ordre d ’idées, le trib u n a l non 
convoqué é ta it l ’opposé du trib u n a l ordinaire. Les com
pétences de ces deux genres de trib u n au x  n ’é ta ien t pas 
n e ttem en t tranchées. On p eu t dire d ’une m anière to u te  
générale, que les litiges les plus im p o rtan ts  é ta ien t sou
mis au trib u n a l ordinaire (par exemple les a tte n ta ts  à 
la vie ou à l ’in tégrité  corporelle et les causes relatives 
à la liberté  ou à l ’honneur des personnes) ; les litiges 
de m oindre im portance é ta ien t tranchés pa r le Botding  
(litiges relatifs à des dettes d ’argen t ou des délits de peu 
d ’im portance). Rôle de Hefenhofen, 1467.

Tribunal seigneurial ( Grundherrliches Gericht, souvent 
Ilofgericht) appelé aussi tribunal du régisseur ou du may or 
( M eier) parce q u ’il é ta it présidé pa r le rep résen tan t du 
seigneur, c’est-à-dire pa r le m ayor. Au débu t du moyen 
âge l ’activ ité  de ce trib u n a l é ta it lim itée aux causes 
féodales p roprem ent dites, n o tam m ent aux conflits re 
latifs aux redevances aux dîmes et aux corvées des

justic iables, aux tran sfe rts  de biens sur le territo ire  de 
la seigneurie et aux pe tits  délits commis dans les cham ps 
ou dans les forêts. Mais lorsque dans l ’époque posté
rieure, la souveraineté du sol se confondit toujours da 
van tage  avec la souveraineté judiciaire, le tribunal du 
m ayor com prit presque to u te  la basse justice  e t n ’eut

Juridiction.  Exécution de Hans Waldman» en présence du ju g e  et bailli 
impérial Gerold Meyer von Knonau (1489). Min ia tu re  de la chronique 

suisse de Diebotd Schil ling (Bibl bourgeoise, Lucerne).

que très ra rem en t à juger des causes re levan t de la hau te  
justice. Ce tribunal n ’é ta it com pétent que pour les gens 
qui dépendaient de la  seigneurie ou qui détenaien t 
du seigneur une parcelle de terre . Ils devaient recou
rir à cette  ju rid ic tion .

Ce tribunal n ’é ta it toutefo is pas destiné aux seuls 
serfs. E n effet, tous ceux qui détenaien t des terres du 
seigneur n ’é ta ien t pas nécessairem ent des serfs (Rôle 
d ’Ernlisbach).

Tribunal de cour. T ribunal d ’une cour féodale, iden
tique au tribunal seigneurial (R . Iloppeler, N Z Z  1923. 
n" 1548).

Plaid d’automne. C’é ta it un  tribunal qui siégeait 
en autom ne et devan t lequel tous les justiciables de
v a ien t com paraître  régulièrem ent. Rôle de Maur, 1543 
(Grim m  I, 44).

Tribunal ou plaid annuel. Il siégeait une fois ou plu
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sieurs fois dans l ’année e t é ta it présidé p a r le seigneur 
ou pa r son re p ré sen tan t. Ce trib u n a l é ta it  iden tique  au 
plaid général. T o u t justic iab le  d evait y  p a ra ître . Rôle 
de R ubikon, 1483 (Grim m  I, 64).

Tribunal ecclésiastique. L ’Église a v a it ses tr ib u n au x  
particuliers présidés pa r l ’évèque ou son rep résen tan t. 
Ils app liquaien t le d ro it canon. Ce tribunal ecclésiasti
que é ta it com péten t pour les affaires d 'É glise, no
tam m en t en m atière  de délits e t con traven tions rép ri
més’ pa r l ’Église e t pa r le d ro it canon. On rangea it 
aussi au  nom bre de ses causes celles qui, su iv an t nos 
conceptions m odernes re lèv en t exclusivem ent de l ’É ta t, 
par exem ple les délits d ’usure, de faux-tém oignage, etc. 
Ce trib u n a l ju g ea it aussi des causes m atrim oniales. Il 
fu t même un  tem ps où l ’Église p ré ten d it juger to u tes les 
causes dans lesquelles elle c royait voir un  péché. Elle 
sévissait aussi dans tous les cas où un  justic iab le  ne 
pouvait recourir au x  trib u n au x  séculiers. L’É ta t  se 
défendit contre ces em piètem ents du pouvoir spirituel. 
Plus ta rd  l ’Église réform ée in s titu a  elle aussi une 
jurid iction  particulière , mais elle ne se perm it jam ais 
des em piètem ents dans la sphère de l 'E ta t.  Rôle de 
Zilschlacht, 1576 (G ri m m  VI, 340). Rôle de Saint- 
U rsanne.

Le trib u n a l ecclésiastique p o rta  aussi parfois le nom 
de tribunal itinérant ; mais on ne trouve  pas ce nom 
dans les sources étudiées.

Landgericht, Landtag, appelée aussi Grand pla id  ou 
plaid du pays. C’é ta it le tribunal que présidait, au débu t 
du m oyen âge, le com te et don t dépendaien t tous les 
hommes libres du com té. Il connaissait de to u tes les af
faires de h au te  ju stice  : la coutum e s’im p lan ta  de plus en 
plus de soum ettre  à ce trib u n a l les affaires re la tives aux 
transferts de propriété . Ce trib u n a l é ta it com péten t pour 
to u t  le com té. Il siégeait en plein air ; il com m ençait 
au lever du soleil e t te rm in ait sa séance aux vêpres 
ou au  coucher du soleil. Ses ju rés é ta ien t tous les 
hom m es libres du com té, chevaliers, bourgeois e t p ay 
sans. Ce trib u n a l su b it dès les X I I I e e t X IV e s. une 
double m odification.

1° Le chevalier se sépara  de l ’hom m e qui n ’é ta it pas 
noble. On in s titu a  des tribunaux  pour nobles qui 
n ’é ta ien t com pétents que pour juger des conflits entre 
les nobles du com té. En Suisse ces tr ib u n a u x  de la 
noblesse ne jo u èren t pas un  rôle im p o rtan t. Les non 
nobles, c’est-à-dire les bourgeois e t les paysans, avaien t 
leurs trib u n a u x  particuliers, les bourgeois les tr ib u n au x  
des villes, et les paysans leurs tribunaux  de cam pagne. 
Ces derniers p o rten t souvent le nom  de Landgerichte 
et en Suisse ces trib u n au x  jugea ien t souven t aussi les 
causes des nobles résid an t dans la ju rid ic tion .

2° Le com te se désin téressait souvent du Landgericht. 
Il dev in t seigneur du pays e t in s titu a  comme tel un 
tribunal spécial à sa cour, le Hofgericht. La Suisse n ’a 
connu cette  évolution que dans quelques régions. En 
général, les juges inférieurs, les anciens centeniers, reçu
re n t le d ro it de h au te  justice  e t fu ren t aussi prom us au 
rang  de m em bres du Landgericht. Les Landgerichte sont 
ainsi issus des anciens tr ib u n au x  com taux ou des an 
ciens trib u n au x  de centeniers ; ce son t plus ra rem en t 
des form ations nouvelles. Il a p p artie n t à  l ’histoire du 
droit de dé term iner dans quelle m esure l ’un ou l ’au tre  
de ces trib u n a u x  fu t dans telle, ou telle pa rtie  de la 
Suisse, l’origine du Landgericht. L ’absence de sources 
ne p e rm et pas, dans la p lu p a rt des cas, d ’avancer une 
preuve sérieuse. Le plus souven t le nom  de Landgericht 
ap p a ra ît dans les landgrav ia ts, par exem ple la Thurgo- 
vie, le Buchsgau ou le Sisgau.

Cour féodale ( Lehensgericht) .  Ce tribunal ap p ara ît 
sous deux formes différentes : 1. Ce trib u n a l est institué  
dans le cercle du fief ; il fa isa it p a rtie  in tég ran te  de la 
constitu tion  féodale (voir A rt. f é o d a l i t é ). Le suze
rain  y figure avec ses vassaux  e t le s ,objets qui y sont 
jugés on t tra it au fief ou aux rap p o rts  de vasselage.
2. Il ex ista it aussi des fiefs qui n ’ava ien t rien  à  voir 
avec les fiefs ci-dessus ou fiefs nobles. C’é ta ien t les ten u 
res ro turières, qui é ta ien t ta n tô t  viagères ta n tô t hérédi
taires. Vers la fin du m oyen âge on ap p liq u a it aussi à 
ces biens le term e de fiefs e t les paysans qui en béné
ficiaient é ta ien t appelés vassaux, une désignation qui

s ’est m ain tenue ju sq u ’à  nous dans certaines régions de 
la Suisse, pa r exem ple dans le can ton  de Berne. Rôle 
de B urgau, 1469 (Grim m  I, 196). Dans l ’ordonnance 
bernoise sur les fiefs, de 1614, e t dans l ’ordonnance 
judiciaire  de 1762, il est souven t question  de ces te n u 
res ro tu rières e t de leurs tenanciers.

Plaid de m ai. C’é ta it le tribunal qui siégeait au  mois 
de m ai et qui é ta it le p en d an t du trib u n a l d 'au tom ne. 
Rôle de Borsikon, 1412 (Grim m  I, 51).

Tribunal complémentaire ( Nachgericht) .  C’é ta it le 
trib u n a l qui siégeait après les trib u n au x  ordinaires 
lorsque le besoin s ’en faisait sen tir. Lorsque les causes 
ab o n d aien t e t ne pouvaien t être  liquidées dans les ses
sions ordinaires, ou lo rsqu’une affaire u rgen te  exigeait 
l ’in s titu tio n  de ce trib u n a l, le seigneur justic ier é ta it 
tenu  de le convoquer. Dans la règle les juges ne pou
va ien t pas être  con tra in ts d ’y adm in istrer la justice. 
Rôle de Borsikon, 1412 (Grim m  I, 51).

Basse justice. Vers la  fin du m oyen âge, à l ’époque oii 
le d roit se développa en Suisse d ’une m anière p a r ti
culière, la basse ju stice  com prenait en principe toutes 
les causes de la population  cam pagnarde, à l’exception 
des affaires capitales. La basse justice  em brassait aussi 
les affaires re la tives aux im m eubles. C ette ju rid ic tion  
im m obilière é ta it comprise au  débu t parm i les causes 
m ajeures (causas majores) re lev an t de la h au te  ju r i
d iction. Le changem ent qui se p rodu isit dans ce do
m aine p ro v in t du fa it que la p ropriété  libre des pay 
sans ten d a it à d isparaître  e t à  p rendre  le caractère  
féodal. Le fonctionnaire chargé d ’exercer la basse ju r i
diction se m it à tran ch er souven t des litiges relatifs 
aux  im m eubles. S’il s ’agissait de juger une cause cap i
tale, les débats devaient être  dirigés pa r un  juge supé
rieur. Pour donner à  cette  m esure la publicité  néces
saire, le juge inférieur devait rem e ttre  au juge suprêm e 
le sceptre  de justice , sym bole visible du droit de juger. 
Rôle de K ôllikon, débu t du X V e s. (Grim m  V, 63).

Justice ouverte (Offenes Gericht ou Offenes D ing). 
C’é ta it le nom  donné au  tribunal qui siégeait en plein 
air (souvent dans la localité même) e t dev an t lequel 
chacun p o u v a it ou d evait com paraître . Il av a it alors 
le m êm e caractère que le p laid général. Les causes re 
latives aux  im m eubles é ta ien t souven t tra itées pa r ce 
tribunal. Rôle de Engwil, 1531 e t 1611 (Grim m  I, 285).

On appelait tribunal d e l’avoyer (Schultheissengericht) 
l ’instance présidée dans les villes par l ’avoyer en charge . 
Il ap p a rten a it à la basse justice , tand is que la hau te  
justice  é ta it exercée par un  au tre  fonctionnaire. Rôle 
de R heinau (Grim m  I, 286, 287).

Tribunal de ville ou cour m unicipale. Il com prenait 
la ju rid ic tion  d ’une ville et co m pta it comme justiciables 
les bourgeois de la  cité. On d istinguait deux catégories 
de villes su iv an t que leur trib u n a l em brassait to u te  la 
ju rid ic tion  ou seulem ent la basse justice . Les villes 
à  h au te  e t basse ju rid ic tion  e t no tam m en t les villes 
possédant le d ro it de glaive ava ien t seules le droit 
de s ’ériger en É ta ts , en É tats-v illes ; c’é ta it le cas de 
Zurich, de Berne, de Lucerne e t de Soleure. La bour
geoisie de ces villes so u tin t des lu tte s  opiniâtres pour ob te
n ir le d ro it de h au te  justice , car, à l ’origine ce d ro it com- 
p é ta it au  seigneur dont dépendait la  ville. Ces seigneurs 
é ta ien t so it de grands dynastes tem porels, comme les Z äh
ringen ou les H absbourg, ou d ’im p o rtan ts  princes de 
l ’Église, comme les évêques de Bâle ou de L ausanne. 
Là où l ’em pire dé ten a it le pouvoir sur les villes, l ’em 
pereur nom m ait le juge suprêm e. C’é ta it le cas à Zurich. 
L ’em pereur F rédéric I I , après la m ort du dernier duc de 
Zähringen, s’adjugea l ’avouerie sur Zurich e t choisit 
parm i les familles nobles de Zurich le fonctionnaire ju 
diciaire suprêm e, le bailli qui s ’appelait bailli im périal. 
Mais la ville, bien qu ’elle ne fû t gênée en rien par ce 
bailli, n ’eu t ni trêve ni repos, ju sq u ’à ce q u ’elle eut 
conquis le d ro it de nom m er elle-même ce m ag istra t. 
En 1400 le roi W enceslas reconnu t officiellement à la 
ville le d ro it de désigner elle-même un  bailli im périal.

Dans les villes qui jou issaien t du droit de h au te  ju s 
tice, ce fu t, vers la fin du m oyen âge le Conseil de ville 
qui d é tenait le pouvoir judiciaire. Le Conseil nom m ait le 
juge suprêm e ou, s ’il ne possédait pas ce droit, l ’avoué 
é ta it choisi d ’en ten te  avec le Conseil. T ribunal de l ’avoué



JURIDICTION JURIDICTION

e t h au te  ju rid ic tion  u rbaine é ta ien t deux notions id en ti
ques. Lorsque la charge d ’avoué é ta it héréd ita ire  dans 
la fam ille d ’un  dynaste, la ville a v a it peine à désigner 
un  bailli de son choix. Dans certaines villes, le Conseil 
fu t môme ten u  longtem ps sous la dépendance com plète 
du bailli. Le Conseil de Lucerne ne p o u v a it être nom mé 
sans l ’au to risa tio n  du bailli (Grim m  IV, 367).

La p lu p art des petites villes agricoles n ’on t jam ais 
possédé la h au te  ju rid ic tio n . Elles n ’o b tin ren t jam ais 
la ju rid ic tion  crim inelle. Les bourgeois s’efforcèrent seu
lem ent d ’ob ten ir le d ro it de nom m er leur avoyer qui ne 
dé ten a it la  ju rid ic tion  que « ju sq u ’au sang exclusive
m ent ». Le tr ib u n a l crim inel com pétait au seigneur sou-

petites expéditions guerrières. E n  revanche, le seigneur 
i  leur assu ra it sa p ro tec tion  e t s ’il é ta it leur suzerain, il 
! leur concédait des terres.

Ces h a b ita n ts  dépendants é ta ien t, au p o in t de vue 
politique e t social, l ’opposé des paysans lib rem ent établis 
sur des terres leur ap p a rten a n t en propre. Les bailliages 
é ta ien t divisés comme les villes en seigneuries avec haute, 
ou basse ju rid ic tion . Bassersdorf é ta it pa r exem ple un 
bailliage des comtes de K ibourg avec h au te  ju rid ic tion . 
Le bailli des com tes de K ibourg présidait le tribunal 
à Bassersdorf. Rôle de 1400 environ (Grim m  IV , 279). 
K nonau é ta it u n  bailliage qui ne possédait pas la ju r i
diction crim inelle. Les baillis de K nonau ava ien t le

Juridic tion.  Séance  jud ic ia ire  à Mendrisio (1774). D'après  une aquarel le  de Hieronymus Holzach dans  la collection
Falkeysen à Bàie.

ver ain de la  ville qui le faisait présider pa r un  bailli. 
Rôle de la pe tite  ville de R heinau (Grim m  I, 286) (voir 
en ou tre  sous la ru b rique  T ribunal de l ’avoyer). Les 
nom breuses disputes de com pétence s ’exp liquen t par le 
fait q u ’il y  av a it souvent en jeu  des in té rê ts  pécuniaires 
et su r to u t des am endes prononcées par le tribunal et 
des indem nités qui devaien t être payées au juge par le 
prévenu pour rach e te r une peine. Les nom breux con
flits re la tifs à l ’adm in istra tion  de la justice  ne sont pas 
la conséquence d ’une lu tte  idéale dont la justice  au ra it 
été l ’enjeu.

Tribunal de l'avoué ( Vogtgericht). Le trib u n a l de 
l ’avoué é ta it présidé pa r le seigneur lui-m êm e ou par- 
son rep résen tan t, le bailli, l ’avoué ou le m étra i. Les gens 
établis dans le bailliage p o rta ien t le nom  de pauvres gens 
ou d’habitants ( Hintersüsse) ; dans les avoueries ou bail
liages ecclésiastiques on les appelait souvent « gens de la 
Maison Dieu » ( Gotteshausleute). Ils n ’é ta ien t pas n é 
cessairem ent des serfs ; il ex ista it aussi des hom m es li
bres dans les avoueries. Mais vers la fin du m oyen âge, ' 
les gens résid an t dans une avouerie finirent pa r se con
fondre en une masse d ’individus don t les droits é ta ien t 
lim ités. Ils é ta ien t soumis à  la ju rid ic tion  du seigneur- 
avoué, é ta ien t astre in ts au  paiem ent de redevances, 
devaient accom plir tou tes sortes de corvées et pouvaient 
être mobilisés pour la défense des frontières ou pour de

droit de ju rid ic tion  « ju sq u ’au sang exclusivem ent », 
Rôle de K nonau 1414 (Grim m  IV, 290). Il ne pouvait 
pas juger les causes capitales. Toutefois les crimes, rele
v a n t de la  h au te  ju rid ic tion  crim inelle pouvaien t être 
expiés devan t ce trib u n a l par le paiem ent d 'une am ende. 
C’est la raison pour laquelle on in titu la it cette  ins
tance : Sühnehochgerichtsbarkeit. Dans la p révôté de 
Hege la ju rid ic tion  é ta it partagée entre  le p rév ô t et 
le bailli. Rôle de Hege, 1396 e t 1464 (Grim m  I, 121). 
T ou t ce qui é ta it Dieb und Frevel é ta it jugé pa r le bailli, 
les au tres causes pa r le p révô t. Une vive discussion 
d ’ordre scientifique s ’est élevée au su je t de la notion 
Dieb und Frevel. Les sources ne donnent pas une idée 
bien claire de ce q u ’il fa u t entendre pa r ces term es. 
T an tô t il sem ble que le bailli qui av a it à  réprim er le 
Dieb und Frevel av a it le d ro it de prononcer une peine 
capitale, ta n tô t  il a p p ara ît que sa ju rid ic tion  criminelle 
ne com prenait pas la peine de m ort, mais seulem ent des 
sanctions pécuniaires. Il ne s ’agissait alors que des rece t
tes p rovenan t du jugem en t des cas re lev an t de la ju r i
diction crim inelle. On p e u t appeler ce mode de ju r i
diction jurid iction  moyenne ou mixte  ; elle constitua it 
en réalité  une tran sitio n  entré  la  h au te  e t basse justice.

Tribunal de la Sainte Vehme ou tribunal secret. Ces 
tribunaux  ordinaires de W estphalie cherchaient à ac
quérir de l ’influence dans la Confédération. C’é ta ien t
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à  l ’origine des tr ib u n a u x  ro yaux  qui s ’é ten d iren t peu 
à  peu e t qui cherchèren t à ré tab lir  de l'o rdre  dans une 
organisation  jud iciaire  to u t  à  fa it troub lée. Leurs m em 
bres s ’appela ien t échevins e t il sem ble q u ’il a it  existé 
-en Suisse, aux  X IV e e t X V e s.,.un  nom bre assez considé
rable de ces échevins libres. Les trib u n a u x  de la Sainte 
Vehme com m irent de graves em piètem ents de pouvoir 
m êm e en Suisse. Une décision de la D iète du 29 novem 
bre 1438 défendit d ’en appeler au trib u n a l de W estpha- 
lie sous peine d ’une am ende de 100 florins du R hin.

Le tribunal hebdomadaire siégeait chaque sem aine et 
en opposition avec le p laid général, ne convoquait à  sa 
barre  q u ’un  p e tit nom bre de ju stic iab les. Mais celui qui 
é ta it cité devait com paraître  sous peine d ’am ende. Rôle 
de Thalwil, O berrieden e t L angnau, 1572 (Grim m  I, 59).

3. L ’orc.a n i s a t i o n  j u d i c i a i r e  m o d e r n e . D eux cir
constances im p o rtan tes , à côté d ’au tres causes secondai
res, on t provoqué une nouvelle organisation  jud ic iaire . 
La prem ière fu t l ’accroissem ent tou jours plus considéra
ble du pouvoir de l ’É ta t .  La no tion  qui fa it de l ’au to rité  
une en tité  un ique, invisible e t inaliénable gagna de plus 
en plus du te rra in . Cette au to rité  d evait nécessairem ent 
ap p arten ir à  un  seul être , à l ’É ta t  e t tous les tr ib u n a u x  
qui av a ien t p lu tô t le Caractère d ’in s titu tio n s  de d ro it 
privé é ta ien t forcém ent destinés à  d isparaître , tels les 
trib u n au x  fonciers. L ’exp lo itation  des justic iables par 
les tr ib u n a u x  dim inua forcém ent. Il ne fu t  plus possible 
de vendre e t de donner en gage des droits de justice . Les 
trib u n au x  et les juges ne p u ren t plus être  in stitués que 
par l ’É ta t .

La seconde circonstance fu t les progrès toujours plus 
m arqués que fa isaien t dans le m onde les idées de liberté  
et d ’égalité. Elles é ta ien t principalem ent fondées sur le 
d ro it natu re l, e t ten d a ien t à la  suppression de to u t  t r ib u 
nal de caste. Elles finirent pa r prévalo ir de sorte que les 
h ab itan ts  des villes eu ren t leurs tr ib u n a u x  urbains, et 
les paysans les leurs. La ju rid ic tion  ecclésiastique elle- 
même, ta n t  p ro tes tan te  que catholique, ne fu t  plus 
tolérée non plus, du m oins en la form e qu'elle av a it revê
tue ju sq u ’alors.

P arm i les facteurs d ’ordre secondaire qui exercèrent 
aussi une influence sur cette  tran sfo rm atio n  des in sti
tu tions judiciaires, m entionnons en prem ière ligne le 
principe de la  séparation  des pouvoirs. L ’Assemblée n a 
tionale française, s 'in sp iran t des idées de M ontesquieu, 
déploya, comme on le sa it, les plus grands efforts pour 
séparer les unes des au tres, la  législation, l ’ad m in istra 
tion  e t la ju risprudence. La dépendance tou jou rs plus 
é tro ite  dans laquelle s ’é ta it trouvée la ju risprudence vis- 
à-vis du pouvoir ad m in istra tif, dans la période d ’absolu
tism e politique, fu t ainsi supprim ée. On ne to lé ra  plus 
q u ’une Assemblée législative, telle la landsgem einde, 
p rononçât des condam nations capitales ou q u 'une  a u to 
rité  ad m in istra tiv e , com m e l ’é ta it un  Conseil de ville, 
exerçât dans une cité les droits de h au te  ju rid ic tion . La 
ju rid ic tion  devait être  transférée à une au to rité  absolu
m ent autonom e, c’est-à-dire aux  trib u n a u x  institués 
pa r l ’É ta t.

Nous ne pouvons en trer ici dans de longs développe
m ents sur l ’influence q u ’eu t cette  nouvelle conception 
de l 'É ta t  e t du dro it dans le dom aine de l ’ad m in istra 
tion de la ju stice . Bornons-nous à dire q u ’au  X V II Ie s., 
l ’É ta t  é ta it p a r to u t le dé ten teu r exclusif du dro it d ’a d 
m in istrer la h au te  ju stice , tan d is qu 'une grande diversité 
régnait encore en m atière de ju stice  inférieure.

L a R évolution  e t la constitu tion  helvétique issue 
d ’elle firent triom pher les nouvelles idées e t je tè re n t 
les véritables bases de to u te  l ’organisation  judic iaire  
actuelle. Une cour suprêm e fu t créée pour to u te  la 
Suisse, devenue un É ta t  un ita ire , e t un  trib u n a l can to 
nal de 13 m em bres fu t in stitu é  dans chaque canton. 
Dans les divers d istric ts des cantons on érigea un  tr ib u 
nal de d is tric t fonc tionnan t comme instance inférieure 
e t —  comme nous l ’avons d it plus h a u t — les justices 
de paix  fu ren t in trodu ites p a r to u t. On alla m êm e ju sq u ’à 
prévoir la création de trib u n au x  de m œ urs dans chaque 
paroisse. E n  un m ot, il fu t mis fin à l ’ém ie ttem en t qui 
régnait en m atière d ’adm in istra tion  de In ju stice . L ’É ta t  
fu t  reconnu comm e é ta n t le seul dé ten teu r du pouvoir 
judiciaire e t tous les trib u n au x  d ’exception d isparuren t.

Quelles que fu ren t les transfo rm ations profondes im 
posées dans le dom aine jud ic iaire  pa r les constitu tions 
subséquentes, les grandes idées d irectrices se m ain tin 
re n t p a r to u t. Sous l ’Acte de m édiation  un nouveau  p rin 
cipe fécond fu t proclam é : l ’ind iv idu  d evait être  protégé 
contre l ’a rb itra ire  de l ’ad m in istra tion . C’est de ce p rin 
cipe que so n t issus les tr ib u n a u x  adm in istra tifs  qui 
tom bèren t avec le régim e qui les av a it suscités. Ce ne 
fu t q u ’à la fin du siècle que ce tte  tendance  se fit de nou
veau jou r. Berne fu t un  des prem iers cantons qui in s
titu a  dans une loi de 1909, un  tribunal a d m in is tra tif  
rép o n d an t aux  besoins de n o tre  époque.

Bibliographie. Em ile S churter e t H ans F ritzsche : 
Das Zivilprozessrecht des Bundes. —  A ndreas H eusler : 
Schweiz.Verfassungsgeschichte. —  F ritz  Fl ein er : Schweiz. 
Bundesstaatsrecht. —  B lu n tschli : Gesch. des Schweiz. 
Bundesrecht I (2e éd.) e t II , où l ’on trouve  une série des 
plus im p o rtan ts  docum ents ainsi que les constitu tions 
citées. — H ans F ehr : Deutsche Rechts geschickte (2e éd.).
—  H ans H irsch : Die hohe Gerichtsbarkeit im. deutschen 
Mittelalter, Quellen und Forschungen aus dem Gebiete 
der Geschichte I. —  H einrich Glitsch : Untersuchungen 
zur mittelalterlichen Vogteigerichtsbarkeit (Bonn, 1912).
—  Du même : Der alamannische Zentenar, dans L eipzi
ger Sitzgs.- Berichte der phil.-histor. Kl. 69) . —  E duard  
His : Gesch. des neuern Schweiz. Staatsrechts 1. —  R udolf 
His : Das Strafrecht der Schweiz. — Paul B lum er : Das 
Landgericht und die gräfliche Hochgerichtsbarkeit der 
Landgrafschaft im  Thurgau während des spätem  M ittel
alters (Leipziger Diss. 1908). —  C. von Reding et A ugust 
N aef-Ü berteuffer : Urkunden zur Beleuchtung der Tä tig 
keit der westphäl. Gerichte in  der Eidgenossenschaft, dans 
A S  G I I I .  —  Il n ’existe pas d ’ouvrage don n an t le dé
veloppem ent h isto rique de l ’o rganisation  fédérale et 
des cantons. [Hans F e h r . ]

J U R I E N S  (C. Vaud, D. Orbe. V. D G S ). Vge et 
Com. E n  1263 Jurians. Localité de la te rre  de R om ain- 
m ôtier don t elle su iv it les destinées. On y  a trouvé 
autrefo is une hache en bronze, sous une pierre cy lindri
que que l ’on cro it être  un  m enhir. E n 1400, les gens 
de L a Sarraz sa isiren t à durions 2000 tê tes  de bétail, 
des m outons, sans doute, ce qui indique u n  élevage in 
tense. Jurions a tou jou rs fa it p a rtie  de la paroisse de 
R om ainm ôtier. —  D H V . [M. R.]

J U R I N E .  Fam ille lyonnaise venue à Genève au 
milieu du X V II Ie s. —
L o u is ,  chirurgien e t n a 
tu raliste , * 6 février 1751, 
f  20 octobre 1819. C hirur
gien de l ’h ôp ita l de Genève 
1784, professeur de zoolo
gie e t d ’anatom ie à l ’a 
cadém ie, co rrespondant de 
l’In s t i tu t  de F rance. Mem
bre de l ’Assemblée n a tio 
nale 1793, du Conseil légis
la tif  1796, du Conseil re 
p résen ta tif  à  la R estau ra 
tion. Il p a rtag ea  en 1812 
avec le m édecin allem and 
Albers le p rix  de 12 000 fr., 
offert par le gouvernem ent 
français pour le m eilleur 
travail sur le croup. P u 
blications : Nouvelle mé
thode de classer les hymé
noptères et les diptères I.
1807 ; Mémoire sur l’an
gine de poitrine, 1815 ;
Mémoire sur les monocles qui se trouvent aux environs 
de Genève, 1820 ; Hisl. abrégée des poissons du lac Lé
man, 1825, e t de nom breux  articles sur des su je ts de 
chirurgie e t d ’h isto ire natu re lle . Ses collections d ’en to
mologie on t été données au Musée d ’histoire natu re lle  de 
Genève par ses descendants en 1846. —  L. G autier : La 
médecine à Genève. [E.-L. B u r n e t . ]

J U R T .  Fam illes des d istric ts de Lucerne (dès 1380), 
de Sursee (R ickenbach dès 1435) et W illisau. Quelques 
m em bres de la famille fonctionnèrent à R ickenbacli 
comme sous-baillis. —  Voir E sterm ann  : Gesch. der

Louis tu r ine .  
D’après un portr ai t à la 

Bibi. Nat, Berne.
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Pfarrei Rickenbach. —  Archives d ’É ta l  Lucerne. — 
[p . - X .  W.] —  B u r k h a r d , de N eudorf, * 1822 à Lucerne, 
secrétaire  de l ’é ta t-m ajo r des troupes du Sonderbund 
en 1847, p rê tre  1848, curé en 1858 de la  com m unauté 
catholique rom aine de Bâle. qui, sous son influence, se 
constitua  après la scission des v ieux-catholiques en 
1876, en une com m unauté  in dépendan te  de l ’É ta t .  Les 
grandes églises de Marie e t Joseph  n aq u iren t de son 
in itiative. P ré la t de la m aison papale en 1883, t  1900 
à Lucerne. —  K K Z  1900. [G. Ro.]

J U S S Y  (G. Genève, Rive gauche. V. D C S). Com. 
et paroisse com prenan t les ham eaux  de Lullier, Sionnet, 
le C hâteau et Moniaz. Prem ière m ention  en 1180 :

T e i T . T o u r s  i n d iq u é e s  s u r  la C a r te  D u f o u r  C 1 8 3 4  )
S . S tand (XVIIIe S.)

A.B. Fossés en 1742 ( 193 toises ); C D. en 1900.
WÊ Les  p a r t i e s  e n  n o i r  f i g u r e n t  s u r  l e s  p l a n s  d u  XV1H c 5.

Plan schématique  du Bourg de Jussv .

Jussiacum  Episcopi ; en 1280, Jussier ; en 1291, Jussie. 
C’é ta it alors un  fief épiscopal qui au ra it été légué, 
croit-on, à l ’évêché de Genève pa r l ’évêque A rdutius 
de Faucigny. Le ham eau actuel, le C hâteau, é ta it un 
bourg fortifié dans lequel se tro u v ait un  m anoir qui 
se rv it ju sq u ’à la Réform e de résidence tem poraire  aux 
princes-évêques, e t don t les fossés ex ista ien t encore il 
y a  une v ingtaine  d ’années. A la Réform e, la forteresse 
episcopale dev in t, sur la Rive gauche, le principal centre 
de résistance des Peneysans, partisans de l ’évêque et 
du duc. A l ’arrivée des Bernois, le château  fu t livré aux 
flammes, 1536. C’est alors que les Genevois réclam èrent 
à leurs alliés la libre possession du fief épiscopal. Ils en 
firent le M andem ent de Ju ssy  qui subsis ta  ju sq u ’à la 
R évolution. P en d an t la te rreu r genevoise, eu t lieu la 
fameuse « expédition de Ju ssy  » qui tom ba sous le ri
dicule. P a r le tra ité  de T urin, de 1816, le M andem ent 
de Jussy , devenu com m une, fu t désenclavé. Au X V e s., 
l’église com prenait plusieurs chapelles extérieures qui 
on t été démolies depuis. C’est dans cette  église q u ’eu t :

lieu le 18 ju ille t 1482, la nom ination  de l ’évêque Urbain 
de Chivré par le p a rti an tisavoyard , nom ination  qui ne 
fu t pas reconnue par le pape, lequel m it le diocèse à 
l’in te rd it. L ’église conserve de cette  époque une rem ar
quable stalle  en bois sculpté appelée la stalle de Brogny, 
du nom  de cet évêque. Dernière restau ra tio n  en 1920. 
La voûte  du chœ ur a été décorée par le pein tre  Horace 
de Saussure. La « F orê t de Ju ssy  », citée en 1261 ap p ar
tin t p en d an t tro is siècles à l ’H ôp ita l de Genève. — 
Voir A ndré Corbaz : Un coin de. terre genevoise. — 
Archives de Genève. [A. C.j

J U S S Y ,  J U S S I E .  Vieille famille genevoise, origi
naire de Ju ssy , é te in te  au X V Ie s. E lle possédait un  châ
teau à  Lullier, ham eau de Ju ssy . Plusieurs de ses m em 
bres occupèrent des situations au tem ps de la Genève 
épiscopale. —  1. N a n t e r n e t , syndic en 1366. — 2. J e a n , 
conseiller 1425. — Voir A. Corbaz : Un coin de terre ge
nevoise. —  Léon G autier : L ’Hôpital de Genève. —
3. J e a n n e  de Jussie, dernière de la famille, en tra  très 
jeune au couvent des clarisses du B ourg-de-Four. Chas
sées pa r la Réform e (30 aoû t 1535), les dames de Sainte- 
Claire se ren d iren t au couvent de Sainte-Croix à Annecy. 
On pense que Jeanne  de Jussie en devint abbesse et 
qu elle m o u ru t dans une extrêm e vieillesse, vers 1611. 
Chargée pa r ses compagnes de faire une re la tion  du dé
p a r t des clarisses de Genève au duc e t à  la duchesse de 
Savoie, elle songea ensuite  à  se faire, com m e elle le dit, 
« l ’écrivaine » des grands fa its  don t elle a v a it été le 
tém oin. Elle écriv it vers 1546, un  Récit de l’Apostasie de 
Genève qui p a ru t en 1611 sous le t itre  de : Le levain du 
Calvinisme ou commencement de l ’hérésie de Genève. — 
Voir : Le levain du Calvinisme. [A. C.]

J U S T .  Fam ille d 'O berkappel (Hesse) im m igrée à 
Bâle vers 1520, issue de H e i n r i c h ,  t  après 1542, be
deau de Sain t-L éonard . Sa descendance a p p a rtin t en 
général au clergé, puis à la classe m archande e t s ’éteignit 
en 1782. Arm oiries : de gueules au chevron d ’argent 
chargé de trois socs de charrue. —  1. H e i n r i c h , * 1561, 
f  en 1610 de la peste, petit-fils du précédent, pasteur 
de Sain t-Jacques et de Saint-P ierre à Bâle, professeur de 
logique, d ’éth ique e t de la doctrine a risto té licienne à 
l'un iversité  de Bâle, don t il fu t rec teu r en 1599. —
2. L u c a s , 1573-1633, frère du n° 2, D r m ed., médecin du 
com te pa la tin  des D eux-Ponts. —  R J  1879, p. 173. — 
Athenæ Rauricæ , p. 268. —  W B . [Adr, S t ü c k e l b e r g . ]

J U S T I C E .  Voir J u r i d i c t i o n .
J U S T I I M G E R ,  K o n r a c l ,  écrivain e t chroniqueur 

à Berne, p robablem ent originaire de R ottw eil où il copia 
en 1388 e t 1390 les œ uvres de m athém atiques et re la ti
ves au com put du S trasbourgeois Jak o b  T winger, de 
Königshofen. Son sceau présente  une tête de cheval 
comme celui des Justingen  de R ottw eil. Ju s  tinger vécut 
à  Berne de 1390 à  1431, où il fu t  d ’abord  greffier, puis 
notaire, m em bre du Conseil des Deux-Cents et secré
taire de 1 in ten d an t des b â tim en ts en 1406 et 1407. En 
1431, croit-on, il s ’é tab lit à Zurich où il é ta it en 1435 
A m lm rn n  de l ’abbaye du F raum iinster, t  à Zurich en 
avril 1438. Ad. F luri (A SC  8, 128 e t 10, 87) a reconnu 
son écriture dans l 'Udelbuch de 1390, dans le ren tier 
au trich ien  après 1415 et dans le Freiheitenbuch de 
1430-1431. En se b a san t sur la chronique de K önigsho
fen, Ju s tin g er rédigea d ’abord, à t itre  privé, l ’histoire de 
la ville de Berne ju sq u ’en 1420, ouvrage appelé la Chroni
que anonym e de la ville. Il fu t alors chargé olficiellemenl 
du même travail, par le Conseil, le 22 ju illet 1420. 
Il s ’a cq u itta  de cette  tâche en rem an ian t et é ten d an t son 
prem ier tex te  qui dev in t la Chronique de Ju s tin g er : 
celle-ci s ’arrê te  en 1421, mais l ’au teu r y a jou ta  des évé
nem ents de 1422, 1424, et 1425 et p robablem ent une 
notice en 1431. Ses sources fu ren t la Cronica de Berno, le 
Conflictus J.aupensis, la chronique de Königshofen, une 
chronique bâloise, celle de la ville de Zurich (celle-ci en 
un tex te  postérieur à la  com position de Vanonymus). 
des trad itions orales et des actes q u ’il u tilisa  souvent 
très im parfaitem ent. Les chansons historiques q u ’il 
rap p o rte  son t précieuses. Son ouvrage est rem arquable 
pour l ’époque, par sa form e et son contenu. On ne pos
sède m alheureusem ent plus que trois feuilles de l ’origi
nal sur parchem in (conservé dans M H H  X, 69 de la Bibl. 
de la ville de Berne). La chronique de Justinger a été
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publiée en 1819 par Stierlin  e t W yss, en 1871 par G. Stri
der. Le frère du  chroniqueur —  W e r n e r ,  vin t égale
m en t à B erne où il fu t  m em bre du Conseil des Deux- 
Cents, sous-secrétaire  en 1405 e t receveur de la prévôté  
d ’In te rlak en  à  Berne dès 1415. —  G. 'l'obier : Die Berner 
Chronik des Diebold Schilling  IT, 309-315. —  Le même 
dans Berner Festschrift 1891. —  Le m êm e dans S B 6  IL
— Ad. F luri dans A SG  1899, 128 ; 1906, 57 ; 1907, 197.
— F. V ette r (avec des conclusions erronées) dans J S G  
31. —  G. v .  W yss : Historiogr. [ H .  T . ]

J Ü S T R I C H . Nom de fam ille du B as-R hein ta l sain t- 
gallois, p articu lièrem en t à Bernegg, citée dès le débu t 
du  X V e s. —  C o s m a n , de Bernegg, bailli du Rosenberg 
1531, s au tier 1551. P en d an t plusieurs générations de 
nom breux  Jü s tr ic h  s ’occupèrent de céram ique. — Voir 
UStG. —  Göldi : Der H o f Bernang. —  W artm an n  : 
Der H of W idnau-Haslach. [Bt.]

J Ü T S C H  ( J ü t z ) .  Fam ille vala isanne, qui ap p ara ît 
du X V e au X V IIe s. à  Grengiols e t du X V IIe au X I X e s. 
à  Ried-M örel. — B W G  I I I .  [D .I.J

J U T U N G E N .  Nom donné par A m m ien Marcellin 
(17, 6) à une tr ib u  des A lém annes, qui se tro u v a it aussi, 
selon des inscrip tions, dans le royaum e des Suèves dont 
elle fo rm ait plus ou m oins un  groupe orien tal indépen
d an t. Depuis Aurélien (270-275) cette  peuplade fit des 
incursions en R hétie  e t en Vindélécie où elle se fixa en 
455. Les Ju tu n g e n  son t les ancêtres des Bavarois et 
des peuples de la Souabe orientale, voisins de no tre  
pays. [E. T a tarin o ff.]

J Ü T Z .  Fam illes des cantons de Schwyz e t d ’Üri.
A. C a n t o n  de  S c h w y z .  Vieille fam ille du Neu v ier

tel do l ’ancien pays de Schwyz. A r 
moiries : de sable à une poignée d ’épée 
d ’or surm ontée  d ’une croix d ’argen t 
entre  deux étoiles d ’or à six rais, ac
com pagnée en pointe de trois cou- 
peaux  de sinopie. P e t e r ,  t  à  Sem 
pach 1386. —  1. W e r n e r ,  conseiller, 
bailli de la R iviera 1578-1580, de Bel- 
linzone 1580-1582. —  2. J o h a n n -  
F r a n z ,  député e t m em bre du Conseil, 
f  à Schwyz 1687. La fam ille acquit 

une certaine considération dès l ’époque où ses m em 
bres rem pliren t de père en fils, la fo n c tio n  de 
chancelier séculier du couvent d ’Einsiedeln. Le p re 
mier —  3. K a r l - D o m i n i k ,  * 1707, chancelier 1733- 
1755, puis vic.e-landam m ann, landam m ann  et b a n 
n e re t 1757. Du p arti des Doux dans leur querelle contre 
les Durs, il fu t  sévèrem ent puni pour son a ttitu d e , dé
possédé de ses honneurs et fonctions, t  1767. — 4.
■ Io s e f-A n t o n , fils d u  n °  3, ch an ce lie r 1763 (quelques- 
uns de ses d e sc e n d a n ts  d irec ts  re m p lire n t  encore c e tte  
ch a rg e  a p rè s  lu i), ba illi d u  p a y s  de G aste r 1772. — 5. 
J o s e f -D o m in iic , bailli d u  p a y s  de G as te r  1780, f  1791.
— 6. K a r l - D o m i n i k , * 1751, fils du n° 3, Siebner do 
1776 à 1789, trésorier du pays en 1780, vice-Iandam m an 
en 1785, landam m ann  1787, 1789, 1793, t  1808. — 7. 
D o m i n i k , * 1773, lieutenant-colonel, secrétaire  d ’É ta t  
1803-1811, conseiller 1814, Siebner du N euviertcl de 
1816 à 1828, v ice-landam m ann 1826, landam m ann 1828, 
ad m in istra teu r d ’église 1827-1845, f  1857. —  8. A l o i s , 
frère du n° 7, lieutenant-colonel à Naples où il m ouru t 
en 1848, rem it pa r te s ta m en t plus de 9000 11. aux  p au 
vres de sa com m une d ’origine e t créa l ’école norm ale 
d ’in stitu teu rs  schwyzoise pa r un  don de 50 000 francs 
(ancienne m onnaie). —  9. V i k t o r , de K altbach , * 1773, 
colonel, m em bre, puis député du Conseil 1811, Siebner 
du N euviertel en 1828, f  1829. — 10. X a v e r , * 
1794, Siebner en 1827, du double L an d ra t en 1830, 
conseiller e t dépu té  au  Grand Conseil 1833, trésorier 
de d is tric t 1838, p réfe t de d is tric t e t com m issaire de 
guerre 1840, p résiden t du tr ib u n a l pénal 1848. —  11. 
V i k t o r , à K altbach , fils du n° 9, conseiller, avoca t au 
tribunal des Sept. Son fils —  12. K a r l , * 1834, juge 
pénal 1866, conseiller com m unal 1870, p résiden t de 
1 'Oberallmeind 1871, plus ta rd  chef de gare du G othard 
à Seewen. — Voir L L . — M. D ettling  : Schwyzer- 
chronik. — Le même : A u sf. Gesch. und Sta tistik  der 
Gem. Schwyz (m ns.). — F. D ettling  : Hist.-geneal. No
tizen (m ns.). — S G B  I I . [D. A.]

B .  C a n to n  d’U ri. JÜTZ, J u t z . Familie u ranais e 
é te in te , qui ém igra à  Schwyz e t s ’in titu la  von S is iko n , 
du nom  de la résidence q u ’elle posséda du X IV e au 
X V Ie s. — K o n r a d  Jü zen  est m entionné à A ltdorf 
en 1287 ; R i g h i , à Flüelen de 1318 à 1338 environ ; R u 
d o l f , à Flüelen ou Sisikon en 1383. P e t e r , de Sisi- 
kon, t  à Sem pach en 1386. —  1. R u d o l f , de Sisikon, té 
m oin le 14 ju in  1436, dépu té  à la D iète 1451-1465. —
2. M e l c h i o r ,  p orte-bannière , du Conseil, député à la 
Diète de Lucerne 1578 ; fit don des cloches de Bürgten 
en 1581, t  en F rance. La famille s ’é te ign it dans le pays 
d ’Uri avec lui ou ses enfants. — Voir AS I, II  e t V. — 
Nbl. Uri XV, p .  38 ; X V I, p .  134 ; X V III , p .  48. -  
Gfr. Reg. —  W ym ann : Schlachtjahrzeit, p. 19. — 
Gisler : Geschichtliches, Sagen u. Legenden, p . 57. — 
Müller : Urner Sagen. [J. M ü l l e r ,  A.]

J Ü T Z E R .  Fam ille é te in te  du N euviertel (Schwyz), 
p robablem ent iden tique aux  Jü tz . —  H a n s ,  t  à Sem 
pach 1386 ; H a n s ,  f  à Sain t-Jacques 1444 ; H e i n r i c h ,  
J o s t  et S t e p h a n ,  t  à  M arignan 1515. —  J o h a n n ,  capi
taine, du Conseil 1560, bailli de Sargans 1566, vice- 
landam m ann 1580. — J o s e f ,  t  1742, dernier de la 
fam ille .—  L L . — M. D ettling  : Schw yzerchronik.— Le 
m êm e: A u sf. Gesch. u. S ta tistik  d. Gem. Schw yz... (m ns.). 
—  F . D ettling  : Hist.-geneal. Notizen  (m ns.). [D .  A.] 

J U V A L T A  ( O B E R  e t N I E D E R )  (G. Grisons, D. 
H einzenberg, Cercle Dom leschg. V. DGS). Deux ruines 
de ch âteaux  près de R o tenbrunnen , anciens sièges de la 
fam ille noble grisonne du m êm e nom , probablem ent 
élevés par deux frères. Le château  inférieur est cité dès 
1381 e t fo rm ait avec le dom aine en v ironnan t une sei
gneurie allodiale, p ropriété  de la famille Ju v a lta . Elle 
av a it son propre  am m ann à Scheid. Le château  ava it 
d ro it d ’asile e t de refuge pour les m alfaiteurs bannis de 
Coire. Au pied du rocher du château , des m urailles ra p 
pellent un  dépôt ou un  péage, où p assa it l ’ancienne rou te  
de tran s it de Coire au Splügen. Le peuple d é tru isit ce 
château  dans la guerre de Schams au  X V e s. P a r l ’ex
tin c tio n  d ’une branche de la  famille qui l ’h a b ita it, le 
château  supérieur passa en des m ains étrangères, on 
ne sa it quand  ; il est cité au  m ilieu du X IV e s. comme 
propriété  de l ’évêché de Coire. P a r ce fa it, il n ’eu t pas 
à  souffrir de la guerre susdite  et ne to m b a  en ruines 
que plus ta rd . De la grande m aison, établie  au pied du 
château  pour la  perception  des dimes episcopates, il ne 
reste  que les m urs d ’enceinte. —  Voir article  J u v a l t a ,  
VON. [A. m.  e t  H. v.  J .J

J U V A L T A  ( J u v a l t ), von.  La plus ancienne des 
familles encore florissantes re m o n tan t à la vieille no
blesse rh é tique. L ’arb re  généalogique rem onte  sans la
cunes ju sq u 'en  1149. Arm oiries : tranché d ’azur à une 
étoile à six ra is d ’or e t d ’or à l ’aigle de gueules posée en 
bande ; casque couronné ;. cimier : un  vol à l ’an tique  
aux arm es de l ’écu. Les nobles dé J u v a lta  appara issen t 
vers 1160 comme m in istériaux  de l ’évêché de Coire. Au 
com m encem ent du X IV e s., la fam ille possède des fiefs 
en E ngadine (jusque vers 1360) ; en tre  le com m encem ent 
e t le m ilieu du XV" s., elle s ’é tab lit défin itivem ent dans 
cette  région. La branche dem eurée au Domleschg, où 
é ta ien t sis les deux châ
teau x  de la famille, s ’é
te ig n it à la fin du XV" s.
La seigneurie de Ju v a lta  
au Domleschg au ra it com
pris, outre R otenbrunnen , 
encore Scheid e t Feldis.
U l r i c h ,  l ’un  des juges de 
la cour im périale lors de 
l ’arb itrage  de l’em pereur 
H enri VI en 1192, qui ren 
d it au duché de Souabe 
le com té de Chiavenna, 
rep résen ta  l ’évêque avec 
son frère H e i n r i c h  dans 
le tra ité  de paix  avec Còme 
en 1219 ; U l r i c h ,  chanoine 
de Coire, a rb itre  entre 
Saint-G all e t O berriet en 
1237 ; C o n r a d ,  cité en 
1281, A l b r e c h t  en 1345. —  1. E g i l o l f ,  cité de 1352 à
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1396, apposa son sceau p robab lem ent à titre  de bailli epis
copal du Domleschg en 1367, burgrave de R ietberg  1384, 
chevalier de Saint-G eorges 1392, m em bre du trib u n a l pa 
la tin  de Coire 1395. — 2. F r i e d r i c h , cité de 1363 à 1410, 
frère du n° 1, scella en 1392 l ’alliance et le tra ité  de paix  
perpétuelle  en tre  l ’A utriche e t l ’évêque de Coire, cheva
lier de Saint-G eorges 1392. — 3. R u d o l f , cité de 1372 à 
1415, fils du n° 1, reçu t en fief de l ’évêque H artm ann , 
en 1409, le château  e t le bailliage de F ürstenau  ; la 
mêm e année, l ’évêque lui h y p o th éq u a  le v idom nat du 
Domleschg ; il v écu t au  château  inférieur de Ju v a lta  
e t s ’é tab lit à Zuoz vers 1414. Quand les Ju v a lta  se fu

re n t installés là, ils jouè
re n t un  rôle p répondéran t 
dans les affaires de l ’En- 
gadine e t lui fournirent 
beaucoup d ’hom mes d ’É- 
ta t. — 4. A d a m - J a n , cité 
de 1474 à 1519, député 
par la H aute-E ngadine au 
duc de Milan en 1481 et 
1484, landam m ann de la 
H aute-E ngadine en 1484. 
Après le décès de son fils 
G l L L I ,  en 1532, les héri
tiers vend iren t le v idom 
n a t hérédita ire  du Dom
leschg et rom piren t ainsi 
leurs principales relations 
avec leur ancienne pa trie . 
—  5. W o l f g a n g , cité de 
1561 à 1587, ancêtre  de 
toutes les branches encore 
florissantes au X X e s., 
fu t chargé de nom breuses 
am bassades auprès des 

Confédérés, de Venise et d ’au tres É ta ts . — 6 . W o l f 
g a n g , fils du n° 5, landam m ann de la H aute-E ngadine, 
signa en 1622 le tra ité  de Milan. — 7. F o r tu n a t ,  fils 
du n" 6, historien , poète et diplom ate, * 19 ao û t 1567 
à  Zuoz, page à la cour de son oncle, l ’évêque Peter 
R ascher à  Coire, gouverneur à Chiavenna 1588-1590, 
aussi chancelier. Il re v ê tit diverses fonctions, puis de
v in t en 1607 landam m ann de la H aute-E ngadine, se 
ren d it à F ü rstenau , dont il re çu t la bourgeoisie e t où 
il fu t dans la su ite  bailli d u ran t 20 ans. Il s ’opposa à 
l ’alliance vénitienne e t fu t plus ta rd  accusé à Thusis 
pour ce fa it e t condam né à une am ende; il signa en 1622 
le tra ité  de Milan et la m êm e année, celui de L indau. 
F réquem m ent am bassadeur, auprès de l ’archiduc Léo- 
pold à Innsbruck  en 1628, du duc de R ohan à  Chiavenna 
en 1635, à Milan pour la conclusion de l ’alliance espa
gnole en 1638, synd icateu r en Val teline 1640 ; il a b an 
donna en 1641 le bailliage de F ürs ten au  et rev in t à 
Zuoz où il m o u ru t le 19 m ars 1654. A uteur de : Kurze 
Anzeigung der H erkunft... des Stammes von Juvalta, 
1642 ; Commentava vitse, 1649, t ra d u it  en allem and par 
Conradin von Mohr en 1848 ; Selecta Poemata (poèmes 
latins entrem êlés de poèmes rom anches).

De nom breux Ju v a lta  se d istinguèren t dès le X V Ie s. 
comme officiers en A utriche, H ongrie, France, Espagne, 
Sardaigne, Gênes e t Venise. De 1563 à 1845, la famille 
fu t presque incessam m ent représentée  dans les a u to 

rités de la H aute-E ngadine, e t de 1603 à 1797, scs m em 
bres rev ê tiren t des charges publiques dans la  Val teline.
— 8. S c in o , * 1735, officier au service de Gênes, po
d es ta t de Teglio 1767, capitaine du pays en Valleline 
1783-1784, envoyé à Milan 1792. il fu t durem ent a t 
te in t en 1798, pa r la confiscation des fortunes en Valte- 
line, f  1824. —  9. C o n r a d i n ,  1771-1844, fils du syndica
teur C o n s t a n t i n ,  souleva une révo lte  en Valteline 
en 1809, capitaine au service de l ’A utriche, com m an
d an t de place de Sondrio 1825-1844, dém issionna comme 
m ajor. — 10. Wolfgang-Lucius-Conradin, a r
chitecte et historien, * 22 avril 1838 à  Zuoz, fils du 
landam m ann W o l f g a n g ,  lieu tenan t au  service pié- 
m ontais, ache ta  e t re s tau ra  le château  d ’O rtenstein 
d ’où il se voua à l ’étude du m oyen âge des Grisons. 
On lui doit : Necrologium Curieuse, 1867 ; Forschun
gen über die Feudalzeit im  Curischen Rcilien, 1871. 
11 laissa en m ns. dans les archives du château  d ’Or
tenstein, en tre  au tres, le Codex Diplomaticus ad His- 
loriam Juvaltorum, f  1873, à O rtenstein. —  11. WOLF
GANG-ERMINIO, D r phil., * 4 avril 1863 à Chiavenna, 
professeur de philosophie à l ’université  de Turin ; 
se liv ra  presque exclusi
vem ent à l ’é tude des 
questions m orales au x 
quelles se ra p p o rte n t la 
p lu p art de ses trav a u x  :
Prolegomeni a una morale 
distinta dalla metafìsica,
1905 ; Sulla possibilità e 
i lim iti della morale come 
scienza, 1906 ; Il vecchio e 
il nuovo problema della 
morale, 1910 ; In  cerca di 
Chiarezza. I. I lim iti del 
rationalismo elico, 1919.
— Les descendants des 
Ju v a lta  h ab iten t actuelle
m en t le canton des Gri
sons et. le Nord de l ’Italie 
e t p o rten t le t itre  de b a 
rons et de nobili. — Voir 
en général Mo hr : Codex 
diplom. — Le m êm e : Hist, 
raet. — W artm ann  : Rd- 
tische Urkunden. —  Bu- 
celin : Rhætia sacra et pro
fana. — Le même : Germania sacra et profana. —  
A rdüser : Beschreibung. — Campell : Beschreibung von 
Hohenrätien. — Le même : Gesch. v. Hohenrâtien. —  
Sprecher v . Berneck : Kriege und Unruhen. —  Le 
même : Pallas Rhætica. — Lehm ann : Domleschg. — 
Guter : Rætia. —  M uoth : Zwei sog. Æmterbücher.
— Arch, du château  d ’Ortenstein . [H .v .J .]  

J U V E T .  Fam ille neuchâteloise, de B uttes, où elle
est m entionnée en 1429, e t plus ta rd  aussi de la Côte- 
aux-Fées. — G u s t a v e , * 25 septem bre 1896, D r ès 
sciences, professeur d ’astronom ie et de géodésie à l’un i
versité de N euchâtel 1921. IL. M.]

J U Z I ,  O t t o , de Flawil, * 10 novem bre 1876, D r phil., 
professeur de sciences commerciales à  l'un iversité  de 
Zurich 1915, au teu r de publications commerciales. —  
DSC. [H. Br.]

F o r tu n a t  von Juval ta ,  en 1650. 
D’après un  port rai t à l 'huile 

au château d’Ortenstein.

Wolfgang-Lucius-Conradin 
von Juvalta,  en 1870. 

D'après un tableau  à l’huile 
de Zimmermann.
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K A B U S H A U P T  ( K a b u s h o p t , aussi K a b i s h æ u p t l i ) .  
Fam ille é te in te  de la ville de Coire où elle est citée dès 
le X V e s. — N i c o l a s  (K laus), Oberzunftmeister en 1510, 
U r b a n  en 1560. — H a n s , bailli de la  ville 1557. — 
M. Valèr : Churer Stadtrat, p. 130 e t 131. [L. J.]

K A C H E L H O F E R .  Fam ille bourgeoise de la ville 
de Berne dès 1559. Arm oiries : de gueules à  la croix 
d ’arg en t accom pagnée de deux étoiles d ’or e t de deux 
dés de sinopie su r tro is coupeaux de sinopie en pointe.
— L L H .  —  v. W erd t : Bürgerregister, m ns. à  la bibl. 
de la ville de Berne. [H. Tr.]

K A C H L E R .  Fam ille é te in te  de pein tres-verriers qui 
lu t représen tée  aux  X V Ie e t X V IIe s. à A ltdorf e t à 
Bürglen (Uri). H e i n i  acq u it la bourgeoisie en 1518.
— t .  M o r i t z , conseiller e t recteu r de l ’église de Bürglen 
1576. —  2. J o h a n n , d ’A ltdorf, cité en 1595, 1596, 
1600, pein tre-verrier. —  3. H e i n r i c h  (P . M artin), 
bénédictin , 1600-22 ju ille t 1662, fils du n° 2, m oine à 
Einsiedeln, curé, professeur de théologie e t de philoso
phie, sous-prieur e t p rév ô t de S t. Gerold dès 1643. — 
Voir M H V S  I I , p. 91. —  Nbl. v. Uri X I I I ,  p. 40. — 
Abegg : Beitr., p . 72. —  A SA  1909, p. 76. —  S K L .
— J . L oretz dans Festgabe a u f  (lie E rö ffnung  des 
historischen M useum s in A ltdorf, p. 119. —  Archives 
d ’É ta t  d ’U ri. [ J .  M ü l l e r ,  A . ]

K A D E R L I .  Fam illes de M elchnau, H ochste tten , 
K oppigen e t Mülchi (Berne), —  J a k o b ,  * 1827 à Lim- 
pach, v a le t de ferm e, so lda t et p récep teu r à  Naples, 
fit la guerre de Crimée, puis m ena à trav ers  l ’Europe une 
existence aven tureuse, très connu pa r son to u r du 
m onde qui du ra  douze ans. Il com m ença ce voyage pal
la Russie et la  Sibérie en 1861 e t en ra p p o rta  d ’im por
tan tes  collections m inéralogiques, t  à  Marseille 1874.
— S B B  I I I .  —  Sonntagsblatt des B und  1875. [H . Tr.]

K Æ C H .  Fam illes de B erne, F ribourg  e t Lucerne.
A. C a n to n  de B e r n e . Fam illes de Champion, 

M ünchenbuchsee e t Täuffelen. W e r n e r  Kech, de T hun
s te tte n , 1316 .—  F B B .  [H. Tr.]

B. C a n to n  de F r ib o u r g . Fam ille encore ex istan te  qui 
p a ra it se ra tta c h e r  à H ans K och '(K öch), tisserand, qui 
fu t reçu  dans la  bourgeoisie de F ribourg  en 1416 ; elle 
possède aussi la bourgeoisie de B elfaux, de Form an- 
gueires et de Lossy. Arm oiries : d ’a rgen t à u n  am our 
conduisan t une barque d ’or sur un  lac d ’azur, accom pa
gné en chef de tro is croissan ts —  1. F r a n ç o i s - P r o s p e r , 
1717-1785, chanoine de N otre-D am e à F ribourg  1757.
—  2. F r a n ç o i s , 1832-1914, d irecteur de la  Banque 
cantonale  fribourgeoise. —  3 .  J o s e p h  (François), syndic 
de Lossy 1869-1910, juge de paix , député  au G rand 
Conseil 1901-1910, f  1910. —  É tr. frib. 1915. —  La 
Liberté 1910, n° 200. [Ræmy.]

C . C an ton  de L u c e r n e . K æ c h , p r é c é d e m m e n t  K e c h . 
F a m i l l e s  d e  l ’a n c i e n  b a i l l i a g e  d e  B ü r o n - T r i  e n g e n  
(X IV e s . ) ,  p u i s  d u  b a i l l i a g e  d e  R u s w i l  (X V Ie s . ) .  — 
A r c h i v e s  d ’É t a t .  [P .- X .  W .]

K Æ F E R K R I E G  ( G u e r r e  DES H AN NETONS). Soulè
vem ent qui éclata  en avril 1799 à M ünster, Nottw il, 
Ruswil e t dans l ’E n tlebuch  contre le gouvernem ent 
helvétique e t qui p rit son nom  du fa it  que c’é ta it l ’année 
de l ’envol des hannetons. Les chefs du m ouvem ent te 
n a ien t conseil à Rusw il. Le 15 avril, les insurgés fu ren t 
b a ttu s  e t dispersés par les troupes gouvernem entales 
sur la h au teu r de Flüss et Oberarig. Pour faire un  exem 
ple, Jo h an n  B achm ann de H unkelen, paysan  notable, 
fu t fusillé le 16 mai sur la S en tim atte  à Lucerne. — 
Voir A S H H . — K as. Pfyffer : Gesch. d. K ts. Luzern  II , 
■65. [ p . - X .  w .]

K Æ G I .  Fam illes des cantons de Saint-G all e t Zurich.
A. C an to n  de S a in t-G a ll. Fam ille de Gom m iswald. 

A n se lm , 1699. —  J o h a n n - J o s e f ,  avocat, dépu té  à la 
C onstituan te  1831. — Voir W idm er : Geschichte von 
Gommiswald. — Schubiger dans Gruss v. St. Galler 
Linthgebiet. [M. Schn.]

B. C an to n  de Z u ric h . I . Fam ille de la ville de Zurich, 
adm ise à la bourgeoisie en 1628 avec J a k o b , chirurgien, 
d ’U ster, é te in te  en 1754. —  K eller-Escher : Prompt. — 
II . Vieille famille de la vallée, de la Toss e t de l ’Oberland 
zuricois, p articu lièrem en t de Bäretsw il, Bau m a cl 
F ischenthal répandue a u jo u rd ’hui dans to u t le canton.
— 1. A d o l f  de B aum a, 
pédagogue et sav an t, * 30 
sep tem bre 1849, D r phil., 
professeur de grec au gym 
nase de Zurich 1877-1893, 
professeur ex traord ina ire  
1883, professeur ordinaire 
de sanscrit, de philologie 
indo-germ anique e t classi
que à l ’universi té de Zurich 
1893-1912, professeur ho
noraire dès 1914, bourgeois 
de Zurich en 1887. P rési
den t du com ité d irecteur 
du S I  1917-1922, écrivain 
fécond dans le dom aine de 
l ’indianism e (B igveda) ; il 
s ’occupa spécialem ent de 
la  réform e de l ’enseigne
m en t du grec ; sa Gram
m atik, 1884, son Uebungs- 
buch, 1891, on t été tra 
duits en Suisse e t à l ’é
tranger. 11 trav a illa  au Griechisch-deutsches Schulwörter
buch de Benseler dès 1896 et au  Wörterbuch zu den home
rischen Gedichten d ’A u ten rie th  dès 1901, t  14 février 
1923 à Zurich. — Ed. Schwyzer : A . K . dans Biograph. 
Jahrbuch für Altertum skunde  45 (avec bibliographie). —
2. G o t t l i e b ,  de W ila, pe in tre-paysagiste, * 20 aoû t 1856 
à Dussnang (Thurgovie), m aitre  de dessin 1877-1881 
à Zurich, puis à l ’é tranger, m aître  à l ’école des a rts  et 
m étiers de Zurich dès 1888. Les musées suisses e t é tra n 
gers possèdent ses œuvres. Il publia  Aquarelle aus dem 
Dorf e t Durch Feld und F lur, 1901. Bourgeois de Zurich 
en 1899. —  S K L . —  A L B K . —  DSC. —  3. J o h a n n -  
H e i n r i c h ,  de B aum a, m aître  secondaire à W ädenswil 
1858-1869, recteu r à Bàie de l ’école secondaire, puis de 
l’école de jeunes filles, inspecteur scolaire, député  au 
G rand Conseil, t  24 ju in  1892. A uteur de : Gesch. der 
Herrschaft und Gem. Wädenswil, 1.867. — Voir Der 
Landbole 1892, n° 153. —  4. P a u l ,  d ’Œ twil, poète, 
* 26 sep tem bre 1879, pasteu r à Ammerswil (Argovie) 
1905-1912, éd iteur de la revue Schweizerland 1914-1916, 
puis hom m e de le ttre  à  Reinach (Bâle-Cam pagne). Au
teur de Der Weg (poèmes), 1914 ; Die Bibel, eine mo
derne Bearbeitung und Nachdichtung, dès 1913, éditeur 
de Silhouetten, Anthologie Schweiz. Lyrik , 5 vol., 1917- 
1920. —  D SC . — 5. J a k o b , * 25 ju ille t 1886 à Egg, 
sous-chef de gare d ’Erlenbach, député  au Grand Conseil 
dès 1917, conseiller na tional dès 1919. — A nnuaire  
des autorités féd. 1926. —  DSC. —  6. H a n s , * 23 avril 
1889, de W in terthour, réd ac teu r du Neues Winterthurer 
Tagblatt dès 1920, au teu r de Frühmahd, récits, 1916.
— D SC. [H . B r.]

K Æ G I S W I L  (C. U nterw ald , Com. Sarnen. V. DGS).

Adolf Kägi.
D’après  une photographie.
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H am eau. La chapelle fu t bâ tie  en 1455 e t inaugurée 
-en 1459, la chapellenie date  de 1666. La collation a p p a r
ten a it à la paroisse de Sarnen. La chapelle fu t rénovée 
e t agrandie vers 1680, elle b rû la  à Noël 1802 et fu t de 
nouveau inaugurée en aoû t 1807. Une seconde pe tite  
chapelle dans la cam pagne fu t élevée en 1779 et dédiée 
■à sa in t Antoine l ’erm ite ; elle est répu tée  riche en grâces.
— Voir K üchler : Chronik von Sarnen. —  D ürrer : 
Kunst- und Architekturdenkm äler. —  Le même : Einheit 
Unterwaldens. —  Nüscheler : Gotteshäuser, dans Gfr. 

4 8 ,  5 1 ,  5 5 .  [ A l .  T r u t t m a n n .J
K Æ G I S W I L ,  von.  Fam ilie é te in te  de VObwald.

—  W a l t h e r  von Kägensxvile, tém oin 1252 ; A d e l h a i d , 
B e r t o l d , C o n r a d  et W a l t e r  fu ren t b ienfaiteurs de 
l ’église de Sarnen vers 1280. T h o m a n , am m anii de 
Kägiswil, appose son sceau en 1304. —  D ürrer : Einheit 
Unterwaldens. —  Œchsli : Origines. — Gfr. 21, 51, 53.

—  K üchler : Geneal. Notizen. [Al. T.] 
K Æ L I N  ( K e l i ,  K e h n a ) .  Vieille fam ille d ’Einsiedeln,

.m entionnée dés 1 3 1 9 .  Armoiries : de gueules à  un 
collier de fer d ’argen t, accom pagné, 
dès 1 8 0 0 ,  de trois étoiles d ’or e t en 
po in te  de trois coupeaux de sinopie. 
L a famille a  donné de nom breux ecclé
siastiques e t m agistra ts ; elle est la 
fam ille la plus répandue du d istric t 
d ’Einsiedeln ; de nom breux ram eaux  
se son t fixés en Suisse et même ré 
cem m ent en Am érique. —  1. P e t e r , 
abbé de W ettingen, * 9  novem bre 
1 7 0 0 ,  profès 1 7 1 8 ,  abbé de 1 7 4 5  à  

sa m ort, le 2 9  m ai 1 7 6 2 .  Il fit restau re r l ’église du 
■couvent. —  2 .  J o h a n n - B a p t i s t , 2 3  m ars 1 8 4 6 - 2 4  ju in
1 9 1 9 .  D irecteur de la chancellerie à  Schwyz 1 8 7 5 ,  
secrétaire  d ’É ta t  1 8 9 8 .  II p rép ara  la publication  des 
Eidg. Abschiede de 1 6 8 1  à  1 7 1 2  et s ’in téressa p a r ti
culièrem ent à  l ’histoire de son canton. —  [L. S .]  —
3 .  M e i n r a d , * 1 0 décem bre 1 8 3 7 ,  im prim eur à  Saint-B ail, 
éd iteur p en d an t de nom breuses années de la Si. Galler 
Zeitung, t  à  Genève 1 8  sep t. 1 9 1 2 .—  St. Galler Nbl. 1 9 1 3 .
— [B t.] —  4. JoSEPH-Jacques, * 1883 à Rue (Fribourg), 
avocat e t no taire, p résiden t du trib u n a l de la Broyé 1910, 
député  1910 e t p résident 1918 du G rand Conseil, b o u r
geois de F ribourg  1917. [Ræmy.]

K Æ L L I  ou KELLY.  Fam ille de la  ville de Saint- 
Gall. — I. V a l e n t i n ,  arquebusier, de T ettn an g  (W ur
tem berg), fu t adm is g ra tu item en t à  la bourgeoisie en 
1618. Après lui sept générations con tinuèren t à  fab ri
quer des arquebuses et exercèrent la charge de garde 
•de l ’arsenal. Au X V II Ie s., ils rev ê tiren t des fonctions 
civiles. —  2. D a n i e l ,  1730-1789, d irecteur du m arché 
1777, d irecteur des m archands en 1782, conseiller et 
d irecteur des postes en 1783, présiden t du Directoire 
comm ercial en 1788. —  3. H a n s - J a k o b ,  com m erçant, 
1757-1815, neveu du n° 2, d irecteur du D irectoire com
mercial 1798, conseiller m unicipal 1799, du G rand Con
seil et d irecteur des postes en 1808. —  4. A n n a - E l i s a -  
b e t h ,  1825-1890, pe in tre-paysagiste. — 5. J u d i t i i -  
H e n r i e t t e ,  1826-1883, aquarelliste, sœ ur du n° 4. — 
Livre de bourgeoisie 1926. — S K L .—  L L H .— N. Senn : 
Die stille Stadt. [B t.]

K Æ M L E T E N  (G. Zurich, D. Pfäflikon, Com. Illnau). 
Ruine de château  appelé K em inatun  en 1230, du la tin  
caminata. Jad is s ’y élevait p robablem ent la résidence 
des O ttikon, m in istériaux  des comtes de K ibourg. Des 
fouilles on t mis au jo u r les fondem ents du château  dont 
les plans e t la notice se tro u v en t au Musée national. — 
Zeller-W erdmüUer dans M A G Z  23. —  N Z Z  1923, 
n° 1133. [ L  F o r r e k . I

K Æ M M E R L I N G  ( C a m m e r l i n ,  G a m b e r l i n ,  K e m -  
m e r l i n g ) .  Fam ille patricienne de Fribourg  qui s’éteignit 
au  X V II Ie s. Selon une trad itio n  peu vraisem blable, les 
K äm m erling seraien t des descendants des Chambrior, 
de N euchâtel, qui au ra ien t émigré à  Fribourg, à  l ’époque 
de la Réform e ; il n ’a été fourni ju sq u ’ici aucune preuve 
de cette  assertion. Arm oiries : d ’azur à  tro is étoiles 
mal ordonnées d ’or et un cœ ur de gueules en po in te . —
I. P i e r r e , l ’ancien, établi à  Fribourg a v an t 1558, du 
Conseil des Deux-Cents 1575-1587, bourgeois 1580, 
du Conseil des Soixante 1587-1614, Secret 1588-1593,
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1602-1614, bailli de Bulle 1593-1598, f  jan v ie r 1614. —
2. P i e r r e , le jeune, fils du n° 1. des Deux-Cents 1594- 
1608, des Soixante dès 1608, recteur de l ’hôpita l bour
geoisial 1612-1617, bailli de Bulle 1618-1623. —  3. B a r - 

THOLOMÉ, fils du n° 1, des Deux-Cents 
1599-1613, des Soixante dès 1613, 
bailli de Bossonnens 1615-1621, b a n 
n e re t de La Neuveville 1621-1624, rec
teu r de l’h ôp ita l bourgeoisial 1631- 
1637. —  4. J a c q u e s , fils du n° 1, 
* vers 1581, D r en théol. e t en droit 
canon, p ro tono ta ire  apostolique, cha
noine de Saint-N icolas à F ribourg , 
vicaire général du diocèse de L au 
sanne 1609, p rév ô t de Saint-N icolas 

1614-1634. II fu t  chargé pa r l ’évêque de term iner 
les transac tions relatives à  la résidence épiscopale et 
à la cession de Bulle à  l ’É ta t  de Fribourg  ; en 1626, 
il posa la prem ière pierre du couvent de M ontorge. Par 
testam en t, il donna à Saint-N icolas 5000 couronnes 
pour fonder e t ren te r deux postes de chapelains, f  à 
Fribourg le 7 jan v ie r 1634. —  5. A n t o i n e , neveu du 
n° 4, chanoine de Saint-N icolas 1631-1678. —  6. F r a n 
ç o i s , * 1585, religieux augustin  à  Fribourg, rem plit 
p endan t douze années la charge de provincial, + à F ri
bourg le 22 jan v ie r 1651. — 7. N i c o l a s , fils du n° 3, 
des Deux-Cents 1629-1635, des Soixante 1635-1652, 
bailli d ’A ttalens 1636-1641, b annere t de La Neuveville
1642-1645, m em bre du P e tit  Conseil 1652-1661, bailli 
de Locarno 1656-1658. —  8. J e a n -F ra n ç o is , fils du 
n° 3, des Deux-Cents 1636-1654, bailli de P o n t-F arvagny
1643-1648, des Soixante 1654-1670, b annere t de La Neu
veville 1657-1660, recteu r de l ’h ôp ita l bourgeoisial 1663- 
1671, du P e tit Conseil 1670-1679, f  23 jan v ie r 1679. — 
9. A n t o i n e ,  en religion Homobonus, capucin, fils du 
n" 7, * 29 octobre 1630, capucin 1649, gardien  du cou
vent, t  10 ju ille t 1670. —  10. J e a n - F r a n ç o i s ,  le jeune 
m em bre du Conseil des Deux-Cents 1662-1672, des 
Soixante 1672-1705, bailli de G randson 1680-1681, 
t  4  avril 1705. — 11. F r a n ç o i s - N i c o l a s ,  fils du n" 8, 
des Deux-Cents 1675-1714, bailli de P lanfayon 1685- 
1690, de Schw arzenbourg 1690-1695, t  29 mai 1714. — 
LL  — A S H F  X .— Gustave B rasey : Le chap, de S t.-N i-  
colas à F rib. — É lr .fr ib .  1808, 179. — Arch. É ta t  Frib . : 
Généal. D aguet ; Reg. bourgeoisial II  ; A m m an: E x tra its  
des Besatzungsbiicher ; Handbuch des A ugustins. [ J .  N . ]

K / E M P F .  Fam illes des cantons de Berne e t de Zu
rich. Voir aussi K e m p f .

A. C an to n  de B e rn e . Anciennes familles bourgeoises 
de Sigriswil et d ’O berburg e t de Berne au  X V Ie s., celle- 
ci é tein te. —  Gr. [H. Tr.]

B. C an to n  de Z u rich . I. Vieille famille de la com
mune de Neerach où elle est a tte stée  dès 1467. —  II. 
Vieille famille de la comm une de R heinau (K em p f)  où 
elle est citée dès la fin du X V e s. [J. F r i c k . ]

K Æ I VI P F tN  ( K e m p f e n ) .  Fam ille citée au X IV e s. à 
G anter (Valais) e t dont des branches s ’é tab liren t à  Bri- 
gerberg, Glis, Brigue, N aters, Geschinen e t Obergestelen. 
J o h a n n ,  de G anter, chapelain de S t. Germ an à R arogne 
1361. —  1. B a r t h o l o m / e u s ,  châtelain  de Brigue 1682, 
1688, 1690 et 1718. — 2. J o h a n n - J o s e p i i ,  de Brigue, 
châtelain  de Brigue 1766, 1778 e t 1786. —  3. S e b a s 
t i a n ,  de Geschinen, * 1821, recteu r d ’Ulrichen 1849- 
1854, curé de Zeneggen de 1854 à sa m ort, 1er février 
1858, m inéralogiste e t collectionneur. — 4. P e t e r -  
J o s e p h ,  de Geschinen, * 1827, m aître  d ’école à Loèche
1855-1859, curé d ’Inden 1859-1863, de Varone de 1863 
à  sa m ort, 17 m ars 1873. Poète e t écrivain, collabora
teu r aux A lpenstim m en, Monat-Rosen, Kath. Schweizer 
Blätter, Walliser M onatsschrift. Œ uvres principales : 
Bliithen und Blätter vom Rhonestrand, 1862 ; Hexen und  
Hexenprozesse im  Wallis, 1867 ; Freiheitskämpfe der 
Oberwalliser in  den Jahren 179S und 1799. 1867 et 
1868. — 5. F r a n z ,  de Geschinen, * 1831, jésuite  1854, 
m aître  d ’école à  Glis 1867-1869, m issionnaire en Algérie
1871-1879, au Brésil et au Chili de 1879 à sa m ort, 1882. 
— DW G I I I .  — F urrer I I I .  [D .I .]

K Æ N E L .  Fam illes de Bargen, ICappelen, Schwarz
häusern , Hermiswil e t W angenried (C. Berne). U l r i c h  
Kenel, à  Bargen en 1335. —  F R B .  [H .  Tr.J
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K Æ N E L  (ZUM K æ n e l ) .  Fam ille pa tricienne de F ri
bourg, é te in te . Arm oiries : d ’or (ou d ’argen t) chapé 
ployé de gueules, l 'o r (ou l ’argen t) chargé d ’une rose 
du second, boutonnée du prem ier, barbée e t tigée de 
sinopie, m ouvan te  d ’un chicot de même posé en fasce. 
Reçue dans la bourgeoisie de F ribourg  en 1445, cette  
famille p o rta  ju sq u ’au  X V Ie s. le nom  de Gayet. — 
1. J o s s e , qui é ta it  ta illeu r e t m em bre du Conseil des 
D eux-C ents depuis 1505, fu t in scrit dans le registre  
bourgeoisial en 1510 e t dans les rôles officiels des fonc
tionnaires dès 1518 sous le nom  de zum  K aenel ; du 
Conseil des Soixante 1520-1538. —  2. J a c q u e s , fils du 
n° 1, des Deux-Cents 1542-1549, des Soixante 1549- 
1554, b an n ere t du B ourg 1549-1552, m em bre du P etit 
Conseil 1554-1582, f  1582. —  3. P i e r r e , fils du n° 2, 
* 1538, des Deux-Cents 1566-1571, des Soixante 1571- 
1583, avoyer de M orat 1575-1580, ban n ere t du Bourg 
1580-1583, m em bre du P e tit Conseil 1583-1594, bourg
m estre 1585-1588, trésorier de l ’É ta t  1589-1593, f  1594.
— 4. L o u is , des D eux-C ents 1600-1618, bailli de Vuip- 
pens 1612-1617, des Soixante  1618-1625, t  m ai 1625. 
Voir L L . —  Alfred W eitzel : Répertoire, dans A S H F  X.
— Pierre de Zurich : Catalogue, dans A  F  1919. —  Ar
chives É ta t  F ribourg  : Registre bourgeoisial II  ; Be- 
salzungsbücher : Généalogie Dague t. [ J .  N . ]

P o u r  l a  f a m i l l e  de  S c h w y z  v o i r  K e n n e l .
K Æ N E L ,  vo n.  Fam ille non noble d ’Æ schi, R eichen

bach e t W im m is. Le nom  dérive du lieu-d it am  ou 
der K änel. K o n r a d  et P e t e r  von dem Kenel à 
Scharnacht.al 1321. Le lieu « am  Kenele » à  Diem tigen 
1324. —  F R B .  [H. Tr.]

K Æ N E R K I N D E N  (G. Bàie-Cam pagne, D. Sissach. 
V. D G S). Vge et Com. En 1359, K ennichingen  ; 
1364, Kenrechingen ; 1446 Genckingen ; 1464, Kendri- 
chingen  ; 1469, Konrchingen. Le nom  dérive de celui 
d ’une fam ille além annique du lan d g rav ia t du Sisgau. 
L ’évêque de Bale y  exerçait les droits de justice , ainsi 
que cela resso rt de la confirm ation du 14 m ars 1364. 
Sous la dom ination  de la  ville de Bâle, K änerkinden 
relevait, du bailliage de H om burg e t pour la  justice  
de B uchten . Le q u a rt de la dîme du village fu t  h y p o th é
qué le 5 m ars 1365 par l ’évêque de Bâle à  H erm ann 
von E ptingen  ; il passa plus ta rd  à H ans-H einrich  
.View art, de Totikofen, e t en 1469 à Jos Hüglin, de Sulz, 
bourgeois de Bâle. Un a u tre  q u a rt  é ta it  possédé en 
1432 par H einrich  von E p tingen  comme fief des Farns- 
bourg. Quelques terres de K änerk inden , qui re levaient 
de la cour de Lies tal, fu ren t inféodées en 1438 pa r l ’évê
que à  H ans-H einrich  von E p tingen  ; elles fu ren t ven 
dues pa r K aspar ze R hin à W erner Truchsess, de 
Rheinfelden, e t à H erm ann Offenburg, en 1464, avec 
le village de B ockten e t Bischofstein. K änerk inden  ap 
p artien t, au  spirituel, à  la  paroisse de R üm lingen. Po
pulation : 1770, 142 hab . ; 1888, 190. —  Voir B ruckner : 
M erkwürdigkeiten. —  Freivogel : Die Landschaft Basel.
—  U LB. — H eim atkunde von Baselland. [O. G.]

K Æ P F N A C H  (C. Zurich, Com. e t paroisse de Hor-
gen. V. D G S). Vge. E n 1263, Chephena, possession du 
F rau m ü n ster de Zurich ; en 1332, ce dernier percevait 
les dimes de K epfnach  (voir aussi l ’a r t. H o r g e n ). 
K äpfnach é ta it su r to u t connu pa r sa m ine de houille. 
Les prem iers rap p o rts  sur l ’existence de ce com bustible 
d a te n t du m ilieu du X V Ie s. L ’explo itation  comm ença 
irrégulièrem ent pa r des particu liers en 1663 ; le con
trôle de l ’É ta t  s ’exerça de 1709 à  1729. Le m anque de 
bois p rovoqua en 1749 de nouvelles recherches. L ’É ta t  
rep rit défin itivem ent l ’en treprise  en 1784 sous la di
rection  du d irecteur des m ines Ginsberg, d ’A nsbach. 
La C onfédération s ’en chargea passagèrem ent, de 1798 
à 1803. Le déb it m axim um  fu t a tte in t  en 1871 avec 
108 000 q u in tau x . A côté de la houille, la  m arne fu t 
vendue dès la prem ière m oitié du X IX e s. comme en
grais aux  vignerons des environs. Une couche de cim ent 
fu t découverte en 1873, e t la  fab rication  de ce produit 
s ’est constam m ent développée depuis. A p a r tir  de 1890, 
la houille ex tra ite  ne se rv it plus q u ’à a lim enter les 
fours à  cim ent, le filon é ta n t épuisé. L ’exploitation  
fu t abandonnée par l ’É ta t  en 1912 .— Heim  : Geologie 
der Schweiz I. —  L etsch : Die Schweiz. Molassekohlen öst
lich der R eu ss .—  Strickler : Gesch. Horgen. [W. Ganz.]

K Æ P P E L I .  Fam illes d ’Argovie e t de Lucerne.
A. C a n to n  d ’A rg o v ie . Fam ilie de Schoren, aussi re

présentée à W ynau (Berne). —  J o s e f  (Johann), D r phil., 
* 18 dec. 1872 ä R ickenbach, chef de division au I)ép. 
féd. d ’Écouom . publique dès 1913, d irecteur de l ’office fé
déral de l ’a lim en tation  à  B erne de 1919 à. 1922, au teu r 
de nom breux  écrits agricoles. Liste dans DSC. [H.  Tr.]

B. C a n to n  de L u c e rn e . Fam ille de M erischwand, 
bourgeoise de Lucerne dès 1563, qui s ’ad o n n ait à 
l ’horlogerie entre  1602 e t 1760. —  Ma rtin , du Grand 
Conseil 1669, bailli de Weggis en 1671 e t en 1679. — 
J osef-K arl , 1659-1736, du G rand Conseil 1716, bailli 
d ’Ebikon en 1717. —  A rch . d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

K Æ S .  Fam ille u r an  aise é te in te  qui h a b ita  du X I I I e s. 
au  X V IIe s. Bürgten, Schâchèntal, S ch a ttd o rf e t A ltdo rf 
(Zuchese en 1257, Zuokäs  en 1300, Keso en 1300 et 
1407, Kess, K äsli, Kässer, Keser). Arm oiries : d ’or à. 
la m arque de m aison de sable ou à  un  H posé su r tro is 
coup eaux de sinopie. —  1.-2. A r n o l d  e t G., m em bres 
du p a r ti des G ruoba le 23 décem bre 1257. —  3. J o s t ,  
rep résen ta  B ürglen en ju stice  le 27 jan v ie r 1449, député  
à  la D iète 1440-1447, landam m ann  1439-1442, délégué 
accrédité à Lucerne pour les trac ta tio n s  de paix  avec 
Milan 1441, bailli de B aden 1445-1447. Il défendit avec 
éclat e t succès la ville de B aden contre les a ttaq u es des 
Zuricois en 1445. —  4. J a k o b ,  bailli de la Léventine, 
dépu té  à  Saint-G all 1459, m éd ia teu r entre  l ’abbaye e t 
la ville de Saint-G all le 18 ju ille t 1464. —  5. P e t e r ,  
secrétaire  d ’É ta t  1472-1493, dépu té  à  la D iète 1483- 
1505. Il s ’in te rposa  entre  la  vallée cl’Urseren et l ’abbaye 
de D isentis le 8 ju in  1484, pensionnaire du pape 1510, t  à 
M arignan 1515. — 6. W a l t e r ,  d ’A ltdorf, t  à M arignan 
en 1515. —  7. H a n s ,  de Schâchèntal, du Conseil 1508. 
t  à M arignan en 1515. — 8. FI a n s ,  bailli de la L éventine 
1517-1520. —  9. P e t e r ,  fils du n° 6, avocat, du Conseil 
à A ltdorf 1556, souven t tém oin, juge arb itra l e t m em bre 
du trib u n a l des Quinze, avoué du couvent de Seeclorf 
1556-1558, de la R iviera 1558. — 10. W e r n e r ,  de 
Bürglen, bailli de Blenio, 1578-1580, député à  la Diète 
1578-1604, m em bre du Conseil de guerre ; do ta  l’église 
paroissiale de Bürglen d ’un reliquaire d ’arg en t e t d ’une 
croix en arg en t d ’une grande va leur a rtis tiq u e , t  no
vem bre 1606. — 11. M a t t h i a s ,  de Bürglen, fils du n° 10, 
conseiller, secrétaire  d ’É ta t ,  avocat, député à la  Diète 
1611-1625, t  14 février 1631. —  12. P e t e r ,  de S c h a tt
dorf, fils du n° 10, m aître  de la fabrique 1599-1601, bailli 
de la Léventine 1588-1589 e t 1616-1619, f  16 juillet 
1629. —  13. J o h a n n ,  bailli de Bürglen 1661, dernier 
re je ton  m â k , f  27 ao û t 1684. — Voir Archives d ’É ta t  
d ’Uri. — Archives paroissiales d ’A ltdorf, d ’A ttinghau- 
sen, de B ürglen, de S ch a ttd o rf et de Spiringen. —  
A S  I, I I ,  I I I ,  V. —  W vm ann : Schlachtjahrzeit. — 
Gfr. Reg. — Z S K  IV, p. 284, 285 ; X, p. 8. —  Gisler : 
Die Teilfrage, p . 220, 222. — Schmid : Gesch. des 
Freistaales Uri. — Œschli : A nfänge. — N bl. Uri V II. 
XV, X V I, X V III , X IX , X X , X X III , X X V , p. 5. — 
A lbum  Engelbergense, p . 86, 92. — Ringholz : Gesch. des 
Stiftes Einsiedcln  I, p . 540. — L L . [ J .  M ü l l e r ,  A.]

K Æ S  ( Z U) .  Fam ille é te in te  de la ville de Lucerne dont 
fu ren t bourgeois : P e t e r ,  de Schwyz, 
en 1455, du G rand Conseil 1462 ; U n  
en 1461. Arm oiries : d ’or à  la croix de 
Saint-A ndré de sable, surm ontée d ’une 
croix de sable au pied fourché (cette  
dernière m anque parfois). — 1. P e t e r ,  
du Grand Conseil 1487, du P e tit  Con
seil 1489, bailli du M ichelsam t 1497, de 
M ünster 1498, p rit p a r t  à  la guerre de 
Souabe en 1499 ; bailli de Weggis 1503, 
de R otenbourg  1507, du R hcin ta l 1509, 

seigneur de W artensee 1514, bailli d ’E ntlebuch  1516, 
avoyer 1520, am bassadeur à Paris et capitaine en Italie 
en 1523. t  1530. —  2. P e t e r ,  fils du n° 1, du Grand 
Conseil 1504, du P e tit  Conseil 1530, t  1549. — 3. X i- 
k la u s ,  du Grand Conseil et m ercenaire 1560, bailli de 
Weggis 1563, de M alters 1569, du P e tit Conseil 1570, 
bailli d ’E ntlebuch  1575, bailli de l ’hôpita l, t  en 1581. 
dernier de la famille. —  Voir L L . —  Gfr. Reg. —  v. Vi- 
vis : W appen der ausgest. Geschlechter Luz. dans A U S  
1905. — B esa lzungsb .— Geneal. Notizen. [v.V.]
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K Æ S  U N D  B R O T  (C. et D. Berne, Com. Büm pliz 
V. Ü G S). H am eau. Le nom  rappelle , d it-on, une ha lte  
des Bernois e t des Confédérés pour casser une croûte 
dans leur m arche sur L aupen le 20 ju in  1339. — v. Müli- 
nen : Beiträge I I , p. 79. — Tillier 1. [H. Tr.]

K Æ S E R ,  Fam illes de Berne et de Fribourg .
A. C an ton  de B e r n e . N om breuse et ancienne fa

mille des d istric ts d ’A arw angen, B erthoud  et Trachsel- 
vvald, citée dès la fin du X V e s. Elle est égalem ent 
répandue aussi dans les régions voisines du can ton  de 
Soleure. —  J a k o b , de M elchnau, 1806-1878, député au 
G rand Conseil e t juge de d is tric t ; s ’occupa beaucoup 
d ’u tilité  publique e t rem plit dans sa p e tite  p a trie  un 
g ran d  nom bre de fonctions publiques. A uteur d ’une 
Topogr., hist, unci statist. Darstellung von Melchnau, 
1855. —  B T  I, 30, p . 132. —  A S G 3, 147. —  B ud. 

Schweizer : Jakob Käser. —  v. Mülinen : Prodromus. —
E. Nyffeler : H eimatkunde v. Huttw il, p. 186. —  [H. Tr.]
—  H a n s , * 28 m ars 1875 à Berne, ingénieur, direc
teur de l ’usine à gaz de la ville e t des eaux de Schaf- 
fhouse 1899 ; créa en 1906 le pom page des eaux de fond 
à  la R heinhalde ; bourgeois de SchaiThouse, député au 
G rand Conseil 1924, au teu r d ’écrits techniques. [w.-K.]

A. C an ton  de F r ib o u r g . Fam ille originaire de 
F en dringen, bourgeoise de Fribourg  en 1483 avec 
N i c o d . Bourgeoise à Bösingen, Guin, Saint-A ntoine, 
Saint-O urs e t W ünnewil. Armoiries : d ’azur, à  un 
croissant figuré d ’or, soutenu de trois coupeaux 
de sinopie et surm onté  d ’une étoile du second. —
1. L ouis , bailli d ’Illens 1596-1601. — 2. F r a n ç o i s -  

J o s e p h , 1758-1836, capucin 1778 sous le nom  d ’É douard , 
défm iteur de son ordre. —  3. J e a n ,  1767-1833, notaire  
1791, juge au trib u n a l du can ton  1798, juge au  tribunal 
allem and 1803-1814 ; député au Grand Conseil 1807.
— 4. J e a n , petit-fils du n° 3, * 24 février 1832 à Bö
singen, t  30 septem bre 1901, député au  G rand Conseil
1866-1893, juge au trib u n a l de comm erce, m em bre du 
Conseil de la Banque d ’É ta t.  — Élr. frib. 1902. [Ræmy.]

K Æ S E R M A N N .  Fam illes de Leuzigen, B ätterk in- 
den e t L im pach (Berne). —  N ik la u s ,  1755-1806, de 
B a tte rkinden, chan tre  à la collégiale de Berne, au teu r 
de p lusieurs com positions de m usique d ’église, il m it 
en tre  au tres en m usique les Geistlichen Oden und Lieder 
de C.-F. Geliert, 1804. —  S B B  IV. [R. M.-w.]

K Æ S E R M A N N ,  F r a n ç o i s , * 1765 à Yverdon, 
t  1833 à  Rom e. É tu d ia  le dessin à Lausanne, puis à 
Rome en 1789 chez Ducros. Il alla de là à  Naples, puis 
rev in t à Rom e. P ein tre  de paysages, a  beaucoup pro
d u it et a  utilisé sous son nom  le pinceau de son élève 
K nabel. —  De M ontet : Dictionnaire. —  S K L .  [M. R.]

K Æ S L I N .  Fam illes de Berne, U nterw ald , Uri.
A. C an ton  de B e r n e . Voir CLIAS.
B. C a n to n  d’U n te r w a ld  Ancienne famille de com- 

m uniers de Beckenried e t E m m eten (1480), certaine
m ent de la même souche que la famille uranaise du 
même nom  et des Kes ou zu Kes plus ta rd  bourgeois de 
Lucerne. H a n s  et W e l t i ,  f  1515 à  M arignan ; O s w a l d ,  
t  1531 à Cappel. —  1. V i c t o r ,  pro tono ta ire  apostolique, 
cam érier du chap itre  des IV  W ald stä tten , curé de 
Stans 1647-1683, hom m e considéré, ami des a rts . —  2. 
K a s p a r - J o s e f ,  * 1747, vicaire 1772, curé de Becken- 
ried 1776-1830, sizenier du chap itre  des IV W ald stä tten  
et comm issaire épiscopal ; il joua  un  certain  rôle en 1798, 
du t s’enfuir et fu t rappelé en 1801. Dans l ’ag ita tion  de 
1815 contre le P ac te  fédéral, comm e dans les troubles 
de 1818, au  su je t des évêchés, il se m o n tra  réac tion 
naire, in tr ig a n t e t borné e t fu t, pour cela, destitué  de 
sa charge de comm issaire pa r le vicaire-général Göldlin 
le 8 novem bre 1818. Au décès de ce dernier, il p a rv in t à 
empêcher la création  de l ’évêché des W ald stä tten  et 
o b tin t l ’annexion provisoire de l ’U nterw ald  au diocèse 
de Coire, croyan t ainsi empêcher le progrès du détes
table esprit de son époque, f  6 ju ille t 1830. — 3. J o s e f -  
M a r i a ,  * 1856, curé à E nnetbürgen  1882, à Stans et 
com m issaire épiscopal 1914. — La famille a  fourni de
puis longtem ps des présidents de com m une à Becken- 
ried e t nom bre de conseillers et de juges au canton. — 
K. O derm att : Kollektaneen. — D ürrer : Die Unruhen 
in  Unterwalden 1815. —  Nidwalden von 100 Jahren, 
1898. — [ R .  D . ]  — R o b e r t ,  *14 novem bre 1871, bour

geois de B eck en ried  e t A arau , a v o c a t, a d jo in t  au  dé
p a r te m e n t  féd éra l de ju s tic e  e t police 1902, c h e f de la 
d iv ision  de police 1918, v ice-ch an ce lie r de la  C onfédé
ra t io n  1919, ch an ce lie r dès 1925. —  PS  1925, p. 77. —  
N Z Z  1925, n °  473. [H. Tr.]

G. C an to n  d 'U ri. Armoiries : de gueu les à  d e u x  cro ix  
d ’or p assées en sa u to ir  d an s  un  a n n e a u  du  m êm e. U n 
ra m e a u  o rig in a ire  de B eck en ried  s ’é ta b li t  d an s le p ay s 
d ’U ri a v e c —  K a s p a r ,  c a p ita in e , co m m issa ire  ca n to n a l 
des g u e rre s  en 1815, qui a c q u it  la  b ourgeo isie  la  m êm e 
an n ée , t  3 n o v . 1839. —  Hist. Nbl. v. Uri 1915, p . 90 ; 
1916, p . 99. —  K a s p a r ,  fils d u  p ré c é d e n t, * 1826, f  à 
K ü s n a c h t 1913, p e in tre  p a y sa g is te . —  SKL. [E. W.] 

K Æ S T L I .  V oir K a s t .
K Æ S T R I S  (rom. G a s t r i s c h )  (C. Grisons, Cercle 

Ilanz. V. D G S). Corn, déjà citée dans le te s ta m en t de 
Tello en 766 sous le nom  de Castrices, d ’après le p e tit 
fort de castricium, qui devait occuper l ’em placem ent 
de l ’église actuelle. E n 1160, 1261 e t 1290, Castris. Dès 
le h a u t m oyen âge, une ro u te  se d é tach a it près de 
Löwenberg de celle du L ukm anier, franchissait près de 
K ästris le p o n t du Rhin et conduisait à  Safien et dans 
le R heinw ald. On percevait un péage au  pon t. Celui-ci 
fu t plus ta rd  reporté  vers l ’Ouest du côté d ’Ilanz et 
d isp a ru t en 1881 lors de la construction  de la rou te  
B onaduz-Ilanz e t du p o n t sur le Glenner. Au X I I e s. 
environ doit avoir été élevé sur une colline près du che
min de Valendas à K ästris le château  du m êm e nom, 
appelé Engelberg par bien des au teu rs. F ief épiscopal, 
il ap p arten a it aux seigneurs de K ästris, connus du 
X I I e au X IV e s. Dès 1371 aux barons de Belm ont, il 
passa en 1390 aux comtes de Sax-Mesocco, qui le ven
d iren t à l ’évêque O rtlieb von B randis. Le dernier Sax- 
Mesocco y  v iv ait encore en 1536. Vers 1537, les biens 
ecclésiastiques fu ren t donnés en fiefs héréditaires aux 
h ab itan ts  et K ästris ad o p ta  la Réforme. —  Voir Begesten 
von Kästris. — Mohr : Codex dipi. — W artm ann  : Bât. 
Urkunden. —  K raneck : Bitterburgen. — E. Camenisch : 
Déformations gesch. —  Purtscher : Die Gerichts gemeinde 
zu Ilanz und in  der Gruob. [L. J.]

K Æ T Z I .  Nom d ’une vieille famille é te in te  de Schwyz, 
qui fu t sans doute à l ’origine un surnom  a jou té  à celui 
de H unno ; il su pp lan ta  ce dernier comme nom  de 
famille dès le X V e s. —  U l r i c h ,  t  à  Sain t-Jacques sur 
la Birse en 1444. —  1. U lr ic h ,  p robab lem ent fils du 
précédent, * vers 1440, t  1515, landam m ann de 
Schwyz, il joua  comme soldat e t comme hom m e d ’É ta t 
un  rôle m arq u an t dans les événem ents du tem ps. Capi
taine à  G randson et à M orat en 1476, il é ta it à  la tê te  
des volontaires schwyzois à la bataille  de N ancy en 
1477. Bailli du F re iam t 1479-1481 e t 1491-1493, en 
Thurgovie 1482-1484 ; capitaine des cantons p ro tec
teurs à Wil 1484-1486, landam m ann de Schwyz 1497- 
1500. En 1499, il se jo ignit à  une am bassade des Confé
dérés envoyée à  Milan auprès du roi de France, 
Louis X II  ; il négocia en m ai 1506 une trêv e  entre  le 
Valais e t la Savoie, com m anda les Schwyzois pendan t 
la cam pagne d ’h iver contre Milan en 1511. L andam 
m ann de nouveau en 1512, chargé la même année par 
la Confédération d ’une mission auprès de la Diète de 
Trieste et auprès du Pape Jules II à Rom e ; chef 
des Schwyzois à  Novare le 6 ju in  1513, t  à Mari
gnan 1515. —  Voir L L . — Th. Fassbind : Gesch. des 
Kantons Schwyz I I I .  — F. D ettling  : Das Geschlecht 
H unno  (m ns.). —  A rt. H u n n o . [d . A.]

K Æ U F E L E R  ( K æ u f f e l e r ) .  Fam ille étein te de la 
ville de Zurich. —  1. B a r th o lo m æ u s ,  du Grand Conseil 
1562 et 1594, conducteur des trav au x  de la ville 1567, 
m aître  charpen tier 1590. Son p o rtra it sculpté en bois 
pein t (au jou rd ’hui au  Musée national) se tro u v a it ju s 
q u ’en 1791 sous les arcades de l ’ancien H elm haus. — 
H a n s - R u d o l f ,  prévô t de corporation e t bailli de Meilen 
1588, Sihlherr 1601. —  LL . —  Vögelin : Das alte Zurich, 
2e éd., p. 220. [H. Br.]

K A I S E R .  Nom de famille très répandu  dans la 
Suisse allem ande.

A. C a n to n  de B e rn e . K a is e r , K e i s e r . D e trè s  a n 
c iennes fam illes so n t enco re  a c tu e lle m e n t bourgeo ises 
de FFerzogenbuchsee, S ignau . e t du  d is tr ic t  de B üren , 
s u r to u t  à  L euzigen  (dès le X V e s.). F B B  les c ite  so u 
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v en t en de nom breux  villages dès 1304. Une famille 
originaire du d is tric t de B üren e t bourgeoise de Berne 
est citée de 1405 à  1533. A rm oiries  : d ’or au  tronc  d ’a r
bre écoté de gueules. —  H a n s-K a sp a r , châtelain  de 
Zweisimmen 1405. —  H a n s ,  châtela in  de Zweisimmen 
1498 e t 1508, du P e tit  Conseil 1503 et 1509. —  P e t e r ,  
avoyer de B üren 1518. —  LL. — Une fam ille originaire 
de Leuzigen est devenue bourgeoise de Berne en 1889 
avec -— 1. W i l h e l m ,  1842-1908, fondateu r de la  grande 
m aison de comm erce à Berne p o rta n t son nom . Ses fils 
— 2. e t 3. W i l h e l m ,  * 1872, d irecteur de la fabrique de 
chocolat de Villars (Fribourg) e t — B r u n o ,  * 1877, négo
c ian t à Berne, fondateur et éd iteur de Y A lm anach Pesta
lozzi. — D SC . —  Renseign. personnels. —  [H .  Tr . ci 
W.-K.J —  E d o u a r d ,  de Leuzigen, * 21 sep tem bre 1855 
à La C haux-de-Fonds, où il enseigne le dessin depuis 
1878. Pe in tre , une exposition générale de ses œ uvres a 
été organisée à  La C haux-de-Fonds en 1926. —  S K L .

B. C a n to n  de F r ib o u r g . Fam ille originaire de B er
nau (Forêt-N oire), reçue dans la  bourgeoisie de Fribourg  
en 1771 et dans celle de G ranges-Paccot en 1832. —  1. 
J o s e p h -T h o m a s , fit une fondation  en 1835 destinée 
à  payer les livres d ’école au x  enfants pauvres de 
G ranges-Paccot. —  2. A l e x a n d r e ,  petit-fils du n° 1, 
* à F ribourg  1847, f  à  Berlin 1891, ingénieur-m écanicien 
se spécialisa dans les inventions e t ne p r it  pas moins 
de tren te  b revets. —  Renseign. de la fam ille. [ R æ m y . J

C. C a n to n  d e s  G r iso n s . Fam ille de Gams (Saint- 
Gall) qui acqu it la bourgeoisie des Grisons en 1824. —

1. J o sep h  -  A u lo i i .  D r 
m ed., * 25 ju ille t 1792 à 
Gams, m édecin en cet 
endroit, puis m édecin du 
couvent et des bains de 
Pfäfers, s ’é tab lit à  Coire 
en 1818. A uteur de Die 
Heilquellen zu Pfäfers 
(1821), qui fonda la hau te  
rép u ta tio n  des sources ; 
un  m onum ent lui a été 
élevé dans le ja rd in  de 
l ’hôtel R agaz. K aiser p ré
conisa aussi pa r la plume 
et la parole, l ’emploi des 
sources acidulés des Gri
sons. Fo n d a teu r de la  so
ciété des sciences n a tu re l
les des Grisons dont il fu t 
m em bre de 1827 à  sa 
m ort, présiden t de la com 
mission san ita ire  des Gri
sons. Il trava illa  beaucoup 
au développem ent de l ’é

cole et à l ’am élioration de l ’assistance, in itia teu r de la 
m aison de correction ouverte en 1840 à  F ürs ten au  et 
plus ta rd  à R ealta . Bourgeois d ’honneur de la Ligue 
Grise en 1824, du canton en 1825, bourgeois de Disentis 
en 1828, f  19 février 1853. — 2. J o h a n n -F ricd rich . 
fils du n° 1, D r m ed., * 6 novem bre 1823, en treprit 
un voyage d ’études à  Vienne, Prague e t Paris, dont 
il a laissé une description m anuscrite  in téressan te , m é
decin des bains de Pfäfers, e t en h iver m édecin à Coire ; 
il fonda en 1877 la société pour les m aladies m entales, 
qui recueillit 118 000 fr. pour constru ire un asile can
tonal d ’aliénés e t 34 000 fr. pour secourir les aliénés. 
Par tes tam en t, il légua 100 000 fr. à  l ’établissem ent du 
W aldbaus. P résident de la commission san ita ire  can to 
nale dès 1866, lança en 1865 l ’in itia tive  d ’un hôpita l can
tonal, il légua sa biblio thèque et 30 000 fr. à  la Biblio
thèque cantonale. Bourgeois d ’honneur de Coire en 
1884, t  le 16 décem bre 1899. — Bündner Monatsblau 
1853, p. 59-63 ; 1900, p . 81-84. —  J N G G  1899-1900, 
p . X X X II-X X N IX . — 3. J a k o b ,  * 20 février 1834 à 
Seewis (P rä tigau ), sous-archiviste  1861, archiv iste  de la 
Confédération 1868-1913. Il organisa les archives fédé
rales et le m édaillier qui y é ta it jo in t, fit dresser un 
inven ta ire  des docum ents in té ressan t la Suisse, déposés 
dans les archives étrangères, d o n t une grande partie  
fu ren t copiés sous sa d irection. R édacteur en chef de AS 
et de A S H R ,  il donna une 2e édition augm entée du

Repertorium der eidg. Abschiede 1803-1813. D r h. c. de- 
l ’un iversité  de Zurich 1874. f  6 avril 1918 à Berne. —  
A S G  1919, p. 378. [F. p.|

D. C a n to n  de L u c e r n e . K a i s e r ,  autrefo is K e i s e r  
Fam illes luccrnoises m entionnées dans tous les d is tric ts  
parfois depuis le X I I I e siècle. —  Voir Archives d ’É ta t 
Lucerne. [P.-X. W.]

E. C an ton  de S a in t-G a ll. Fam illes de Gams (a t
testée , d it-on, dès 1461) e t desl’O berland saint-gallois.
— F l a v i a n ,  * 1840 à Valens, t  1er ao û t 1902 à Ragaz 
où il fu t m aître  secondaire; bon connaisseur de la flore 
de l ’Oberland saint-gallois, il trav a illa  au  développe
m en t des bains de R agaz, écriv it des études de sciences 
naturelles e t d ’h isto ire locale. — H ilty  : Ueber Werden- 
berger F am iliennam en. —  St. Galler N bl. 1903, p. 51 
e t 66. —  Bar th. — W. W irth  : Flavian Kaiser dans 
Theorie u. Praxis des Sekundarschul-Unterrichts 1903. — 
Jukob, dit Schlosser, d ’U znach, d ’abord  curé d ’Ufe- 
nau  et déjà là a rd en t p a rtisan  de la Réform e, pas
teu r à Schw arzenbach sur le lac de Greifensee, 
il desservit aussi le culte  réform é d ’O berkirch près 
d ’U znach à la dem ande de cette  paroisse. Il fu t a t t a 
qué pa r les Schwyzois le 22 m ai 1529 non loin d ’Eschen- 
bach, am ené prisonnier à  Schwyz e t brûlé comme sorcier 
pa r jugem en t de la landsgem einde, m algré l ’in te rven tion  
et les m enaces de Zurich, le 29 m ai. Cet acte fit défini
tiv em en t éclater la prem ière guerre de K appel. —  Voir 
D ierauer I I I  (avec bibliographie). — W irz : Etat. [Et.]

F . C a n to n  d e S c h a ffh c u se . Fam ille é te in te , b o u r
geoise de N cunkirch e t Schaffhouse. H a n s  d it Schmid, 
1481. — H a n s ,  conseiller, p révôt de corporation  1523.
— US. —  L L .  [w.-K.]

G. C an ton  d e S o le u r e . K a i s e r ,  K e i s e r .  —  I. D iver
ses familles bourgeoises de la ville de Soleure. —  P e t e r  
fu t reçu  bourgeois en 1490, H a n s  en 1514. Le dernier 
JOSEF-J a k o b ,  f  1770. —  1. H a n s ,  Jungra t e t Gemein
m ann  1501, A ltrat 1511-1512. —  2. H a n s , du Grand 
Conseil 1504, Jungrat 1522, A ltrat 1525-1544, bailli 
du Lebern 1528. —  3. U l i ,  du G rand Conseil 1522, 
Jungrat 1547, A ltrat 1548-1549. —  4. U l i ,  du Grand 
Conseil 1550, A ltrat 1577-1604. —  A une famille de 
fondeurs de cloches ap p artien n en t : —  M a r t i n ,  d ’Egli- 
sau, bourgeois 1621. A rm oiries : de gueules à une cloche

d ’or accom pagnée de deux étoiles du 
m êm e et tro is coup eaux de sinopie en 
po in te . La profession fu t exercée par 
l ’ancêtre  et les su ivan ts : — 1. J o 
h a n n , 1621-1683, frère du prénom m é.
—  2. J a k o b , frère du n° 1, 1623-1685.
—  3. M a r t i n , fils de M artin, alla à Zoug 
en 1648 et y m o u ru t après 1670. —
4. M o r i t z , 1644-1698, fils du n° 1, fon
d it aussi des canons.—  5. J a k o b , 1658- 
1719, fils du n° 2, fondeur de cuivre.

—  6. L u d w i g , 1654-1732, frère du n° 3, à Zoug. — 7. 
L u d w i g , 1778-1831 et —  8. A n t o n , 1802-1847, fils du 
n° 7. — 9. V i k t o r , 1821-1897, D r p h il., professeur de 
philosophie et d ’histoire de la civilisation au lycée de 
Soleure 1847-1897 ; au teu r de nom breuses notices. Liste 
dans Bioyr. Jahrbuch  2, p. 181. — A S  G 8, p. 378. —  Voir 
en général L L . — L L H . — P. W irz : Bürgergeschlechter.
—  S K L .  — Bestallungsbuch. [v. V.]

II . D ’anciennes familles v iven t encore dans diverses
com m unes. U li ,  de Grellingue, se d istingua à  D ornach en 
1499. — LL. — 1. S i m o n , de B iberist, h istorien  du 
droit, 1829-1898, d irecteur de la B anque soleuroise, 
député au Grand Conseil et au  Conseil na tiona l 1857- 
1887, deux fois président de ce dernier ; chef des 
vieux-catholiques. Liste de ses œuvres dans A SG  9. 
p. 1 8 6 .—  [H. Tr.] — 2. J o s e f - A d o l f , D r phil., de Bi
berist, * 10 octobre 1836, professeur de physique et 
de chimie à l ’école cantonale de Saint-G all 1862-1891. 
recteu r 1877-1891, conseiller d ’É ta t  saint-gallois, chef 
du D épartem en t de l ’In stru c tio n  publique 1891-1911, 
chef du parti dém ocratique, au teu r de publications 
de chimie, f  2 ju in  1913. — St. Galler Nbl. 1914, p . 91.
— D ierauer dans Gesch. der Kantonsschule e t dans le 
Cenlenarbuch. — 3. F r i d a , fille du précédent, D r med.. 
voir a rt. I m b o d e n . —  [m .] —  4. W e r n e r  1868- 
13 avril 1926, D r ju r ., m em bre du tribunal cantonal de

Joseph-Anton Kaiser. 
D'après une lithographie  de 

F. I rm inger  (Bibl. Nat. Berne).
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Soleure 1895-1906, conseiller d ’É ta t  1906-1910, chef 
de section du d ép artem en t fédéral de ju stice  e t police 
à  Berne 1910-1924 ; écrivain . —  Z S H  1926, p. 402". — 
N Z Z  1926, n" 596. — Bund  1926, n° 157. — [H. Tr.] —  
É m i l e , de Subingen, * 3 décem bre 1869, p rê tre  1893, 
Dr theol., curé de T reyvaux  1901, de P o n th au x  1923, 
curé consu lteur e t juge synodal 1924. [Bæmy.]

H. C an ton  de T h u r g o v ie . —  A l f r e d ,  * 12 aoû t 1862 
à Arbon, voyagea en Afrique e t posséda une sta tion  
de recherches scientifiques su r la m er Rouge 1889- 
1896. Conseiller économ ique ad jo in t de la  compagnie 
du Cam eroun N ord-O uest 1899-1904, agen t comm ercial 
de la C onfédération à  A lexandrie 1909-1919. [a .  k . J

I. C an ton  d 'U n te r w a ld . K a y s e r , K a is e r , K e y - 
s e r , K e i s e r . Anciennes familles d ’U nterw ald. — I. F a 
mille originaire d ’O berrickcnbach (Com. W olfenschies- 
sen), com m unière de S tans dès 1507, quelque tem ps aussi 
d ’A lpnach e t de Sarnen. Armoiries : d ’or à l ’agneau 
d ’argen t p assan t sur tro is coupeaux de sinopie et por
ta n t un trèfle du m êm e. Le landam m ann Nikolaus II 
(n° 8), e t ses descendants p o rtè ren t : écartelé aux 1 et 4 
de K aiser ancien, au 2 d ’a rgen t à une rose de gueules,

au 3, de gueules à une rose d ’argent. 
—  1. K l a u s ,  rep ré sen tan t des m o n ta 
gnards d ’O berrickenbach au plaid de 
1469. —  2. K o n r a d  acquit vers 1530 
la T h u rm atte  de Stans, qui est restée 
ju sq u ’à  nos jours possession de la fa
m ille. Son fils aîné — 3. K a s p a r ,  épousa 
la fille du landam m ann A m stein d ’Alp
nach et se fit recevoir bourgeois d ’A lp
nach en 1538, il se ren d it en 1562 à Sar
nen et y dev in t com m unier, in ten d an t 

des bâ tim en ts  de l ’Obwald 1556, trésorier et député à  la 
Diète 1564, t  1567. Un des p ropriétaires d e là  mine de 
1er de M elchtal. La branche d ’Obwald s ’é teignit avec son 
fils — 4. J a k o b ,  m aître  d ’école e t greffier. — 5. H a n s , 
frère du n° 3, trésorier du N idwald 1585-1587. — 6. 
D a n i e l ,  fils du n° 5, trésorier du pays 1645-1650, bailli 
de la R iviera 1652, comm issaire de Bellinzone 1654-1655. 
t  1665. —  7. N ik o la u s ,  ills du n° 6, trésorier 1651- 
1659, bailli de Blenio 1660-1661, bannere t du pays à 
vie 1671, vice-landam m ann 1675-1682, landam m ann 
1683, f  1689. —  8. N IK O LA U S, fils du n° 7, tréso
rier 1693-1698, landam m ann 1699, bailli de la R iviera, 
comm issaire de Bellinzone 1702, où il m o u ru t le 4 ja n 
vier 1704. Il a v a it acheté en 1692 la R osenburg à 
S tans. —  9. S e b a s t ia n -R e m ig i ,  chevalier, frère du 
n° 8, bailli, trésorier 1705, v ice-landam m ann 1706-1709, 
capitaine du N idwald 1708-1740, landam m ann 1710, 
1711, 1717, 1722, 1726, 1731. 1735. 1739. bailli du 
F re iam t 1727, t  18 ju ille t 1741. —  10. J o s e f - L e o n t i u s ,  
fils du n° 8, chevalier, secrétaire d ’É ta t  1705-1707 et de

1709 à  sa m o r t  1724. —
11. N ik o l a u s-D a n ie l  ̂fils 
du  n °  8, se c ré ta ire  d ’É ta t  
1724-1730, tré so rie r  1730- 
1731, la n d a m m a n n  1738, 
1742, 1746, 1747, 1751, 
ca p ita in e  de l ’U n te rw a ld  
dès 1738, t  22 se p t. 1753.
— 12. F e l i x - L e o n t i u s ,  
fils du n° 10, secrétaire 
d ’É ta t  1732-1744, vice- 
landam m ann 1745-1748, 
landam m ann 1749, 1754, 
1758, 1762, 1764, 1773, 
t  4 avril 1777. — 13. K a s -  
p a r - R e m i g i ,  fils du n °9 , 
* 1711, Landeshauptmann  
du Nidwald 1740, vice- 
landam m ann 1743-1744, 
landam m ann 1745, 1750, 
1755, 1759, 1763, 1771, 
1772, 1777, 1781, 1785, 
1788, t  16 janv ier 1789.
— 14. L u d w ig -M a r ia ,  

fils du n" 13, * 1765, au teu r de ballades et de pièces 
historiques. C apitaine de grenadiers au régim ent suisse 
Ja n n  au service espagnol de 1793 à 1798. Ferven t

adep te  des idées nouvelles, il fut. sous-préfet du d istric t 
helvétique de Stans 1798, prisonnier d u ra n t l ’insurrec
tion e t m enacé de m ort ; destitué  en ju in  1801, il fu t ré 
tabli dans ses fonctions de p réfe t can tonal en 1802 pa r la 
R épublique helvétique et député par la D iète de Sar
nen le 22 novem bre 1802 à la Consulta à Paris. Après 
le ré tab lissem en t de l ’ancien é ta t  de choses, il resta  
quelque tem ps en disgrâce, fu t nom m é d irecteur de la 
police en 1811, jo u a  un  rôle quelque peu douteux  dans 
les troubles de 1815, devint, landam m ann en 1818, 1822, 
1826, 1830, 1834 et 1838. B anneret 1822, f  28 février 
1840. — 15. J a k o b , neveu du n" 14, vice-landam m ann 
1856-1858, landam m ann 1860, 1862, 1864, 1866, 1868, 
1870, 1872, conseiller aux  É ta ts , f  à Berne le 18décem bre
1.876. —  16. H e i n r i c h ,  * 1813, pe in tre  religieux, subit 
l’influence de D eschwanden, t  à Munich le 28 décembre 
1900. — 17. E m i l ,  fils du n° 16, pein tre  de genre re 
m arquable, * 1846, vécu t à  M unich où il m ouru t en
1918. —  18. F r a n z ,  frère du n" 16, * 1804, sculpteur, élève 
de Thorw aldsen, a u teu r de charm antes petites œuvres 
plastiques, f  à  Stans 1883. — 19. KARL-Georg, * 1843, 
pein tre  d ’église fécond de l ’école de Deschwanden.

II. Fam ille originaire d ’Hergiswil, d on t le nom  s ’écrit 
en général K e i s e r  ; elle y  est citée dès le X I V e s. ; une 
branche s ’é tab lit au X V Ie s. à  E nnetm oos don t elle 
devint, bourgeoise ; une au tre  devint com m unière de 
Stans en 1566. — 1. M e l c h i o r , d ’Hergiswil, juge 1528, 
bailli de Sargans 1540.— 2. B a l t h a s a r  Kaiser, d ’E nnet- 
moos, arrière-petit-fils du n° 1, trésorier 1587-1594. —
3. M e l c h i o r ,  fils du n° 2, in ten d an t des bâ tim en ts  et 
de l ’arsenal 1646. La famille rep résen ta  souven t les 
comm unes de Hergiswil e t Ennetm oos au Conseil et 
au tribunal. Arm oiries : d ’azur au poisson d ’a rgen t sou
ten an t un  tau  du même, accom pagné d ’une fasce alésée 
du m êm e en chef, de deux étoiles d ’or e t de tro is cou- 
peaux de sinopie en poin te. — Voir Stammbücher du 
N idwald. —  G/h Reg. — O derm att : Kollektaneen. — 
D ürrer : K unstdenkm äler v. Unterwalden. — Nidwalden 
cor 100 Jahren , 1898. —  Archives d ’É la t.  [ R .  D . ]

J .  C an ton  du  V a la is .  Voir K e i s e r .
K . C an ton  de Zoug. Dans ce canton on orthographie 

ce nom en général K e i s e r  (voir ce nom ). Au X V I I e s., 
le fondeur de cloches H a n s - M a r t i n  Kaiser v in t de 
Soleure. Lui e t ses descendants, qui fu ren t égalem ent 
fondeurs de cloches (voir S K L ) e t s ’éteignirent en 
1769, en la personne de P e t e r - L u d w i g ,  écriv irent leur 
nom de préférence K aiser, ainsi que le ram eau auquel se 
ra ttach e  Isabelle Kaiser. Le grand-père de celle-ci —
1. F e r d i n a n d , 2 avril 1811-19 avril 1891, oculiste, 
occupa après la guerre du Sonderbund en 1848, les 
postes les plus im portan ts 
à  la tê te  du p a rti radical, 
député au Grand Conseil 
1848-1872, conseiller d ’É 
ta t 1848-1851, conseiller 
aux É ta ts  1848-1849. —
2. I s a b e l le ,  2 oct. 1866- 
17 février 1925, femme de 
lettres, v in t à  Genève avec 
ses p aren ts à l ’âge de deux 
ans ; elle y reçu t une édu
cation française e tso n p ère  
F e r n a n d o  ( t  11 décembre 
1885) fonda le jou rnal La 
Suisse et fu t député au 
G rand Conseil. La famille 
re n tra  à Zoug en 1879 et 
s’installa  dans les années 
1890 à Beckenricd. A 15 
ans, Isabelle écrivit son 
prem ier rom an en fran- Isabelle Kaiser,
çais et publia  en 1888 son D'après une photographie, 
prem ier volum e de vers :
Ici-bas. Elle a fa it p a raître  dès lors des poésies, des 
nouvelles et des rom ans en français (14 volumes) e t en 
allem and (11 volumes) don t 4 fu ren t couronnés. Œ u
vres principales : Cœur de femme ; Vive le roi : Marcienne 
de Flüe ; La Vierge du lac ; Seine Majestät ; Der wan
dernde See, etc. Voir la liste dans DSC, ainsi que dans le 
Deutscher Literalurkalender de K ürschner (1924) e t dans

Ludwig-Maria  Kaiser. 
D’après un portrai t à l’huile.
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Lexikon d. deutschen Dichter cle B rüm m er ILI. —  Voir 
aussi Zuger N bl. 1926.—  W .-J. Meyer : Zuger Biograph., 
352-362. — Q uotidiens suisses, fév r . 1625. [W .-J.Me y e r .] 

L. C a n to n  de Z u r ic h . Vieille fam ille de la comm une 
d ’Eglisau où elle est citée dès 1466, n o tam m en t dans le 
ham eau  d ’O berried. [J. Frick.]

K A IS E R A U G S T  (C. Argovie, D. Rheinfelden. 
V. D G S). Com. e t Vge. Sceau : une tour crénelée m unie 
d ’un  p o rta il. Ce village fu t b â ti sur les ru ines du castrum  
rauracense, élevé au IV e s., comme ouvrage avancé 
d ’A ugusta  R auricorum . Son nom  actuel p rov ien t du 
fa it q u ’il a été ju sq u ’en 1803 propriété  im m édiate de la 
m aison im périale au trich ienne, a v a n t de passer avec le 
F rick ta l au can ton  d ’Argovie. R egistres de paroisse 
dès 1593. — Voir l ’a r t. A u g u s t a  R a u r i c o b u m . —  
Merz : Gemeindewappen. [H. Tr.]

K A IS E R S T U H L  (C. Argovie, D. Zurzach. V .D G S ). 
P e tite  ville. E n 1243 Keisirsstuhl. Arm oiries : p rim iti

vem en t celles de l ’évêché de Cons
tance  ; actuellem en t celles des nobles 
de K aiserstuh l. Tous les historiens 
fa isaien t rem onter l ’origine de la  ville 
à l ’époque rom aine ; il y  au ra it eu 
là un  passage du R hin  que com m an
daien t, d ’un  côté la tê te  de p o n t de 
R öteln  e t de l ’au tre  la to u r supé
rieure de K aiserstuh l. Le construc
teu r de cette  dernière é ta it désigné 
en la personne de l ’em pereur Valen- 
tin ien  I er, au IV e s. Cette opinion a 

été  défin itivem ent écartée pa r W . Merz, su iv an t lequel 
K aiserstuh l a été fondé pa r la  fam ille noble du même

Kaisers tuhl en 1586.
D’après  une  g ravure  su r  bois de la Chronique  de Stumpf.

nom , au  pied de son château . La to u r supérieure de 
K aiserstuh l a p p a rten a it p eu t-ê tre  à ce château  ; elle 
ne se ra it donc pas rom aine, mais m oyenâgeuse. Liei eri i 
a fa it la  rem arque  q u ’aucun ob jet d ’origine v ra im en t 
rom aine n ’a été trouvé  à K aiserstuh l. On a donné di
verses explications du nom  de K aiserstuh l : K aisers
grenze (Rochholz), frontière  de l ’em pire ; Kaisersweg 
(Mone), chem in de l ’em pereur. —  K aiserstuh l passa, 
d ’après Merz, de la fam ille des K aiserstuh l par les 
femmes à  celle des Regensberg, qui possédaient la ville 
à la fin du X I I I e s. e t la v end iren t en 1294 à l ’évêque 
H enri II  de Constance. K aiserstuh l fit. dès lors partie  
des bailliages de l ’évêché de Constance, don t un  des deux 
baillis ré sid ait constam m ent dans la ville. Mais l ’évêque 
n ’y possédait que la basse ju stice  ; la h au te  justice, qui 
re levait à  l ’origine des Lenzbourg, puis des H absbourg, 
passa après la conquête de l ’Argovie en 1415 au bailliage 
de B aden. E n  1406, K aiserstuh l ten ta ' vainem en t de se 
soulever contre son évêque. E n 1450 et 1520, fu ren t con
clus des tra ités  entre  l ’évêque e t les Confédérés au 
su je t de leurs com pétences respectives à K aiserstuhl. 
L ’évêque régla avec la ville elle-même la question de 
ses droits en 1526, 1535, 1545 et 1578. E n 1682, cette  
dernière reçu t un nouveau s ta tu t ,  su iv an t lequel la 
ville av a it à sa tê te  deux avoyers, u n  Conseil de ville

de six m em bres, un  lieu ten an t d ’avoyor et un  greffier ; 
en ou tre, un  tr ib u n a l e t l ’au to rité  d ite  les « Seize ». 
Tous é ta ien t nom m és pa r la  com m une elle-même. Cette 
organisation  subsis ta  ju sq u ’à l ’incorporation  au canton 
d ’Argovie. Au spirituel, K aiserstuhl, qui possédait une 
chapelle, re s ta  ju sq u ’en 1816 annexe de H olienthengen 
Il en fu t alors détaché avec Fisibach e t sa chapelle 
d ev in t église paroissiale. L ’érection définitive de la 
paroisse n ’eu t lieu q u ’en 1842. L ’église fu t rénovée en
1845-1850 e t le clocher en 1893. K aiserstuh l accepta 
la Réform e en 1530, sous la pression de Zurich, m ais il 
re v in t à  l ’ancienne foi après la bata ille  de Cappel, 1531. 
U n m aître  d ’école y  est signalé en 1446. La prem ière 
m ention du p o n t sur le R hin  da te  de 1294 ; celui-ci 
fu t restau ré  en 1689 et 1769. E n  1799, les F rançais b rû lè 
ren t ce p o n t de bois. R em placé p a r une construction  
plus légère, celle-ci fu t em portée par les hau tes eaux 
du R hin  en 1817 et u n  nouveau  p o n t couvert lui succéda 
en 1823. Mais le R hin en enleva plus de la  m oitié en 
1876 ; enfin, en 1890, fu t  co n stru it le p o n t actuel, avec 
le concours du can ton  d ’Argovie et du grand  duché de 
Bade. Des fortifications m oyenâgeuses en triangle, avec 
sep t tours, il ne reste  que deux de celles-ci, don t la  tour 
supérieure ou to u r rom aine. Q uatre tou rs on t été rasées 
au X IX e s. Dans la  ville existe encore l ’Escherhof, 
berceau de la famille Escher, de Z urich . R egistres de p a 
roisse dès 1759.

Plusieurs familles nobles p o rtè ren t le nom  de K aiser
s tuh l : l ’une, citée de 1236 à 1330, a v a it pour armoiries : 
gironné d ’a rg en t e t de gueules, m o u v an t du flanc dextre; 
les Schenken von K aiserstuhl, 1320-1346, armoiries : 
un  m on t à n eu f coupeaux ; les m in isté riaux  de K aiser
stuh l, 1287-1392, m êm es arm es que la prem ière. Des 
familles bourgeoises, entre  au tres, de Rheinfelden, por
tè re n t égalem ent ce nom  au m oyen âge. —  Voir Alois 
W ind : K . in  B ild  und Geschichte. —  G. B inder : 
Kaiserstuhl, dans Orell Füsslis Wanderbilder. —  W. 
Merz : Burgen und Wehrbauten des Kts. A argau. — 
OB G. — A. W ild : A m  Zürcher Rheine. [H. Tr.]

K A I S T E N  (C. Argovie, D. Laufenbourg. V. DGS). 
Com. et Vge paroissial. E n 1311, Keysten ; vers 1325, 
Keiston. Arm oiries : d ’a rgen t, autrefois à une feuille 
de vigne de sinopie, actuellem ent à un  cep entier. Le 
village su iv it le so rt politique de la seigneurie de L aufen
bourg et passa en 1803 avec elle au can ton  d ’Argovie. 
Son église é ta it annexe de Laufenbourg. Le v icaire h a 
b ita  Laufenbourg  ju sq u ’en 1682, puis à K aisten . Le 
village form a en 1804 une paroisse au tonom e avec 
I t te n th a l,  mais le curé de L aufenbourg conserva 
ses droits ju sq u ’en 1810. I t te n th a l fu t détaché en 
1812. L ’église fu t  reconstru ite  en 1717. R egistres de 
bap têm es e t de m ariages dès 1602, de décès dès 1728.
— Voir W. Merz : Gemeindewappen. — Argovia  23, 
p .  175. [ H .  T r . ]

K A L B E R E R .  Vieille fam ille du pays de Sargans. 
U l r i c h  K albrer, am m ann de Mels 1382 ; R u d o l f ,  à 
qui le duc Frédéric  l ’ancien av a it confié la forteresse de 
Nidberg, fu t loué de sa vigilance, le 19 m ars 1437. Le 
8 m ai de la m êm e année, les Zuricois, vainqueurs de la 
place, l ’em m enèrent en cap tiv ité  avec la garnison. — 
R U OSC H , am m ann de Mels 1426, landam m ann  du comté 
de Sargans 1429-1436. Son sceau porte  un veau f K a lb ).
—  H a n s , am m ann de Mels et en m êm e tem ps lieu ten an t 
du bailliage de F reudenberg  en 1556 pour le duc Si-1 
gism ond d ’A utriche, etc. — W egelin : Regesten der 
Abtei Pfävers und der Landschaft Sargans. [Bt.]

K A LB  E R  M A T T E N  (K A L B ER M A T TER ,  VON e t ZER 
K a l b e r m a t t e n . )  Vieille famille valaisanne qui doit son 
nom  au ham eau zer K a lberm atten  à Saas-Fée. Arm oiries : 
au X V Ie s., la branche de Si on porte  : d ’a rgen t au tari 
de sable accom pagné de 3 étoiles d ’or posées une e t deux. 
Dès le X V II Ie s., la branche de Sion porte  : p a rti ; au 
prem ier d ’or à  la bande d ’azur chargée d ’une fleur 
de lys d ’or couronnée de m êm e ; au deuxièm e coupé, 
en chef d ’a rgen t au ta u  accom pagné de tro is étoiles 
d ’azur, en poin te de sable au tau reau  effarouché d ’or 
et une bordure  componnéc d ’or e t d ’azur. La famille, 
déjà signalée en 1305, dev in t rap idem en t très nom breuse 
et se divisa en un  grand  nom bre de branches q u ’il 
n ’est pas tou jours très facile de séparer les unes des
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au tre s . On p eu t toutefois distinguer q u a tre  branches 
principales :

a) La branche de Saas, répandue dans to u tes les com 
m unes de la vallée et, en outre, à S talden, Törbel,

Saint-N icolas e t Sion. — 1. B a r t h é 
l é m y , l ’aîné, iils de Ilenslin  qui s ’é ta 
b lit à Sion. Chanoine de Sion 1447, 
g rand  chan tre  1465-1474, g rand sa- 
cristain  1474, curé de R arogne 1466- 

E A__ 1476, de Vex 1482-1496 ; vidom ne de
I ^ ex 4465, 1489 et 1490. Dans les actes
JE  j  souven t appelé jurisperitus, f 1499. —

2. B a r t h é l é m y , neveu du n° 1, rec
teu r de Sion 1474-1496, curé d ’Ar- 
don 1496 e t chanoine de Sion de 1501 

a  sa m ort 1508. —  3. H e n r i , m aître  es a rts  libéraux, 
bourgeois de Sion, recteu r 1484-1508, chanoine de Sion 
1508, f  1551. Il fu t excom m unié en 1512 comme p a r ti
san  de Georges de Supersaxo, e t rep résen ta  le chapitre  
au  Landrat en 1518 e t 1531. — 4. A d r i e n , châtelain  de 
Viège 1725 e t 1731. —  5. J e  a n - J o s e p h , châtelain de 
Vifege 1738, 1744 et 1759. —  6. W e n d e l i n , de Stalden, 
* 1817, chanoine d ’A lexandrie (Italie) 1849-1857. Après 
la  sécularisation de son chapitre , il fu t chapelain à S ta l
den en 1857, e t plus ta rd  aum ônier dans l ’arm ée i ta 
lienne, f  22 avril 1871 à Milan.

b) Branche de Rarogne. Elle est m entionnée dès 1396 
e t est représentée à  R arogne, U nterbäch , H ohten , B lat
ten  (Götschen). Les K alb e rm atten  de T ourtem agne, 
A garen, Loèche, Em s e t Salgesch se ra tta c h e n t p roba
b lem ent à  cette  b ranche. —  1. N i c o l a s , à  Rarogne en 
1396, député  du dizain, cité en 1400, 1418, 1420 et 
1434 ; a rb itre  dans un  conflit en tre  la  Savoie e t le Valais 
en 1418. — 2. N i c o l a s , le jeune, p robab lem en t fils du 
n° 1, châtelain  d ’A nniviers 1428, de Sion 1425, 1449, 
1450, 1452 ; g rand  bailli 1453-1455. —  3. R o d o l p h e , 
frère du n° 2, châtela in  de Sion 1453 (? ) .  —  4. B e n o î t , 
fils du n° 2, châtelain  de Sion 1475, 1494 et 1496 ; b a n 
nere t de Sion 1487-1501. —  5. A r n o l d , fils du n° 3, à 
T urtig , no taire, m ajor de R arogne 1506, g rand  bailli 
1512 et 1513, f  après 1533. — Son fils Nicolas est la 
souche de la branche de Sion. — 6. R o d o l p h e , d ’U nter- 
biich, ban n ere t de R arogne 1510, m ajor de R arogne 1520 
e t 1539. — 7. R o d o l p h e , fils du n° 6, prieur de Nieder- 
gesteln, chanoine de Sion 1566, f  5 ju ille t 1568. —  8. 
T h é o d u l e , m ajor de R arogne 1538 et 1548, bailli 
d ’É vian  1556. —  9 . T h é o d u l e , b annere t 1569 et m ajor 
de R arogne 1577, 1581, 1588, 1590’et 1598 ; gouverneur 
de M onthey 1598 e t 1599. —  10. T h é o d u l e , m ajor de 
R arogne 1684, 1690, 1700, gouverneur de M onthey 1696 
e t 1697. —  11. N i c o l a s , m ajor de Rarogne 1698, 1706, 
1712. —  12. B o n a Ve n t u r e , «m ajor de R arogne 1732,

1740, 1750. —  13. J o s e p h - 
M a r i e , de H ohten, * 17 
mai 1831, curé de Törbel
1856- 1857, professeur à 
Brigue 1857-1867, à  Sion 
1867-1873, curé e t doyen 
de Loèche 1873-1889, cha
noine de Sion de 1889 à 
sa m ort, 4 ju ille t 1896. A u
teu r de pièces de th éâ tre  
populaire et de Schulinspec- 
tion, von einem Schulins- 
pector.

c) Branche de Sion. Elle 
fu t anoblie par Louis X IV  
en 1712 ; elle existe encore 
a u jo u rd ’hui à Sion. —  1. 
N i c o l a s ,  fils du n° 5 de 
la branche de R arogne. 
Bourgm estre de Sion 1521 
e t 1540, châtelain  de Sion 
1527 et 1537, lieu ten an t 
du grand bailli 1530 et 
1547, t  1551. —  2. A r 

n o l d ,  fils du n° 1, bourgm estre 1553 et châtelain  de 
Sion 1556 e t 1565. —  3. N i c o l a s ,  fils du n° 1, châ
tela in  1595 et bourgm estre de Sion 1600, gouverneur 
de Saint-M aurice 1605, 1606, colonel du Valais en
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Nicolas Kaibermatten (no 31. 
D’après un port rai t à l'huile 

contempora in  (auteur inconnu).

bas de la  Morge 1616, colonel d ’un  régim ent valai- 
san au P iém ont 1616-1618 ; ban n ere t do Sion 1618, 
g rand  bailli 1617-1620, t  1621.. —  4. J a c q u e s ,  fils du 
n° 3, bourgm estre 1635, châtelain  1646 et 1652, et 

ban n ere t de Sion 1646, gouverneur 
de M onthey 1648. —  5. É t i e n n e ,  fils 
du n° 3, gouverneur de Saint-M aurice 
1633, 1634, châtelain  1642 e t bourg
m estre  de Sion 1642, 1652 e t 1660, 
lieu ten an t du grand bailli 1645, 1664, 
colonel du Valais en bas de la Morge 
1653, ban n ere t de Sion 1657, grand 
bailli 1662, 1663. Membre de la dé
p u ta tio n  des Confédérés auprès de 
Louis X IV  en 1663. — 6. P i e r r e ,  

petit-fils du n° 5, capucin, gardien du couvent de 
Sion 1722, _1727, 1744, definitene de la  province de 
Savoie, t  7 m ai 1744. —  7. J o s e p h ,  fils du n° 4, 
gouverneur de Saint-M aurice 1689, bourgm estre de 
Sion 1698, 1702, f  1706. —  8. F r a n ç o i s - É t i e n n e ,  
fils du n° 7, chanoine 1682, curé de Sion 1694, grand 
chan tre  1698, f  9 septem bre 1702. —  9. J a c q u e s -  
A r n o l d ,  fils du n° 7, * 1669, capitaine au Piém ont, 
bourgm estre 1719, caputane  du dizain 1719 et châtelain  
de Sion 1724, f  2 octobre 1 133. Chevalier de l ’ordre 
pontifical de Saint-M ichel 
1698, il re çu t en m ars 
1712, de Louis X IV , des 
lettres de noblesse pour 
tous les descendants du 
grand  bailli Nicolas (n° 3).
— 10. B r u n o , fils du n" 9,
* 1700, m ajor au Piém ont
1731, colonel 1743, b riga
dier 1754, m ajor général 
1757, lieu tenan t général 
1761, t  26 avril 1762 à 
Turin, chevalier des saints 
Maurice et Lazare. —  11.
F r a n ç o i s - X a v i e r , fils du 
n" 9, châtelain  1749 et 
ban n ere t de Sion 1760, 
lieu ten an t du grand bailli 
1770, f  10 décembre 1776.
— 12. B a r t h é l é m y , fils du 
n° 9, * 1702, gouverneur 
de Sain t - Maurice 1731,
1732, t  30 ju ille t 1744. —
13. G r é g o i r e , fils du n° 9,
* 1712, m ajor au P iém ont 1762, colonel 1768, p ro
p riétaire  du régim ent K alberm atten , m ajor général 
1774, com m andant de la garde suisse 1782, lieu ten an t 
général 1783, f  4 m ars 1792 à Sion. Chevalier des saints 
Maurice e t Lazare. — 14. G a b r i e l , fils du n° 9,
* 1714, capitaine au Piém ont, châtelain  1778 e t bourg
m estre de Sion 1780, t  1782. —  15. A l p h o n s e , arrière- 
petit-fils du n° 12, * 1792, chanoine de Sion, titu laire  
1829, résiden t 1837, doyen de Sion, f  29 avril 1855. — 
16. J o s e p h , 1840-1920, conseiller de la ville de Sion en 
1876, professeur au collège dès 1866, arch itecte . —  17. 
L o ii is -G r é g o ir c ,  fils du n" 14, * 6 octobre 1768, serv it 
au régim ent de Courten en France de 1788 à sa dissolu
tion en 1796, en tra  au service du P iém ont en 1814. Com
m an d an t de place à Sain t-Jean  de M aurienne 1814, de 
R um illy  1815, d ’Annecy, avec le grade de colonel 1818, 
com m andant de la garde suisse à  Turin  1831, laquelle 
fu t supprim ée le 17 octobre 1831. Le roi Charles-Albert 
le nom m a m ajor général e t lui accorda, le 24 ju ille t 1832, 
le t itre  héréd ita ire  de com te. B ourgm estre de Sion 
1838, f  8 novem bre 1845, chevalier des sa in ts Maurice 
et Lazare, e t de Saint-Louis. — 18. L ou is , fils du n° 17,
* 3 avril 1806, m ajor au régim ent de cavalerie de Nice 
au  service du P iém ont 1849, lieutenant-colonel 1851 ; 
p rit sa re tra ite  en 1857, t  20 novem bre 1862, chevalier 
des sain ts Maurice e t Lazare. —  19. L ouis, fils du n° 18,
* 31 ju illet 1856, bourgm estre de Sion, député au Grand 
Conseil 1881, au Conseil des É ta ts  de 1895 à sa m ort, 
9 ju illet 1896. — 20. A r n o l d , arrière-petit-fils du n° 3, 
1682-23 m ars 1760, châtelain  de Sion 1732, lieu tenan t 
du grand bailli 1742, — 21. A n t o i n e - I g n a c e , arrière-
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petit-fils du n° 20, * 1788. Chanoine titu la ire  de Sion 
1822. résid en t 1830, curé de Sion 1830-1832.

d j Branche de Vie ge. É te in te  à  Viège, m ais représentée 
encore en A utriche. —  1. T h é o d o r e , député du dizain 
de Viège en 1475, lors de l ’alliance avec B erne.—  2. T h é o 
d o r e , gouverneur de Saint-M aurice 1518,1519, châtelain  
de M artigny 1521-1526. D ’abord  p a rtisan  fanatique  de 
Georges de Supersaxo, il causa plus ta rd  la perte  de celui-ci 
en 1529 pa r ses accusations.—  3. A n t o i n e , ad m in istra teu r 
des ch â teau x  épiscopaux au  nom  du pays 1517-1519. 
châtela in  de Viège 1522, député  à plusieurs reprises du 
dizain au  Landral. — 4. J o s t , châtelain  de Viège 1528, 
1529, gouverneur de Saint-M aurice 1532, colonel des 
Valaisans lors de la prise de M onthey. —  5. J o s t , fils 
du il" 4, colonel du Valais en h a u t de la Morge 1536, 
grand  bailli 1540-1541, châtela in  de Viège 1550, 1556, 
1580, gouverneur de Saint-M aurice 1 5 7 1 .— 6. J e a n , 
n eveu  et- m aître  d ’hôtel de l ’évêque A drien I er de 
R iedm atten , châtela in  de Sion 1536, gouverneur de 
Saint-M aurice 1537, grand  bailli 1550, 1551, t  1551. A 
dessiné le plan de la ville de Sion pour la  chronique de 
S tum pf. — 7. A n t o i n e , fils du n° 5 (?), b an n ere t de Sion 
1569, g rand bailli 1566, 1567, 1570, 1571. —  8. A r n o l d , 
gouverneur de M onthey 1754, ban n ere t de Viège. — 
9. J o s e p h - A l o y s , frère du n° 8, * 6 ju ille t 1744. Il 
en tra  au  rég im en t K a lb erm atten  en Sardaigne e t com 
m anda plus ta rd  une com pagnie en France ; après la 
R évolution, cap itaine  dans les troupes suisses en E spa
gne, qui fu ren t licenciées en 1808. Il re n tra  au service 
de France en 1814, o b tin t le grade de colonel e t en 1822 
le t itre  héréd ita ire  de baron . Chevalier de Saint-Louis, 
t  14 novem bre 1834. — 10. J o s e p i -i - E m a n u e l , D r theol., 
fils du n° 8, 1757-23 jan v ie r 1830, curé de Viège 1782- 
1791, chanoine titu la ire  1783 et résiden t 1791, grand 
sacris ta in  1810, g rand  doyen 1822. —  11. T h é o d o s e , 
fils du  n° 9, * 11 jan v ie r 1788 à Saintes (France), en tra  
au  régim ent de Courten en Espagne e t fit comme capi
taine les cam pagnes de 1808, 1809 e t 1810. Au service de 
France 1814-1830. Après 1830, il p rit le Com mandement 
du deuxièm e rég im ent suisse au service pontifical, général 
1844 et fu t appelé en 1850au M inistère de la guerre du pape. 
11 p rit sa re tra ite  a v an t 1859 e t s’é tab lit en A utriche, t  3 
janv ier 1866 à T rieste. D éten teu r de plusieurs o rd re s .—

1 2 . T h é o p h i l e , fils d u n ° 9 ,
* 1791 à Cam brai, en tra  
au service d ’Espagne et 
d ev in t colonel, |  en m ars 
1844 à Zam ora. — 13. 
G u il la u m e ,  fils du n° 9,
* 15 novem bre 1793 à  Eis- 
dem  (H ollande), se rv it eu 
Espagne e t de 1814 à 1830 
en F rance. C om m andant 
de la  Vieille Suisse en 1844 
dans les lu tte s  contre la 
Jeune  Suisse en Valais, 
conseiller d ’É ta t  1845- 
1848, général des troupes 
valaisannes lors du Son- 
derbund 1847. Après la 
chu te  du Sonderbund, il 
en tra  au service du pape, 
Pie IX , comme général

Guillaume de Kalbermatten. de brigade e t p rit p a r t  aux 
D’après une phothographie. défenses de Pesaro, d ’An- 

cône e t à la bata ille  de 
C astelfidardo. Lors de la prise de Rom e par les troupes 
italiennes en 1870,11 é ta it m em bre du Conseil de guerre 
de l ’arm ée pontificale, t  25 décem bre 1875, à  Rom e. 
Reçut plusieurs ordres, du Saint-Siège, de la  France et 
de l ’A utriche. — Voir May : Hist. rrlü. de la Suisse  V il .  
— B W G . —  G rem aud. —  F u rre r. —  Im esch : Land- 
ratsahsch. I. — Généalogie de la branche de Sion. — 
Arch, de Valére. — Arch. d ’É ta t  Sion. —  Origines de 
la famille des barons de Kalbermatten. [D. I.]

K A L C H O F N E R .  Fam ille é te in te  de l ’A rtherviertel 
(Schwyz). —  H e i n i ,  f  à  M arignan. —  H a n s ,  bailli 
d ’U znach en 1590. —  W o l f g a n g ,  conventuel d ’Ein- 
siedeln, t  1573 gouverneur de Pfâffikon. [n-r.]

K A L C H R A I N  (MARIAZELL) (C. Thurgovie, D. Steck-

born, Com. H üttw ilen . V. D GS). Ancien couvent de 
cisterciennes d on t on a ttr ib u e  la fondation  à  deux sei
gneurs de K lingen au  X I I I e s., mais l ’acte le plus ancien, 
daté  de 1331, m entionne comme fo ndateu r l ’évêque 
K onrad von Freisingen de la fam ille des K lingenberg, 
lequel fu t en charge de 1323-1340. Ju s q u ’en 1603, la 
v isita tion  re lev ait de l ’abbé de Salem, puis de celui de 
W ettingen . Le couvent fu t v ictim e de nom breux  dé
sastres (incendies de 1330, 1421, 1521 ; trem blem ents 
de te rre  de 1771 e t 1773) qui en nécessitèren t la re 
construction  e t l ’ap p au v riren t. La prem ière abbesse 
connue fu t A nna von L au terach , f  en 1367. De l ’a b 
baye de Saint-G all K alchrain  reçu t en 1331 la col
lation  de H erdern . L ’incendie qui éclata  lors de la R é
form e ru in a  à  tel p o in t le couvent que les nonnes le 
q u ittè ren t, le b â tim en t p rincipal n ’é ta n t que décom bres, 
quelques sœ urs à peine logèrent m isérablem ent dans les 
com m uns. Ce n 'e s t q u ’en 1562 que les cantons ca th o li
ques in sta llè ren t une nouvelle abbesse, K a th arin a  
Schm id, qui ju sq u ’à sa m ort, en 1585, re s tau ra  le cou
v en t e t l ’église. Celui-ci connut au siècle su iv an t une ère 
de prospérité , si bien que sous l ’abbesse K a th arin a  Reich 
(1688-1731), il com pta it 21 nonnes. P en d an t la prem ière 
guerre de Villmergen, les religieuses se ré fug ièren t à 
Reichenau, p en d an t la  guerre du Toggenbourg e t l ’oc
cupation  française, elles se re tirè ren t dans les couvents 
de l ’Allemagne du Sud. Les bâ tim en ts  délabrés fu ren t 
démolis en 1705 par Johannes Moosbrugger, in te n d a n t 
des bâ tim en ts  d ’Einsiedeln e t rem placés par de nou
velles constructions. La dernière abbesse, B enedik ta  
Keller (1828-1848), fonda un in s titu t de jeunes filles 
mais n ’échappa pas à l ’inven ta ire  fa it pa r le gouverne
m ent en 1834 ; le couvent fu t  adm in istré  pa r le can
to n  dès 1836 et supprim é le 27 ju in  1848. Depuis
1849 les bâ tim en ts  se rv en t de m aison de correction.
— Voir R entier de 1638. —  S tu m p f : Chronik. —
— L L . —  Pu]]. Th. — Pupikofer : Gesch. der Freiherren 
von K lingen, dans T B  10. — Niischeler : Gotteshäuser I I .
— K uhn  : Thurgovia sacra I I I .  [Letsi.]

K A L L E N B E R G . Fam ilie bourgeoise é te in te  de la
ville de Solerne. U r b a n , bourgeois 1539. Arm oiries : 
d ’azur à un chevron ployé d ’or accom pagné de deux 
(leurs de lys et en pointe de tro is coupeaux som m és d ’une 
m arque de m aison, le to u t  d ’or. — I . H i e r o n y m u s , du 
Grand Conseil 1570. capitaine en France 1573, Jungra t 
1581, bourgm estre 1585, bailli de Lugano 1586, Altrat 
1595, bailli de K riegste tten  1603, t  1606. —  2. H a n s - 
W i l h e l m , du G rand Conseil 1599, bailli de Bechburg 
1611, Jungrat 1618, t  1623. —  3. H a n s - W i l h e l m , fils 
d u n ° 2 ,1602-1634, dernier de la famille, du G rand Con
seil 1623. —  Voir P. W irz : Bürgergeschlechter. — 
Bestallungsbuch. — Sur les familles d ’A arau e t Berne, 
voir Merz : W appenbuch von Aarau. —  P arm i les K allen
berg de Berne citons — J a k o b ,  p ein tre  et silhouettis te , 
m entionné de 1535 à 1565, des Deux-Gents dès 1545.
—  Gr. — L L . —  S K L .  [v. V.]

K A L L E R E N  (C, Argo vie, D. Muri. V. D C S). Com. 
et Vge, dans la  paroisse de Boswil. Kaltherren, dans le 
Habsburg. Urbar, dépendait du bailliage de Muri et 
p assa  en 1415 aux Confédérés (F re iam t), A rm oiries : 
d ’azur à  deux clefs posées en sau to ir et accom pagnées 
d ’un  clou, le to u t d ’argen t. — Voir Merz : Gemeinde
wappen. [H .  Tr.]

K A L L N A C H  (C. Berne, D. A arberg. V. D G S). Com. 
et Vge paroissial. Dans l ’Oberholz, E . von Felienberg 
et E . Jen n er découvriren t en 1874-1877 des tum ulus de 
H a lls ta tt avec m orts incinérés. Ils co n tenaien t des 
tombes en pierre faites en p a rtie  de gros blocs e rra ti
ques. Mobilier funéraire : un  grand chaudron de bronze, 
une pointe de lance de fer, des urnes funéraires e t des 
glands carbonisés. Lors des fouilles d ’une tom be, p ro b a 
blem ent néolithique, on découvrit une m agnifique hache 
de chlorom élanite, sur la  B uchselenm atte, une au tre  en 
sm aragdit-gabbro  et une lam elle en silex. E n 1899, on 
tro u v a  1500 petites m onnaies de bronze du IV e s., 
de C onstantin , Constance e t C onstant. La découverte 
d ’une villa co n ten an t dans ses ruines des tombes p ré 
germ aniques explique la découverte d ’objets rom ains 
particuliers, tels q u ’en 1860 un  torse de faune en cal
caire. On a ouvert en 1896 non loin du village un  torn-
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beau burgunde avec u n  scram asax e t une pe tite  boucle 
de cein ture en argen t. —  A S A  1879, p. 910 ; 1896, i 
p. 78 ; 1899, p. 52. — Jahresber. hist. M us. Bern 1895, 
p. 26. — [0. T.] — La com m une politique réu n it les ! 
ham eaux de G im m crz, Mühlegasse, Berggasse, Krosen- 
rain , B u tten ra in , Oberfeld e t M oosrain. En 1231, Cal- 
nachon ; en 1263 Kalnacho ; en 1364 Kalnach. La form e j 
Chouchignie (F R B )  est incerta ine  et impossible, de ! 
même que la  dérivation  du nom  de Calida aqua ; il doit 
toutefois rem on ter au nom  d ’un  dom aine rom ain . A r- ! 
m oines : d ’azur à u n  b a tta n t  de cloche d ’or accom pagné . 
de deux étoiles à  six rais du m êm e. La région lit pro

bab lem ent p a rtie  des biens allodiaux 
des Zähringen et passa ainsi aux Ki- 
bourg, don t les m in istériaux  de Schup
fen exerçaient la basse justice  à Kall- 
nach  e t Ried. Rudolf, dernier noble de 
Schöpfen, laissa en 1405 à son oncle 
Jo h an n  von Buchsee sa p a r t à cette  
basse ju rid ic tion . G ottfried von Olti- 
gcn et ses fils cédèren t en 1231 au 
chap itre  de la cathédrale de L au
sanne 5 a rpen ts à K allnach, avec

leurs droits de basse justice . Les couvents de Frauen- 
kappclen, Frienisberg e t Detligen ava ien t des biens à 
K allnach. T hüring von Balmoos possédait, vers 1400, 
la seigneurie de l ’endroit, elle passa par héritage à 
François de Siviriez et à  W erner von Meggen. Berne 
en acqu it les deux parties en 1521-1522 pour 1863 
florins. K allnach fit partie  dès lors du bailliage d ’Aar- 
berg. La culture  du tabac, autrefois florissante, a bien 
dim inué, et le comm erce des chevaux encore d avan
tage. L ’usine électrique et le canal dit de K allnach 
lu ren t constru its en 1909-1912 ; une fabrique de carbure 
d ate  de 1914. Ju s q u ’à la Réform e, le village dépendit
au sp irituel de Chiètres. Il sem ble toutefois q u ’une cha
pelle ex ista  sur le K äpelihubel. En 1530, il form a une 
paroisse autonom e avec N iederried, re lev an t du chapi
tre de N idau. R egistres de baptêm es dès 1653, de m aria 
ges dès 1785, de décès dès 1721. S ta tu t du village de 
1508 (Z S B  V I I 1, p. 219). Population  de la paroisse 
1890, 1141 hab . ; 1920, 1582 ; de la com m une : 1890, 
906 ; 1925, 1287. — Voir F R B .  — v. Mülinen : Heimat
kunde  VI. —  Ja h n  : K t. Bern. [Aeschbachkr.]

K A L L N A C H ,  v o n , Fam ille é te in te  de m inistériaux 
des comtes de K ibourg. Arm oiries  (sceau) : un lion ailé 
à tê te  d ’oiseau (griffon) ; les ém aux son t inconnus. 
Le seul rep ré sen tan t de la fam ille dont on connaisse 
le nom  est B e r c h t o l d ,  cité pour la prem ière fois en 
1225, chevalier en 1241 ; il fu t souvent tém oin dans 
les affaires du com te H artm an n  de K ibourg, fit p lu 
sieurs dons à la m aison de chevaliers de S a in t-Jean  à 
Buchsee et, avec son épouse Anna, à l ’abbaye de Saint- 
U rbain, f  peu a v an t 1269. — F R B . — A H S .  — A rchi
ves de la ville de Berne. [ A e s c h b a c h e p , . ]

K A L T .  Ancienne fam ille de Gippingen (Argovie), où 
elle au ra it été établie dès le X IV e s. — A l f r e d ,  D r m ed.,
* 1848 à Koblenz, m édecin-chef à l ’h ôp ita l cantonal 
d ’A arau 1887-1905, puis m édecin à  A arau  ; écrivain 
spécialiste. — D SC. [H. Tr.]

K A L T - T S C H E K E M A N N .  Fam ille é te in te  de la 
ville de Soleure. U l r i c h ,  de La Ncuveville, bourgeois, 
1467. Ses descendants p riren t le nom  de K a lt. Armoiries: 
de gueules à q u a tre  roses d ’argen t issan t d ’une croix 
d ’or. —  1. H a n s ,  Jungrat 1518, bourgm estre  1519, 
bailli du Lebern 1521-1522. — 2. F r a n z ,  bailli de Bech- 
burg  1519, Jungra t 1522, bailli de F lum en ta l 1528, 
m em bre du G rand Conseil 1538, bourgm estre 1542, 
t  vers 1543. — 3. B a t t ,  du Grand Conseil 1544, Ju n g 
rat 1549, bailli de Bechburg et D ornach 1551, de F lum en
tal 1560, Gemeinmann 1561, capitaine en France 1562, 
t  à D reux 1562. —  Bèslallungsbuch. [v. V ]

K A L T B R U N N  (C. Saint-G all, D. G aster. V. DG S). 
Vge, Com. e t paroisse, com prenant Oberkirch, Fisch- 
hausen, S te inenbrugg e t W ilen. Arm oiries : de gueules 
au sa in t Georges v ê tu  d ’azur et m onté sur un  destrier 
d ’argen t, te rra ssa n t le dragon. Selon le Liber vitæ. la 
duchesse R eginlinde aurai t fa it don vers 940 au couvent 
d ’E insiedeln, du dom aine de Chaldebruna. Les em pe
reurs O tto I I , H enri I I , K onrad II  e t H enri I I I ,

confirm èrent cette  donation . E insiedeln exerça la 
basse ju rid ic tion  ju sq u 'en  1798. L ’abbaye y p laça un 
meier don t les fonctions fu ren t d ’abord  héréd ita ires ; 
au déb u t du X V e s. K altb runn  eu t des am m anns et 
un trib u n a l seigneurial. Les avoués d ’Einsiedeln y  

exercèrent la  h au te  justice , puis ce 
fu t Schwyz après 1460. L a pa rtic ip a 
tion de K altb runn  aux m ouvem ents 
d 'indépendance du pays de G aster 
sous le règne de Frédéric V II de 
Toggenboug et d u ran t la guerre de 
Zurich lui v a lu t d ’être  compris dans 
l ’hypothèque du pays de G aster don
née à Schwyz e t à  Claris e t d ’être 
a ttach é  à ce te rrito ire . K altb runn  
p rit une p a r t  im p o rtan te  à  l ’adm i

n istra tio n  politique du pays de G aster; il é ta it rep ré 
senté au Landrat pa r trois m em bres. Seuls des gens 
de K a ltb ru n n  é ta ien t de 1533 à 1616 sous-baillis du 
pays. Le p réd icateu r Jak o b  K aiser fit passer la p a 
roisse à la Réform e en 1529, m ais l ’ancienne foi fu t 
ré tab lie  en 1532. A la fin de l ’été 1531, les troupes 
p ro tes tan tes y  fu ren t cantonnées ; il fu t, d u ran t la 
seconde guerre de Villmergen le th éâ tre  de com bats, 
en été 1712. Il eu t aussi beaucoup à souffrir lors 
de l ’invasion de 1798. Le 22 m ars 1803, les paroisses 
d ’O berkirch avec K a ltb ru n n , de Benken e t R ieden, 
form èrent le cercle politique de K a ltb ru n n  ; la paroisse 
de R ieden et celle de K altb runn-O berk irch  form èrent 
la com m une politique de K a ltb ru n n . La prem ière église, 
dédiée à  sa in t Georges, d a ta it de 979 ; elle fu t agrandie 
en 1491 ; la grande annexe du chœ ur est de 1600-1601. 
La collation ap p artin  t ju sq u ’en 1850 au  couvent d ’E in
siedeln. Située entre K a ltb ru n n  e t U znach, cette  église 
qui av a it donné à la région le nom  d ’Oberkirch, fu t 
démolie en 1819-1820 et relevée dans le village de 
K altb runn , qui n 'a v a it  q u ’une chapelle depuis 1491. 
Un incendie dé tru isit com plètem ent la p a rtie  inférieure 
du village le 24 avril 1794. Le grand m arché aux bes
tiaux d ’autom ne, le plus im p o rta n t de la région de la 
L in th , é ta it déjà connu en 1640. R egistres de paroisse 
dès 1830. —  Voir Ringholz : Einsiedeln. — Gubser : 
Gesch. der Landschaft Gaster, dans M V  G X X V II. — 
Jo h . Fäh  : Kriegs- und M ilitärwesen von K altbrunn. — 
Le m êm e : Die Meier und A m m änner des Hofes K alt
brunn. — Le m êm e : Die grundunrtschaftl. Entw icklung  
der Gem. K a ltb ru n n .— A H S  1910. [J. F.]

K A L T B R U N N E N , v o n .  Fam ille de m inistériaux 
du couvent d ’Einsiedeln e t des comtes de Rapperswil, 
citée de 1233 à 1380, bourgeoise de R appersw il. P lu 
sieurs de ses m em bres rem pliren t l'office de meier à 
K altb runn . —  U l r i c h ,  avoyer de W allenstad t 1288, 
1351 . —  J a k o b ,  chi Conseil e t bailli de Rapperswil 
1310, 1322, 1325. —  UZ. —- Gfr. Reg. —■ Ringholz : 
Einsiedeln. —  M. Schnellm ann : Die Anfänge von R a p 
perswil. [J .  F. ]

K A L T B R U N N E R . Très ancienne famille d ’Erlen- 
bach (Zurich) q u ’elle h ab ite  depuis 1331. Elle est p ro 
bab lem ent originaire de K a ltb ru n n  (Saint-G all). P lu 
sieurs m em bres de la  famille fu ren t am m anns du cou
ven t d 'E insiedeln  à E rfenbach. Plusieurs fois bourgeoise 
de Zurich au X IV e s. — Voir Gfr. 45, p. 99, 100, 102. 
— Z S tB  I. [J .  F r i c k . ]

K A L T E N B A C H  (C. Thurgovie, D. Steckborn, Com. 
W agenhausen, paroisse Burg. V. D G S). Vge. On y  a dé
couvert des tom bes além annes, des débris de poteries, 
un  denier rom ain . Le prieuré de W agenhausen y  avait 
des revenus, connus dès la seconde m oitié du X I I I e s. et 
p a rait y  avoir possédé pa r la suite la m ajeure partie  des 
terres. K altenbach passa vers 1445 des Hohenklingen 
aux  Rosenegg et Roggwil. L ’abbé de Saint-G all, U lrich, 
inféoda des biens au  village à B ernhard von Pavrer à 
Steinegg en i486. Le titu la ire  de la  seigneurie de W agen- 
h aus eh é ta it justic ier. —  Voir P up . Th. 2, 126. —  Keller 
et R einerth  : Urgesch. des Thurgaus.—  Earner : Stam m 
heim. --- TU . --- T B  2. [All). SCHBIWILER.]

K A L T S C H M  ID, NICOLAS, d ’origine inconnue, au 
teur d ’une ancienne copie de la chronique de Justingcr, 
co n tenan t des varian tes e t des adjonctions in téressan t 
l'h isto ire de Fribourg . —  Th. von L iebenau : Zwei
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F reib. Handschriften von Justinger's Chronik , dans A S  G 
Y. — Alb. litichi : Die Chroniken u . Chronisten von Freib., 
dans J S G  X X X . —  F luri dans A S G X, 197. [J. N.l

K A L T S C H M  ID. Vieille famille de K aiserstuh l (Ar- 
govie). —  H a n s , célèbre cap itaine  de m ercenaires au 
X V Ie s., p r it  p a r t  à la ba ta ille  de M arignan au  service 
de Milan ; en 1521 il é ta it au  service du pape, puis passa 
au service de F rance. C o m b attit à  Pavie en 1525, colo
nel de 6000 Suisses à Avignon en 1536, il fu t p un i la 
m êm e année pa r le bailli de B aden, de la  confiscation 
des biens, pour service é tranger in te rd it e t condam né à 
une am ende p a r la D iète de 1537. —  L L . —  Alois W ind : 
Kaiserstuhl, p. 46. — R o tt : Inv. somm. IV, p. 665. — 
P antaleon  : Helden deutscher N ation  I I I ,  p . 212. [H. Tr.] 

K A M ,  von. Voir Cham, von .
K A M B L I  ( a u p a ra v a n t  aussi K a m b l j  e t  K a m b ly ) .

I. Vieille fam ille  é ta b lie  à  Œ rlik o n  dès 1318. —  VZ 
3573. —  II . Vieille fam ille  de la  v ille de  Z u rich , consi

dérée  a u x  X V e e t  X V I e s ., ép o q u e  
où  elle f u t  re p ré se n té e  a u  C onseil. —  
. 1 rmoiries : de g u eu les à  u n  p e t i t  co l
lie r de b é ta i l  de sa b le  e n to u ra n t  u n e  
fleur d 'a rg e n t  p o in té e  de  sin o p ie . —  
A l b r e c h t ,  de Z oug, bourg eo is  1339. 
—  1. W e r n e r ,  ta n n e u r , d ’Œ rlik o n . 
bou rg eo is  1407, p ré v ô t de co rp o ra tio n  
1418-1456. —  2. J o h a n n e s ,  fils du  
n °  1, ta n n e u r ,  p ré v ô t de c o rp o ra tio n  
1457-1473, ba illi de R e g en sb e rg  en 

1473, p r i t  p a r t  à la  b a ta ille  de M o ra t en 1476. —  3. 
H e i n r i c h ,  fils d u  n °  2, ta n n e u r ,  p ré v ô t de co rp o ra tio n  
1477-1486 e t 1490, a s s is ta  à  la  b a ta ille  de M o ra t 1476. 
—  4. J é N G H A N S ,  fils du  n °  2, p ré v ô t  de la  c o rp o ra 
tio n  zur Gerire en 1507, Amtmann des ch an o in es du  
Z u rich b e rg  en 1516, p rem ie r  Amtrhann de Tôss 1525- 
1528. —  5. H a n s ,  d i t  K l e i n h a n s ,  fils d u  n °  3, p e n 
d a n t  la b a ta ille  de C appel de 1531, il a id a  le p o r te -  
b a n n iè re  à  sa u v e r  la  b a n n iè re  de la  v ille  e t  r e ç u t  
en récom pense, de ce t ex p lo it  P u s u f ru it  d u  bailliage  
d ’Egli s a u , f  1541. —  6. U l r i c h ,  p ré v ô t de la  c o rp o ra 
tio n  zur Germe en 1513, Oberster Meister 1518, cam é- 
r ie r  du  c o u v e n t 1540, f  1547. —  7. R u d o l f ,  fils d u  n °  6, 
Amtminn de S te in  1534, re c te u r  de l ’h ô p ita l  1541, p ré 
v ô t de la  c o rp o ra tio n  zur Gerwe 1547, d é c a p ité  en  se cre t 
p o u r  in fid é lités  com m ises dan s l 'ex e rc ice  de sa  ch arge  
en 1548. —  8. H e i n r i c h ,  fils d u  n °  6, conseille r 1549, 
t  1565. —  9. I - I a n s -K o n ra d ,  fils du  n °  6. 1515-1585,

p ré v ô t de la  co rp o ra tio n  
zur Gerwe 1558, bailli de 
G roifensee 1559, conseille r 
l ib re m e n t élu  1567, Amt
mann de  Tôss 1568. —  10. 
J o h a n n e s ,  fils d u  -n° 6, 
1517-25 d écem b re  1590, 
A mt ma n n  d ’E m b r a c h  
1545, p ré v ô t de la  co rp o 
r a t io n  zur Gerwe 1553 e t 
1559, b a illi de W il 1556, 
Si hl herr  1 5 6 0 , d é p u t é  
d an s  les ba illiages tessi- 
no is 1559, Oberster Meister 
1565, b o u rg m e s tre  1571, 
a m b a ssa d e u r , a u p rè s  du  
ro i H en ri I I I  de F ra n c e  
1575. —  11. J a k o b ,  fils 
du  n °  7, 1527-1587, Amt
mann des a u g u s tin s  1571, 
conseille r 1586. —  12.
H a n s ,  fils d u  n °  9, 1554- 
1624, conseille r e t  ba illi de 
T h u rg q v ie  1588, tré so r ie r  

1591-1621 ; aussi bailli im p é ria l. —  13. H a n s - R u d o l f ,  
fils du  n"  11, p ré v ô t de la  co rp o ra tio n  zur Gerwe 1594- 
1609, ba illi de L a u fe n  1598, l ie u te n a n t  d ’a v o y e r  1 613 .—
14. H a n s - K o n r a d ,  fils d u  n°  11, * 1560, p ré v ô t de la  co r
p o ra tio n  zur Gerwe 1600 e t 1614-1622, ba illi de G rün in- 
gen  1606. —  15. M e lc h io r ,  * 1718, sc u lp te u r  célèbre, 
o rfèv re  e t  a r t is a n  d ’a r t .  I l se r e n d i t  en 1745 à  B erlin  
où il f u t  sc u lp te u r  de la  cour e t  d u  c a b in e t, c réa  en 
1782, à  P o tsd a m , u n e  fa b riq u e  de b ro n ze  doré, p r i t  u n e

p a rt im p o rta n te  à l ’am énagem ent in té rieu r du nou
veau palais de F rédéric -le -G rand . Il renouvela  son droit 
de bourgeoisie à  Z urich en 1772. —  N Z Z  1924, n° 1104.
— 16. K o n rad -W i l h e l m ,  * 25 jan v ie r 1829 à Z urich, 
pasteu r à  Illnau  1853, à H orgcn 1863-1884, à Saint- 
L au ren t de Saint-G all 1885-1905, doyen, I ) r theo l. h. c. 
de l ’un iversité  de Zurich 1900, f  28 sep tem bre 1914 à 
Kilchberg. Œ uvres principales : Studien und Lese
früchte, 1870 ; Die Freskogemälde in  der ref. Kirche 
in. Hör gen 1875 ; Die sozialen Parteien  1887 ; Gottfr. 
Keller nach seiner Stellung zur Religion und Christentum  
1891 ; K unst und Leben, 1905 ; Gust. A d . Saxer, 1910.
—  S T Z  1895. —  N Z Z  1914, n° 1380. —  W illi. K am bli : 
K . IV. K ., 1918. — Voir en général L L . ■— L L H .  — 
W irz : Etat. — K eller-Escher : Prom ptuarium . [II. Br.]

K A M E N Z I N D .  Voir C a m e n z i n d .
K A M E R .  I. A ncienne fam ille de l ’A rth erv ierte l 

(Schwyz). Arm oiries : d ’azur à une croix d ’or accom 
pagnée d ’un soleil e t d 'un  croissant, tro is coupeaux en 
pointe. —  J o s e f - F r a n z ,  cap itaine, bailli du Val 
Maggia 1748, de Bellinzonc 1752, 1758 et 1764. — 
B a l z ,  dernier bailli schwyzois du F re iam t 1791, bailli 
d ’U znach 1794. Cinq m em bres de la  famille to m b èren t 
dans les com bats contre les F rançais en 1798. —  
J o s e f ,  t  1853, lan d am an n  du can ton  1846 et 1848.
— [R-v.] —  I I .  Fam ille bourgeoise de K üssnach t, d ’ïm - 
m ensee e t d ’H altikon  en 1573. P e t e r  et A n d r e a s  
so n t cités en 1509. —  P e t e r ,  am m ann  de K üssnach t 
1525-1528. —  B a s c h i o n ,  de m êm e 1 558-1561 . —  Arch, 
de K üssnach t. —  A rch. d ’É ta t  de Schwyz. [Al. T.]

K A M M  (à l'origine C h  am ).  Fam ille du can ton  de 
C laris, venue de Zurich, établie  jad is su r l ’em placem ent 
du château  des nobles de Cham (Zoug). M entionnée 
à K erenzen pour la prem ière fois en 1373, elle est a u 
jo u rd ’hui nom breuse à  K erenzen, M ühlehorn, O bstalden 
e t Filzbach. [ J . - J .  K.-M.]

K A M M E R .  A ncienne fam ille du can ton  de Berne, en
core représen tée  à L au terb runnen , D iem tigen et W im- 
mis. — X i k l a u s ,  en 1328, à F errenberg .—  F R B . [II. Tr.]

K A M M E R M A N N .  Vieille fam ille bernoise ac tuelle 
m en t bourgeoise de Vechigen, Bowil. Eggiwil et Lau- 
perswil, de la ville de Berne depuis 1872. Elle tire son 
nom  du ham eau  « die K am m er » (K am m eren) dans la 
com m une de Laupersw il. [I-I. Tr.]

K A M M E R S R O H R  (C. Soleure, D. Lebern. V .D G S). 
Com. e t Vge dans les paroisses d ’A ttisw il e t F lum en tha l 
(de confessions différentes). Il fit p a rtie  de l ’ancienne 
seigneurie de B alm  avec laquelle il passa à Soleure en 
1411. —  M H V S o l.  8, p. 76. | H. Tr.]

K A M  M Ü L L E R ,  P a u l ,  * 1885 à  L ahr (Baden), n a 
turalisé à  Bàie, p e in tre  e t dessinateur, se voua su rto u t 
aux  a rts  g raphiques (illu stra tion  de livres, ex-libris, 
affiches e t dessin industrie l en général) ; il fit en outre 
des toiles décoratives pour expositions (E xposition  
na tionale  suisse 1914, etc.). —  S K L .  —  D SC . [C. Ro.|

K A N D E R G R U N D  (C. Berne, D .F ru tig en . V. DOS). 
Vge e t paroisse, com prenant de nom breux ham eaux  e t de 
m aisons ainsi que K andersteg . On a trouvé  au  Mit.holz une 
poin te de lance en bronze. — Ja h n  : K l. Bern, p. 305. — 
B o n ste tten  : Carte archéol., p. 16. —  [O. T.] — Prem ière 
m ention : 1352, voir F R B . Son so rt fu t celui de la  région 
de F ru tig en . Un v ica ria t réun issan t Mitholz et K ander- 
steg fu t créé en 1840, d é tach an t ces villages de F ru tigen . 
Dès lors, les cultes eu ren t a lte rn a tiv em en t lieu dans la 
m aison d ’école de K andergrund  e t dans la chapelle de 
K andersteg  ; le p a steu r ou vicaire prêche égalem ent une 
fois l ’an  dans le G aste rn ta l. Une église fu t élevée à  Bun- 
derbach en 1849 et le v ica ria t transform é en paroisse en 
1860. Politiquem ent, K andergrund  se dé tach a  de F ru ti
gen en 1850. R egistres de paroisse dès 1841. —  Voir 
Lohner : Kirchen. [H. Tr.]

K A N D E R S T E G  (C. Berne, D. F ru tigen . V. D G S). 
Vge dans la com m une et paroisse de K andergrund . Son 
so rt fu t celui de la  région de F ru tigen . Le nom  v ien t 
d ’un  p o n t p rim itif  (S t-g )  sur la  K ander. Les gens du 
pays b â tire n t la  chapelle en 1511. Pour le sp irituel, 
voir l ’a r t.  K a n d e r g r u n d  et Lohner : Kirchen. —  L ’ou
vertu re  de la ligne du L otschberg en 1913 e t le percem ent 
des Alpes on t donné à K andersteg  un bel essor comme 
sta tio n  d ’étrangers e t place de sports d ’hiver. [H, Tr.]

J o h a n n e s  Kambi.
D’après une  g ravu re  sur cuivre 

par Conr. Me ver en 1674.
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K A N N E N G I E S S E R .  Fam illes des cantons de F ri
bourg e t de Lucerne.

A. C a n to n  de F r ib o u rg . Fam ille éte in te , reçue b o u r
geoise de F ribourg  en 1428. Arm oiries : d ’azur à une 
channe d ’argen t. —  C la u d e , des Deux-Cents 1520, 
des Soixante 1536, Secret 1537, 1546, b a n n ere t de La 
Neuveville 1542-1545 e t 1551-1554. —  Voir LL . — 
Pierre de Zurich : Catalogue des avoyers, dans A  F  1919. 
—- Archives de l ’É ta t  de F ribourg  : G rand livre des 
bourgeois. [G. Cx.]

H. C an to n  de L u c e rn e . Fam ille patricienne étein te 
de la ville de Lucerne dès le X IV e s. P e t e r , f  à Arbedo 
en 1422 ; H a n s , f  à Sain t-Jacques en 1444. —  W e l t i , 
du G rand Conseil 1464-1492, m aître  bate lier 1477, p ré 
vô t de la corporation  des m archands 1487. — G e o r g , 
du G rand Conseil 1493, du P e tit  Conseil 1503-1523. — 
Archives d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.j

K A N T E N G I E S S E R ,  AGNES, p robab lem en t de 
Constance, citée comm e abbesse (ou prieure) du couvent 
de cisterciennes de K alchrain  en 1510, 1531, 1532, 1539. 
Le couvent b rû la  p en d an t son adm in istra tion  en 1521. 
—■ Voir v. M ülinen : Helv. sacra. —  OB G. —  K uhn  : 
Thurgovia Sacra I I I .  [Lkisi.]

K A P F E N B E R G  (C. Lucerne, D. E ntlebuch). An
cien château  des barons de W olhusen près du village 
de D oppelschw and. Adelheid von W olhusen l ’ap p o rta  
à son m ari, le baron  H einrich  von L ichtenberg  ; en 
1370 c’é ta it une m aison oii pouvaien t m ettre  garnison 
des ducs d ’A utriche. A la seigneurie é ta it a ttach ée  la 
collation de R o th  près Grosswangen. Grâce à l 'ad m is
sion du châtela in  dans la  bourgeoisie de Lucerne, le 
ch âteau  échappa probab lem en t à la destruction  pen d an t 
la guerre de Sem pach, m ais sem ble avoir été abandonné 
dans la su ite . — Voir Gfr. Reg. —  von L iebenau : Die 
Freiherren von Rotenburg und. Wolhusen. —  Archives 
d 'É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

KAPFIVIANN.  Fam ille é te in te  de la  ville de Saint- 
Gai h R u d o l f  et K o n r a d ,  d ’A ltn au  (Thurgovie), bour
geois de S a in t-Gall 1402 ; K o n r a d ,  petit-fils de K onrad, 
m aître  es a rts  à  Râle en 1479. —  D a n i e l ,  m archand, 
en trep rit un  voyage à  Jérusa lem  en 1491, chevalier du 
Saint-Sépulcre e t chevalier de l'o rdre  du roi de Chypre. 
—  M e l c h i o r , am m ann de la ville 1575-1595. — S i l 
v e s t e r , épousa la baronne E lisabeth  von H ohensax 
e t p o rta  dev an t la D iète en 1591 ses démêlés d ’argent 
avec ses beaux-frères, hostiles à cette  m ésalliance. — 
UStG . — L L .  —  H artm an n  : Ausgestorbene Geschlechter 
(mns. à la Bibi, de Saint-G all). _ [Bt.]

Une branche d ev in t fribourgeoise avec — É t i e n n e , 
frère de Daniel précité , qui dev in t bourgeois de Fribourg  
le 3 décem bre 1487. Il fit le pèlerinage de Jérusalem  
avec son frère Daniel. [G. Cx.]

K A P I T E L ,  C h r i s t i a n , de Feldkirch, custode de la 
cathéd ra le  de Coire 1598-1601, doyen de la cathédrale 
1601-1623. [J. S.]

K A P L A N S .  Fam ille valaisanne, citée à M ünster aux 
X IV e et X V e s. — G e o r g , député  du dizain de Cou
ches 1448, m ajo r de Conches 1449. — L auber dans
Walliser Landeschronik  1926, n" 1. [D. I.j

K A P P E L  (C. Saint-G all. D. Ober - Toggenburg. 
Y. D G S). Vge, Com. e t paroisse. Il fu t  colonisé par les 
h a b ita n ts  du dom aine do S irnach qui dépendait de 
C onstance. En 1218, l ’abbé K onrad, de St. Jo h an n  dans 
la vallée de la T hur, reçu t de l ’évêque, par échange, le 
p a tro n ag e  de l ’église (que vocatur Capelle) ; cette  der
nière a v a it été inféodée au com te de Toggenbourg ; 
l ’évêque rem it en 1219 au couvent de S t. Jo h an n  la 
charge et les revenus de l'église, et au to risa  les paroissiens 
qui re levaien t du  dom aine de Sirnach à céder leurs 
biens à  ce m onastère. Les h ab itan ts  é ta ien t su rto u t des 
H o f jünger  du com te de Toggenbourg. La portion  infé
rieure de la com m une actuelle fa isait p a rtie  de la ju r i
d iction de W attw il, la supérieure de celle du T u rta l ou 
de Sidwald. Le tran sfe rt du Toggenbourg à l ’abbaye de 
Saint-G all en 1468 am ena une grande sim plification 
dans la situ a tio n  ju rid iq u e  embrouillée de la  région. 
Au X V II Ie s., K appel form a avec E b n a t une cap ita i
nerie au tonom e et devint, ainsi, au moins adm in istra 
tivem en t, in d épendan t de W attw il ; il fa isait partie  
d u  second d istric t du bailliage du H aut-Toggenbourg.

L a com m une politique fu t fondée en 1803. Vers 1840 
eu t lieu le g rand  procès de l ’AUmend, dirigé to u t  d ’abord 
contre K appel, qui p a rv in t finalem ent à conserver les 
portions d o n t il p u t justifie r la  p roprié té . Le village 
b rû la  presque en tièrem ent en 1854, mais fu t  v ite  re 
construit. plus beau q u ’a u p arav an t. La paroisse date  
de 1477, l ’église fu t incorporée en 1555 avec le couvent 
de S t. Jo h an n  à l ’abbaye de Saint-G all. L a foi nouvelle 
a y a n t été adoptée en 1528, le culte fu t exclusivem ent 
p ro te s ta n t de 1528 à 1593, dès lors l ’église serv it aux 
deux confessions. Les biens ecclésiastiques fu ren t p a r
tagés, ce qui obligea les réform és à s ’un ir à K rum m enau ; 
une paroisse catholique a été érigée en 1620, une nou
velle paroisse p ro tes tan te  en 1679. L 'ancienne église 
lu t cédée en 1820 aux  catholiques e t les réform és en 
b â tiren t une nouvelle. Population : I860, 2222 hab . ; 
1920, 2046. Registres de paroisse dès 1830. — Voir 
UStG. —  G m ûr : Rechtsquellen I I .  — W egelin : Gesch. 
d. Toggenburg. —  Xaef : Chronik. —  Xüscheler : Gottes
häuser. —  R othen Hue : Toggenburg. Chronik. —  Gesch. 
der Landschaft Toggenburg. [Bt.]

K A P P E L  (C. Solerne, D. Olten. V. DGS). Corn, et 
paroisse. Tombes além anniques à am  Born. Le village 
lit partie  de l ’ancienne seigneurie de Fridau et passa 
avec elle à  Solcare en 1463. Au spirituel, il se ra tta c h a it  
à H ägendorf, en fu t détaché en 1687 et érigé en paroisse. 
La collation ap p a rten a it au gouvernem ent soleurois. 
L ’ancienne chapelle de pèlerins de la Sainte-Croix con
tie n t une rem arquab le  s ta tu e tte  gothique en bois, de 
sain te  B arbara . R egistres de bap têm es dès 1782, de 
m ariages dès 1827, de décès dès 1836. -— Voir M H V Sol. 
8. —  P. A. Schm id : Kirchensätze. — R ahn : Kunst- 
denlcmäler. [H. Tr.]

K A P P E L  AIV1 A L B I S  (C. Zurich, D. A Soltern. 
V. D G S). Vge, Com. et paroisse, e t ancien couvent. 
Arm oiries : écartelé, aux 1 e t 4, de l’ordre de Citeaux, au 
2 d ’Eschenbach-Schnabelburg, au 3 d ’azur à  une église ou 
chapelle d ’a rg en t couverte de gueules. Le bénéfice de St. 
M arkus, fondé p a r le  couvent hors de scs m urs, ex ista it 
déjà en i486. Lors de sa sécularisation en 1527, son église 
dev in t celle de la  paroisse; l ’église de Saint-M arc rebâtie  
en 1514 fu t démolie en 1655. E n 1527 fu ren t ra ttach és à 
la paroisse les villages voisins d ’U erzlikon et H auptikon . 
Le Conseil de Zurich possédait la collation. Le prem ier 
pasteu r, H ans-P eter Sim mler, fu t aussi ju sq u ’en 1541 
ad m in istra teu r des biens du couvent. Un diaconat 
chargé de desservir l ’école exista  de 1552 à 1671. La 
paroisse e t la com m une politique com prennent ac
tuellem ent les comm unes civiles de K appel, H auptikon  
e t Uerzlikon. Population  de la paroisse : 1736, 530 
h ab . ; 1920, 641. R egistres de baptêm es e t de m ariages 
dès 1612, de décès dès 1644. — M em. T ig . I, p. 118. 
— W irz : Etat. — A'bl. Hiilfsc.es. Zür. 1920.

Le couvent. A ctuellem ent asile pour indigents, hôp ita l 
de d is tric t e t m aison de correction. 
A rm ciiies : écartelé, aux 1 et 4 de 
C iteaux, aux  2 e t 3 d ’Eschenbach- 
Schnabclburg. L ’évêque H erm ann I de 
Constance confirm a en ju in  1185, le 
jo u r de l ’inau g u ra tio n  de l ’église, la 
fondation  de l ’abbave cistercienne de 
K appel par les frères d ’Eschenbach, 
soit l’abbé K onrad von M urbach, le 
prieur Ulrich de Lucerne et W alther, 
seigneur de Schnabelburg. La m ai

son fu t dédiée à la Vierge Marie. Le tab leau  des fonda
teurs, de 1434, est conservé au Musée nationa l. Le nou
veau couvent fu t desservi pa r des moines de l ’abbaye 
de Ilau teriv e  (Fribourg), don t l ’abbé é ta it supérieur 
et visiteur, et son prem ier abbé fut W ilhelm de Recto 
Clivo (von R echthalten). Le pape Innocent I I I  p rit 
l 'é tab lissem ent sous sa p rotection  en 1211 et lui donna 
des s ta tu ts . Le tran sep t, le chœ ur et les bas-côtés de 
l’église fu ren t constru its au X I I I e s., la nef principale 
au X IV e s. Les annales du couvent contiennent des 
données sur les fondateurs, une description de tous les 
édifices (M A G Z  56), une liste des b ienfaiteurs (tirée 
de l'ob ituaire) e t une histoire des abbés, source p rin 
cipale pour l ’histoire in térieure  de l ’in stitu tio n  au 
X V e s. On a conservé un  rap p o rt détaillé du pillage et
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de la d év asta tion  de l 'abbaye  en 1443 par les Confédérés 
(A S G I, p. 236). L ’incendie de 1493 dé tru is it une grande 
p a rtie  des bâ tim en ts , m ais la reconstruc tion  fu t  b ien tô t 
achevée sous l ’abbé U lrich T rin k le r. Les images fu ren t

Le couvent de Kappel  vers  1840. D'après une  aquat in te  de
Winte rthour) .

enlevées de l'église en 1525 et le m onastère cédé en 
1527, pa r l ’abbé W olfgang Jouer et les m oines au Con
seil de Zurich. K appel é ta it en tré  
en re la tions de com bourgeoisie en 
1344 avec Zoug et en 1403 avec 
Z urich ; il av a it passé en 1415 
sous la  suzeraineté te rrito ria le  de 
cette  ville qui avait aussi acquis 
l ’avoucrie exercée p a r les Hall- 
wil en 1495. Après la bata ille  de 
K appel, l ’arm ée des Y cantons 
pilla  de nouveau  la m aison : p lu 
sieurs verrières fu ren t détru ites . On 
a  conservé dans le choeur les sièges 
pontificaux, e t des pe in tures m u 
rales des X I1 IC-X Y C s., dans les 
q u a tre  chapelles placées a v a n t le 
tran sep t. La re s tau ra tio n  de l 'é 
glise en 1876 ne fu t pas heureuse.
Le m agnifique cloître appuyé au 
Sud à l’église fu t démoli en 1791.
Hors des m urs é ta it l ’église parois
siale de Saint-M arc, désaffectée en 
1655 ; elle devait avoir rem placé 
une chapelle qui exista it a v an t le 
couven t lu i-m êm e. Les bâtim en ts 
sécularisés par la Réform e ab ritè 
ren t, en 1527, à la dem ande du 
dernier abbé, une école supérieure 
et un  sém inaire pour ecclésiasti
ques, sous la d irection de H ein
rich  B ullinger ; transférés à Zu
rich  m êm e en 1547 ils fu ren t r a t 
tachés plus ta rd  à l ’a lu m n a t. Sous 
le nom  de K appelerhof, une p a r
tie du dom aine e t des revenus du 
couvent fu t détachée et adm in is
trée séparém ent dès 1567. L ’asile 
pour indigents et orphelins du 
d istric t de K nonau, fondé en 1834, acquit une portion  
des b â tim en ts. La m aison de correction date  de 1855 
e t en 1894 fu t ouvert l ’hôp ita l du d istric t. L ’église 
est restée propriété  de l ’É ta t .  —  Voir Sigelabb. zum  
UZ. —  M A G Z  I I , 1: H I, 1 ; X V III . 2 ;  X X III .

I  4. —  Meyer v. K nonau  :  Reg. der ehem. Cist.-Abtei 
Kappel. — R ahn  : Gesch. der bild. K ünste in  der 
Schweiz. — K . Escher : Wand- und Deckenmalereien 
in der Schweiz. —  ASM 1884. — Nüscheler : Gottes- 

häuser, dans G fr. 39. — 
Z T  1888 et 1892-1893. — 
ZVVChr. 1904, p. 325. -
F . Hegi dans Festgabe f. 
P. Schweizer. — S T Z  1885. 
—  A. Müller : Das ehem. 
Zisterz. - Kloster Kappel, 
dans G fr. 80. [ f .  H.]

K A P P E L  ( G U E R R E S  
DE)  (1529-1531). La con
clusion de la com bourgeoi
sie chrétienne en 1527 et 
de l ’Alliance chrétienne en 
1528 ren d iren t com plète la 
scission en tre  can tons ré 
form és e t cantons catho li
ques, si bien que chacun 
eut l ’im pression que le con
flit ne se ra it résolu que pa r 
les arm es. Le m otif de 
la prem ière cam pagne de 
K appel fu t  le débat qui 
s ’éleva en m ai 1529 pour le 
choix du  bailli de B aden. 
Les cantons prim itifs ac
com pagnèren t en arm es 
ju sq u ’à B aden le titu laire  
nom m é par U nterw ald  ; ils 
ro m p iren t ainsi les rela- 

J. Suter (Bibl. de la ville, lions avec Berne et Z u
rich. Cette dernière ville 
déclara alors la guerre le 8 

ju in  e t occupa le F re iam t. Berne, Bienne, Mulhouse 
e t Bàie envoyèren t leurs contingents en Argovie pour

Chapelle commémorative de la batai lle  de Kappel. D’après une g ravure  su r  cuivre 
de Mathias Pfenningor .

I in te rd ire  aux V cantons les com m unications avec l ’Al- 
j lem agne du Sud au trichienne, m ais ils se t in re n t au 
! surplus su r la réserve. L ’arm ée zuricoise, forte  de 4000 h.

e t accom pagnée pa r Zwingli, avança dans la région de 
l K appel. Les W ald stä tten  réu n iren t leurs forces près
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de B aar. Mais grâce à l'in te rv en tio n  du landam m ann 
Hans /Ebli, de Claris, les deux arm ées n ’cn v in ren t pas 
aux  m ains. Zurich accepta , m algré l ’opposition de 
Zwingli, les conditions de la paix , le 26 ju in . La p a rité  
confessionnelle é ta it adm ise dans les bailliages com 
m uns, m ais, oii la messe av a it été supprim ée, elle ne 
d ev ait pas être  ré tab lie . La combourgeoisie chrétienne 
é ta it m ain tenue  ; par contre, l ’alliance des catholiques 
avec l ’A utriche d evait être  rom pue. La paix  é ta it un 
succès pour les p ro tes tan ts .

Mais la po litique  agressive de Zwingli ne ta rd a  pas 
à  ra llum er les hostilités. Un événem ent secondaire, 
le soulèvem ent du châtelain  de Musso contre les Ligues 
grisonnes e t l ’occupation  de Morbegno, la clef de la 
Valteline, par celui-ci, fu t le p ré tex te  de la seconde 
guerre de K appel. Les Confédérés devaien t p rê te r se
cours aux  Grisons, mais l ’ab sten tion  des cantons catho 
liques, au m épris des tra ités , p a ru t à Zwingli un  acte 
d ’hostilité  de leur p a r t  à  l ’égard des p ro tes ta n ts . Il 
poussa de nouveau à la guerre au  p rin tem ps de 1531, 
afin de p révenir l ’in te rv en tio n  autrich ienne. Zurich 
ferm a ses m archés aux  p e tits  cantons, mais le Conseil 
h ésita it à  p rendre  d ’au tres m esures pour ne pas être 
abandonné par Berne, peu porté aux hostilités. Les 
V cantons p riren t les devants en déclaran t la guerre à 
Zurich le 4 octobre 1531 ; ils réu n iren t im m édiatem ent 
8000 h. et fran ch iren t la frontière zuricoise près de 
K appel, sous les ordres de Hans Colder e t Gilg Rich- 
m u th . Les Zuricois levèren t 1200 h. com m andés par 
Georg Göldli : l ’artillerie  su iv it dans la n u it du 10 au 
11 octobre sous P e ter Füssli. Un contingent de 700-800 h., 
que dirigeait H ans-R udolf L av a te r et q u ’accom pagnait 
Zwingli comme aum ônier, les re jo ign it le 11, au  cours 
de la bata ille . Celle-ci eu t lieu près de K appel e t se te r 
m ina pa r la défaite des Zuricois, qui fu ren t poursuivis ; 
ju sq u ’à l ’Albis. Les catholiques perd iren t 50 h . et les ; 
Zuricois 514, don t Zwingli. Zurich rassem bla de non- \ 
voiles forces p ro tes tan tes . Vers le m ilieu d ’octobre, il 
re çu t un  ren fo rt de 2000 h., venus de Berne, de Bâle 
e t de la Suisse orientale. Une arm ée de 4000 h., sous 
les ordres de Jak o b  Frei, fu t dirigée contre le Gubel 
près de Menzingen. Sans discipline, elle fu t surprise 
dans la n u it du 23 au  24 octobre pa r 636 Zougois et 
sub it une grave  défaite . Sur l ’in te rv en tio n  de Glaris, 
Appenzell et F ribourg  restés neu tres, et de la France, la 
Savoie e t Milan, la paix  fu t signée les 16 et 20 novem bre 
en tre  Zurich et les V cantons. Berne du t se soum ettre, 
le 24, et peu après Bâle et Schaffhouse. Les conditions 
fu ren t que les cantons souverains et leurs su jets pou
va ien t conserver la foi qui leur convenait. L ’abbaye de 
Saint-G all fu t ré tab lie  et Zurich d u t rem bourser l ’in 
dem nité de guerre qui lui av a it été versée en 1529. Les 
bailliages libres, Mellingen et B rem garten , R apperswil, 
C aster, Weesen e t le Toggenbourg lu ren t exclus de la 
paix  et abandonnés aux  décisions des V cantons. La 
pa ix  supprim a la combourgeoisie chrétienne e t exclut 
ainsi Constance de la Suisse. La crise née en 1524 de 
la scission religieuse é ta it ainsi résolue en faveur de l ’an 
cienne foi.

Bibliographie. Chroniques de Tschudi, Stum pf, Edli- 
bach  e t Salat. — E. Egli : Die Schlacht bei Kappel. —
P. Schw eizer: Die Sch lich1, bei K. dans JS C  41. — 
Z S K  17. —  L L . — L üth i : Die bernische P olitik in  den K., 
dans Progr. Kts.-schule Bern  1878. —  L iebenau, dans 
A S  G 1881. — H äne dans Nova Turicensia  1.911 et 
J S  G 38, 1913. — P e t. Füssli : Beschreibung des Kappeler- 
krieges, 1889. — ZW C hr. 1913. n°> 6 et 7. — Zw. 1916, 
n° 1. — O ierauer I I I .  —- Al. Müller : Die Schlacht am 
Gubel dans R H E  X V II. [E. Dcjuno.]

K A P P E L ,  von ; aussi C A P P E L .  Fam ille de Zurich. 
A rm oiries : d ’azur à deux flèches d ’or à la poin te d ’a r
g en t passées en sau to ir, accostées de deux étoiles d ’or 
(rappellen t les arm es des Capot grisons). H e i n z , cité do 
1371 à 1416, souche de la  famille, son sceau p o rte  deux 
flèches sans étoiles. — 1. P e t e r , cité de 1403 à 1420, 
m em bre du trib u n a l de la ville en 1420. —  2. J cerg o u  

G e o r g , cité de 1443 à 1478, prévôt des cordonniers au 
Natalrat 1445-1478, bailli d ’E rlenbach 1448-1460, du 
N euam t 1462-1464, de R üm lang 1466, de S täfa  1469- 
1477. — 3. F e l i x , musicien, am i du chroniqueur ,

G. E dlibach, v iv a it encore en 1504 avec le surnom  de 
K rum m ne. — Voir LL sous C ap p el.— Archives d 'É ta t  
de Zurich et de la ville d ’A arau . —  Dokumente Wald
m ann. — Chronique d ’E dlibach. —  Z T  1885, p. 3.
—  Glückshafenrodel von 1504. — Egli : A u s gestorbener 
Adel. [F .  H .]

K A P P E L E N  (C. Berne, D. A arberg. V. DG S). Com et 
paroisse avec les W erdthöfe. E n 1226 et 1247, Capellon ; 
en 1228, Capella ; en 1255. La chapela ; au X IV e s., 
Capellis, Capei, les Capellen, Kappelon. Arm oiries : d ’a 
zur à une chapelle. La rou te  rom aine de Petinesca  passait 
non loin du v illage; ses traces son t encore très ne ttes. 
L ’endro it p a ra ît avoir été inhab ité  ju sq u 'au  h a u t 
m oyen âge. Le com te Rodolphe I er de N idau e t ses frères 
firen t don en 1225, au couvent de Frienisbcrg, de leur 
alleu de S tra ta  ou S traza dans la paroisse de Kappelon. 
Les barons d ’Orvin et de Jeg isto rf e t les comtes de Ki- 
bourg y  av a ien t des biens et des su je ts. R odolphe I er 
do N idau donna en 1247 la collation de K appel en au 
couvent de G o tts ta tt. Dans leurs lu ttes contre les 
comtes de N euchâtel, les Fribourgeois dévastè ren t et 
incendièren t en partie  l ’église e t le village vers 1290 ; 
un  accord su rv in t en 1293. Les com tes de N idau dé te
n a ien t les dîmes ; ils les rem iren t en fief aux écuvers de 
Spins en 1375. Pour le reste, K appelon dépendait de la 
seigneurie d ’A arberg avec laquelle il passa en 1367 aux 
comtes de N idau et en 1379 défin itivem ent à Berne, 
qui s ’appropria  aussi la collation de l ’église lors de la 
Réforme. L ’ancienne seigneurie de K appelen form a 
une ju rid ic tion  avec Bargen. L ’église paroissiale é ta it 
autrefois un  peu plus au N ord. On te n ta  sans suc
cès de réun ir en 1617 les deux petites paroisses de 
Bargen e t de K appelen : la comm une de Merzligen 
essaya aussi inu tilem en t en 1724 d ’en trer dans la paroisse 
de K appelen. R egistres de baptêm es et de m ariages dès 
1605, de décès dès 1728. Population : 1900, 563 h ab. ; 
1920, 835. — F R B .  — v. Mülinen : Heimatkunde  VI. — 
N idau, A m tbuch I. — A H V B  I, 2. — Aeschbacher: 
Grafen v. N idau . [ A e s c h b a c h e r . ]

K A P P E L E N  IM F O R S T .  Village. Voir F r a ü e n -  
KAPPELEN.

K A P P E L E R .  Fam illes des cantons d ’Argo vie, Berne, 
Lucerne et Thurgovie.

A. C an to n  d’À rg o v ie . Fam ille de Baden. Arm oiries : 
d ’azur à  une chapelle d ’argent, couverte de gueules m ou
v a n t d ’une terrasse  de sinopie e t accom pagnée en chef 
de deux étoiles d ’or (variantes). Des familles de divers 
endroits acqu iren t la bourgeoisie en 1520, 1543, 1558, 
1560, 1572, 1587, 1588. —  Voir M erz: Wappenbuch der 
Stadt Baden. —  [H. Tr .]  —  J c s e p h - D a m i e n ,  peintre, de 
Baden, * 1792, v in t s ’é tab lir à Fribourg vers 1825. Il est 
l ’au teu r de nom breux tab leau x  religieux, de gravures 
et de lithographies très estim ées rep ré sen tan t des vues 
du vieux Fribourg . —  S K L .  —  F A  V II. [ j .  N.]

B. C an to n  de B e rn e , 
thoud  et W attenw il. —
Un Kapeller, de Jegen- 
s to rf 1276 ; P e t r u s  Ca- 
peler, du m êm e lieu, 1347.
— Voir F B B .  [H. Tr.]

II . Fam ille de Zwingen
(Laufon), qui suscita  des 
troubles, de 1490 à 1493, 
dans les bailliages alle
m ands de l ’ancien évêché 
de Bâle (Zwingen, Laufon,
Pfeffingen et Birseck). Ces 
troubles fu ren t sans doute 

! causés pa r un droit de pê
che. Les R appeler eurent 
b ien tô t de nom breux  p a r
tisans, parm i lesquels Vel- 
tin  de N euenstein, ancien 

i bailli de Zwingen, bour
geois de Soleurc. Cet É ta t 
p rit fa it et cause pour son 
combourgeois, rude guer
rier, qui com m anda le 
contingent bâlois au siège de Neuss et à la bataille  
de M orat. La querelle locale dégénéra en lu tte  entre

I. Fam illes de Bienne, Ber

Moriz-Anton Kappeler. 
D'après une  gravure  sur acier.
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l ’évêque de Bàie e t l ’É ta t  de Soleure. La D iète d ’oc
tob re  1490 chercha à a rran g er le conflit qui continua 
néanm oins e t causa des m eurtres , des incendies e t des 
pillages dans to u te  la région. E nfin , la querelle s ’apaisa, 
grâce à  l ’in te rv en tio n  du secrétaire  de la  ville de So
leure, H ans vom  S taal, m ais il y eu t de nom breuses 
condam nations à m o rt e t la  paix  ne se ré ta b lit  com plè
tem en t q u ’en 1493. — A S J  1921. [O.A. ]

G. C a n to n  de L u c e rn e . Fam illes du bailliage de 
Sursee e t de Lucerne dès le X V Ie s. —  S é b a s t i a n .  
Dr m ed. à  Willi s au  ju sque  vers 1686, puis conseiller 
de la  ville de Lucerne ju sq u ’au  28 octobre 1712, père 
de —  M à r iz -A n to n ,  Dr phil. e t m ed., 9 ju in  1685 - 
16 sep tem bre 1769. Médecin m ilita ire  à Naples p en d an t 
la guerre de succession d ’E spagne 1707-1710, médecin 
de la ville de Lucerne 1712-1754, m aître  a rtilleu r de la 
ville p e n d an t tren te  ans, géom ètre, topographe, n a tu 
ra liste . Il fu t lié d ’am itié  avec Jo h .-Ja k . Scheuchzer, 
A brah . Gagnebin, Iselin etc. Du G rand Conseil dès 
1717, m em bre de la  société des sciences de Grande- 
B retagne 1726, de l ’académ ie im périale des sciences 
1730, m em bre honoraire  de la société des sciences n a 
turelles de Zurich 1762. Son h isto ire du P ilate  écrite en 
la tin  est la  prem ière m onographie détaillée d ’une m on
tagne suisse. Leu (sous G.) énum ère ses pub lications. Sa 
Christallographia fu t rééd itée  en allem and en 1922 à 
M unich. —  Voir P .-X . W eber : Dr. M or. A n t. Rappeler. 
— W olf : Vermessungen. — G ünther : Die geophysikali
schen und kartograph. Arbeiten von M . A . K ., H am bourg 
1908. —  Gfr. Reg. —  S K L .  —  Schweiz. M ineralog. und  
Petro graph. M itteilungen  1923, p. 113-152. [i'.-X. W.]

D. C a n to n  de T h u rg o v ie . Fam ilie de Frauenfeld . 
A rm oiries : d ’azur à la fleur de lys d ’or accom pagnée en 

chef de tro is étoiles du m êm e à  six 
ra is. Le lieu d ’origine do it ê tre  le do
m aine de K appel (Com. H agenbuch,
G. Zurich). Des R appeler de Kappel, 
Ober- e t Niederwil son t cités comme 
bourgeois externes au  X V e s. et dès 
1443 comm e bourgeois. — 1. H a n s  
Cappeler, rep résen ta  la  ville en 1454 
dev an t la  cour p a la tine  de R ottw eil. 
—  2. H e i n i , lieu ten an t d ’avoyer 1536 
e t m em bre du P e tit  Conseil. —  A S I,

4, l a .  — 3. H a n s , san ti er de Thurgovie 1531-1562, 
pa rtic ip a  au com bat du Gubel. —  Après la  guerre  de 
Souabe, de nouveaux  bourgeois externes v in ren t s ’é ta 
b lir en ville. Deux branches se fo rm èren t dès le com 
m encem ent du X V Ie s., les Gerber-Rappeler  e t les Ober
sten-Rappeler, elles son t encore florissantes. Dès 1500 
environ, on les tro u v e  comme tan n eu rs  dans l ’E rgaten . 
L ’ancêtre  des Oberste n -R appeler est H e i n r i c h , t  1532. 
A cette  branche a p p artien n en t —  4. A d a m , 1757-1835, 
juge de la ville e t m em bre de la comm ission de sûreté 
de 1798. — Pupikofer : Gesch. v. Frauenfeld , 395. —
5. J o h a n n - R u d o l f ,  1778-1843, fils du n° 4, colonel, 
fonda à Frauenfeld  une filature de lin . —  6. D a n i e l ,  
1773-1848, m aître  à l ’école des filles, au teu r de récits sur 
les passages de troupes de 1799. —  T B  34. —  L ’ancêtre 
de la branche des tan neurs est : — 7. G u o t - U l r i c h ,  
t  1543. —  8 .  H ANS-H E I N R I C H ,  1604-1666, d irecteur de 
l ’assistance, greffier de ju stice  des seigneuries de Neun- 
forn e t K eflkon, au teu r d ’une Chronik von Frauenfeld, 
dans T B  53, e t d ’une Beschreibung des Rirchenbaus 
von 1643, aux  arch , paroissiales. —  9. H a n s - U l r i c h ,  
1601-1651, frère du n° 8, m em bre du Conseil et du 
trib u n a l de la ville. — 10. P e t e r ,  1626-1684, fils du 
n° 9, rem p lit les mêmes fonctions. Voir a r t. R a p p e l e r ,  
( a f f a i r e ) .  —  T B  3, 25. —  11. K a s p a r - L u d w i g ,  fils 
du n° 8, 1625-1688, greffier du tribunal, d irecteur de 
l ’assistance, bailli de la ville, in s titu a  en 1682 un  fonds 
pour la  création de l ’école la tine  évangélique ouverte en 
1696. —  T B  22, 32. —  12. H a n s - H e i n r i c h ,  fils du 
n ” 8, 1625-1688, m em bre du Conseil in te rne  e t adm inis
tra te u r  de la léproserie. —  13. A d a m ,  fils du n° 12, 
1662-1694, fit des voyages en E urope, greffier du t r ib u 
nal, m em bre du P e tit Conseil, bailli de la ville. — 
Oraison m ortuaire  de Franz W irz, Z urich 1694. —  14. 
H a n s - G e o r g ,  1775-1818, m aître  à l ’école la tine  évan
gélique 1797, pasteu r à Frauenfeld  1801. Il fonda en

181/ une société de secours pour les pauvres du canton. 
Membre de la Société suisse d ’u tilité  publique. — 
T B  4, 8 ; 11, 93. —  Gemeinnützige Schweizer 3, 253.
— 15. A l e x a n d e r - O t t o , petit-fils du n° 14, 1841-1909, 
m édecin, d irecteur de l ’h ô p ita l de M ünsterlingen 1864- 
1896, puis d irecteur d ’h ô p ita l à Constance ju sq u ’à sa 
m o rt. —  R S A  24, 161. —  B ibliographie de ses trav a u x  
dans Festschrift a u f  das 2Sj. A m tsjub il. des H rn... 
Rappeler, Bâle 1889, p. 7 e t dans R S A  1909, n° 14. — 
16. Ca r l - A s m u n d , frère du n° 15, 1844-1924, négociant 
à B aranquilla  eu Colombie, à Saint-G all dès 1891, a 
laissé au  m usée h isto rique  thurgov ien  sa riche collection 
de m onnaies. —  T B  62, p 115. —  17. G e o r g - A l f r e d  
frère des n os 15 e t 16, 1839-1916, p asteu r à  R appel 
(Zurich) e t p riv a t-d o cen t de théologie à  Zurich ; au tour 
de Die Schweiz. Bibelübersetzung neu beleuchtet, 1898 ; 
Der Pseudoprophet der johanneischen A pokalypse ; Die 
A ussendung der Jünger, dans Prot. Jahrbücher XV, 
1888. —  18. J o h n n n - K a r l ,  neveu du n° 14, 1816-1888, 
avocat à  F rauenfeld , député  au  G rand Conseil 1843, 
m em bre e t p résiden t de 
la H aute-C our 1852, fit 
beaucoup pour le déve
loppem ent de l ’école can
tonale créée en 1853 ; 
conseiller aux  É ta ts  dès 
1848 e t p résiden t 1851,
1854, 1872 e t 1881. Il s ’in 
téressa  aussi à la  fonda
tion  de l'École P o ly tech 
n ique fédérale e t présida 
son conseil de 1857 à 1888.
—  A D B .  — Œchsli : Gesch. 
der eidg. Polyt. Hoch
schule. —  S L  1888, p. 339.
—  S B  12. — Chronik N eu
münster, p. 441. —  Schul- 
archiv 10, 31. —  Le Chré
tien évangélique 31, 523.
—  N Z Z  1888, n° 296. —
Thurg. Ztg. 1888, n os 2o0- Johann-Karl Rappeler 
252. — Voir F . Schalteg- D’après une lithographie, 
ger : Familiengesch. der
Rappeler, Mus., p ropriété  de la fam ille. — L ivre de 
bourgeoisie de Frauenfeld . —  L L H  sous Cappeler. — 
T B  53. —  P up . Th. 2. —  Pupikofer : Gesch. der Stadl 
Frauenfeld. — H .-G . Sulzberger : Gesch. der evangel. 
Rirchgem. des R ts . Thurg. I, 459 (Mns. à  la Bibi. can t, 
thurgovienne). —  [Alb. S c h e i w i l e r , ]  —  E r n s t ,  de 
Frauenfeld, * 1865, p a steu r à  O berneunforn 1894, à  
Zollikon 1908, a u teu r d ’écrits religieux et d ’une b iogra
phie de Ronrad v. Orelli, 1916. [L. F.]

R A P P E L E R  ( A F F A I R E ) ,  1660-1663. L ’un  des 
nom breux  conflits de com pétence nés en Thurgovie de 
la tension  en tre  cantons catholiques et p ro tes ta n ts . 
P e t e r  R appeler, 1626-1684, bourgeois e t négocian t 
à  Frauenfeld , é ta n t en instance de divorce e t a y a n t 
passé au  catholicism e en 1662, fu t dès lors soutenu dans 
ses p ré ten tions par les Y cantons, tand is que Zurich 
p ren a it le p a rti de l ’épouse. Celle-ci se réfugia avec ses 
enfan ts sur te rrito ire  zuricois, e t le gouvernem ent de 
ce can ton  réclam a au bailli de Thurgovie les frais de 
leur en tre tien  et des vêtem en ts. Les V cantons in te rd i
ren t, sous peine d ’une am ende de 500 florins, de dis
poser en quoi que ce fû t  des biens de la fem m e, d on t le 
Conseil de F rauenfeld  a v a it accordé l ’u su fru it au  m ari 
et pa r un  u ltim a tu m  du 4 octobre 1663 exigèrent de 
Zurich la  redd ition  des enfants, m enaçan t de se fa ire  
obéir pa r les arm es. Ils se p rép arè ren t à  la guerre et 
sollicitèrent l ’appui de l ’abbé de Saint-G all, de F ri
bourg, de Soleure e t de l ’archiduc d ’A utriche. Le cham 
bellan de l ’abbé de Saint-G all, Fidel von Thurn , p a rv in t 
à  obtenir de Zurich la re s titu tio n  des enfants ; au bou t 
d ’une dem i-année de sépara tion , l ’épouse ré in tég ra  
égalem ent son foyer. — Voir Chronik des Hans-Heinrich  
Rappeler, dans TB 53. — N ater : Gesch. v. Aadorf. —  
W älfi : Peler Rappeler, dans Sonntagsbeilage der Thurg. 
Zeitg. 1906. — A S I, 6 ,1 . — L L H  sous C. — Pupikofer : 
Gesch. der Stadt Frauenfeld. [ A l b .  S c h e i w i l e r . ]

R A P P E L E R  H O F .  Le couvent de K appel reçu t en
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1270, du curé B urkhard , d ’A ltdorf, chanoine du F ra u 
m ünster, une m aison sise à  l ’actuelle  K appelergasse, 
à Zurich. Elle p o rta  le nom  de Kappelerhof et fu t le 
siège d ’un  économ at ju sq u ’à la  R éform e. Une école y 
fu t ensuite  ouverte, puis transférée  au F rau m ü n ster. 
Le Conseil de Zurich y  in sta lla  en 1567 un  nouvel éco
nom e pour y  gérer les biens de l ’ancien couvent de 
K appel, fonction qui fu t supprim ée en 1798. Le Conseil 
de ville acheta  de l ’É ta t ,  en 1833, le Kappelerhof, qui 
fu t démoli en 1878 avec la chapelle annexe. —  Vögelin : 
Das alte Zurich  I, 561. —  Vogel : M em. Tig . —  Nüsche- 
ler : Gotteshäuser I I I ,  423. [ F .  H .]

K A R G H E R ,  C h a r l e s - L a u r e n t ,  * en 1855, d ’une 
famille originaire de Saarbruck, na turalisée  genevoise 
en 1815, député  au G rand Conseil 1884. A publié dans 
M I  G X X V  et X X V III  deux études h istoriques sur 
VIntérêt de la Suisse dans la question monétaire et la 
Conférence de Paris  e t Isaac Cornuaud, d’après ses mé
moires.. [C. II.]

K A R L.  V o ir  H o h e n b a l k e n ,  K a r l  v o n .
K A R L E N .  Ancienne famille du S im m ental, rep ré 

sentée aussi à Thoune e t R eichenbach. R u d o l f  et 
P e t r u s  dit K arlen à  B ette lried  1343. —  F R B .  — [H. Tr.] 
— Au X V IIe s., P e t e r  é ta it lieu ten an t du châtela in . — 
t. J o h a n n e s ,  d ’E rlenbach, 1751-1829, ban n ere t du 
B as-Sim m enthal a v an t 1798, séna teu r helvétique 1798- 
1800, com m issaire du gouvernem ent dans le S im m enthal 
en 1799, lieu ten an t du trib u n a l 1809-1814. —  2. J o h a n n  
petit-fils du n° 1, * 1807, domicilié à la M ühlem atte 
près de T liierachern, bourgeois de Thoune, du Grand 
Conseil 1846-1854, conseiller na tional 1848-1850, com
m an d an t. —  3. J a k o b ,  frère du n° 2, * à E rlcnbach 1809, 
du G rand Conseil 1839-1845, 1850-1854, 1867-1870, p ré 
fe t 1846-1850, conseiller na tio n a l 1851-1863. — 4. 
J o h a n n - J a k o b ,  de Diem tigen, du Grand Conseil 1846- 
1850, p réfe t 1850-1852, 1854-1857, conseiller d ’É ta t
1857-1872, conseiller na tio n a l 1857-1872, f  21 m ars 
1873. [H. T.]

K A R L I .  Fam ille é te in te  de la ville de Soleure. — 
M a r x ,  bourgeois 1490. Arm oiries : p a r ti  d ’or à  l ’aigle 
de sable et d ’azur au  lion d ’or. — M a x ,  bailli de Pfäffin
gen 1490, du G rand Conseil 1504, 1518. —  B e n e d i k t ,  
du G rand Conseil 1527, bailli de T hierstein  1533, 
Jungra t 1540, f  vers 1562. —  Bestallungsbuch. —  W. 
Merz : Burgen des Sisgaus. [v. V.]

K A R L S T A D T ,  ANDREAS B o d e n S t e i x  v o n . V o ir  B o -  
d e n s t e i n .

K A R M I N ,  O t t o .  * à D oubna (Courlande) le 28 m ars 
1882, t  à Genève 7 avril 1920 ; bourgeois d ’Iseltw ald 
(Berne) 1900, de Genève 1910, P riv a t-d o cen t à l’un iv er
sité de Genève 1904, d irecteur de la Revue historique 
de la Révolution et de l’Em pire, secrétaire  du Bureau 
in te rn a tio n a l de la libre pensée. A publié entre  au tres : 
La question du sel pendant la Révolution, 1912 ; Le 
transfert de Chambéry à Fribourg de l’évêché de Genève, 
dans B IG  ; S ir  Francis d ’Ivernois, 1920. [K.]

K A R P F E N B E R G  (C. S a in t-Gall, D. C aster, Com. 
W eesen). R uine de ch âteau  près de W eesen sur un 
con trefort de la m ontagne du même nom . Il n ’est cité 
nulle p a r t. Il doit être tom bé selon N âf lors de la des
tru c tio n  de W eesen en 1388. Le Vorburg, probablem ent 
iden tique à l ’actuel M ariahalden, a p p a rtin t  aux barons 
de St. Jo h an n , aux  H ohensax et aux Tschudi, de 1660 à 
1778 à la famille B etschard . —  Voir N äf : Chronik, 
p . 986, —  St. Galler Nbl. 1911, p. 50. [ J .  F . ]

K A R R E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie, Berne. 
Schaffhouse, Soleure et Zurich.

A. C a n to n  d ’A r g o v ie . Fam ille de T eufenthal. — 
L u d w ig , 1830-1893, d ’abord  pasteu r à  T eufenthal, puis 
conseiller d ’É ta t ,  conseiller na tional 1880-1888. Dès 
lors chef de la section fédérale d ’ém igration. —  [ H .  T.] —  
P a u l ,  * 21 avril 1889 à  Moscou, Dr phil., professeur de 
chim ie organique à  l ’université  de Zurich 1919, au teu r 
d ’écrits spéciaux. — DSC. [H. Br.]

B. C a n to n  de B e r n e . — K a r l ,  de Biim pliz, 1815- 
18 avril 1886, av o ca t à Sum iswald, préfe t de Trachsel- 
wald 1846-1850, conseiller na tiona l de 1848 à sa m ort, 
du Grand Conseil dès 1850, président de ce corps 1871, 
1875 et 1881. Hom m e politique influent. — Schw. 
Handelscourier 1886, n° 99. [ H .  T.]

C. C a n to n  de S c h a ffh o u se . Fam ille é te in te  de 
Schaffhouse. Arm oiries : de gueules à  une roue de char 
d ’or. PEL A Gius, de H erdern, acqu it la bourgeoisie en 
1547, ainsi que H a n s , de H erdern , en 1567. —  1. G e o rg , 
a rb itre , m em bre du G rand Conseil e t juge baillival, 
p rév ô t de corporation  1629, d irecteur des bois 1632, 
bailli de Löhningen 1633, t  25 sep tem bre 1635. — 2. 
ANDREAS, * 1653, du G rand Conseil 1693, juge baillival 
1708, p rév ô t de corporation  1713, se re tira  en 1717. 
Une plus ancienne fam ille du m êm e nom  é ta it déjà b o u r
geoise de Schaffhouse au XV" s. — US. —  R üeger : 
Chronik. — L L . — Reg. gén. de Schaffhouse. [W .-K .]

D. C an ton  de S o le u r e . Fam ille de nouveaux  bour
geois de Soleure. Arm oiries : tiercé en fasce d ’azur à 
trois verges d ’argen t, d ’a rg en t à  tro is m olettes d ’éperon 
d ’azur e t d 'azu r au globe d 'a rg en t. L a famille s ’é te ignit 
avec K a r l ,  cap itaine  en A ngleterre. —  1. F ra n z -  
Adam, 1672-1741, de Röschenz, bourgeois de Soleure 
1729, officier au  service de F rance, cap ita ine-lieu tenan t 
1698, cap itaine  1703, colonel d ’un  rég im ent créé par 
lui-m ême, a ttr ib u é  à  la m arine en 1719, brigadier 1734, 
dém issionnaire 1736. — 2. L o u is -Ig n az , fils du n° 1, 
officier au rég im ent K arrer, cap ita ine-lieu tenan t et m a
jo r 1726, colonel 1731, com m andant de rég im en t 1736, 
com m andan t des troupes de l ’île d ’A ix 1747, brigadier 
1748, t  1752. —  3. L o u is -Ig n az , fils du n° 2, 1741- 
1823, aide-m ajor au rég im ent de la garde suisse avec 
rang  de colonel 1769, dém issionnaire 1774, chevalier de 
Saint-Louis. Du Conseil de guerre à  Soleure 1782, bourg 
m estre de la ville, du Grand Conseil. —  Voir LL. — 
L L H . — P. W irz : Bürgergeschlechter. — Papiers de 
famille. — M ay : H ist, m ilitaire. [v. V.]

E . C an ton  d e Z u r ic h . Ancienne fam ille de la  p a 
roisse d ’A ndelfingen, où elle est citée dès 1 4 5 0 . [ J . F r i c k . ]

K A S P A R .  Abbé de Saint-G all. Voir L a n d e n b e rg , 
von .

K A S P A R  (autrefois K a s p a r i ) .  Fam ille de Lin thaï, 
au  débu t du X V II Ie s., v en an t de Masugg (Grisons). — 
Voir aussi l ’article  CASPAR!. [ J . - J .  K.-M.]

K A S P A R .  Vieille famille de la comm une de D ürn 
ten (Zurich), établie  dès 1458 dans la  ferm e in  der 
H ub  à O berdürnten . Son nom  é ta it à l ’origine un p ré 
nom . [ J .  F r i c k . ]

K A S S E R ,  Fam ille de X iederbipp (Berne), autrefois 
Kaser, Caser, Chaser. Armoiries : d ’a 
zur à  la clef d ’or posée en p a l. H a n s  
1464 ; P e t e r ,  assesseur de ju stice  à 
N iederbipp 1504. La fam ille de ce 
village se nom m e encore K aser. — 
L ’ancêtre  des Kass er actuels est J a k o b , 
m aître  d ’école, * 1780. — 1. K a r l -  
H e r m a x n .  1847-1906, p asteu r de H u t t- 
wil 1873, de Köniz 1875, d irecteur 
du musée d ’histoire de B erne 1893, 
a u teu r d ’études historiques dans le 

Hinkender Bote (Das Bernbiet ehemals und heute) dans 
le Kirchl. Jahrbuch, dans Bernerheim  et dans Berner 
Kunstdenkm äler. —  2. A l f r e d ,  frère du n° 1, 1860- 
1925, a rch itecte , a constru it l ’aile E st du Palais fé
déral e t le Palais du parlem ent, colonel du génie. —
3. E r n s t , * 1863, m aître  d ’école à  O rpund, inspecteur 
d ’école à Berne, au teu r de trav a u x  sur des questions
scolaires. — 4. P a u l , fils du n° 1, * 1876, présiden t de
trib u n a l à W angen 1902, d ’A arw angen 1906, juge d ’ap 
pel depuis 1915, au teu r de trav a u x  historiques sur Aar- 
wangen, W angen, etc., dans A H V B  ; colonel de l ’É ta l -  
m ajor. —  R enseignem ents personnels. [R. w .]

K A S T  ( K æ s t l i ) .  Vieux nom  de famille de l ’A ppen- 
zell : K ästli est une form e dim inutive de K ast qui dérive 
lui-m ême p robab lem ent d ’un  nom  de lieu. — Voir 
A U .  —  Appenzell. Monatsblatt. — A J .  — K o lle r: 
Appenzell. Geschlechterbuch. [A. M.]

K A S T E L E N  (C. Argovie, D. Brugg, Com. Ober
llachs. V. D G S). Château, ancienne possession des Ki- 
bourg. Le com te H artm an n  le Jeune  y  signa souvent 
des actes de 1257 à 1262.Un second château  é ta it a u tre 
fois sis sur la m êm e colline, séparé du précédent par 
un  simple fossé ; il é ta it appelé Ruchenstein et a p p arte 
n a it  à  la famille de chevaliers du même nom , citée de 
1259 à 1310. K asteien  fu t de 1238 à 1324 un fief des
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échansons des K ibourg. A l ’ex tinc tion  des deux familles 
ci-dessus les deux m anoirs passèren t aux  nobles de 
M ülinen comme fiefs des H absbourg , puis de Berne après 
1415. Le colonel H ans-L udw ig d ’E rlach acqu it la sel

be  château  de Kasteien d'après  une  g ravure  su r  cuivre.

gneuvie en 1633 ; il en trep rit en 1642 la reconstruction  
du château  p rim itif  de K aste ien  e t fit dém olir B uchen
stem  en 1643. La ville de Berne acq u it la seigneurie en 
1732, en fit un  bailliage e t y  installa  un  bailli. La sei
gneurie passa en 1803 au can ton  d ’Argovie : elle resta  
p ropriété  de l ’É ta t  d u ra n t tren te  ans, puis fu t vendue 
à Jo h an n  Som m er de L angenthal, qui dém olit en 1840 
la p a rtie  du château  d ite  B ärenschloss e t m orcela le do
m aine. Les divers lots fu ren t rachetés en 1855 par les 
frères F . e t L. Schm utziger d ’A arau  pour y fonder un 
asile pour enfants pauvres. Un incendie d é tru is it en 
1907 le b â tim en t principal, re co n stru it depuis. —  Voir 
W . Merz : Schloss Kasteln. — Le m êm e : Burgen und  
Wehrbauten. —  L. Schm utziger : Die Erziehungsanstalt 
Kasteien 1855-1905. [H. Tr.]

K A S T E L L .  V o i r  CASTELL.
K A S T E L N  (C. Lucerne, D. W illisau, Com. Albers- 

wil. V. D G S). C hâteau e t seigneurie qui a p p a rtin re n t 
p rim itivem en t aux  K ibourg. A nna de K ibourg  les ven 
d it  en 1273 au comte Rodolphe do H absbourg . De 1275 
à  1417 s ’y succédèrent à  t itre  de tenanciers de ce fief 
m âle : B urkard  von Tannenfels 1344, M argaretha von 
W interberg , veuve du chevalier G ottfried  von R inach, 
e t son oncle Go ttfried  Milliner de Zurich. Ce dernier ven 
d it le château  et. le dom aine aux  frères R udolf et W il
helm  von L u te rn au  en 1367, ainsi q u ’à Job  et U lrich 
R ust, pour 2000 florins. Le duc Leopold inféoda K asteln  
en 1386 à Ulrich R u st e t à son oncle P e ter von L u te rn au  ; 
ce dernier dev in t seul possesseur en 1412. E n tre  tem ps, 
Lucerne a v a it acheté en 1407 le bailliage de W illisau. 
E n 1481, l ’ancien avoyer H ans Feer, de Lucerne, acheta 
a u x  L u te rn au  la seigneurie. Celle-ci passa en 1598 au 
cap itaine  U lrich H einserlin  qui fit des rép ara tio n s au 
ch âteau  en 1605. Créancier du ban n ere t U lrich H einser
lin, le Conseil de Lucerne re p rit  K aste ln  en 1644-1645 
avec tous droits e t revenus. Les paysans d é tru isiren t 
le ch âteau  le 23 m ai 1653, F ranz von Sonnenberg, com 
m andeur des chevaliers de S a in t-Jean  de H ohenrain  
e t  Beiden, acqu it la  seigneurie le 19 octobre 1680 e t en 
fit un  fidéicommis ra tifié  après de longs démêlés p a r le 
Conseil le 11 m ars 1775. Il éleva le château  de Ronnen
berg en 1682 sur la pen te  de la  colline de l ’ancien m a
noir. Les ruines du château  p rim itif restè ren t à l ’É ta t  qui 
p rit quelques m esures en 1737 pour assurer leur conser
va tion , mais les abandonna  l ’année su ivan te  à cause des 
frais que la réfection eû t causés. — 'Voir Arch. d ’É ta t  
Lucerne. — Gfr. Reg. —  Segesser : Rechtsgesch. I, 653. 
—  Siegfr. K aufm ann : Burgrain. —  A nna von Liebenau: 
Charakterbilder. — AI fr. Sau tier : Fam ilien-Fideikom - 
misse. — Jo h an n  Burli : Stam m baum  Chronik 1926, 
p. 34.— Luzerner Chronik 1909.— A SA  1885. [P.-X. w .]

K A S T E L N  (C. Lucerne, D. W illisau). Ancien châ

teau  des seigneurs de W elsch-H asenburg sur M enznau. 
propriété  de la branche cadette  des H asenburg  de 
W illisau vers 1150 ; il passa vers 1320 à l ’ordre des che
valiers teu ton iques. Le château , cité, en 1274 sous le 
nom  de Castel, tom ba plus ta rd  en ru ines. Le 27 février 
1627 le Conseil de Lucerne s'opposa à ce q u ’on le dém olît 
pour constru ire  l ’église. —  M artin  H unkeler : M enznau- 
Geiss-Menzberg. — We y : Deutschordenskommende Hitz- 
kirch. — Archives d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

K A S T E L S  (en français G a t y )  (C. Fribourg , D. Rin
gine. Com. Guin. V. D G S). H am eau . Le ch â teau -fo rt de 
Caty, d o n t on vo it encore a u jo u rd ’hui quelques vestiges, 
fu t fréquem m ent saccagé pa r les Bernois dans leurs 
expéditions contre Fribourg . Selon Ju s tin g er, ils le 
p illèren t so it p e n d an t la  guerre de Güm m enen, so it pen 
d a n t la  guerre de L aupen (avril 1340). La chronique de 
Zurich e t celle de Ru della m en tio n n en t aussi la d év as ta 
tion  de C aty  pa r les Bernois après la guerre  de Sem pach. 
Au X V e s., un  erm ite v iv a it dans les rochers de C aty. — 
Ju stin g er : Chronik. — D ierauer : Chronik der Stadt 
Zurich, dans QSG  X V III . —  Dnllion : Diet. V II. — 
K uenlin : Diet. —  Chronique Riidella (aux Arch. d ’É ta t 
F rib .). [ J .  N . ]

K A S T E L W A R T .  Voir CASTELBABCO.
K A S T H O F E R .  Fam ille é te in te , originaire d ’lngol- 

s ta d t en Bavière, devenue bourgeoise d ’A arau  en 1572 et 
de Berne en 1631. Arm oiries : écartelé, aux  1 et 4, 
à cinq po in ts d ’a rgen t équipollés, à q u a tre  de sable, 
au  2 e t 3, d 'azu r au serpen t d ’or. La plus ancienne b ra n 
che argovienne s ’é te ign it en 1780, celle de Berne avec 
W i l h e l m ,  1816-1902, juge de d istric t à  Berne dès 1877.
— L ’ancêtre  de cette  branche est —  1. J o i i a n n - F r i e d -  
n iC H ,  bourgeois de Berne 1631, du Conseil des Deux- 
Cents 1645, économe du chap itre  de Zofingue 1653, 
seigneur de T rostburg . — 2. G o t t l i e b - R u d o l f ,  1767- 
1823, fils de G ottlieb, ad m in istra teu r de l ’Ile, de nou
veau bourgeois d ’A arau 1804. P réfet du can ton  de 
Berne 1802. Sous l ’Acte de m édiation , il fu t m em 
bre du G rand Conseil d ’Argovie, e t secrétaire  d ’É ta t  
à  A arau  ju sq u ’à  sa  m ort, fo n d a teu r d ’une caisse 
d ’épargne, il s ’in té ressa  aux  questions du paupérism e.
—  S B B  I I .  — Schweiz. M onatschronik 8. —  3. 
E m a n u e l , 1771-1824, frère du n° 2, colonel dans les 
troupes bernoises. —_4. A l b r e c h t - K a r l - L u d w i g , frère 
des n os 2 e t 3, * 1777, forestier en chef de l ’O berland 
bernois 1806, m em bre de la C onstituan te  1831, député 
au G rand Conseil, d irecteur des forêts de l ’É ta t  de 
Berne 1832-1844, conseiller d ’É ta t  1837-1843; f  22 ja n 
vier 1853. Pierre com m ém orative au R ügen près d ’In- 
terlaken. A uteur de publications sur la sy lv icu ltu re, 
liste dans S B B  V. — B arth  I I I ,  p. 707. — 5. K a r l - 
R u d o l f , fils du n° 3, 1808-1874, a rtis te -p e in tre . — 
S K L .  —  Voir en général Merz : W appenbuch v. Aarau. 
L L .  —  L L H . —  T A  1900. — v. W er d t : Burgerregister 
(m ns. à la Bibi, de la  ville de B e rn e ) .—  Gr. [H. Tr.]

K A T H A R I N A ,  K A T H R I N E R .  Vieille fam ille b o u r
geoise d ’U nte rw ald , jad is paroissienne de Sächseln, de 
Giswil, com m unière de Sarnen ;a u jo u rd ’hui com m uni ère 
de Schwan di. H e i n i  est cité en 1375. P e t e r  to m b a  à 
N ovare en 1513, H æ n s l i  à Pavie en 1525. H a n s ,  prési
den t d ’un trib u n a l a rb itra l en 1528. La fam ille fu t 
souven t représen tée  au  Conseil e t au  trib u n a l dès 1530.
— N i k l a u s , 1852-1909, se fit un  nom  comm e m usicien 
et com positeur. — L e o , D r ju r ., * 1884, conseiller com
m unal, juge d ’in struction , juge can tonal dès 1921. — 
Voir D ürrer : E inheit Unterwaldens. — Kücliler : Chro
n ik  v. Sarnen. — Idem  : Geneal. Notizen. [A.Truttmann.]

K A T Z E N G R A U ,  FR A N Ç O IS ,  cordelier, D r thcol., 
lecteur de théologie et gardien du couvent des cordeliers 
de F ribourg  1647-1667, f  à  F ribourg  le 9 décem bre 
1676. K atzcngrau  est l ’au teu r d ’annales fribourgeoises 
a llan t de 1622 à 1654, dans lesquelles il a re la té  des 
accidents locaux (incendies, pestes, inondations), la
guerre des paysans, etc.  - Voir Th. von L iebenau :
Die Chroniken des Frantz Katzengrau von Freiburg und  
Anton Palliarci, dans A S  G V. — A lbert Buchi : Die 
Chroniken und Chronisten von Freiburg im  Uechtland, 
dans J S G  X X X . —  P. B ernard  F leu ry  : Catal. des 
religieux du couvent des cordeliers de Fribourg, dans 
A S H F  V III . [J. N ]
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K A T Z E N S E E  (C. Zurich, D. Dielsdorf. V. DGS). 
Lac connu des érud its sous le nom  latin  de Felinus Lacus 
ou Cali Lacus Rhenano. Cité dès 1373, il a p p a r tin t cer
ta in em en t à l'origine à la seigneurie d ’A ltregensberg. 
V erena von H ohenklingën le vendit, le 28 septem bre 
1373, au p rév ô t de corporation  Johannes E rishaup t, 
de Zurich, qui acqu it aussi la ferm e du lac, des Habs- 
bourg-L aufënbourg. Il c o n stitu a it dans la seconde 
m oitié du X V e s. une partie  de la seigneurie d ’A ltre
gensberg. La ville de Zurich, p rop rié ta ire  de celle-ci, 
céda le lac le 4 ao û t 1473, avec le d ro it de pêche, au 
couvent de W ettingen, auquel le chap itre  général de 
C iteaux in te rd it en 1493 de le revendre. L ’abbaye pos
sédait une pêcherie, devenue le dom aine de Katzensee 
avec la m aison de m aîtres actuelle. Celui-ci fu t vendu 
avec le lac en 1808 aux  Schulthess de Zurich. Lac et 
d ro it de pêche ap p artien n en t encore actuellem ent aux 
p ropriétaires du dom aine. —  L L . — J .- J .  Scheuchzer : 
Naturhistorie des Schweizerlands II , p. 36. —  Z T  1887, 
p. 180. — Heimatschutz 1917, n° 7. — N Z Z  1923, 
n° 785. —  Jiiggi : Zurich u. Umgebung, Flora. — O.-E. 
Meyer : Kalzensee-Lägern-Baden. —  Egli : Actensamm- 
lung. [F. H.]

K A T Z I S  ( K a z i s  o u  C a z i s ,  ro m .G a z a s )  ( G .  Grisons, D. 
H einzenberg, Cercle Thusis. V. D G S). Vge avec couvent 
de femm es e t paroisse ; il com prend les ham eau x  de 
L uvreu, Rotiseli, R ealta , R ealta-H of, Savusch, Sum- 
m ap rad a  et V aleina. Le Heinzenberg, avec Thusis et 
Ixatzis, a p p a r tin t dès 1383 aux barons de R häzüns ; 
a u p a ra v an t aux W erdenberg-Sargans et aux  Vaz. L ’his
to ire du village se ra ttac h e  à celle du couvent. — R e
gestes de ixatzis. — E. Camenisch : B ündner Reform a
tions gesch. —  L L . [L. .T.]

Le couvent. Fondé par l'évoque Paschalis (+ 996) et 
par la femm e du praeses Sacco, Æ sopeia. Le successeur 
de Paschalis. V ictor II, donna encore des biens au 
couvent ; ses sœ urs Yespula e t U rsicina y p riren t le 
voile ; Vespula fu t la prem ière supérieure du couvent. 
On suppose que Ixatzis fu t à l ’origine un  couvent de fil
les nobles. L ’évêque A dalgot y in trodu isit une règle 
sévère et le plaça sous l ’obédience de St. Luzi e t par 
là  m êm e sous la règle des p rém ontrés. Le même évêque 
donna au couvent les chapelles de Sain t-M artin  à 
Ixatzis et de Saint-A lbin. Dans la su ite, les nonnes se 
libérèrent de la ju rid ic tion  de S t. Luzi et ado p tè ren t 
la règle de sa in t A ugustin . Leur supérieure p r it  le t itre  
d 'abbesse. Les chanoinesses ap p arten a ien t presque ex
clusivem ent à la noblesse. L ’église fu t constru ite  vers 
1496. Les articles d ’Ilanz in te rd iren t aux religieuses de 
form er de nouvelles novices. La dernière abbesse m ou
ru t  en 1550 e t les biens du m onastère fu ren t répartis  
en tre  les comm unes de la Ligue Grise. Le tra ité  de L in
dau stipu la  le ré tab lissem en t du couvent. E n 1647 les 
com m unes ré trocédèren t une partie  des propriétés et 
I évêque Jo h an n  VI appela des dom inicaines pour res
tau re r la vie conventuelle. Jo h an n a  K alin , du couvent 
de St. P e ter de Bludenz, en fu t la prem ière prieure. Dès 
lors le couvent fu t occupé par 20 à 30 nonnes. L ’église 
conventuelle sert d ’église paroissiale à Ixatzis depuis la 
R éform ation. [J. Simonht.]

K A D E R .  Ancienne famille de D ürrenro th  et 
Trachselw ald. U l r i c h  K auw er à  Jegensto rf en 1376.  
—  F R B . [H. Tr, I

K A U F D O R F  (G. Berne, D. Seftigen. V. D G S). Vge 
dans la paroisse de T hurnen. Arm oiries : coupé de gueu
les à la tête de bélier d ’a rgen t accorné cl’or e t d ’argent 
an trèlle de sinopie. Tombes além annes. E n 1148, 
Guffedorf. La basse ju rid ic tion  ap p a rten a it en 1319 
à  Jo rd an  de B urgistein . Aux bains de G utenbrunnen  
fu t inaugurée en 1495 une pe tite  chapelle. K aufdorf 
a  donné son nom  à une famille qui a com pté quelques 
m em bres du Conseil de Berne au X IV e siècle. — L L . — 
F R B . [ H .  A n d r e s .]

K A U F M A N N .  Fam illes des cantons d ’Argovie, 
Berne, Lucerne, Saint-G all, Soleure. Valais, Zurich.

A. C an ton  d 'A r g o v ie . Vieille famille de Baden et 
d ’au tres lieux du canton, connue dès 1311. Armoiries : 
de la famille de Baden : de gueules au lion d ’or (v a rian 
te s ) .— Merz : Wappenbuch der Stadt Baden. | H. Tr.]

B. C a n to n  de B e r n e . I. Fam ilie bourgeoise de la ville

de Berne. Arm oiries : de gueules au croissant d ’argent 
sou tenu  de tro is coupeaux de sinopie accom pagné en 
chef de trois étoiles d ’or. — 1. J o h a n n e s , du Conseil 
1377. —  2. Ca s p a r , bailli de Nyon 1560, de Chillon et 
de Vevey 1575, du Conseil 1582. —  3.  J o h a n n e s , se
crétaire  de la ville 1589. — 4. J a k o b , boucher, des Deux- 
Cents 1727, péager. —  L L .  [R. w .]

II .  D ’anciennes familles ex is ten t encore en H au te- 
Argovie, à Bienne e t dans l ’O berland bernois. A r n o l d u s  
d it Ixofm ann, h a b ita it au bord du lac de Brienz en 
1303 ; Ni k l  a u s  à F raubrunnen  1319. — F R B . [H. Tr.]

C. C a n to n  de L u c e rn e . Fam ille répandue, su rto u t 
à Lucerne e t aux  environs (com m encem ent du X IV e s.), 
à W inikon et aux a lentours (X IV e s.). — Branche de 
Lucerne. — N i k l a u s , cité de 1379 à 1408, du P e tit 
Conseil 1380, avoyer 1397, bailli de Ruswil 1390, de 
R otenburg 1391, 1405, de W olhusen 1398, d 'E n tleb u ch  
1399, de K riens 1403, de R oot 1404, am m anii 1395, il 
fu t député au trib u n a l de Zurich en 1391 et reçu t en 
1394 le fief ecclésiastique de Ruswil.— Branche de Horw.
— J o s e f - K l e m e n s , 7 m ars
1867-21 novem bre 1926, 
a rtis te  - p e in tre  m ilitaire 
très apprécié à  Lucerne et 
à Zurich depuis 1916. —
S K L. — Quotidiens de 
nov. 1926. — Branche de 
Il 2/ v i k m .  —  J o h a n n ,  j u g e  
1831. — F r a n z - J o s e f ,
15 ju ille t 1825-19 nov.
1892, D r phil. h, c., p ro
fesseur d ’histoire natu re lle  
aux écoles supérieures de 
Lucerne et conservateur 
du cab in e t d ’h isto ire n a 
turelle depuis 1854, colla
bo ra teu r à la Carte géolo- 
g que de la Suisse, prom o
teur de la carte  du canton 
en 1 0 feuilles, au teu r d ’une 
série de trav a u x  géologi
ques : Der Pilatus, Rigi, 
und Molassengebiet ehr 
Innerschweiz, e tc. Membre 
correspondant de l ’In s t i tu t  im périal de géologie de 
Vienne. — Arnberg et B achm ann dans Festschrift 
t. E röffnung  des neuen Kts.rSchulgebäudes in  Luzern ,
1893. —  G fr. Reg. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne : Mns. du 
chanoine Siegfried K aufm ann. [t’.-x . w .]

Autres branches. —  MELCHIOR, de Schongau, théolo
gien, * 1793 à Kriens, professeur de théologie à L u
cerne, chanoine 1827, chanoine de la collégiale 1841, 
p révô t 1846, com m issaire episcopal 1846-1848, p a r ti
san du rappel des jésuites ; f  6 février 1851. — K K Z  
1851, p. 59. _— L üto lf : J. L. Schiffm ann, p . 244. — 
Gfr. 28, p. 177. — v. Mülinen : Helvetia sacra I, p. 47.
— M ic h a e l, d 'E m m en, * 31 octobre 1846, p rê tre  1873, 
professeur à H itzkirch , W illisau et Sursee, à l ’école 
cantonale à Lucerne 1885, chanoine et custode 1890 ; 
publiciste, t  11 décem bre 1902. — .Jahresbericht der 
Kantonsschule 1902-1903. —  Gfr. 58, X X IV . — K K Z  
1902, p. 446. — N i k l a u s ,  D r phil. h . c., * 20 avril 
1852 à Sursee, p rê tre  1877, professeur de philosophie 
et préfe t à St. X aver à Lucerne, chanoine au H of 1886, 
cu sto d e; au teu r de divers ouvrages ph ilosophiques.— 
DSC. — S i e g f r i e d ,  de Tri engen, historien, * 22 mai 
1856, p rê tre  1882, curé de W ynikon 1885, d ’E ttisw il 
1895, chanoine de M ünster 1915, |  27 m ars 1924, liste 
de ses œuvres dans Gfr. 79, XXXIII. — [J. T.] — 
J e a n ,  de Lucerne, 27 novem bre 1866-24 m ars 1924, mé- 
dailleur e t g raveur. — Quotidiens de fin m ars 1924. — 
Alfr. Comtesse : Illustr. Monographie der E xlibris von 
J . K aufm ann. — S K L .  [P.-X. w .]

D. C an to n  de S a in t-G a ll. I. Fam illes bourgeoises 
de Saint-G all, venues de Bernegg en 1871, 1889, 1894 
et 1909, cVEdenkoben (P a la tin a! bavarois) en 1883, de 
W attw il en 1909. — A Bernegg (R heintal) la famille 
figure parm i les plus anciennes. U l r i c h  est cité en 
1423. H a n s , sau tie r 1605, lieu ten an t baillival 1619, 
am m ann de Bernang 1623, etc. — Gôlcli : H of Bernang.

Franz-Joseph Kaufmann. 
D’après uno lithographie (Bibl. 

Nat. Berne).
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— JOHANN, de Rheinegg, 1803-1876, m em bre du Conseil 
com m unal de Rheinegg, député  au  G rand Conseil 1841- 
1845, p résid en t du Conseil d ’éducation  évangélique
1840-1862. —  B aum gartner : Gesch. v. St. Gallen 111. — 
H enne-A m rhyn  : Gesch. v. St. Gallen. — Renseigne- j 
m ents privés. —  R o b e r t  K aufm ann-von  Bayer, * 19 : 
janv ier 1850 à R orschach où il fu t m aître  secondaire ]
1868-1924 e t longtem ps recteu r de l ’école secondaire. 
A uteur de Kalenderbüchlein ; Schweizer Flora ; Bürger
liches Geschäftsrechnen ; éd iteur du Schweiz. Schüler- ] 
/calender. —  Voir DSC. —  H ar dung : Litteraturkalender 
1893. [Bl.] !

I I . Fam ille  de K a ltb ru n n  ct de Schanis, très proba- j 
b lem ent famille d ’anciens W alsers du K alfeisental. — 
Hans, am m anii de l ’abbaye  d ’E insiedeln à K a ltb ru n n  ' 
1520-1529. —  T homas, juge curial à  K a ltb ru n n  1718.
—  Arch, de K a ltb ru n n , p. 88. —  J .  F äh  : Grundwirt- 
schaftl. E ntw icklung von K altbrunn, p. 221, 303. — 
Arch, de R agaz. —  Fräfel : Urkunden II , p .  42. [ J .  F . ]

E. C a n to n  de S o le u re . I. Fam ille de la  ville de 
Soleure.

I I .  Des familles so n t établies en divers lieux du 
canton, no tam m en t à Often. Quelques-unes de
v in ren t bourgeoises de Soleure en 1838 e t 1859. —
1. J o h a n n , * 1837, de K nutw il, professeur de langues 
anciennes à  l'école cantonale  de Soleure de 1878 à sa 
m ort, 2 m ai 1909, rec teu r 1883-1901. S’occupa beau
coup de questions d ’u tilité  publique. —  A S  G I I ,  p . 83.
—  2. K o n s ta n t in ,  d ’Olten, * 1853, D r m ed., chirurgien, 
professeur à  l ’un iversité  de Zurich 1880-1920. P rin c ip a 
les publications : Handbuch der Unfallverletzungen, 1892, 
suivi de Handbuch der U nfallm edizin, 1907. — D SC . — 
N Z Z  1923, n -  755. — 3. H an s , D r ju r ., * 1871, secré
taire  d ’É ta t  e t a rch iv iste  du can ton  de Soleure 1899- 
1910, conseiller d ’É ta t  dès 1910, au teu r d ’un  certain  
nom bre d ’écrits ju rid iques. — D SC . — 4. A d o lf ,  
D r phil., d ’O lten, * 1883, professeur de chim ie à l ’un i
versité  de Genève 1919, au teu r de nom breuses publica
tions. — D SC. [H. Tr.]

F . C a n to n  d u  V a la is . M e r c a to r .  Fam ille souvent 
citée dans le dizain de Viège aux X V e et X V Ie s. — 
J o h a n n ,  m aître  ès a rts  libéraux , de Burgen, rec teu r à 
Sion 1500-1510, curé de Viège 1510-1535, chanoine de 
Si on 1525, t  1541. —  B W  G I I I  e t VI. [D. I.]

G. C an to n  de Z u ric h . I. Vieille famille de l ’ancienne 
com m une d ’O berw interth lir, où elle est signalée dès

1452. —  [J. Fhick.] — II. 
Vieille famille de W inter - 
th o u r. Arm oiries : d ’azur 
au lion issan t d ’argent, 
lam passo de gueules. Un 
K aufm ann  siège au  G rand 
Conseil en 1405. — C h r is 
to p h , avoyer 1699-1701. 
— Plusieurs m em bres de la 
famille fu ren t au x  X V IIe 
et X V II Ie s. potiers et fa
brican ts de poêles. — Nbl. 
Stadtbibl. W ’thur 1876. — 
C h r i s to p h , * 14 aoû t
1753. A pôtre enthousiaste  
de la période du Sturm  
und Drang, il réussit à 
éblouir les plus illustres 
esprits de son tem ps par 
ses paroles e t ses actes.

Chris toph Kaufmann. M S occupa aussi d éduca-
D’après uno gravure  su r  cuivre tion , v isita  le Philanthro- 

d'A. Smith p in u m  de Basedow et ren-
(Bibl. Nat. Berne). con tra  en ce voyage K lin

ger, auquel il fit chan
ger le t itre  de son dram e W irrwarr en Sturm  und  
Drang. A W eim ar, il en tra  en re la tion  avec Gœthe 
en 1776, fit la connaissance de W ieland e t de 
H erder e t fu t reçu à la cour. Sa ré p u ta tio n  a tte ig n it 
son p o in t cu lm inan t à  l ’apparition  des Physiogno- 
mische Fragm ent; de L av a te r, mais déjà son com 
p a trio te  Jo h .-Georg Sulz er l ’accueillit avec scep ti
cisme. En 1779 Gœ the écriv it ses invectives célèbres 
contre lui ( Gottes S p ü rhund). Plus ta rd  K aufm ann  fu t

médecin de la com m unauté  des m oraves à Xcusalz, puis 
de la  conférence un ita ire  des m oraves, t  21 m ars 1795.
— H. D üntzer : Ch. K . — A D B . — Z T  1891. —  Arch. 
/'. Lit.- Gesch. 15. —  F. Hegi : Schloss und Herrschaft 
Hegi, p . 25 e t 57. —  [L. F o rre r .]  —  I I I .  Fam ille de la 
ville de Zurich, é te in te  en 1826 ; accessions à la bour
geoisie (origines diverses) en 1420, 1425, 1440, 1476. — 
P e t e r , tailleur, de Griiningen, A n .tm ahn  de K ü snach t 
en 1551. — G e o r g , 1583-1636, pelletier, bailli d ’Andel- 
fingen 1628, suspendu de ses fonctions pour trom perie 
en 1633. — K eller-Escher : Prom pluarium . —  G. Meyér : 
Wappenbuch, 1674. —  L L . [H. tir.]

K A U P E R T .  Fam ille bavaroise adm ise en 18 17 à la 
bourgeoisie de Morges (V aud). —  E u g è n e ,  1818-1889, 
avocat, procureur général du can to n  de V au d ,lieu ten an t- 
colonel d ’é ta t-m a jo r .—  Livre d'Or. [M. R.]

K A U T E R  (précédem m ent K u t e r ) . Vieille famille 
de Saint-G all, bourgeoise dès 1532. — 1. K a s p a r ,  
verrier e t pe in tre  sur verre, cité de 1588 à  1598. —  2. 
G e o r g ,  1721-1789, curé de la ville, cam érier, v isiteur des 
écoles de la ville. — L L . —  H artm an n  : St. Galler Ge
schlechter (nuis, à  la Bibl. de Saint-G all). — D icrauer : 
Analekten  I I I ,  19. — S K L .  —  Livre de bourg. [Bt.]

K A U W .  Fam ille de pein tres originaire de S tra s
bourg. — I. A l b r e c h t  é ta it déjà à Berne en 1640, il 
copia en 1649 la Danse des Morts de Nicolas M anuel, 
actuellem ent au Musée h isto rique avec d 'au tre s  de ses 
œ uvres. La b ib lio thèque M ülinen possède de lui une 
collection de vues de ch âteaux  bernois, d ’au tres de ses 
tab leaux  son t au  château  de Tofï'en, t  1682. — 2. G a 
b r i e l ,  fils du prénom m é, * 1646, se ren d it à  S trasbourg  
en 1677, puis à N urem berg, é ta it de nouveau à Berne 
en 1686. — 3. A l b r e c h t ,  probab lem en t aussi fils du 
n° 1, p a ra it comm e p o rtra itis te  à Bâle de 1669 à 1690.
— S K L .  [H. Tr.]

K A Y S E R .  Voir K A I S E R .  _
K E A T E ,  G e o r g e ,  1729-1797, écrivain anglais, n a tu 

ra liste  et pe in tre  qui vécu t p lusieurs .années à  Genève 
dans l ’in te rvalle  de 1750 à  1760. A publié : Short 
account o f the ancient history, present governement and  
laws o f the republic o f Geneva, 1751 ; un  poème en l ’hon
neur de la chapelle do Tell, 1756 e t The A lps, a poem , 
1763. Il p ro je ta it d ’écrire une épopée, The Helvetiacl 
sur la fondation  de la Confédération, m ais, déconseillé 
par V oltaire, il n ’en fit p a ra ître  q u ’un  chan t en 1781.
— Voir D ictionary o f national biography. —  G. Schir
mer : George Keate’s und der Herzogin von Devonshire’s 
Schweizergeschichte, dans Progr. der Höh. Töchterschule 
Zürich, 1907. [G. Sei..]

K E C K  ( K e c h ,  K e g k ,  C h e c k ) .  Vieille fam ille b o u r
geoise de Schaffhouse, é te in te  à la fin du X V e s. ou 
au déb u t du X V Ie s. Des Kechen Huss  est cité en 1299 ; 
H e i n r i c h  en 1335, 1339, etc. —  H e i n r i c h  II , économe 
de l ’hôpita l 1378, trésorier 1396. —  U l r i c h ,  d it Affen- 
schm alz, chapelain, fo n dateu r de la chapelle de Sain t- 
W olfgang sur l ’Œ lberg, vou lu t ériger en 1498 une cha
pelle au-dessous de l ’Enge, m ais se h e u rta  à  l ’opposi
tion de Schaffhouse. — L L .  — US. —  R üeger : Chronik.
— H arder : Beiträge, 2 e cahier. [w .-K .]

K E E L  et K E H L .  Fam ille très répandue dans le
R hein ta l, su r to u t à R ebstein . Les Keel, don t une b ra n 
che est bourgeoise de R orschach depuis 1754, son t ca
tholiques, les Kehl, représentés aussi à Zurich, so n t 
p ro tes tan ts . U l i  Kêl, de R ebstein , 1409 ; U n  Kel, de 
Balgach, 1428 ; H a n s  Kell, ancien am m ann  baillival 
ou percep teur des im pôts à M arbach, 1534 ; J a k o b  
K.hel, am m ann p a la tin  à M arbach 1642. — UStG. — 
Göldi : Der H of Bernang. — Arm oiries des Keel : d ’azur à 
une fleur de lys d ’or (ou d ’argent) chapé d ’or à  deux roses 
de gueules, un  chevron d ’a rg en t b ro ch an t sur le to u t  (va
r ian te s ) .— 1. G a l l u s  Cheel, p ro tes tan t, d ’A lts tâ tten , fu t 
poursuivi en 1567 par le bailli du R hein ta l sur l ’ordre 
des V cantons comm e m em bre de la  secte des Schwenk
felder. — B S L  V, 5, p . 443. — St. Galler. Nbl. 1922, p. 37.
— 2. J o h a n n - J a k o b  Kehl, de R ebstein, 1812-1902, am 
m ann de sa com m une d u ra n t tren te  ans, du trib u n a l de 
d istric t d ’O berrheintal d u ran t 60, p résiden t de la com 
m ission ju rid iq u e  d u ra n t 35. C apitaine au Sonderbund.
— N bl. 1903, p. 42. — 3. J o h a n n - J o s e f  Keel, de R eb 
stein e t Rorschach, 1800-1886, inspecteur forestier du
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can ton  de Saint-G all 1830-1838, gé ran t des forêts pour 
l’adm in istra tio n  catholique e t pour le couvent de 
M aggenau 1838-1851, inspecteur can tonal des forêts 
1851-1873, au teu r de publications sur la sy lv icu ltu re. 
—  Die Ostschweiz 1886, n° 69. —  B aum gartner : Gesch. 
cles K ts. St. Gallen. — 4. J o h a n n - , lo s c p l i , fils du 
n° 3, * 16 m ars 1837 à  St. Fiden, conseiller d ’É ta t  de 
1870 à  sa m o rt ; six fois lan dam m ann . Membre du 
collège catholique dès 1873, q u ’il présida  à dix reprises, 
conseiller na tional dès 1875 e t p résiden t 1897, m em bre 
du Conseil d ’ad m in istra tion  des chem ins de fer de 
l ’Union suisse e t de ceux du Toggenbourg, plus ta rd  
rep ré se n tan t de la C onfédération dans l ’adm in istra tion  
du Jura-S im plon , enfin m em bre du Conseil de direction 
des C. F. F . Chef du p a rti conservateur de 1873 ju s 

q u ’à ses dernières années, 
t  12 ao û t 1902 à St. F i
den. — N bl. 1903, p . 51 ; 
1904, p. 48. —  Die Ost- 
schweiz 1902, n° 186. — 
H enne am  R hyn : Gesch. 
des Kts. St. Gallen. — 
H ierauer : Gesch. cles Kts. 
St. Gallen, dans le Cente- 
narbuch. — 5. F r i d o l i n  
Keel, de R ebstein, 1845-
1910, d 'abord  in stitu teu r, 
puis am m anii d 'A lts tä tten  
e t Goldach, dès 1891 am 
m anii de d is tric t à R or
schach, longtem ps député 
au Grand Conseil. —  Nbl.
1911, p . 90. —  6. K a r l , de 
R ebstein, 1856-1915, p rê 
tre 1887, chancelier épis-

Johann-Joseph Keel. copal à Saint-G all 1896,
D’après une photographie. chanoine résiden t et ca té 

chiste de la cathédrale 
1904. — Nbl. 1916, p. 22 .  —  7.  V a l e n t i n , de Rebstein, 
* 3 janv ier 1874, secrétaire  cen tra l de l ’association des 
dessinateurs de la Suisse orientale 1912-1916, puis ré 
dacteur de la Volkstimme, organe des socialistes à  Saint- 
Gall, député au Grand Conseil 1908, au  Conseil national
1919. — D SC. —  8. R u d o l f , D r ju r., fils du n° 4, * 1er 
nov. 1875, second procureur général à Saint-G all 1902, 
juge can tonal 1907, conseiller com m unal 1921. [Bt.]

K E F I K O N  (C. Thurgovie e t Zurich. Y. D G S). Vge 
et château  sur la frontière des cantons de Zurich e t de 
Thurgovie. Le village form e deux comm unes civiles, 
l’une qui se ra tta c h e  à Gachnang (Thurgovie) ; l 'au tre  à 
B ertschikon (Zurich). La lim ite des comtés de T hurgo
vie e t de K ibourg passa it à  trav ers le château  où elle 
é ta it m arquée par des bornes dans la cuisine e t dans la 
cour. A ctuellem ent le château  est com plètem ent sur 
territo ire  thurgovien . Kefikon é ta it à l ’origine un fief 
de R eichenau, il co n stitu a it une ju rid ic tion  avec Islikon, 
le titu la ire  en h a b ita it  le château . Une famille de mi- 
n istériaux , von Kevincon, a p p ara ît aux X I I e e t X I I I e s., 
dans la suite des comtes de K ibourg ( H e r m a n n , cha
noine de Constance 1156; B u r k a r t  1241, 1250 ; H a r t 
m a n n , p a tro n  de Buochs 1303 ; H e i n r i c h , chanoine de 
Zurzach 1283, 1315). Le château  a p p a rten a it en 1300 
déjà à  K onrad e t E berhard  von Gachnang. Les posses
seurs ultérieurs fu ren t : les Ryf, di ts W alter von Blidegg, 
1475-1529 ; Grosshans von G reut, dès 1529 ; les Joner, 
appelés R üeplin von Frauenfeld 1566-1650 ; Hans- 
Caspar Hirzel, de Zurich don t le petit-fils H ans-H ein- 
rich, laissa Kefikon à son gendre H einrich Escher. Le 
dom aine du château  re s ta  aux  Escher ju sq u e  vers 
1860 ; il ab rite  actuellem ent un in s titu t. Le b â tim en t 
actuel date de 1652. Rôle de la seigneurie, 1493 
(T B  40). — Voir UZ. — L L . — Pupilcofer : Gemälde. — 
P up. Th. — R ahn : Kunstdenkmäler. — H asenfratz  : 
Landgrafschaft Thurgau. —  Zeller-W erdm üller : Zürch. 
Burgen, dans M A  GZ 23. [Leise]

K E H R L I .  Vieille famille du d istric t d ’Oberhasli 
(Berne) e t de la  com m une de Brienz, où elle appara ît 
en 1303 déjà. —  F B B . —  J o h a n n e s , de Brienz, 1774- 
1854, in s titu teu r à  Brienz, fu t l ’in itia teu r de la sta tion  
d 'é trangers de Brienz, en ouvran t, en 1818, un  sentier

du lac de Brienz aux chutes du Giessbach et en constru i
san t plus ta rd  le prem ier hô tel du Giessbach. — Voir 
S B B  I . [H. Tr.]

K E H R S A T Z  (C. Berne, D. Seftigen. V. DG S). 
Yge et Com. avec Selhofen et tiau lis ta l, dans la paroisse

Le château  de Kehrsatz en 1742.
D’après une g ravure  su r  cuivre  de J.-L. Nothiger.

de Belp. Arm oiries : d ’azur à la fasce d ’or. En 1182, 
Kesas ; en 1233, Kesarts ; en 1250, Gesarz curtis ; en 
1270, Cerrisaz curia ; en 1277, Kesaz curia ; en 1281, 
Kersaz ; en 1282, Kercerren villa. T rouvailles de m on
naies et arm es rom aines sur la propriété  de H ubel. Le 
village d u t ap p arten ir aux  barons de Belp-M ontenach 
qui dès la seconde m oitié du X I I I e s. v en d iren t peu à 
peu leurs terres, ainsi que la  basse ju rid ic tion  et finale
m ent, en 1341, les dîmes laïques de K ehrsatz  qui re le
va ien t encore de la seigneurie de Belp. R udolf von Rin- 
goltingen posséda la basse justice  dès 1420 ; ses succes
seurs fu ren t au X V e s. Gilian Spilm ann, Peter Simon ; 
au X V Ie s. Jak o b  et W olfgang Michel ; au X V IIe s.. 
Andreas von B onste ttcn , W olfgang v: B onste tten , K on
rad  Güder ; au X V II Ie s. V .-Em . W urstem berger, Karl 
H ackbre tt, des m em bres de la  famille Graffenried, Sa
m uel Schönweis e t B eat-E m . T scharner. Le château, 
de la fin du X V Ie s., agrandi au  com m encem ent du 
X V II Ie par K arl H ack b re tt, fu t légué en 1862 par 
A lbert-F riedr. T scharner à  l ’hôpita l de l ’Ile à Berne 
e t transform é en in s titu t  officiel d ’É ta t  pour jeunes 
filles. Le dom aine seigneurial du B lum enhof fu t  cons
titué par B ernhard  v. T scharner en 1750 et achevé par 
son neveu N iklaus-Em . T scharner ; il reçu t la v isite de 
Goethe en 1779. La m aison de m aîtres du Lohn ap p a rte 
n a it à la fin du X V IIe s. à  Sam uel Bondeli, en 1701 au 
colonel Sam uel T scharner ; B ernhard-E m . T scharner fit 
élever le b â tim en t actuel en 1784. — Voir F R B . — LL.
— Ja lm  : Kanton Bern. — v. Mülinen : Beitr. I I I .  — 
M aison bourgeoise X I. [ A n d r e s . ]

K E H R S I T E N .  Voir KIRSITEN.
K E H R W A N D .  Fam ille bernoise, fixée à Rolle 

(Vaud) dès 1733. —  V i n c e n t ,  f  1857, avocat, député 
au  G rand Conseil 1836-1854, juge can tonal 1846-1851. 
conseiller national 1850-1857, su pp léan t du T ribunal 
fédéral 1851-1854. — Livre d ’or. [M. R.]

KE I GEL.  Fam illes du dis tric t de Sursee (Lucerne) au 
X V Ie s. — L u d w i g ,  1644-1693, sacristain  e t chirurgien.
—  L u d w i g ,  chirurgien à Lucerne 1646. — J o h a n n -  
F r i d l i ,  chirurgien de Reiden 1728. — Gfr. Reg. su r
to u t vol. 26, 189. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. [P .-X . w .]

K E I G L E R .  Fam ille fribourgeoise éte in te . —  J a c 
q u e s ,  fondeur de cloches, originaire de R om ont où il 
p o rta it le nom  de Guillet, v in t s ’é tab lir à Fribourg, 
germ anisa son nom  en Keigel ou Keigler, y fu t reçu 
bourgeois h a b ita n t en 1561. bourgeois privilégié en 
1570; des Deux-Cents 1580-1583, t  en 1583 ou 1584. 
il fond it un  certain  nom bre de cloches e t en 1583, 
fabriqua douze arquebuses pour le gouvernem ent de 
Fribourg . — W. Effm ann : Die Glocken der Stadt Frei
burg, dans F  G Y. — S K L .  —  Stajessi : Les armes à feu à 
Fribourg, dans A S H F  V II. — A S H F  X II , 274. [J. N.]
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K E I M ,  K a r l - T h e o d o r ,  théologien e t h istorien  rie 
l ’Eglise, * 17 décem bre 1825 à S tu ttg a r t ,  professeur à 
Zurich 1860-1873, où il pub lia  Die menschliche E n t
w icklung Jesu, 1861 ; Die geschichtliche Würde Jesu, 
1864. P rinc ipa l ouvrage : Gesch. Jesu v. Nazcira, 3 vol., 
■1867-1872 ; f  17 novem bre 1878 à Giessen. — A D R . 
—  H erzog : Realenzykl. —  A. Schweitzer : Gesch. der 
Leben Jesu-Forschung. [L. F.]

K E I S E R .  Fam illes des cantons de Berne, Lucerne, 
Valais, Zoug.

A. C an ton  de B e r n e . Fam ille é te in te  de la  ville de 
Berne d o n t H a n s  d ev in t m em bre du P e tit  Conseil 
1503. Arm oiries : d ’or au  tronc  écoté de gueules. — 
F luri : Danse macabre, dans B T  1901, 195. [H. T.]

B. C a n to n  de L u c e r n e . Fam ille pa tricienne é te in te  
de la  ville de Lucerne. B a l t h a s a r  et W i l h e l m  fu ren t 
p robab lem en t bourgeois en 1545. Arm oiries : d 'azu r 
à. la m arque de m aison d 'a rg en t (flèche traversée  d ’une 
barre) accom pagnée en poin te de trois coup eaux de sino
pie. —  W i l h e l m ,  du  Grand Conseil 1571, bailli de Bii- 
ron 1584, de M alters 1595, du P e tit  Conseil 159/, t  1598. 
La famille s ’é te ign it au  X V Ie ou X V IIe s. — L L .—  
v. Vivis : W appen der ausgestorb. Geschlechter Luzerns, 
dans A U S  1905. —  Besatzungsbuch. — Genealog. N o
tizen. [v. V.J

C. C an ton  du V a la is  KEISER ( K a y s e r ) .  Vieille 
fam ille de Zwischbergen (Brigue), é te in te  au X IX e s.,
établie  en outre à Lötschen dès le X V e s. e t à  X aters
dès le X V IIe s. —  C h r i s t i a n ,  de L ötschen, D r theol., 
rec teu r 1747-1748 e t chapelain de Mörel 1748-1752, 
chanoine titu la ire  en 1751, recteu r de Lötschen 1754- 
1755, curé de Gam pel de 1755 à sa m ort, le 13 février 
1781. —  B W G  I I I .  [ D . I . ]

D .  C a n to n  d e  Z oug. K e i s e r  ( K e y S e r ,  K a i s e r ,  
K a y s e r ) .  Vieille famille largem ent 
ram ifiée de Zoug. Arm oiries : d ’azur à 
une fasce soutenue d ’un  pal e t accom 
pagnée de tro is étoiles, le to u t d ’or. 
Une trad itio n  la fa it venir d ’Oberwil 
près Zoug où le dom aine fam ilial 
h W il am  Zugerberg » est nom mé 
Reiserswil en 1413. H a n s ,  bourgeois 
de Zoug en 1434, R u d o l f  en 1437. 
De Zoug la fam ille essaim a en 1465 
à B rem garten , en 1632 et 1657 en

Bavière, en 1665 à  Sarnen. Le fondeur de cloches, 
H a n s - M a r t i n  (K aiser) re v in t de Soleure à Zoug ; son 
(Ils L u d w i g  ach e ta  en 1682 le d ro it d 'h a b ita tio n . Ce 
ram eau  de fondeurs de cloches s ’é te ignit à  Zoug en la 
personne de P e t e r - L u d w i g  (1692-1769). Plusieurs orfè
vres (voir S  K L )  se ra tta c h e n t à  la  fam ille. —  1. M a r t i - 
n i a n u s  (Michael), 15 janv ier 1671 -2 7  sep tem bre 1739. 
d ’Oberwil, capucin 1689, gardien de divers couvents 
de son ordre, provincial 1718-1727, puis p rê tre  e t v i
caire. —  Gfr. 10, 155. —  2. M a r k u s - A n t o n - F i d e l  
17 septem bre 1733 - 13 jan v ie r 1810, de F rauenste in  à 
Zoug (le ram eau  s ’in ti tu la it  Keiser ab F rauenstein), 
cap itaine, conseiller 1756-1766, du trib u n a l hebdom a
daire 1757-1758, du tr ib u n a l can tonal 1759-1760. E n tra  
dans les gardes suisses à  Paris où il fu t grand-juge de 
1770 au  10 ao û t 1792; il échappa au m assacre de la 
garde suisse e t aux  poursuites de la  T erreur et sauva 
les archives de la garde. Louis X V I le décora de l ’ordre 
de Saint-L ouis. Sa Relation de la journée du 10 août 1792 
(Paris 1817) est bien connue. — 3. K a r l - F r a n z , fils 
du n° 2, 31 ju ille t 1767 - 25 ao û t 1838, en tra  en 1783 au 
service de F rance, lieu ten an t 1784, re n tra  dans sa p a 
trie le 10 ao û t 1792, occupa différents postes adm inis
tra tifs  publics sous la  R épublique helvétique e t l ’Acte 
de m édiation . A la chu te  de Napoléon, il re n tra  en 
France, fu t en 1816 grand  juge du 7 e rég im ent d ’in fan 
terie  e t créé chevalier de Saint-Louis par le roi Charles X 
en 1825. La révo lu tion  de ju ille t 1830 le fit ren tre r  dans 
sa ville d ’origine. —  4. F r a n z - X a v e r , 2 janv ier 1780 - 
21 m ars 1855, horloger, trésorier 1811-1815, m em bre 
dès 1820 du Conseil de ville q u ’il présida de 1840 à 
1842, du G rand Conseil en 1830, landam m ann 1834- 
1835, 1838-1839, 1842-1843. D éputé à  la Diète, se re tira  
de l ’arène politique en 1848. — 5. K a r l - K a s p a r , 
27 ju ille t 1805-28  novem bre 1878, D r theol., professeur

à Zoug 1830-1849, pré fe t des écoles de la ville 1842, 
professeur d ’exégèse à Soleure 1850, directeur du sém i
naire  des p rê tres 1859-1869. Un des rédac teu rs de la 
Schweiz. K irchenzeitung  dès 1873, directeur du sém i
naire des p rêtres de Lucerne en 1878 ; publia  plusieurs 
écrits théologiques. —  Jahresbericht d. K ant. Industrie
schule 1880-1882. —  6. K a s p a r - A n t .  Keiser-M uos, 
D r m ed., 6 novem bre 1808 - 1 er janv ier 1877, m édecin 
de la  ville de Zoug, député  au Grand Conseil 1850, 
au Conseil des É ta ts  1861-1865, au Conseil de ville dès 
1872. R édigea de 1854 à 1855 la  Neue Zuger Zeitung, 
s ’in téressa  à l'h is to ire  locale, publia  un  travail sur la 
fam ille Zurlauben ( Gfr. 29). —  7. G u s t a v - A d o l f .  
27 novem bre 1 8 1 6 -9  m ars 1880, du Conseil de ville
1846-1847, député  au G rand Conseil 1846-1847, 1862- 
1872, landam m ann  e t conseiller aux  É ta ts  1848-1850, 
réd ac teu r du Kanlonsblatt 1848-1850, juge au tribunal 
can tonal 1862, p résid en t de cette  instance 1868-1880. 
Présiden t de la ville 1870-1872, publia  des articles sui
des questions politiques. —  8. J o i i a n n - L u d w i g ,  sculp
teur, 14 décem bre 1816 - 9 jan v ie r 1890, professeur de 
l ’école de m odelage de l ’École poly technique fédérale 
de Zurich 1855. — S K L. — 9. M a r t i n - A n t o n ,  fils du 
n° 4, 7 jan v ie r 1822 - 8 ao û t 1854, fonda avec son frère 
ALOIS (1820-1849) la Neue Zuger Zeitung  en 1845, dont 
il fu t dès 1849 éd iteur e t réd ac teu r; juge d ’instruction  
1850-1853, député au G rand Conseil 1852-1854, au 
Conseil des É ta ts  1852. —

10. K a r l - A l b e r t ,  28 
avril 1 834- 27 m ars 1885, 
prêtre , h istorien  de l 'a r t  
e t pein tre, il travailla  
beaucoup à la re s tau ra 
timi de l ’église de St. Os
wald à Zoug ; curé en di
vers lieux e t finalem ent 
professeur au gym nase de 
Fribourg ; il fu t aussi p o r
tra itis te . Deux de ses t a 
b leaux à  l'huile  so n t au 
couvent de D isentis. —
11. J o i i a n n - G e o r g  Kei- 
ser ab F rauenstein , 28 
avril 1837- 26 jan v ie r 1915, 
député au G rand Conseil 
1874-1891 , juge cantonal
1872-1876, conseiller d ’É- 
ta t  1889-1891, conseiller 
aux  É ta ts  1885-1898 ; chef 
de la landw ehr de Zoug 
1870-1871, il eut, sous les ordres du colonel Mich. 
L e tter, p en d an t un  certain  tem ps, le com m andem ent 
de l ’arm ée in te rnée  de B ourbaki. Il é ta it la  personna
lité la  plus populaire du can ton . — 12. T h e o d o r ,  fils 
du n° 6, 10 m ars 1 8 4 4 -7  m ars 1895, m em bre du Con
seil de la  bourgeoisie 1877-
1892, du G rand Conseil 
1877-1885, 1889-1891, du 
Conseil d ’É ta t  1880-1886, 
conseiller na tio n a l 1884- 
1886. —  13. H e i n r i c h -  
A l o i s ,  * 30 avril 1844, 
p rê tre  1868, professeur à 
Zoug 1868, rec teu r de 
l’école cantonale  1870- 
1915, cam érier honoraire 
du pape 1902, directeur 
du sém inaire des in s titu 
teurs e t de l ’in s t itu t  des 
garçons Saint-M ichel de 
Zoug, chanoine honoraire 
1926. T ravailla  au déve
loppem ent de l ’école po
pulaire et secondaire, écri
v it de nom breuses études 
littéra ires et d ’histoire lo
cale. —  Phil. E tte r  : E in  
Leben im  Dienste der J u 
gend. — Voir en général : S K L .  — Gfr. 23. —  P . A .  
W ickart : Zuger Geschlechter (m ns. à la chancellerie

Johann-Georg  Keiser. 
D’après une  photographie .
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D’après un portrai  t de  M. Iten



KEITH KELLER

bourgeoisiale de Zoug). — W .-J. Meyer : Zuger Bio - 
Bibliographie, 364-400. — H .-J . Keiser : Zuger Schrift
steller, dans Jahresber. der liant. Industrieschule  1874- 
1875, 1878-1879. [W .-J. M e y e r . ]

K E I T H ,  G e o r g e s , com te m aréchal d ’Écosse, * p ro 
bab lem en t le 2 avril 1686 à Inverurg ie  Castle (Écosse). 
Il p r it  p a r t aux  guerres d ’Écosse, en tra  au  service de 
Frédéric  I I , et fu t son m inistre  à Paris de 1751 à 1754. 
C ette année-là, il dev in t gouverneur de la p rincipau té  
de N euchâtel, poste q u ’il occupa ju sq u ’en 1768. C’est 
d u ra n t cette  période q u ’il fit la connaissance de Jean- 
■Tacques Rousseau, dont il fu t l ’am i e t le p ro tec teu r, 
t  à Berlin 28 mai 1778. — Voir M N  1864, 1908, 1918, 
1920. [L. M.]

K E L H A L D  ( K e i i l h a l d ). Fam ille noble é te in te  de 
R heinfelden. — M a n g o l d , p a tro n  de Beuggen 1218. — 
J a k o b , du Conseil, avoyer de R heinfelden 1327-1336. 
Sceau : à  u n  écu écartelé. — K o n r a d , avoyer 1372- 
1377. —  OBG  I I .  [II. Tr.]

K E L H O F E R ,  E r n s t , D r p l i i l * 23 octobre 1877, 
à  G untm adingen (Schaffhouse), in s titu teu r à Hem men- 
tal, Barzheim  e t Schaffhouse de 1896 à 1901, m aître  
secondaire à Schaffhouse 1904-1909, professeur de 
sciences naturelles à  l ’écolé cantonale  de 1909 à sa m ort, 
29 décem bre 1917. A uteur de Reisebilder von den B a
learen, 1906 ; Gliederung des Deckgebirges in  Schaffh., 
1913 ; Beiträge zur P  ßanzengeographie des K ts. Schaffh.. 
1915 ; Die Flora des K ts. Schaffh. (2mc p a rtie  des 
Beiträge), 1920. — Voir A lb. B arth  : Lebensbild von
E .K ., dans 2 me p artie  des Beiträge. —  M itt. der N aturf.- 
Ges. Schaffh. II , p. 36. [W.-K.]

K E L L E N B E R G E R .  Vieille famille appenzelloise, 
particu lièrem en t répandue dans le V orderland ; elle 
doit p robablem ent son nom  au ham eau de Kellenberg 
(Com. Route), m entionnée dès 1493. —  1. J a k o b ,  
29 ju ille t 1793-20 octobre 1873. F it de nom breux  voya
ges, puis dev in t fab rican t à W alzenhausen, Landes- 
fâhm ich  1854, conseiller na tiona l 1854-1857. — 2. 
J o s e p h - A n to n ,  d ’Oberegg, 20 décem bre 1 8 5 3 - 10 févr. 
1922, curé de Neu St. Jo hann , Biitschwil Goldach ; 
doyen du chap itre  de Saint-G all, député au Grand Con
seil. — 3.= E m i l , de W alzenhausen, * 3 avril 1864, dessi
n a teu r e t fab rican t, roi du  t ir  au tir  fédéral de 1898, à 
Paris en 1900, à Lucerne en 1901, à Rom e en 1902, 
à Buenos-Aires en 1903, cham pion m ondial de tir, 
a u te u r de Schweizer Schützenfahrt nach Argentinien. 
1904. —  4. E d u a r d , de R ehetobel. * 4 décem bre 1889 
à Saint-G all, D r phil., professeur d ’économie nationale 
e t de sciences comm erciales de l ’un iversité  de Berne 
dès 1917 ; ex p ert au D epartem en t fédéral des finances 
dès 1922. A uteur de Kritische Beleuchtung der modernen 
Wert- und Preistheorie ; Wechselkurs und Zahlungsbilanz, 
1919 ; Geldumlauf und Thesaurierung, 1920. —  A  L7. —  
Appenzell. M onalsbl. —  Koller : Appenzell. Geschlechter
buch. [A. M.]

K E L L E N K R I E G .  Nom que l ’on donne au sou
lèvem ent du peuple zuricois et su rto u t de l ’Oberland 
(d it K ellenland) contre le gouvernem ent, en 1839. — 
Voir a r t. S t r a u s s  ( A f f a i r e ) .  —  S I  3, 795. [H .  Br.]

K E L L E R .  Fam illes des cantons d ’Appenzell, Argovie, 
Bâle, Berne, Fribourg, Grisons, Lucerne, Saint-G all, 
Schaffhouse, Thurgovie et Zurich. Le nom  v ien t du 
latin  cellarius.

A. K a n t o n  d ’A p p e n z e l l .  Nom de fam ille fo rt ré 
pandu qui ap p a ra ît à H erisau en 1374 e t don t les t itu 
laires ressortissa ien t en 1840 à dix com m unes. —  J o
h a n n e s , de Speicher, 4 octobre 1770 - 22 février 1843, 
D r m ed., m édecin en son lieu d ’origine, puis à Frauen- 
feld, d on t il acqu it la bourgeoisie ; il fu t un  médecin 
ém inent. — J o h a n n e s , de Lutzenberg, 1856-1916, ins
titu teu r e t au teu r d ’une chronique de la com m une de 
L utzenberg. —  K o n r a d , de W alzenhausen, * 24 novem 
bre 1876, fab rican t, conseiller d ’É ta t  1919. — A 17. — 
M V G  X I. — Appenzell. Monatsblatt. — Koller : A p 
penzell. Geschlechterbuch. [A. M.]

B. C a n t o n  d ' A r g o v i e .  Nom breuses familles ancien
nes, la p lu p a rt connues dès le X IV e s., à A arau, Baden, 
é tein tes à Rheinfelden, Laufenbourg ( H e n s l i , bailli de 
Laufenbourg 1399, bailli de la Foret-N oire 1403) et 
Muri (B e n e d i k t , abbé d ’Engelberg 1619). Les diverses

armoiries p résen ten t la p lu p art une  ou deux clefs 
posées en sau to ir. Les Keller d 'A arau  p o rta ien t aussi 
d ’azur à une dem i-roue de m oulin d ’a rgen t accom pagnée 
en poin te d ’une carpe du m êm e. Les Keller so n t a c tu e l
lem ent bourgeois d ’U nter- e t Ober-Siggenthal, Sarm en- 
storf, H ottw il. Boswil, K alleren, Ober- e t U nterendin- 
gen e t K lingnau. —  Voir en général Merz : W appenbuch 
von Aarau. — Le même : W appenbuch von Baden. — 
L L . —  OB G I I . — 1. A u g u s t in ,  hom m e d ’É ta t,  * 10 
novem bre 1805 à Sarm enstorf, é tud ia  à Munich, Breslau 
e t Berlin ; m aître  au sous-gym nase de Lucerne 1831, 
d irecteur de l ’école norm ale d ’A arau 1834, avec laquelle 
il se tran sp o rta  en 1838 
à L enzbourg et en 1844 
à W ettingen, député au 
G rand Conseil 1835 et 
p résiden t 1841 e t 1842.
Du Conseil de l ’in stru c 
tion  publique et du Con
seil d ’église catholique, 
souven t député  à la Diète, 
conseiller d ’É ta t  1837- 
1838, puis de 1856-1881 
après sa démission de di- 

! recteu r de l ’école norm ale, 
souven t landam m ann dès 
1857, conseiller aux É ta ts  
1848-1849 e t 1866-1881, 
p résident de ce corps 1871, 
conseiller national 1854- 
1866 et présiden t 1858, 
m em bre du Conseil de 
l ’École polytechnique fé
dérale 1855-1881, t  8 ja n 
vier 1883. Il p rit l 'in itia 
tive  de la  suppression des 
couvents dans son canton et présen ta  sa fameuse m otion 
au Grand Conseil le 12 janv ier 1841; il p répara  active
m en t le m ouvem ent contre les jésuites en Suisse, e t fu t 
un  adversaire décidé du dogme de l’infaillibilité p on ti
ficale en 1870. Il p rit une grande p a r t au m ouvem ent du 
K ulturkam pf, à la déposition de Mgr L âchât par le 
Conseil diocésain et à la fondation  de l ’église catholique 
chrétienne. A publié, ou tre  des écrits politiques, une 
série de trav a u x  historiques et biographiques, des poé
sies, des m anuels d ’école. — Voir Bar th. —  Arn. Keller : 
A ug . K eller: Lebensbild. — AS G IV. — Zschokke : 
Mistor. Festschrift. — H .-E . W echlin : Der Aargau als 
Vermittler deutscher Literatur an der Schweiz. — 2. A r 

n o l d , Als du n° 1. * 1841. colonel d ’é ta t-m ajo r 1885, 
chef de l ’é ta t-m a jo r 1890-1905, au teu r d ’une bio
graphie de son père. D r h. c. de l ’un iversité  de Berne. 
—  3. J a k o b , de Käs ta l  près d ’Elflngen, * 22 oc
tobre  1843, p asteu r à Bozen 1871, m aître  à l'in s titu tio n  
de jeunes filles e t école norm ale d 'in stitu trices  d ’A arau 
1873 e t d irecteur 1876, d irecteur de l ’école norm ale de 
W ettingen  de 1886 à  sa m ort, 1er décem bre 1900. Liste 
de ses œuvres dans Bar th. —  Jahresber. des Lehrersem. 
W ettingen 1900-1901. — Jahresber. des Lehrerinnensem. 
Aarau, 1900-1901. —  32. Jahresheft des Vereins Schweiz. 
Gymnasiallehrer. — N Z Z  1900, n° 339. — Aarg. Schul- 
blatt 19. —  4. H e r m a n n , D r m ed., à  Rheinfelden,
* 1858, fo ndateu r du sanatorium  de Rheinfelden, au teu r 
de nom breuses publications médicales e t d ’une Gescli. 
der schiveiz. Heilquellen, 1919. — DSC. — 5. G o t t f r i e d ,
* 1873 à Zolìngue, D r ju r ., avocat e t n o taire  à  A arau dès 
1897, député  au Grand Conseil 1907-1921, au Conseil 
des É ta ts  1912 et présiden t 1927, colonel d ’in fanterie  
1918. — DSC. —  A n n . des autorités féd. — 6. E m i l ,
* 1878, secrétaire d ’É ta t  du  canton d ’Argovie 1902- 
1909, conseiller d ’É ta t  1909, conseiller na tiona l 1912- 
1922 e t dès 1925, landam m ann 1912-1913, 1918-1919 et 
1923-1924, lieu tenant-colonel d 'in fan terie . — DSC. — 
A n n . des autorités féd. [H. Tr.]

C. C an to n  de B â le . Vieille fam ille é te in te . A rm oi
ries : d ’or au pal de sable chargé d ’une clef d ’argen t.

I Accession à la bourgeoisie avec — .1. Cl e m e n s , de Fri- 
I bourg-en-Brisgau, qui reçu t en 1498 une le ttre  d ’armoi- 
; ries du roi Maximilian. Les prem ières générations bâ- 
i loises exercèrent le m étier de drapiers. — 2. I sa a k ,

August in  Keller. 
D'après une lithographie 
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1530-1596, fils du n° 1, professeur de m édecine 1552 ; 
a d m in is tra teu r en 1571 du chap itre  sécularisé de Saint- 
P ierre, il d u t q u itte r  Bâle en 1579 pour irrégu larités 
dans la  gestion de la fo rtune  du chap itre . —  3. J o h a n n - 
H e i n r i c h , 1627-1708, ébéniste et p rév ô t de la corpora
tion  des tisserands;il exécu ta  des lam bris avec ornem ents 
de cuivre e t fu t  un  des p rom oteurs du sty le baroque. 
—  4. J o h a n n - J a k o b , 1665-1747, fils du n° 3, scu lp teur 
trav a illa  à  Zurich à la  reconstruc tion  de l ’hôtel de 
ville, puis dirigea à  Bale un  a te lier d ’a r t  p lastique . —
5. J o h a n n - H e i n r i c h , 1692-1755, fils du  n° 4, pein tre, 
é tu d ia  à  Bàie, à Paris, etc. É tab li en H ollande, à La 
H aye, dès 1725, peignit des p o rtra its  e t décora les palais 
de La H aye e t les m aisons de cam pagne de la noblesse 
hollandaise. La famille s 'é te ig n it à Bàie au  X IX e s. — 
Voir W B . —  A IL S  1917. —  L L .  — S K L .  —  Alhenæ  
Rauricæ . - p  A. B urck h ard t : Gesch. cl. med. F ak. zn 
Basel, p. 46. [C. Ro.]

D . C a n to n  de B e r n e . I. Fam illes bourgeoises é tein tes 
de la ville de B erne, a) Fam ille qui v in t p robablem ent 
de Schalfhouse en 1447 avec G e o r g .  Arm oiries : d ’azur 
à  deux clefs d ’arg en t en bande, accom pagnées de 
deux étoiles du m êm e. —  1. J a k o b ,  des Deux-Cents 
1540, bailli de G e tta ta ti  1549, f  1554. Son fds — 2. 
J a k o b ,  notaire, des Deux-Cents 1566, bailli de Thor- 
berg 1576, du P e tit Conseil 1577, f  1583. — 3. J a k o b ,  
fils du n° 2, des D eux-C ents 1593, m aître  de l'Ile  1598, 
bailli de Trachselw ald 1607, am m anii du chap itre  1618, 
du P e tit  Conseil 1618, t  de la peste en 1628. —  4. 
D a n i e l ,  fils du n° 3, 1610-1654, des D eux-Cents 1638, 
am m anii 1643, bailli de B randis 1646. — 5. J o h a n n e s ,  
fils du n° 4, 1635-1684, secrétaire  du Conseil de guerre, 
des Deux-Cents en 1673. —  6. J a k o b ,  frère du n° 5, 
e t son fils — 7. D a n i e l ,  1674-1739, fu ren t orfèvres. — 
S K L .— La fam ille s ’é te ign it en 1778 en la personne de 
P h i l i p p - A b r a h a m ,  pasteu r de S taufberg  en 1768. A  
ce tte  fam ille se ra tta c h e  peu t-ê tre  J i e r g  Keller, tailleur 
de p ierre, à qui le Conseil confia en 1474 la construction  
du couvent de femm es d ’In terlaken , m em bre des Deux- 
Cents en 1477. [ H .  T . ]

b) Fam ille é te in te  en 1794 qui fu t reçue à  la  b o u r
geoisie de Berne en 1632 avec — H a n s - K a s p a r , de 
Seengen, économe de R u e d . Elle donna naissance su r
to u t à  des a rtisan s. —  B e a t - L u d w i g , fils du précédent,
1649-1725, boucher, des Deux-Cents 1701, châtelain  de 
F ru tigen  1709, M ushafenschaffner en 1719. Arm oiries : 
d ’or au  bouc de sable ten an t dans la p a tte  droite  une 
hache de boucher d ’azur.

c) Fam ille ■ venue d ’Oberdiessbacli à  Berne en 1625 
avec H a n s ,  m eunier, m ais qui s ’é te ign it rap idem en t. 
Arm oiries : d ’azur à la  roue de m oulin d ’or surm ontée 
de deux clefs passées en sau to ir du m êm e. —  Gr. — 
v. W erd t : Genealogien (m us. à  la Bibl. de la ville 
Berne). [H .  T.]

I I .  De très anciennes familles au toch tones du même 
nom  sont répandues dans to u tes les anciennes parties 
du can ton  et m êm e dans le Ju ra . [H. Tr.]

E . C a n to n  de F r ib o u r g . Fam ille é te in te . Arm oiries : 
de gueules à deux clefs d ’arg en t passées en sau to ir et 
b rochantes sur un  cram pon du même, posé en fasce. 
— 1. P h i l i p p e ,  de H agnau, reçu  bourgeois de Fribourg 
le 28 février 1522, chirurgien de l ’hôp ita l de Fribourg  
1545-1554. —  2. H a n s ,  chirurgien de l ’hôpita l de F ri

bourg  1558-1567. —  3. H a n s ,  bourgeois de Fribourg  
1587, des Deux-Cents, pour La Neuveville, 1586, pour 
les Places 1588, des Soixante 1593, des Secrets 1594, 
1604, bailli de Corbières 1594-1599, b annere t des Places 
1600, conseiller 1604, f  16 sep tem bre 1625. — Un P e t e r  
Keller, de la paroisse de T avel, fu t reçu bourgeois de 
Fribourg  le 9 février 1640 e t un  A n d r e a s  Keller, de 
Sepplingen (Baden), le 5 ju ille t 1768. —  L L . —  A. 
W eitzel : Répertoire des baillis, dans A S H F  X . — A r
chives d ’É ta t  F ribourg  : Reg. de bourgeoisies : Archives 
de l ’h ô p ita l : Com ptes. [G. Cx.]

F .  C an ton  d e s  G r iso n s . —  LUCIUS (Johann), de 
Trim m is, * 7 avril 1810, capucin, trav a illa  en divers 
endroits, fu t chassé de Baden en 1841, gardien à 
Schwyz e t Zoug, defin item  1851, provincial 1854-1857, 
t  à Lucerne 1857. [J. S i m o x e t . ]

G. C an ton  de L u c e r n e . I. Fam ille patricienne

éte in te  de la ville de L ucerne. H a n s , m archand-drap ier, 
de Schwyz, fu t reçu à  la bourgeoisie en 1584. Arm oiries : 
d ’or au  pal de gueules chargé d ’une clef d ’or. L a fam ille 
s 'é te ig n it avec A n t o n  en 1865. — 1. B e r n h a r d ,  c is te r
cien à W ettingen, abbé 1649-1659. — 2. L e o d e g a r .  
1642-1722, du G rand Conseil 1664, secrétaire  du bailliage 
de L ocam o e t du P e tit Conseil 1677, d irecteur des sels 

1697, député  à Milan 1699, ban n ere t 
1713, lieu ten an t d ’avoyer 1714, anobli 
1719. —  3. J o s e p h ,  jésu ite , m aître  de 
philosophie, recteu r d ’Am berg, f  à 
Regensburg en 1749. —  4. A n t o n -  
L e o d e g a r ,  fils du n° 2, 1673-1752, 
du G rand Conseil 1694, secrétaire  du 
bailliage de Locarno 1712, dépu té  à 
la  p restation  de l ’alliance avec la 
France en 1715, secrétaire  de ville, 
du P e tit Conseil 1722, bailli de Rus- 

wil 1723, brigadier, l ’un des chefs de l ’affaire 
d ’Udligenschwil en 1725. Dém issionna du Conseil 
en 1750. —  5. F r a n z - L u d w i g ,  frère du n° 4, 1684- 
1756, capucin sous le nom  d ’A nlon-M aria  en 1702, 
gardien  1714, défm iteur 1721, gardien du chap itre  
général de Rom e 1724, p rov incial 1735 et 1741. — 
6. J o s e p h - A n t o n - L e o d e g a r ,  1697-1782, du G rand 
Conseil 1717, secrétaire  d ’É ta t  1728, du P e tit  Conseil 
et in te n d a n t des b â tim en ts  1750, député  dans les b a il
liages tessinois 1754, avoyer 1764. — 7. J o n . - M a r t i n -  
F r a n z - A n t o n ,  1703-1766, du G rand Conseil 1728, se
crétaire  du Conseil 1735, colonel d ’un rég im ent en 
Savoie 1742, b rigadier 1747, secrétaire  de ville 1751, 
chevalier des sa in ts M aurice e t L azare 1753. —  8. M a r -  
t i n - A l o i s - L e o d e g a r ,  fds du n° 6, * 1738, jésu ite  1754, 
m aître  à L andsberg, Neu bourg, In g o lstad t, F ribourg- 
en-Brisgau, Augsbourg, L andshut, Dillingen ; m aître  
de philosophie e t de théologie au  lycée de Lucerne 1773. 
ü r theol., p ro tono ta ire  apostolique, p rê tre , com m is
saire de l ’évêché de Cons
tance, supérieur de la m ai
son de X avier 1778, depo- 
sitarius du chap itre  des 
q u a tre  W ald stä tten  1780.
Publia divers écrits. —
9. F r a n z - X a v e r , 1772- 
1816, du G rand Conseil 
1793, secrétaire  du ba il
liage de Locarno, du P e 
t i t  Conseil 1795, bailli de 
M ünster 1797, p réfe t en
1801, délégué à Paris en
1802, m em bre de la com 
mission du gouvernem ent
1803, p résiden t du Conseil 
com m unal de la  ville e t 
v ice-président de la cour 
d ’appel, avoyer 1814. Il 
se noya par accident dans 
la Reuss. Sa fin m ysté
rieuse eu t une répercus
sion politique dans le can
ton  de Lucerne (procès
Keller). — Voir L L . — L L H . — v. Yivis : W appen der 
aus gestorbenen Geschlechter Luzerns, dans A H S  1905. — 
Besatzungsbuch. — A D B . — Genealog. Notizen. — May : 
H ist, m ilitaire des Suisses. [v. v.]

IL  Fam ille répandue dans to u t  le canton dès le 
X IV e s., dans l ’E ntlcbuch  excepté. D ifférentes adm is
sions à  la bourgeoisie de la  ville de Lucerne d a te n t de
la même époque. —  1. W e r n e r , du Grand Conseil
1396, Sinner 1419-1430, député à Constance en 1422, 
du P e tit Conseil 1423-1441, capitaine des tireurs 1425- 
1440, in te n d a n t des b â tim en ts 1429-1439. — 2. P e t e r , 
de Saint-G all, bourgeois 1448, d irecteur des tra v a u x  de 
la ville. — 3. H a n s , A m tm ann  du couvent des bénédic
tins de Lucerne 1454. —  4. H e i n r i c h , du Grand Conseil 
1455-1486, bailli de K riens 1472-1475, recteu r de l ’hôpi
ta l en 1475. —  5. H a n s , bailli d ’Ebikon 1493. —  6 
J œ r g , scu lp teur, h a b ita n t en 1496, fu t reçu  bourgeois 
en 1500, m em bre de la confrérie de Saint-Luc 1506,
de même que son fils J œ r g . Tous deux paraissen t être

Franz-X aver Keller. 
D'après une lithographie  cl Tigli 
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identiques à  m aître  Jörg , scu lp teur, e t à  son fils, qui 
to m b èren t en 1522 à  la Bicoque. —  6.  W i l h e l m , 
28 m ai 1823-24 novem bre 1888, de Schongau e t Lucerne, 
arch itec te , édifia 495 bâ tim en ts , don t 40 églises et 
chapelles, 34 écoles et orphelinats, 19 hôtels e t 6 ponts.
—  Quotidiens de nov . 1888. —  Archives d 'É ta t  L u
cerne. —  G fr. Reg. [P.-X.W.]

H . C an ton  de S a in t-G a ll. I. Fam ille répandue à 
Saint-G all e t dans la  cam pagne saint-galloise. On cite 
un  Keller à R orschach en 1276, à  A lts tä tten  en 1288 ; 
R u d i  Keller, chaudronnier de Saint-G all, en 1369 ; 
K o n r a d ,  J o h a n n e s ,  U l r i c h  et B e r c h t o l d  Keller, de 
Biesenhofen, son t adm is à  la bourgeoisie de Saint-G all 
en 1379. H a n s  Keller, d ’Arbon, bourgeois de Saint- 
Gall en 1434, etc. Dans cette  ville, les Keller occupèrent 
parfois des charges civiles ( H e i n r i c h ,  conseiller en 
1578, bourgm estre 1600, f  1615), m ais s ’éteignirent 
en 1751. Dès 1850, nouvelles réceptions à la bourgeoisie.
—  J o h . - P a u l , de Saint-G all, * 28 mai 1868, p asteu r 
du  N eum ünster (Zurich), écriv it des articles sur les 
questions hum an ita ires et sociales. — H a n s - W a l t e r , 
Dr phil., de Saint-G all, * 29 ao û t 1882, enseigne les 
langues à Bâle, a u teu r de trav au x  sur l ’histoire des 
lettres italiennes. —  DSC. — Kürschners Literaturka
lender 1924-1926. — Deutscher Gelehrten-Kalender 1925- 
1926. —  Voir en général UStG. —  Gmiir : Rechtsquel- 
len. — Göldi : Der H of Bernang. —■ Livre de bourgeoisie
1920. — L L . —  L L H .  [Bt.]

IL  Fam ille de paysans de Jo n a  et famille é te in te  de 
Rappers wil. Armoiries : une clef en pal. Réceptions à 
la bourgeoisie : de personnes v en an t du ham eau de 
Jo n a  au X IV e s. ; U l r i c h , de W in te rthour, 1557 ; 
G e o r g , de Bischofszelt, 1571. — H e i n r i c h , 1518-1567, 
sous-prieur de Saint-G all 1540-1545, calligraphe ém i
nen t, m in ia tu riste  et organiste de l ’abbaye. —  Arch, 
de R appers wil. — S K L .

I I I .  Fam ille de Schm erikon, ci tée dès 1483, qui a  donné 
tro is secrétaires d ’É ta t  à U znach en 1498-1524, 1598 et 
1664. —  J a k o b , colonel au  service de Venise 1653. —  
L L . — J o h a n n -C h r i s t o p h , b annere t e t am m ann 
d ’U znach. —  A m a n d u s , * 1650, bénédictin  à E insiedeln 
1669, prieur du collège de l ’ordre à  Bellinzone, t  7 oc
tobre 1727. —  v. Mülinen : Helvetia sacra. —  A l o i s , 
1829-1895, D r m ed., juge de d istric t e t député au Grand 
Conseil. —  A. Schubiger : Die A ntonier und ihr Ordens
haus zu Uznach. —  J .  Schubiger : Geschichtliches über 
das Schuhvesen im  oberen Seebez., annexe au  St. Galler 
Volksblatt 1887. [M. Schn.]

I. C an ton  de S c h a ffh o u se . I. Vieille famille, en 
partie  é te in te , répandue dans un grand  nom bre de

com m unes. —  I I .  Fam ille encore exis
tan te , bourgeoise de Schaffhouse. A r
moiries : d ’or à une m arque de maison 
d ’azur accom pagnée de trois étoiles à 
six  rais du mêm e. —  1. A n d r e a s ,  
tan n eu r, de Benken (Zurich), bourgeois 
de Schaffhouse 1550. —  2. F e l i x ,  fils 
du n° 1, 20 déc. 1571-20 oct. 1634, du 
G rand Conseil 1625, juge baillival 1629, 
p révô t de corporation 1633.—  3. F e l i x ,  
fils du n° 2, 30 décembre 1602-16 sept. 

1676, juge 1646, du G rand Conseil 1648, vaguem estre 
en chef 1656, juge baillival 1658, p révô t de corporation 
1660. —  4. A n d r e a s ,  29 décem bre 1765-23 février 1835, 
pasteu r de N eu-H engstett (W urtem berg) 1787, de 
lllnau  1794, doyen du chap itre  de K ibourg 1827, 
prem ier p asteu r de S a in t-Jean  à Schaffhouse 1833, et 
comme te l an tistè s e t doyen. A publié de nom breux 
serm ons et Gesch. der W urtemberg-Waldenser ; E rläu
terungen über die helv. Constitution, il a laissé un  jo u r
nal m ns. em brassan t les années 1787-1835. —  5. G o t t 
l i e b ,  fils du n° 4, 3 novem bre 1792-27  m ars 1850, 
m em bre du G rand Conseil 1830 e t du trib u n a l de d istric t 
1834, secrétaire  de ville 1835. — 6. C H R IST IA N -GEO RG, 
fils du n° 5, 21 février 1846-21 novem bre 1906, pasteur 
de Siblingen 1869-1897, de Schleitheim  1897-1906 ; ins
pecteur des écoles du d istric t du K le ttgau  de 1884 à 
sa m ort. Il fu t un  zélé prom oteur de l ’école e t un  cher
cheur d ’an tiqu ités rom aines dans le territo ire  du can
ton . A publié, outre des serm ons, une Gesch. von Si-
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blingen, 1902. —  7. G o t t f r i e d , fils du n° 6, * 5 ju illet 
1874, pasteu r à  O pfertshofen 1900-1907, à  H eiden 1907- 
1915, à  Siblingen 1915-1920, à H erisau 1920-1921, et 
dès lors à Schaffhouse. A publié les biographies de 
Eduard Frauenfelder, 1917 ; Wilhelm Arnold, 1920 ; 
Johann-Jakob Schenkel, 1909, e t Das Glaubens- u. Lie- 
beswerk von David Spleiss, 1926. —  A d ’au tres branches 
a p p artien n en t — 8. R u d o l f , de Thayngen, bourgeois 
de Schaffhouse 1630. — 9. H a n s - H e i n r i c h , 13 août 
•1632-28 décem bre 1686, juge 1659, du Grand Conseil 
1666, juge baillival 1682. — 10. J o h a n n e s , fils du 
n° 9, 27 février 16 5 7 -6  m ai 1708, du Grand Conseil 
1686, juge baillival 1708.
—  1 1 .  H A N S  - H E IN R IC H ,  
fils du n° 10, 1er m ars 
1688-23  m ars 1750, D r 
m ed., professeur de p h y 
sique au Collegium huma- 
nitatis  1715, m édecin de 
la ville 1719; du Grand 
Conseil 1733, juge baillival 
1735, p révô t de corpora
tion  1739, trésorier 1744, 
juge m atrim onial 1749.—
12. A l e x a n d e r , fils du 
n° 11, 25 novem bre 1716- 
2 m ai 1778, D r m ed., prof, 
de physique au  Collegium  
hum anitalis 1740, médecin 
de la ville 1747. —  13.
J o h a n n - H e i n r i c h , frère 
du n° 12, * 11 aoû t 1720, 
conseiller e t _ archiv iste  Christian-Georg Keller. 
1750, député à la Diète D'après une  photographie . 
1753, juge baillival 1754,
prévô t de corporation  1759, trésorier 1763, vice-bourg
m estre 1768 et en cette  qualité, ju sq u ’en 1788, député à ia  
D iète. E n 1777, il rep résen ta  son canton au renouvelle
m ent de l ’alliance avec la  France, reconnu t en 1784 à 
Vienne le fief de Nellenbourg ; m em bre du Conseil fé
déral de guerre, bourgm estre 1788-1797. —  14. J o h a n n - 
H e i n r i c h , fils du n° 12, 2 aoû t 1 7 5 0 -2 5 novem bre 1835, 
conseiller 1780, sénateur de la  R épublique helvétique 
1798, d irecteur de la b ibliothèque bourgeoise et m em bre 
fondateur de l ’in s titu t  Friedeclc à Buch. —  15. A l e x a n 
d e r , prévô t de corporation  1579, trésorier 1584-1599, 
bailli de Schlei theim  et vice-bourgm estre 1603, bourgm es
tre 1608, t  5 février 1612. S’occupa en 1587 d ’une grande 
levée de troupes pour la France. Il n ’est pas certain  q u ’il 
a p p arten a it à  la  famille de Thayngen. —  16. B e r n h a r d , 
15 septem bre 1 7 8 9 -2  m ars 1870, m em bre du Grand 
Conseil 1826. Il é ta it un am ateu r d ’a r t  éclairé et possé
da it une grande collection de tab leau x . —  17. A d o l f , 
de R üdlingen, * 7 février 1872, é tud ia  la  théologie à 
Bâle e t Berlin, fit de grands voyages en É gypte , Pales
tine , au Sinaï, en A ngleterre e t en Écosse. Délégué des 
Églises de la Suisse en Am érique. P asteu r et professeur 
au Caire, pasteu r à  Burg près de Stein s/ R hin, à Genève, 
puis à  Zurich, secrétaire  de l ’Alliance p ro tes tan te  in 
ternationale . Publications : Eine Sinaïfahrt, 1901 ; Eine  
Philosophie des Lebens (H enri Bergson) ; American  
Churches as seen by a European. — Voir US. —  Reg. 
généal. de Schaffhouse. — Rüeger : Chronik. —  L L .
— D SC. —  Mägis : Schaff. Schriftsteller. —  Festschrift 
Schaff h. 1901. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

I I I .  K e l l e r  v o n  S c h l e i t h e i m . Cette famille a  pour 
ancêtres les cellériers (Keller) du cou
v en t de Reichenau à  Schleitheim . Ils 
y  possédaient l ’église et la dîme, etc. 
D ’après Schönhut (Chronique de Rei
chenau), les Keller von Schleitheim  
exercèrent p endan t longtem ps l’office 
héréditaire  d ’échanson à Reichenau. 
C’est p robablem ent grâce à  cet office 
q u ’ils fu ren t élevés à la noblesse. Ils 
com ptaien t parm i les vassaux et les mi- 
n istériaux  de Reichenau au même titre  

que les B odm an, les Salenstein, en tre  au tres. — W a l t e r , 
fonda en 1197 un anniversaire en faveur de Reichenau. 
Au X IV e s., un  ram eau  de la famille se ra tta c h a it  à la
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corporation  des m archands de Schafi'house. Ses armoi
ries : de gueules à deux bras vê tu s d ’a rg en t m ouvan t 
de tro is coupeaux d ’or e t te n a n t une clef d ’argen t. 
—  1. H a n s ,  bailli pour l ’évêque de Constance à 
N eunkirch . — 2. J o h a n n e s ,  fils du n° 1, re çu t en fief 
du couvent de P arad ies, en 1361, un  banc sous les 
B ro tlauben . —  3. H a r t m a n n ,  fils du n° 1, o b tin t en 
lief en 1366, de Mangold von B randis, sa dîme re lev an t 
de l'office de cellérier à  Beggingen. —  4. H a r t m a n n ,  
petit-fils du n° 3, juge 1463, juge de la  ville 1465, du 
P e tit  Conseil 1470, bailli im périal 1480. Caution pour 
la  ville en 1471, f  1489-1493. —  5. H u n s ,  fils du n° 4, 
m aître  de la  corporation  des m archands 1501. Au débu t 
du  X V Ie s., il fu t adm is dans la  Société des seigneurs, 
q u ’il rep résen ta  au  P e tit Conseil. E n  1512, il v en d it les 
villages de W eizen e t de B runnadern  pour 550 11., au 
com te Sigm und de L upfen. A rb itre  dans un  conflit entre 
le chap itre  cath éd ra l de Constance e t la com m une de 
T hayngen pour la  dîm e du vin, 1518. M aître de la 
cham bre des seigneurs 1529, et la m êm e année député 
à  Bâle, avec le p rév ô t de corporation  M urbach, pour 
apaiser un  conflit en tre  catholiques e t p ro tes tan ts . 
Keller fu t aussi un  des négociateurs de la  paix  qui su iv it 
la prem ière guerre de Cappel. —  6. C o n s t a n z ,  frère du 
n° 4, m aître  ès a rts  libéraux  à  Bâle 1484, pensionnaire 
du roi Maxi m ilieu 1490, son conseiller 1497. Cette année- 
là, il renonça à  la  bourgeoisie de Schafïhouse. D éputé 
de la ville de Berne à Milan 1498, chanoine de Berne 
1498, au  service du pape en 1502, il fonctionna comme 
com m issaire pour la ven te  d ’indulgences, o b tin t la  levée 
de 3000 m ercenaires suisses. D r en dro it 1510, p ro tono
ta ire  apostolique e t chanoine de Sion 1513, t  28 aoû t 
1519 à  B aden. — H . Tiirler dans Festgabe an die schw. 
Geschichtforsch. Ges. 1905. —  7. H a n s ,  fils du n° 5, 
rem p lit de nom breux  emplois au  service de la  ville 
de Schafïhouse, trésorier 1540. Ne p o u v an t ad m ettre  
la  Réform e, il se re tira  à Schleitheim , où sa  famille 
occupa ju sq u ’en 1630 l ’ancien dom aine seigneurial. —  
8. C h r i s t o p h - R u d o l f ,  é tu d ia  en 1590 à  F ribourg  et 
en tra  plus ta rd  au Conseil ; cam érier de l ’archiduc 
Leopold. —  9. J e r g ,  fils du n° 7, fu t un  des chefs du 
con tingen t de Schalîhouse dans l ’expédition  de 1551 
au  P iém ont. M embre du G rand Conseil. — 10. C o n s 
t a n z ,  frère du n° 7, du G rand Conseil 1563, puis, dans 
les années su ivan tes a lte rn a tiv em en t du G rand e t du 
P e tit  Conseil. Bailli de Beringen 1574, de Schleitheim  
1586. —  11. H a n s - N i k l a u s ,  fils du n° 10, bailli d ’Aach 
(m argrav iat). Souche de la famille des barons de Keller 
von Schleitheim  en A llem agne. — Voir OB G. —  US. — 
R üeger : Chronik. —  K irchhofer : Jahrbücher der Re
formation 1519-1529. —  H . W anner-K eller : Die Keller 
v. Schleitheim  (m us.). [ W a n n e r - K e l l e r . ]

j .  C a n to n  de T h u rg o v ie . I. Fam illes de diverses 
origines très répandues dans to u t  le canton, citées dès le 
X I I I e s. Celle de Biessenhofen, d on t une branche é ta it 
aussi bourgeoise de Saint-G all aux X IV e et X V e s., 
est citée dès 1392, elle ém igra vers 1715 à B âtershausen 
e t acq u it finalem ent la  bourgeoisie de B ir w inken. Ses 
armoiries prim itives é ta ien t p robablem ent une clef ac
com pagnée de deux étoiles, elles sub iren t u lté rieu re
m en t de nom breuses m odifications. — T U  I I I .  — 
L L .  —  Beiträge zur Chronik der Keller-Familie, 1er ca
hier spécial 1926. ■— E. K eller-H ürlim ann : Die 
Keller von Weinfelden 1600-1926. —  1. H e i n r i c h s  
( Cellerarius) ,  de W igoltingen, chanoine de St. S tephan 
à Constance 1255, 1261, cité ju sq u ’en 1290. —  T U
I I I .  — OBG. —  2. J o h a n n , * 1802 à W einfelden, 
D r m ed., se m it en 1830 avec B ornhauser à la tê te  
du m ouvem ent de revision constitu tionnelle , con
seiller d ’É ta t  1833-1869, d irecteur des finances, puis 
du D épartem en t des trav a u x  publics, t  12 novem bre 
1877. — Thurg. Zeitg., 15 novem bre 1877. —  Sonn- 
tagsbl. des B und  1878, p . 393. —  3. C o n r a d , * 24 
janv ier 1848 à Felben, zoologue ém inent, élève de 
Häckel, professeur ordinaire de zoologie à  l ’École 
polytechnique fédérale 1898, où il créa un  nouvel 
in s t itu t  zoologique. F it des voyages d ’étude su rto u t 
en Afrique e t sur les bords de la  M éditerranée, publia  
de nom breux  tra v a u x  zoologiques, géographiques, de 
géographie zoologique, concernant en particu lier les

an im aux  dom estiques, ainsi q u ’une biographie du m i
n istre  Ilg. —  T B  X X I I I  (chronique littéra ire ). —  N Z Z  
1918, n° 117. —  D SC . —  4. H u l d r e i c h ,  d ’A rbon, 
16 m ars 1 868-7  sep tem bre 1920, D r ès sciences, ingé
nieur au  service de l ’Allg. E lek tr. Ges. à  Berlin 1896- 
1908, ingénieur en chef chez Escher, W yss & Gle à 
Zurich 1909. —  54. Bull. Ges. ehem. Stud. E . T . H . 1922. 
—  5. J a k o b ,  de Birw inkcn, * 28 ao û t 1873, pasteu r 
de S t. Peterzell 1897, W attw il 1902, W in te rth o u r
1920. A uteur de plusieurs livres d ’édification e t de 
voyages, éd iteur de la feuille in te rn a tio n a le  Christ
liche Stim m en, co llaborateur de divers jo u rn au x  re li
gieux. —  T B  L X  (chronique littéra ire ). —  6. A d o l f  
K eller-H örschelm ann, de Birw inken, * 1er décem bre 
1879, D r m ed., m édecin en chef du sanato rium  de Ca- 
dem ario, un  des rédac teu rs de la  Volksgesundheit (or
gane des sociétés suisses de m édecine na turelle), au teu r 
de plusieurs pub lications spéciales. — T B  L X  (chroni
que littéra ire ). — D SC  (prénom  faux). —  7'. K a r l  
K eller-Tarnuzzcr, * 1891, p réhistorien , c réa teu r de la 
section de préhisto ire du m usée thurgovien  de Frauen- 
feld, co llaborateur au  J S G U ,  au teu r de Das Bruderloch 
bei Schönholzerswilen und die verwandten künstl. Höhlen 
in  M itteleuropa, dans T B  L X I 1924 ; Urgesch. des 
Thurgaus, en collaboration  avec R einerth , 1925. — 
T B  L X I (chronique littéra ire ). — R enseignem ents pe r
sonnels. —  [Hurdi.] — JAKOB K eller-Ris, * 15 octobre 
1851 à Felben près de F rauenfeld, m aître  principal, 
recteu r de l ’école de d is tric t de Lenzbourg e t direc
teu r de la b ib lio thèque de cette  ville 1876-1913 ; colla
bo ra teu r scientifique au  m usée h isto rique bernois de 
1913 à sa m ort, 31 janv ier 1925. A uteur d ’études d ’his
to ire locale sur L enzbourg; collaborateur au  D H B S .  — 
B arth  I I I ,  p. 709. [R. W.]

II . Fam ille bourgeoise de Bischofszell, a tte s tée  dès 
1569. —  A H S  1925, p. 37. —  D iethelm  : M emorabilia  
Episcopalicellana  (Arch, de Bischofszell). [A. Sch.J 

K. C an to n  de Z u rich . I. Un grand  nom bre de person
nes du nom  de Keller, 75 en tre  1351 e t 1637, fu ren t au 
cours des siècles reçues bourgeoises de Zurich. Les fa
milles a y an t un  in té rê t h isto rique so n t seules étudiées 
ici.

a) Keller vom Steinbock, ainsi désignés à  cause de 
leurs armoiries : d ’or au bouquetin  de sable (concession 

im périale au n" 2 ; a u p a ra v an t une 
clef de sable). Ils fu ren t longtem ps 
cellériers du G rossm ünster à  Schwa- 
m endingen e t s ’appelèren t ju sque  vers 
1400 h ab itue llem en t Keller von Schwa- 
mendingen. Ils dev inren t certainem ent 
bourgeois de Zurich vers 1320. Quel
ques ram eaux  p o rtè ren t le t itre  de 
gentilhom m e. Dès l ’origine ils fu ren t 
représentés dans la confrérie des 
Schildner zum  Schneggen. —  Keller- 

E scher : Prom ptuarium . — 1. J o h a n n e s , prév ô t de 
corporation  1418, trésorier 1429, ban n ere t 1443, du 
Conseil e t bailli im périal 1444, bourgm estre 1445-1454, 
puis de nouveau du Conseil ju sq u ’en 1460, t  vers 
1460. —  2. F e l i x , fils du n° 1, du Conseil 1463, 
capitaine dans la guerre de W aldshu t 1468, chef des 
Zuricois à  H éricourt e t, sem ble-t-il, aussi à M orat, 
cité encore plusieurs fois pa r la  suite comme com
m an d an t de troupes. Il eu t en particu lier le com m an
dem ent en chef de la prem ière expédition dans le 
Ilegau  lors de la  guerre de Souabe ; souven t député 
à  la D iète. Il re çu t de l ’em pereur en 1487 des lettres 
de noblesse pour lui e t ses descendants, ainsi que des 
arm oiries. M embre du P e tit  Conseil 1494, f  1508. —
3. B a l t h a s a r , in te n d a n t des bâ tim en ts  1531. Il fu t 
à  un  certain  m om ent le seul su rv iv an t des Keller vom 
Steinbock, don t il assura la  con tinuation , t  1551. —
4. G e o r g , D r m ed., à  Padouc 1557, m édecin de la  ville 
e t professeur de physique à Zurich 1566, d irecteur des 
écoles 1568-1569 e t 1586-1587, chanoine 1578, il accom 
pagna en 1575 le bourgm estre K am bli auprès d ’Henri I I  
de France en qualité  d ’in te rp rè te  (son ra p p o rt a  été 
publié dans Arch. S  G 14). Il p rit p a r t  au voyage des 
Zuricois à  S trasbourg  de 1576 (H irsebreifahrt) (son récit 
dans M A G Z  20), t  31 décem bre 1603. —  T. Schiess :
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Johann-Balthasar Keller. 
D’après une g ravure  de Brevet  

(Bibl. Nat. Berne).

Briefe aus der Fremde von einem Zürcher Studenten... 
1550-1558, dans N bl. Stadtbibi. Zürich  1906. —  5. 
J o h a n n e s , frère du n° 4, du G rand Conseil 1560, du 
P e tit  Conseil e t obm ann des couvents 1573, ban n ere t 
1589, bourgm estre 1594, souven t député, f  1601. —
6. H a n s - J a k o b , * 17 décem bre 1635 et son frère 
—  7. Jo h a n n -B a l th a s a r ,  * 16 m ars 1638, en trè ren t 
vers 1654 au service de la France comme fondeurs de 
canons. Ils se créèren t un  certain  renom  en 1666 par 
la fonte p a rticu lièrem en t difficile d ’un  certa in  nom bre 
de couleuvrines, e t fu ren t chargés en 1669 de créer 
une fonderie de canons à D ouai. Ils reçu ren t le titre  de 
commissaires ordinaires des fontes de l’artillerie de France.

Le roi les n a tu ra lisa  tous 
deux en 1674, sans q u ’ils 
abandonnassen t leur bour
geoisie zuricoise. Ils é ta 
b liren t e t exp lo itèren t par 
la suite d ’au tres établisse
m ents identiques à  Besan
çon, Pignerol e t Brisach.

Jo h an n  - B althasar fu t 
nom m é en 1683 d irecteur 
de la fonderie royale des 
s ta tu es e t au tres ouvrages 
pour les b â tim en ts du roi, 
e t exécuta dans les années 
su ivan tes un  grand nom 
bre de sta tu es pour le 
parc  de Versailles ; elles 

p o rten t l ’inscrip tion  : 
fondu par les Keller. Il 
fondit en 1693 la s ta tu e  
équestre de Louis X IV , 
h au te  de 21 pieds, pour 
la  place Vendôm e, ce qui 
passa pour un  record . Jo - 

hann -B alth asa r fu t nom m é comm issaire général et suc
céda en 1694 à son frère à  la  tê te  des établissem ents 
de Douai, lorsque H ans-Jakob  tom ba en disgrâce à 
la su ite  des insuccès de l ’artillerie , qui lui fu ren t a t t r i 
bués. H ans-Jakob  se défendit d ’ailleurs sans succès 
pa r un  Mémoire de ce qui s ’est passé au fait des fontes 
des pièces de canons, q u ’il fit im prim er ; il m ouru t 
p robab lem en t en 1700 ; et son frère J.-B alth . en 1702 à 
Paris. — Z T  1905.—  S K L .—  8. H e in r ic h ,  cartographe 
e t dessinateur de panoram as,*  11 octobre 1778 à Eglisau, 
élève de Jo h a n n -H einrich Füssli à Zurich. Il dressa sa 
p rem ière carte  de la Suisse en 1799 pour le Neu-Helveti- 
scher A lm anach. En 1804, il g rav it le Rigi e t pub lia  un 
panoram a pris du som m et ; on doit à  son in itiative  l ’é
rection  de la prem ière auberge en ce lieu. On lui doit en

core d ’au tres panoram as : 
Dôme de Milan, Isola 
Bella, W eissenstein, F reu
denberg près de Saint- 
Gall, H eiligenberg près 

d ’Ueberlingen, Flöhen
schw and près de W alds- 
h u t, etc., une carte  d ’ex
cursions en Suisse 1813 
et 1833. E n 1814 p a ru t 
sa prem ière carte  du can
to n  de Zurich, d on t il 
donna une édition à plus 
grande échelle en 1828. 
A utres publications : Z ü r
cher Ortschaften (plans), 
1830, divers plans de Zu
rich, des cartes des can
tons de Vaud et du Tes
sin, les Zonengemälde 
1834-1837, des cartes m u
rales de la Suisse (la p re 
mière en 1830), du canton 
de Zurich, d ’Europe, de 
Palestine e t du globe te r

restre , des cartes et un  a tlas scolaires, t  18 septem bre 
1862. —  Son fils, du même prénom , 1829-1911, con
tin u a  à diriger son in s titu t  cartographique qui fusionna

'  - v  -
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Heinrich Kelter.
D’après une  g ravure  sur cuivre 

de M. Esslinger 
(Bibl. Nat. Borne).

en 1909 avec la m aison K üm m erly  e t F rey  de Berne.
—  ZW C hr. 1911. — N Z Z  1911, n» 127. — Nbl. 
Künstlerges. Zurich, 1865. —  R. Wolf : Gesch. der Ver
messungen in  der Schweiz. — S K L .  — 9. F r ie d r ic h -  
L u d w ig ,  * 17 octobre 1799, juris te , professeur de 
d ro it rom ain  en 1825 à  l ’In s t i tu t  politique, puis pro
fesseur ex traord ina ire  à l 'un iversité . Son ouvrage Ueber 
L itis  Contestation u. Urtheil nach klassischem Römischem  
Recht, 1827, fonda sa renom m ée scientifique. Membre 
du trib u n a l de d istric t, de Zurich, il réclam a dans son 
écrit : Die neuen Theorien in  der Zürcher. Rechtspflege, 
1828, une adm in istration  de la justice  basée sur une 
m eilleure connaissance du droit. De 1833 à 1838, il 
publia  la M onatschronik für die Zürcher. Rechtspflege. Dé
p u té  au  Grand Conseil 1829, e t p résiden t en 1832 et 
1834, il exerça une action d irigeante sur la  politique 
cantonale comme chef de la m ajorité  libérale, m em bre 
de la h au te  Cour 1831 e t présiden t 1832. D éputé à  la 
D iète 1833 et 1839, chargé en 1836 pa r cette  assemblée 
de l ’in stru ctio n  de l ’affaire Conseil, p résiden t du t r i 
bunal a rb itra l pour le règlem ent du partage entre  
les deux Râle f  Die Basler Theilungssache. . . ) ’, il 
q u itta  la  Flaute Cour en 1837, dev in t professeur ordi
naire  e t fu t chargé de l ’élaboration d ’un  code civil 
zuricois. Professeur de d ro it rom ain  à Halle 1844, à 
Berlin 1848, m em bre de la Chambre des députés p rus
sienne, puis de celle des seigneurs, conseiller in tim e, 
t  11 septem bre 1860. Principales œuvres : Semestrium  
ad M . T u llium  Ciceronem libri IV ,  inachevé, 1842- 
1850 ; Der röm. Civilprozess und die Actionen in su m m a ri
scher Darstellung z. Gebrauch bei Vorlesungen, 1852. — 
J .- J .  R ü ttim an n  dans iVZZ 1861, n°s 38-45. — A D B .
— E . L andsberg : Gesch. d. deutschen Rechtswissenschaft
I I I .  —  D ändliker : Gesch. v. St. u . K t. Zürich. — 10. 
F e r d in a n d ,  archéologue, * 24 décem bre 1800 à 
M arthalen, m aître  à  l ’école 
industrielle  de Zurich 1831.
F o n d a teu r,le  l erju in  1832, 
de la Gesellschaft fü r vater
ländische Altertümer, ac
tuellem ent Antiquarische  
Gesellschaft, don t il de
v in t le p résiden t en même 
tem ps que le prom oteur et 
l ’âm e de ses diverses ac
tivités : fouilles, collec
tions, publications. A uteur 
de Die Tieferlegung des 
Lungernsees, 1836, e t de 
nom breux trav a u x  archéo
logiques e t h istoriques, sur 
des fouilles rom aines à 
K loten, au Lindenhof, 
etc., sur l ’Ufenau, Lützel- 
au, A lt- et N eu-R appers- 
wil, le couvent de Sain t- F erdinand Keller.
Gall, etc., no tam m en t : D’après une lithographie de
Die keltischen Grabhiigelim  W. Buter (Bibl. Nat. Berne).
Burghölzli und die Gräber
a u f der Forch, 1837. Il publia  la Descriptio Helvetica 
de A. de B onste tten . Son principal succès scientifique 
fu t toutefois la découverte des palafittes d ’Obermeilen 
en 1853-1854, au  su je t desquels il publia  un  rap p o rt 
en 1854, suivi de sep t au tres, le dernier en 1879. On lui 
doit encore diverses études sur les Rom ains e t les Celtes : 
Römische Ansiedelungen in  der Ostschweiz ; Statistik der 
röm . A usgr. in  der Ostschweiz, 1860-1864 ; Arch. Karte 
der Ostschweiz, 1873. R édacteur principal des A SA
1869-1879, D r phil. h . c. de l'un iversité  de Zurich 
1847, m em bre de l ’académ ie des sciences de Prusse et 
m em bre honoraire de nom breuses sociétés scientifiques, 
t  21 ju illet 1881. — A D B . —  A S G 3. — 11. Jo h a n n -  
J a k o b ,  * 16 novem bre 1811, arch itecte , s ’é tab lit à 
Zurich en 1840 après de grands voyages en Europe et 
en Am érique ; constru isit l ’hôtel B aur au Lac e t p lu 
sieurs villas, se fixa plus ta rd  à  Moscou comme pho to 
graphe, puis de nouveau à Zurich. — S K L . — 12. A l
b e r t ,  neveu du n° 9, pein tre  distingué e t fécond, * 27 
avril 1845 à Gais, à Munich dès l ’âge de 10 ans, pei
gn it de nom breux p o rtra its  e t des œuvres m ystico-reli-
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gieuses, t  14 ju ille t 1920. —  H . R osenhagen : A . v. 
Keller. —  A L B  K . —  13. Ca rl  K eller-Escher, * 27 
m ars 1851, pharm acien  can to n al 1879-1904, généalo
giste, au teu r de : Die F am ilie Grebel, 1884 ; 560 
Jahre aus der Gesch. der F am ilie Escher vom Glas, 1885 ; 
Die Fam ilie  Hirzel, 1898 ; Die F am ilie  Hahn, ju sq u ’en 
1600, 1914, to u tes  avec tab leau x  généalogiques. Son 
Prom ptuarium  genealogicumZürcher. F am ilien  (m ns.) est 
déposé à la B iblio thèque cen trale  de Zurich, f  26 sep
tem bre  1916. —  A H S  1917.

b) W olken-Keller, ancienne fam ille bourgeoise en 1531. 
—  H a n s -H e in  r ic h ,  1553-1618, vice-bourgm estre 1607.

c) W olken-Keller, nouvelle famille bourgeoise en 
1600. —  1. G e o r g - H e i n r i c h , 1664-7 ju ille t 1715, capi
ta in e  de dragons au  service im périal 1709, anobli en 
1711 sous le nom  de Cellarius Edler von Kelleren. ■—
2. J o h a n n - K a s p a r , 1744-1829, arch itec te  e t colonel, 
possédait une collection de 62 tab leau x  de pein tres zuri- 
cois, très v isitée des é trangers e t qui passa  pa r donation  
au  Musée des B eaux-A rts. —  S K L .  —  3. H e in r ic h ,  
fils du n° 2, * 17 ju ille t 1771, scu lp teur e t poète ; comme 
scu lp teur, il t r a i ta  des thèm es classiques : Saplio, Dio
m ede, A ta lan te , la naissance de Vénus. Pub lia  des élé
gies dans le M usen A lm anach  de Schiller en 1798. P r in 
cipales œ uvres littéra ires : Ines del Castro, tragédie, 
1805 ; Judith , comédie, 1809 ; Vaterländische Schau
spiele (K arl der K ühne, H ans W aldm ann), 2 vol., 
1813-1814 ; Trauerspiele, 1816 ; tra d u is it  en ita lien , 
après avoir passé au catholicism e, la Gesch. der R eli
gion Jesu Christi, de L . v . Stolberg, en 1828; m em bre 
de l ’académ ie archéologique de Rom e 1810, m em bre 
co rrespondant de l ’académ ie royale danoise des B eaux- 
Arts, t  21 décem bre 1832. —  B. W yss : H . Keller. —
4. J o h a n n - J a k o b ,  1823-1903, p ropriétaire  d ’une fila
tu re  à  Gibswil, p résiden t de com m une 1850, député 
au G rand Conseil, l ’un  des chefs du m ouvem ent dém o
cratique des années 1860. L a création  de la banque can
tonale due en p a rtie  à son in itia tiv e  lui v a lu t le surnom  
de père de la banque. Conseiller na tional 1869-1893. — 
Zürcher Jahrbücher f. Gemeinnutz. 1903-1904. —  5. R o 
b e r t ,  * 24 sep tem bre 1854, d ’O berem brach, bourgeois 
de W in te rth o u r 1875, b o tan iste , D r phil., élève de 
Haeckel à lén a , m aître  de sciences naturelles à  l ’école 
des filles de W in te rth o u r 1878, au  gym nase e t à  l ’école 
industrielle  1880-1921, recteu r du gym nase et de l ’école 
industrielle  1891-1916, conservateur du Musée d ’histoire 
n aturelle , au teu r de nom breuses publications botaniques 
e t pédagogiques, en tre  au tres, de Flora der Schweiz, 
avec H . Schinz, 1890 ; Festschrift zur Feier des 50-j. Best, 
d. G ymnasium s u. d. Industrieschule I I  e t I I I ,  1912. — 
Voir cette  Festschrift e t Jahrb. d. literar. Vereinigung  
W interthur 1922. —  6. G u s t a v ,  * 1867, de Schaffhouse, 
bourgeois de W in te rth o u r 1874, p r ju r ., avocat à  W in
te rth o u r 1894-1911, conseiller d ’É ta t  1911-1922 e t p ré 

siden t 1914-1915 et 1918- 
1919, conseiller aux  É ta ts  
dès 1922, p résiden t du 
Conseil d ’ adm in istration  
des C. F . F . [L. F o r r e r . ]

I I .  Fam illes de la cam 
pagne ; dans les parties N. 
e t o rientale du can ton  ce 
nom  est ex trao rd ina ire
m en t répandu . — a) F a 
m ille de la  Com. d ’Andel- 
fingen connue dès le X V Ie 
siècle. — b) Vieille fam ille 
de la Com. de G lattfelden 
à  laquelle  a p p a rtie n t p ro 
bab lem en t déjà B u r k a r t  
der Keller de G latvelden 
en 1316. —  UZ, n° 3432. 
—  f j l  F r i c k . ]  — - Gott
fr ied ,  un des plus grands 
poètes, e t des plus popu
laires de la  Suisse contem 
poraine, * 19 ju ille t 1819 à 

Zurich, fils du to u rn eu r Johann-R udolf, de G lattfelden. 
Il en tra  à  l’école industrielle  à  Pâques 1833, mais en fu t 
exclu dès l ’été pa r m esure disciplinaire ; deux artistes

peintres lui donnèren t alors un  enseignem ent insuffisant, 
puis il trav a illa  seul. Ses prem iers essais poétiques e t p ro
sodiques d a te n t de ces années-là. Il sé jou rna  à Munich 
de ju in  1840 à  novem bre 1842, m ais, fau te  de m aîtres 
capables, ne fit guère de progrès. A son re to u r, il se 
voua de plus en plus à  la poésie, e t se m êla aux  lu tte s  
politiques dans lesquelles il se rangea  au x  côtés des 
rad icau x . Un choix de ses poésies p a ru t sous le t itre  
de Lieder eines Autodidakten ( Gottfried Keller aus Glatt
felden bei Z ürich)  dans le Deutsches Taschenbuch, 1845- 
1846. Un volum e de Gedichte fu t  éd ité  en 1846 pa r 
W inter à  H eidelberg. Le gouvernem ent lui accorda une 
bourse de voyage, il séjourna à  H eidelberg de 1848 à 
1850, où la  philosophie anthropologique de Ludwig 
F euerbach  fit sur lui une im pression décisive ; il se 
re n d it ensuite à  Berlin, y  dem eura  ju sq u ’en 1855 e t p u 
blia  les Neueren Gedichte, 1851, le rom an  au tob iogra
phique, Der grüne Heinrich, 4 vol., 1854-1855 e t Die 
Leute von Seldwyla, 1856. R en tré  au  pays, il y  vécut 
d ’abord  comme hom m e de le ttres , puis fu t  chance
lier d ’É ta t  1861-1876, député au G rand Conseil 1861- 
1866, secrétaire  du comité de secours aux  Polonais 1863. 
Le m ouvem ent dém ocratique qui su iv it 1860 le laissa 
froid ; une revision partielle  de la  C onstitu tion  lui p a 
ra issa it suffisante. Second secrétaire  de la C onstituan te  
1868, D r phil. h . c. de l ’un iversité  de Zurich 1869. 
A utres œ uvres : Sieben Legenden, 1872 ; Züricher N o
vellen, 2 vol., 1877 ; Der grüne Heinrich, nouvelle ré 
daction , 4 vol., 1879-1880 ; Das Sinngedicht, 1881 ; 
Gesammelte Gedichte, 1883 ; M artin  Salander, 1886 ; 
Gesammelte Werke, 1889, f  15 ju ille t 1891. —  Voir 
J . B ächtold : G. Kellers Leben, Briefe und Tagebücher, 
1891, rem anié par E . E rm atinger en 1 9 1 5 .— Bibliogr. 
ju sq u ’en 1913 dans B a rth  II , 239, ensuite dans le c a ta 
logue biographique de la B ibl. N at. suisse à  Berne.
—  [ L .  F o r r e r . ]  — c) Fam ille de la Com. de M önchaltorf, 
qui est citée dès environ 1550. — d)  Fam ille de la Com. 
de W ald qui a p p a ra ît pour la prem ière fois à  H ittenberg  
près W ald  en 1633. [J. F r i c k . ]

K E L L E R  V O N  B U T Z W 1 L .  Voir H o l z i i a u s e n , v o n .
K E L L E R A M T  (C. Argovie. V. D G S ). P a rtie  du 

d is tric t de B rem garten  avec les com m unes de Jonen , 
Ober- e t U nter-L unkhofen , Arni, Islisberg, Oberwil, 
Lieli e t une p a rtie  de B erikon. Le nom  p ro v ien t de l ’an 
cien cellier de Lunkhofen. A la  conquête de l ’Argovie 
la h au te  ju rid ic tio n  passa à Z urich qui la ra tta c h a  
d ’abord  au bailliage de M aschw anden, puis soum it en 
1670 le K elleram t à l ’ad m in istra tion  du bourgm estre. 
La basse ju stice  a p p a rtin t ju sq u ’en 1798 à  la  ville de 
B rem garten  qui la ten a it en hypo thèque  de la m aison 
d ’A utriche depuis le X IV e s. E n 1798, le K elleram t passa 
au can ton  de B aden e t en 1802-1803 à celui d ’Argovie.
—  N bl. des W aisenhauses Zürich  1894, p. 35. —  L L . — 
L L H . —  Largiadèr : Festschrift f. P . Schweizer, p. 65. —
S. Mei er : K ulturhist. aus dem Kelleramt. [H. Tr.]

K E L L E R H A L S .  Fam ilie de N iederbipp (Berne).
—  O t t o , * 1870, d ’A arw angen, d irecteur du pén iten 
cier de W itzwil près d ’A net dès 1895, don t il fit la plus 
im p o rtan te  exp lo itation  agricole de la Suisse, s ’occupa 
de l ’assistance aux  abandonnés, p r it  p a r t  aux conféren
ces pén iten tia ires in te rnationales de W ashington en 
1910 e t à  Londres en 1925. [R. W.]

K E L L E R M Ü L L E R .  Fam ille de l ’ancienne com 
m une d ’O berw in terthur, actuellem ent de la ville de 
W in terthour. Le Conseil de Zurich am odia en 1548, à 
H ans Keller, le m oulin d ’O berw in terthur qui ava it 
ap p arten u  au couvent de Tôss. L a fam ille Keller qui y 
é ta it é tablie au X V IIe s. en reçu t le nom . [J. F r i c k . ]

K E L L E R S B E R G E R .  Fam ille de B aden en Argovie 
où elle est connue dès 1653. Arm oiries : d ’or au  bouque
tin  de sable, au chef d ’a rg en t chargé de tro is roses 
de gueules pointées d ’or. —  A r m i n , * 18 décembre 
1838, p résiden t de la  ville de B aden 1881-1893, con
seiller aux É ta ts  1887 e t p résiden t 1890-1891, t  29 ju il
le t 1905. —  Voir Merz : W appenbuch der Stadt Baden.
—  Schweiz. Porträtgallerie, n° 509. [H. Tr.]

KE LLY .  Fam ille saint-galloise. Voir K æ l l i .
K E L N H O F  ( K e l h o f , K e l l e r h o f ) .  Dom aine ap 

p a rte n a n t à  un  couvent e t qu ’un  cellérier ad m in istra it 
ou te n a it  en fief. [Bt.]

Gottfried Keiler. 
D'après une  photographie.
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K E L T E R B O R N .  Fam ille de H anovre, bourgeoise 

de Bâle en 1839. —  1. L u d w i g - A d a m ,  * 1811 à  H anovre, 
t  en 1878 à Bâle, m aître  de dessin dans cette  ville dès 
1835, pein tre  d ’histo ire e t carica tu ris te . —  2. G u s t a v ,
1841-1908, fils du n° 1, a rch itecte , constru isit entre au 
tres le ja rd in  zoologique. —  3. R u d o l f , 1843-1909, 
ills du n° 1, m aître  à  l ’école secondaire des garçons de 
Bâle 1871-1909. A uteur de trav a u x  d ’histo ire locale, 
de descriptions de voyages, de poésies, de nouvelles et 
de petites pièces de th éâ tre , en p a rtie  en pato is bâlois.
—  4. J u l i u s , 1857-1915, ills du n° 1, a rch itecte , associé 
de son frère aîné G ustave. E n com m un ils transfo r
m èren t l ’église des cordeliers en m usée historique, édi
fièrent l ’église de Sain t-M atth ieu . —  5. L o u is ,*  1891 à 
Boston (Mass.), com positeur e t chef d ’orchestre à  Ber- 
thoud . —  S K L .  —  A SG  1909, p. 81. [C. Ro.]

K E M N A T .  Im p o rtan te  fam ille noble de la région de 
K aufbeuren , qui s ’app ela it au trefo is von Apfeltrang, 
citée dès 1180. Arm oiries : tran ch é  d 'azu r e t d ’argent.
—  1. V o l k m a r ,  cité dès 1225, m inistérial des seigneurs 
de R onsberg e t des H ohenstaufen , noble en 1240, min- 
nesanger ; fidèle com pagnon du duc Conradin de 8oua.be 
de 1262 à 1267. R eçu t de sa  femm e M echtild, héritière 
de H erm ann von A rbon, la plus grande p a rtie  de la 
ville et seigneurie d ’A rbon. Veuve en 1282, elle céda, 
de concert avec ses enfants, l ’ensemble de leurs droits 
sur A rbon à l ’évêque R udolf de C o n stance .—  2. M a r -  
q u a r d ,  fils du n° 1, un  des p ropriétaires d ’Arbon après 
le décès de son père ; cité dès 1256, p o r ta it  le t itre  de 
cham bellan  du duc de Souabe e t vassal de l ’em pire ; 
t  en tre  1293 e t 1295. La fam ille n ’eu t plus ensuite de 
re la tions avec la Suisse. —  Voir TU . —  P up . Th. — 
OB G. [Albert S c h e i w i l e r . ]

K E M P F ,  K Æ M P F ,  Vieille famille uranaisc  qui 
ré sid ait à l ’origine aux  X IV e et X V e siècle à Isen- 
ta l, Seedorf e t Seelisberg, bourgeoise a u jo u rd ’hui 
d ’A ltdorf, A ttinghausen , Bauen, Bürglen, E rstfeld, 
Fliielen, Isen tal, Seedorf e t U nterschächen. ■— J o d e r  
(Theodul), m aître  de la fabrique à  U nterschächen 
1558, est l ’ancêtre  com m un de tous les K em pf actuels 
d ’U ri. Arm oiries : de sable à  une couronne d ’or, four
rée de gueules (variantes). —  1. H a n s ,  délégué auprès 
de l ’abbesse de Zurich 1428, secrétaire  d ’É ta t  et député 
à  la D iète 1431-1441, bailli de la  Léventine 1442-1445.
— 2. O s w a l d , f  à Sain t-Jacques sur la Birse 1444. —
3. H a n s , jun io r, bailli de la Léventine 1451-1454. —
4. S c h o l a s t i k a , bénédictine, abbesse de Seedorf, 1 1634.
—  5. J o s e f - M a r i a ,  1813-1886, à Bürglen, conseiller 
d ’É ta t .  —  Voir A S II , IV, l e .  —  Lusser : Gesch. des 
K ts. Uri, p . 592. —  W ym ann : Schlachtjahrzeit. —  Nbl. 
v. Uri V II, XV, X V I, p. 88, X V III . —  Gisler : Gesch., 
Sagen u. Legenden, p. 71. — Z S K  IV, p. 284. — 
Gfr. Reg. —  L L .  — Voir aussi K æ m p f .  [J .  M ü l l e r ,  a . ]

K E M P R A T E N  (C. S a in t-Gall, D. See, Com. Rap- 
perswil et Jona . V. D G S). Village. E n 741, Centeprato ; 
en 835, Kentibruto  ; en 863, Centiprata. Le nom  et les 
trouvailles d ’objets celtiques p e rm e tte n t de croire à 
l’existence d ’une colonie p réhistorique, qui doit avoir 
joué u n  rôle im p o rtan t à l ’époque rom aine comme point 
de jonction  des rou tes Zurich-Coire et Zurich-W inter- 
thour e t place de relais pour le trafic  des m archandises. 
On tro u v a  en 1689 e t 1700, dans la  colline voisine, deux 
grands dépôts de m onnaies rom aines, au  to ta l 3600- 
4000 pièces. L ’occupation rom aine est a tte s tée  pa r de 
nom breux restes d ’édifices, m urailles, fragm ents de 
planchers, tu y au x  de chauffage, tuiles, une inscription 
et de nom breux  p e tits  objets. On tro u v a  aussi des 
objets além anniques en 1903. A l ’époque franque, 
l ’abbaye de Saint-G  ail e t le fisc royal y  ava ien t des 
biens ; au X I I I e s., les couvents de Pfäfers e t d ’Einsie- 
deln, les seigneurs de R apperswil. Ces derniers dé tin 
re n t dès lors les dro its seigneuriaux sur le village, don t 
une p a rtie  seulem ent dépendait de la  ju rid ic tion  de la 
ville de R appers wil, une au tre  de la seigneuriale de 
Jo n a . Les grands biens com m unaux, com prenant les 
localités de Schrânen, Rüssel, Rotenw eg, Schwenkel, 
Schw esterrain, Fluhhölzli, Paradies, Meienberg et 
Galgenacker, fu ren t rép artis  en 1808 entre les gens du 
village e t de l ’abbaye. Sur la  F luh  en am ont de Kem- 
p ra ten  ex ista it du com m encem ent du X IV e s. à  1810

une léproserie instituée  par les comtes de R appersw il. 
Au I X e s. ex ista it déjà une église élevée probablem ent 
sur l ’em placem ent d ’un lieu de culte rom ain  ; les re li
ques de sa in t A lexandre q u ’elle con tenait en firent au 
déb u t un  lieu de pèlerinage célèbre. P ar la su ite, Kem- 
p ra ten  fit pa rtie  de la paroisse de Busskirch. L ’église, 
dédiée plus ta rd  aux  14 apotropéens, fu t restaurée  en 
1563 e t inaugurée en 1607 ; dernière rénovation  1905. 
On tro u v a  à  cette  occasion d ’anciennes pein tures qui 
ne fu ren t m alheureusem ent pas conservées. Une ren 
contre eu t lieu en 1799 dans le village entre les F ra n 
çais et des troupes du pays de G aster. —  Voir Schu
ldiger : Gesch. der Gem. Jona, en annexe au St. Gatter 
Volksblatt 1897-1898. — Frey-Schubiger-A nderegg : 
Die Gem. Jona. —  Muschel er : Gotteshäuser. —  A. An
deregg : E in  kirchliches Idyll bei Rapperswil, dans 
Fremdenblatt vom oberen Zürichsee 1906, n° 9. —  C. Helb- 
ling : Die Kapelle Kempraten. —  R ickenm ann : 
Gesch. der Stadt Rapperswil. — M. Schnellm ann : 
Entstehung und Anfänge der Stadt Rapperswil. —  ASA 
1903. [M. S c h n e l l m a n n . ]

K E M P T E N  (C. Zurich, I). H in wil, Com. W etzikon. 
V. D G S). Nom de deux Vges, K em pten et O berkem pten,

Le château  de K em pten. D’après un dessin de 1673.

château  et ancienne seigneurie. E n la tin  Campitona, 
Campituna, Camputuna, dès 811 e t 837. Le nom  signi
fierait, en celtique, château  à un  coude de rivière. Le 
nom  du cours d ’eau K em pt, signalé dès 1293, doit être 
en re la tion  avec ce lieu-dit. S ta tion  de l ’âge du bronze 
à Tobel, tom beaux  sur le Geisackerhügel ; vestiges de 
bâtim ents rom ains à in den M auern. Le couvent de 
Saint-G all ava it dès 811 des biens sur le te rrito ire  ac
tuel de K em pten ; bien a v an t 1262, ils avaien t été 
inféodés aux  barons de K em pten. En 1290 e t 1293, 
ils passèren t en pa rtie  au couvent de R ü ti. L ’avouerie 
sur le K elnhof du couvent d ’Einsiedeln ap p arten a it en 
1321 aux comtes de H absbourg-L aufenbourg ; les droits 
de justice  sur les m in istériaux  re lev an t de l ’avouerie, 
au couvent d ’Einsiedeln. Comme m aître-queux  héré
ditaires d ’Einsiedeln, les barons de K em pten é ta ien t 
déten teurs de l ’avouerie sur tous les biens re levan t du 
couvent à  K em pten. La hau te  justice  passa en 1424 
avec le comté de K ibourg, à  Zurich e t fu t plus ta rd  
a ttrib u é  au bailliage de Grüningen. École dès 1600, 
s ta tu t  com m unal 1770, partage  de la fo rê t comm unale 
1798.

Seigneurie. La basse justice é ta it un  fief du couvent 
de Saint-G all. E lisabetha von K em pten la tran sm it en 
1401 à Gaudenz von H ofste tten , qui, après l ’incendie du 
château  en 1420, fit rédiger le Lehenbrief, c’est-à-dire 
le s ta tu t  de la seigneurie. Vers 1510 les B larer von W ar- 
tensee acqu iren t la ju rid ic tion  de W erdegg et en 1567 
celle de Greifenberg, ce qui perm it la  constitu tion  de la 
seigneurie de K em pten-G reifenbcrg-W erdegg. K em pten 
fo rm ait la plus im p o rtan te  des basses jurid ictions zuri- 
coises. On appelait de son tribunal, non au bailli de 
G rüningen, mais d irectem ent au  Conseil de Zurich. 
Sous les derniers B larer, la seigneurie fu t partagée. La 
partie  de la branche aînée eu t pour possesseurs, sim ul
tan ém en t ou successivem ent, les Schmid, Stucki, Escher 
etc. ; celle de la branche cadette  les Hohensax, Schmid,
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Meiss, etc. Dès 1764, la seigneurie fu t de nouveau réunie 
sous une seule m ain.

Le château, avec chapelle, se tro u v a it près du Burg 
actuel ; en tre  les deux fossés il y av a it un  faubourg . 
Le château  b rû la  en 1420 e t 1521, sur quoi il fu t a b an 
donné pa r les seigneurs de K em pten  et vendu . Des no 
bles depuis la prem ière m oitié du X V IIe s. à 1799, puis 
des paysans l ’h a b itè ren t. Au déb u t du X IX e s., il fu t 
peu à  peu dém antelé. Les seigneurs de K em pten  cons
tru is iren t au  X V Ie s. 1’U n ter e t 1’Oberhaus, en 1727, le 
N euhaus, tous les tro is dans le village m êm e. —  L L . —  
L L H . —  M A  GZ 23, p. 326. —  Felix  Meier : Gesch. 
W etzikon. — Nüscheler : Gotteshäuser I I I ,  333. —  N Z Z  
1925, n° 811. [ F .  H e g i . ]

K È M P T E N ,  von.  Fam ille  zuricoise de barons à l ’ori
gine, m inisteriale  dès le X IV e s. T itu laire  de la  charge 
hérédita ire  de m aître-queux  du couvent d ’Einsiedcln, 
elle possédait l ’avouerie sur tous les biens de l ’abbaye 

à  K em pten . Arm oiries : d ’or à  l ’écus- 
son de sable. —  1. G e ru n g , cité de 
1199 à 1257, ancêtre  de la famille, 
noble en 1230, chevalier 1233, vassal 
d ’Ile in rich  von L iebenberg (im B rand) 
1238, p eu t-ê tre  identique au  G. von 
K em pten  de 1259. Sa fille Ju d e n ta , 
épouse du baron R udolf von Balm , est 
p robab lem en t la  m ère du régicide R u 
dolf von Balm . —  2. H e in r ic h ,  cité de 
1248 à 1271, fils du n° 1, d o ta  en 1260 

la m aison des béguines de Cons tance à Zurich ; chevalier 
1261 ; a rb itre  vers 1263. —  3. G e ru n g , cité de 1279 à 
1305, don t les biens euren t à souffrir des Zuricois
qui m enaien t cam pagne contre le duc A lbert d ’A utriche
en 1292 ; la convention de 1295 le dédom m agea ; 
au service du com te de Toggenbourg ; chevalier 1299, 
baron 1305. —  4. R udolf I I , cité de 1279 à  1290, cou
sin du n" 3, vassal de l ’abbaye de S a in t-Gall 1290. —
5. R u d o l f  II l. frère du n° 3, chanoine du couvent de 
p rém ontrés de R ü ti 1294-1299. —  6. J o h a n n e s ,  cha
noine de Z urzach 1358. — 7. H e in r ic h  II, au ra it été 
économe de S a in t-Gall déjà  en 1345, p rit en 1362 
du service sous les ducs d ’A utriche ; désigné en 1367 sous 
le nom  de H einrich der K em pter von K em pten . É ta it  
m o rt en 1392, sans descendant m asculin. Sa fille E lis a -  
b e t h a , épouse en 1401 de Gaudenz von H ofste tten , 
tran sm it à  cette  fam ille la seigneurie de K em pten  et 
l ’office de m aître-queux  d ’Einsiedeln. — Voir L L . — 
Sceau rep ro d u it dans UZ  I I I ,  n° 16 e t 17 ; VI, n° 19 et 
V II, il" 17. —  USt G. —  F R B .  —  Thom m en : Urkunden.
— M on. Genn. Necrol. I. — Regestes des évêques de 
Constance. — Arch. d ’É ta t  de Zurich et de W in terthour.
—  OB G. —  N Z Z  11 mai 1887. —  M A  GZ 21, p. 1 7 1 .— 
Habsburg. Urbar. —  Zürcher Steuerbücher 1. [F. Hegi.]

K E M P T E R ,  L o th a r ,  * 1844 à Lauingen (Bavière), 
prem ier chef d ’orchestre du th éâ tre  de la  ville de 
Zurich 1875, d irecteur des concerts de la Tonhalle 1879, 
d irecteur du Lehrergesangverein 1906-1911, bourgeois 
d ’honneur de Zurich 1892; D r phil. h. c. de l ’université  
de Zurich 1911. Œ uvres principales : les deux opéras 
Die Sansculotten e t Das Fest der Jugend , t  14 ju illet
1918. —  S M  1918. — ZW C hr. 1918. [L. F.]

K E M P T T A L  (C. Zurich, D. Pfäffikon, Com. L in
dau). S ta tion  de chem in de fer de la  ligne Zurich- 
W in te rth o u r e t ensemble de fabriques. 11 ex ista  là 
ju sq u ’en 1841 une fabrique de chaudières, plus ta rd  une 
forge hydrau lique, depuis les années 1880 la fabrique 
de p roduits alim entaires Maggi (voir cet article). [L. F.] 

K E N N E L  (K æ n n e l) .  Fam ille de l ’A rthervierte l 
(Schwyz). Arm oiries : d ’azur à une 
croix d ’or soutenue d ’un croissant, 
accom pagnée de deux étoiles d ’or à 
six rais e t de tro is coupeaux de si
nopie en po in te . Bien des m em bres de 
cette  famille to m b èren t dans les com 
bats . — J o s e f ,  député à la Diète 
1589 e t 1592, bailli de B aden 1575. 
— S e b a s t ia n ,  d ’A rth , décapité  à 
Schwyz en 1655 comme p ropagateur 
de la  Réforme et m em bre de la secte 

p ro tes tan te  des N icodém ites. — M a r t in ,  bailli du pays

de Gas ter 1696. — J o h a n n - J o s e f ,  bailli d ’U znach 1762, 
1766, 1774 e t 1782. — Jo se f-D o m in ik , bailli de Blenio 
1790. — Fassb ind  : Gesch.. des K ts. Schwyz. — Une 
branche se fixa en 1867 dans le J u ra  bernois et plus 
ta rd  à  La C haux-de-Fonds. [R-r.]

K E N N G O T T ,  A d o l f ,  * 6 jan v ie r 1818 à  Breslau, 
D r phil. 1842, professeur à l ’École po lytechnique fédé
rale 1856 et professeur ordinaire de m inéralogie à  l ’u n i
versité  de Zurich 1857-1893, d irecteur de l ’École po ly
technique 1875-1881, t  13 m ars 1897 à L ugano. A uteur 
de Lehrbuch der M ineralogie, 1857 ; Elemente der Pe
trographie, 1868 ; Die M inerale der Schweiz, 1806 ; H and
wörterbuch der Mineralogie, Geologie und Paläontologie, 
3 vol., 1882. —  Voir Vierteljahrsschr. der N aturf. Ges. 
Zürich  1897. — G. v . W yss : Hochschule Zürich, p . 69 et 
104. —  G. Meyer v. K nonau : Univ. Zur., p . 17 et 
62. —  W . Œchsli : E id  g. Polytechn. —- S B  29, 1897. — 
S L  42. —  N Z Z  1897, n» 86. [H. Br.]

K E P H A R T .  Voir GUEBHARDT.
K E P P L E R .  Fam ilie de M uhen (Argovie), venue du 

W urtem berg  e t na tu ra lisée  on 1829. —  R o b e r t ,  1854- 
1915, colonel e t com m issaire fédéral des guerres. —  
R enseignem ents d irects. [L. S.]

K E R E N Z E N  (C. C laris. V. D G S). Corn, com prenan t 
les villages de Filzbach, O bstalden e t M ühlehorn, W allen- 
guflen, V ortobel, Tiefenw inkel e t E rkelin . K erenzen se 
divise en tro is com m unes civiles : F ilzbach, O bstalden 
et M ühlehorn, e t en deux paroisses : O bstalden-F ilzbacli 
e t M ühlehorn. E n 1230, Kirchinzen  ; vers 1303, K irichze ; 
selon le prof. W inteler, du la t . (v ia ) circinata. Des 
trouvailles de m onnaies la issen t à penser qu ’un  sen
tie r franch issa it le K erenzerberg au tem ps des Rom ains. 
K erenzen a p p a rten a it avec le G aster depuis 890 au 
com te de Lenzbourg, puis il passa  aux  K ibourg  e t en 
1264 aux  H absbourg . Les G laronnais conqu iren t F ilz
bach en 1386, l ’A utriche renonça à ses droits sur ce lieu 
en 1394 ; en 1415, O bstalden e t M ühlehorn se jo ign iren t 
au pays de C laris. Au sp irituel, K erenzen dépendit à l ’ori- 
gine du couvent de Schânis. Il ad o p ta  la R éform e, en 
1528 et se détacha  de Schânis en 1593, m oyennan t une in 
dem nité de 300 florins. Population :. 1920, 1850 hab . — 
Voir G irard : Kerenzen und Walensee, dans J H V G  25,
— W inteler : Ueber einen röm. Handelsweg am Walensee. 
dans Progr. deraarg. Kantonsschule 1894.—  H after : Der 
röm . Handelsweg v. Zürich n . Chur, dans J H V G  30. [Nz.]

K E R E Z .  Vieille fam ille de l ’ancienne com m une de 
H irslanden (Zurich), citée à  Zollikon dès 1417, b o u r
geoise de Zurich 1814. Arm oiries : d ’or à une m arque 
de m aison de sable. —  [J. Fkick.] —  Vieille fam ille de la 
ville de Zurich (droit de bourgeoisie 1549-1614), é te in te  
en 1659. —  LL . [H. Br.]

K E R G A R T E R  ( K e r g æ r te n ) .  Fam ille é te in te  du 
canton de Schwyz. —  P a u l ,  bannere t, bailli de Neu- 
burg  1518-1520, p résiden t du trib u n a l a rb itra l réuni 
pour tran ch er le conflit d ’Ittin g en  en 1524. — J o s e f  
Kenel, bailli de B aden en 1575, d u t ap p arten ir à cette 
famille. [R-r.]

K E R N .  Fam illes d ’Appenzell, Bàie, Bâle-Cam pa- 
gne, Berne, F ribourg , Saint-G all, Thurgovie e t Zurich.

A. C a n to n  d’A p p en ze ll. Vieille fam ille, a tte stée  
vers 1400 à Appenzell et à Speicher. —  H a n s -K o n ra d , 
de R ehetobel, * 30 ao û t 1874, avocat à  Zurich, puis 
officier in stru c teu r, colonel 1922. — A U .  — Koller : 
Appenzell. Geschlechterbuch. [A. M.]

B. C a n to n  de B âle.V ieille famille bâloise originaire 
d ’A utriche, bourgeoise de Bâle dès 1650, avec —
1. E l ia s ,  f  1717, réfugié d ’O ttenheim  près de Linz, 
pour cause de religion, tonnelier, m em bre du Grand 
Conseil 1676, Oberstmeister de la société zum  Greiffen 
du P e tit  Bâle 1687, assesseur du trib u n a l du P e tit 
Bâle. — 2. T o b ias, 1656-1721, fils du n" 1, tonnelier, 
ancêtre  d ’une branche é te in te  au X V II Ie s.

a) Branche aînée principale  : l ’ancêtre  est —  3. J o 
h a n n -P h ilip p , 1683-1769, petit-fils du n° 1, boulanger, 
m aître  des boulangers 1723, e t pa r le fa it  m em bre du 
P e tit Conseil, finalem ent du Conseil des Treize. —
—  4. E lia s , 1753-1814, petit-fils du n° 3, p ropriétaire  
foncier à  im  Holee près de Bâle, habile  découpeur de 
silhouettes. —  5. E lia s, 1795-1871, fils du n" 4, fab ri
can t de rubans dès 1836, du G rand Conseil 1832-1857.

1



KERN KERNEN

du P e tit  Conseil 1833-1847, du Conseil général 1833- 
1865, du Conseil m unicipal 1848-1865. —  6. N i k o l a u s - 
F r i e d r i c h , 1818-1865, ills du n° 5, fab rican t de rubans, 
colonel fédéral 1857, chef de l ’in fan terie  du canton de 
Bâle-Ville, com m andan t de brigade. —  7. F r i e d r i c h , 
*1846, fils du n° 6, fab rican t de rubans e t un  des fonda
teurs de la société pour la rubannerie  à Bàie.

b) Branche cadette principale : l ’ancêtre  est —  8. S i 
m o n , 1692-1720, petit-fils du n° 1, tonnelier, puis b ras
s e u r .—  9. J o h a n n - J a c o b , 1782-1842, m eunier à i a  Ster- 

nenm ühle dans le Petit-B âle, p révôt 
de la corporation  des forgerons, du 
G rand Conseil de la  ville e t du canton, 
juge. —  Des m em bres de cette 
branche v iv en t encore actuellem ent 
à  New-Y ork, Zurich e t Gênes. A r 
moiries : de gueules à  tro is épis d ’or 
issan t de tro is coupeaux de sinopie et 
accom pagnés de deux étoiles d ’or. — 
Voir A. K ern : Chronik der Fam ilie  
Kern in  Basel. [C. Ro.]

C. C an ton  de B à le -C a m p a g n e . Fam ille venue pro
bab lem en t de Thurgovie, établie  depuis le m ilieu du 
X V Ie s. à  Sissach, don t elle devint plus ta rd  bourgeoise.
—  B itte rlin  : B ü rgerfamilienbuch von Sissach. [0. G.]

D. C anton  de B e r n e . Fam illes de B erthoud, L au
fen e t Rossem aison. N i g l i  K ern ap p a ra ît à  Niederbipp 
en 1377. —  F B B . [H. Tr.]

E . C a n to n  de F r ib o u r g . I. Fam ille originaire de 
Cormondes, d on t plusieurs m em bres dev inren t bour
geois de F ribourg  en 1601 et 1648. — II .  Fam ille origi
naire de Planfayon, bourgeoise de F ribourg  depuis 1654 
dont une branche s ’é tab lit à Chénens vers 1771, puis à 
M acconnens en 1777 où elle se fit recevoir bourgeoise 
en 1778. Arm oiries : d ’azur à  tro is épis d ’or issan t de 
tro is coupeaux de sinopie. — 1. N i c o l a s , * 1772, no
ta ire  1792-1831, du G rand Conseil 1821-1836, conseiller 
d ’É ta t  1831-1836, f  29 nov. 1836. — 2. J u l e s , petit-fils 
du n° 1, * 17 avril 1848, ingénieur aux  ateliers des che
mins de fer de la Suisse occidentale, d irecteur de la 
fonderie de F ribourg  ju sq u ’en 1910, m em bre du comité 
de direction  de l ’usine à gaz de Fribourg  ju sq u ’en
1919, f  26 m ai 1919. — 3. L éon , arrière-petit-fils du 
n° 1. * 1894, D r ès le ttres 1917, sous-archiviste fédéral
1920, professeur à l ’université  de Berne 1925, collabo
ra te u r à B U S , A F , D H B S  et B T  I I  e t à plusieurs re 
vues é trangères. — Indépendant 1919, n° 63. — A rchi
ves d ’É ta t  F ribourg  : Généalogies Schneuwly et Raem y; 
Reg. de bourgeoisie. [G. Cx.]

F. C an ton  de S a in t-G a ll. Fam ille de N iederbüren, 
citée dès 1432. —  F r a n z - X a v e r , 1837-1895, m aître  au 
sém inaire de S t. Georgen 1862, curé de Bruggen 1865, 
de Berneck 1873, doyen du chap itre  du R hein ta l 1883, 
m em bre du Conseil d ’adm in istra tion  1885. Publia  en 
1879 Gesch. der Gem. Bernang. —  Arch, du couvent.
—  Gmtir : Rechtsquellen I, 573. —  St. Galler Nbl. 1896, 
28. [J.M .]

G. C an ton  de T h u r g o v ie . Ancienne famille de Ber- 
lingen. Arm oiries : d ’azur à  un  hom m e ten a n t trois épis 
de blé d ’or dans la  dextre, coiffé de sable, vê tu  d ’une j a 
q uette  de gueules aux boutons d ’or, de culottes du 
dernier. H e i n r i c h , boucher, fu t victim e de vexations 
honteuses de la p a r t  du bailli de Thurgovie, W olfgang 
W irz d ’Obvvald en 1653, ce qui p rovoqua une réorgani
sation  de l ’adm in istration  baillivale (P up . Th. II) . — 
Johann - Conrad. r * 11 ju in  1808, t  14 avril 1888 à 
Zurich, hom m e d ’É ta t  e t d iplom ate ém inent, D r ju r., 
bourgeois d ’honneur de Frauenfeld e t de La Chaux-de- 
Fonds. Il é tud ia  le d ro it à Bàie, Berlin e t Heidelberg, 
d ev in t avocat à Berlingen 1831, député au  G rand Conseil 
1832, m em bre du Conseil d ’éducation et du Conseil 
de guerre, p résiden t du G rand Conseil 1834, d irecteur 
de la révision constitu tionnelle  de 1837 et p résiden t de 
la cour suprêm e la  même année. P résident de la com m is
sion de justice , il gouverna en fa it la Thurgovie de 
1837 à 1849, fo rm an t avec Gräflein et Streng le « tr iu m 
v ira t », e t d irigean t pour sa p a r t la  justice, la législa
tion et la politique. Il provoqua la création d ’une école 
d ’agriculture  en 1841 et en 1847 la décision de fonder une 
école can tonale . La revision constitutionnelle  de 1849

a y a n t supprim é la commission de justice, il dev in t prési
d en t du gouvernem ent, fondateu r et prem ier p résiden t 
en 1850 de la  B anque hypothécaire  thurgovienne, d irec
teur du chem in de fer du N o rd -E stà  Zurich 1853. D éputé 
à la  D iète 1833-1848, il s ’opposa absolum ent en 1838 à 
l ’ex trad itio n  de Louis-Napoléon e t travailla  à l ’expul
sion des jésuites et à la dissolution du Sonderbund. 
Après avoir vainem ent travaillé  dans la Commission 
des Sept en faveur d ’une solution pacifique du conflit, il 
proposa à la Diète, le 4 novem bre 1847, de recourir à  la 
force des arm es. Chargé d ’affaires à  Vienne 1848, dé
pu té  au  Conseil national e t p résiden t 1850, présiden t 
du trib u n a l fédéral, conseiller aux É ta ts  1853, présiden t 
du Conseil do l ’École polytechnique fédérale 1854. 11 
fu t  envoyé à Paris à  fin 
1856 e t en m ars 1857 
comme am bassadeur ex
traord inaire , pour l ’affaire 
de N euchâtel. M inistre p lé
n ipo ten tia ire  de la Confé
dération  à Paris de 1857 
à  m ars 1883. 11 s ’occupa 
en tre  au tres des négocia
tions pour les tra ité s  de 
comm erce franco - suisses 
de 1864 et 1882, de la 
p ro tec tion  d iplom atique 
des Badois e t Bavarois 
d u ran t la guerre franco- 
allem ande e t des négocia
tions avec B ism arck pour 
le re to u r de l ’arm ée de 
B ourbaki. Dans ses der
nières années, il écriv it à 
Zurich ses SoiwcmM poh- Johann-Conrad Kern.
tiques. 11 légua à la Conté- D'après une  li thographie  de
dération , à  la  Thurgovie e t Pile t  e t Cougnard
à la colonie suisse de Paris (Bibl. Nat. Berne).
61 000 fr„  don t 10 000 fr.
à l ’école cantonale thurgovienne. — Voir H âberlin- 
Schaltegger : Thurgau 1803-1849. — K ern : Souvenirs 
politiques. —  IT. Kesselring : J.-C . Kern. — Œchsli : 
dans Festschrift des eidg. Polytechnikums. — A D B . ■—• 
Z Z  33, p. 456. —  H . W egeli-Fehr : A u s dem Leben einer 
Thurgauerin  (M meKern), dans Thurg. Ztg. 1922, n 08 278, 
284, 290, 296. [ L e i s i . ]

H . C an to n  de Z u rich . Très vieille famille de Bülach 
qui a p p ara ît déjà en 1268 sous le nom  de C h e r n o  à 
N ussbaum en près Bülach. P lusieurs K ern fu ren t avoyers 
et. sous-baillis de B ü lach .—  UZ, n° 1377. — [J. Frick.] —  
1 . H e i n r i c h , du Conseil 1421, avoyer 1426. — F u ren t en
core avoyers : K o n r a d , 1442; K o n r a d , 1577; H e i n r i c h , 
1610 ; H a n s , 1652 ; A b r a h a m , 1663. — 2. LIa n s - J a k o b , 
1774-1840, présiden t de com m une, m em bre du P e tit 
Conseil, p réfe t du d is tric t de Bülach. A uteur de Dar
stellung der Gesch. der Gem. Bülach. —  3. J o h a n n - J a 
k o b ,*  1851 à Bülach, d irecteur de l'arrondissem ent pos
tal de Zurich de 1902 à sa m ort, 11 févr. 1915. —  ZW C hr. 
1915. —  N Z Z  1915, n° 173. — 4. H e i n r i c h , * 1853 à 
Bülach, député au G rand Conseil 1895, présiden t 1895, 
conseiller d ’É ta t  1896-1907, cons, na tional 1895-1903, 
t  1923. — 5. H a n s ,*  5 ju in  1867 à Riesbach, juge de dis
tric t 1899-1906, député au Grand Conseil 1895-1896 et 
dès 1902, présiden t 1926-1927, m em bre du Cons. comm. 
de Zurich 1914-1925. Colonel d ’infanterie . [L. F.] 

KERIMEN.  Très ancienne fam ille de gens libres du 
Sim m ental, actuellem ent bourgeoise su rto u t de H euti
gen, Spiez e t W im m is, citée dès 1370 dans F R B  IX . 
Une branche fu t bourgeoise de Berne du m ilieu du 
X I I I e s. à la fin du X IV e s. Le prem ier K ernen est cité 
à H eutigen en 1538. Au X V IIe s. v iv a it en ce village 
A n t o n , poète populaire don t les chan ts religieux sont 
connus (F. V etter dans B T  1880). — A b r a h a m - J a k o b , 
1808-1874, avocat, présiden t du trib u n a l d ’In terlaken  
1837, juge d ’appel 1839-1846 e t 1850-1854, député au 
Grand Conseil 1831-1850, au teu r d ’une histoire de sa 
famille, 1869. —  E d u a r d , 1817-1883, notaire, capitaine 
dans la guerre du Sonderbund, commissaire dans le 
J u ra  de fin 1847 à février 1848, p réfe t de Trachselw ald 

: 1850-1868, puis m em bre du Conseil com m unal de Berne.
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D éputé au G rand Conseil 1870, bourgeois de Berne 1875. 
—  Voir S B B  I. —  A .-J. K ernen : Gesch. Notizen über 
das Geschlecht der Kernen. [H. Tr.]

K E R IN E N R IE D  (C. Berne, D. B erthoud . V .D G S ) .  
Com. e t Vge dans la paroisse do K irchberg. Dans le ren 
tie r des K it) our g, Kerrenried ; en 1381, Heide , Riede ; 
en 1525, Ried. E nviron  1500 pièces d ’arg en t rom aines 
y fu ren t trouvées en 1603 ; elles fo rm èren t la base du 
cab inet num ism atique  de Berne. —  Ja h n  : Kanton Bern, 
p. 419. —  K ernenried  é ta it le berceau des m in istériaux  
des H erren  (voir cet a rt.) . P robab lem en t p a r le m ariage 
de Clara H errin  avec B u rk h a rt von E rlach  au  X IV e s., 
une p a rtie  de la  seigneurie de K ernenried  passa à cette  
dernière famille et, en 1579 à  H ans Stolli qui la  vend it 
à l ’h ô p ita l inférieur ou h ô p ita l des bourgeois de Berne. 
La h au te  ju rid ic tio n  fu t a ttrib u ée  en 1405 au bailliage 
de B erthoud. — Voir F R B .  —  Ja h n  : Chronik. — Tillier : 
Gesch. v. Bern  I. —  L L . — v. M ülinen : Bei Ir. V. [H. Tr. | 

K E R N S  (C. Obwald. V. D G S). Com., paroisse et 
Vge. C’é ta it avec Sarnen l 'une  des deux grandes com 
m unes privilégiées qui rep résen taien t ensemble la  m oi
tié  du pays. Arm oiries : d ’azur à  tro is gerbes de blé 

d ’or. Ju s q u ’il la nouvelle organisation, 
K erns fourn issait deux compagnies au 
con tingen t cantonal, disposait to u 
jours de 3 à 4 sièges à  l ’exécutif, de 
15 au  Landrat e t de 3 au tribunal 
ju ré . La com m une form e les d istric ts 
de Dorf, H alten  (St. Anton), W isser- 
len, Siebeneich, Zuben (St. N iklaus), 
Di e tri éb, Schild, B uchenschw and et 
Meichta l. Chacune de ces sections pos
sède ses propres allm ends e t quelques- 

unes on t m êm e leurs propres alpages. K erns est cité 
la prem ière fois dans un  é ta t  du 9 février 1036, des 
biens fonciers des Lenzbourg en Suisse centrale.

Les seigneurs fonciers é ta ien t à  K erns les couvents 
de B erom ünster, Saint-B iaise, Muri, Engelberg, L u
cerne e t R a thauscn . Les com m uniers de K erns acqu iren t 
en 1486 du H ash tous droits su r l ’alpage de Tannen ; ils 
ach e tè ren t égalem ent en 1573 la  grande dîme et en 
1699 la p e tite , dite dîm e mouillée. Une école ex is ta it en 
1580 qui do it avoir été ferm ée en faveur du m agister 
de Sarnen. Elle re p rit son activ ité  en 1600. Dès 1864, 
des fab rican ts de W ohlen in tro d u isiren t l ’industrie  à  
dom icile du tressage de la paille e t de la fabrication  
des chapeaux. R egistres de paroisse dès 1630. L ’église 
est citée en 1173 ; elle fu t  fondée pa r les comtes de 
L enzbourg e t ap p a rten a it aux  couvents de B erom ünster 
e t de Saint-B iaise. Dans la seconde m oitié du X I I I e s., 
la p a r t  de ce dernier p a ra ît  avoir été  rachetée . L ’église 
passa en 1367 au  couvent d ’Engelberg. Les paroissiens 
de K erns rach e tè ren t la collation e t le patronage 
pour 110 IL, le 31 m ai 1464. Un v ica ria t fu t fondé en 
1399. L ’église fu t  reconstru ite  en 1497, 1761 ; elle b rû la  
le 4 aoû t 1813. Cet incendie fa illit devenir une catas
trophe  pour le village ; les anciens fonts bap tism aux , 
sur lesquels Nicolas de Flue a sans doute été ten u  en 
1417, fu ren t alors dé tru its . L a chapelle de l ’ossuaire 
fu t inaugurée en 1511 ; une chapelle en l ’honneur de 
sa in t A ntoine l ’erm ite fu t élevée à  H alten  en 1540. R e
constru ite  en 1639, rénovée en 1925. On y  adjo i
g n it u n  erm itage en 1584. — Voir K üchler : Chronik 
von Kerns. —  D ürrer : Einheit Unterwaldens. — 
Le m êm e : K unst- und Architekturdenkmäler Unter
waldens. —  Riedweg : Geschichte des Kollegiatstiftes 
Beromünster. —  Gfr. Reg. —  D ürrer dans A H S  1917, 
page 4. f A l .  T r u t t m a n n . ]

K E R N S , von . Vi eill e f amili e d e p ays ans libr es d ’ U nter - 
wald. U l r i c h  renonça en faveur de son cousin germ ain 
à  un fief de B erom ünster en 1234. —  P e t e r , chanoine 
de B erom ünster 1250. — A d e l h e i d , bienfaitrice de 
l’église de Sarnen en 1280. —  Voir 1 D ürrer : Einheit 
Unterwaldens. —  K üchler : Geneal. Notizen. —  Gfr. 
21, 28, 51, 53, 62, 68. [ A l .  T . ]

K E R N W A L D  (C. U n ter wald. V .D G S ). Grande forêt 
co uvran t les pentes du S tanserhorn  e t p a rtag ean t le 
can ton  en ob e t nid  dem Kernwald. Cette désignation, 
tou jours officielle, n 'a  été abrégée que depuis peu de 
tem ps dans le parler couran t, en Ob wald e t Nidwald.

La forêt, au trefo is bien plus étendue, doit avoir donné 
au pays son nom , U nterw alden (vers 1264-1280, inter 
silvas), e t aux h a b ita n ts  celui de Waldlüte, intram ontani. 
Unter a  le sens du la tin  inter, en tre . Cette expression 
se re tro u v e  dans U nterseen =  inter lacus, région entre 
les deux lacs ; U nterw assern , ancien nom  du d istric t 
bernois de Schw arzenbourg =  inter aquas, en tre  les 
r iv iè re s .— D ürrer : Die E inheit Unterwaldens dans J S G  
X X X V , p. 40 e t 347. [R. D.]

K E R O .  Personnage de Saint-G all auquel Melchior 
G oldast a a ttr ib u é  la version in te rlinéaire  saint-galloise 
en ahd. de la règle de sa in t Benoît, dans son édition des 
A lam anicarum  rerum scriptores. Le Père Jo dok  M etzler 
en fa it aussi l ’au teu r du Pater noster e t du Credo de 
Saint-G all en ahd. ; plus ta rd , des sav an ts  saint-gallois 
v iren t aussi dans Kero l ’au teu r du Keronisches Glossar. 
Ce dernier, don t l ’original n ’existe plus, rem onte  peut- 
être  à  740, tan d is  que la  version m entionnée ci-dessus 
doit avoir été provoquée pa r P ordonnance de Charle
m agne, de 802, su iv an t laquelle les moines devaien t 
garder en m ém oire la règle de sa in t Benoît. Parm i 
les m oines de Saint-G all, cités dans le Buch der Gelübde 
qui débu te  avec l ’abbé O tm ar (720-759), il n ’y  a aucun 
K ero . Ce nom  ne se tro u v e  q u ’une seule fois parm i les 
tém oins cités dans les docum ents saint-gallois de l’épo
que. —  Voir Scherrer : Kat. der Stiftsb ib l. 340. — 
A D B . —  B ächtold . [J.M .]

K E R R O ,  les  K E R R E N .  Fam ille de m in istériaux  des 
K ibourg dans le can ton  de Berne, don t le château  ances
tra l se d ressait à K ernenried . Elle est citée de 1239 au 
m ilieu du X IV e s. environ, avec deux armoiries : d ’azur 
à  la  bande d ’or, chargée d ’u n  lion du cham p ; e t de 
gueules à  la  ba rre  d ’argen t, accom pagnée d ’une étoile 
du même au can ton  dextre du chef. Une branche des 
seigneurs de K erren  s ’é tab lit au  X I I I e s. à Berne, tand is 
que le reste  de la fam ille re s ta it en lu tte  ouverte avec 
cette  ville. E n 1318, les Bernois, guerroyan t contre le 
chevalier K uno, lui dé tru is iren t son château  de K erren- 
ried, e t en 1337 le château  de R ohrberg  près H u ttw il, 
q u ’il ten a it des K ibourg. —  Voir F R B .  — L L . 
—  S te ttle r : Berner Geschlechter, m us. à la Bibl. de la 
ville Berne. •— Tillier : Gesch. von Bern  I. —  Ja h n  : 
Chronik. — v. Mülinen : Beitr. V. [H. Tr.]

K E R S I T E N .  Voir K lR S I T E N .
K E R Z E N S T Ü B L 1  (C. Schaffhouse). Caverne à l ’E st 

de Lohn, sta tio n  paléolith ique. Au com m encem ent du 
X X e s., Jak o b  Nüesch y  découvrit des objets de silex 
(couteaux, g ra tto irs, scies e t perçoirs) et des bâtons en 
bois de renne. —  Georg W anner : Frühgesch. Altertümer 
des K ts. Schaffhausen. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

K E R Z E R S .  Voir G h i è t r e s .
K E S S E L B A C H .  Fam ille originaire de Heidelberg, 

qui acqu it la bourgeoisie de Lucerne e t d o n t une b ra n 
che s ’é tab lit dans le can ton  d ’U ri. —  W i l h e l m ,  * 26 ju in  
1868 à  Lucerne, m édecin à  A ltdorf 1894, m édecin de 
l ’hôp ita l, g rand-juge, p résiden t de com m une et du 
Conseil de banque ; t  29 ao û t 1919. —  Gotthardpost 
1919. — Urner Wochenblatt 1919. —  Luzerner Chronik
1919. [IC. G i s i . e r . ]

K E S S E L B R I E F .  O rdonnance des I I I  Ligues grison
nes pour lu tte r  contre l ’ob ten tion  des charges officielles 
pa r la  corrup tion . La ligue des X  Jurid ictions ava it 
édicté une loi de ce genre en 1561, puis la  Ligue Grise 
en 1569 ; leurs dispositions dev in ren t comm unes aux 
I I I  Ligues en 1570 ; elles m enaçaien t de peines sévères 
ceux qui em ploieraient, pour se faire agréer, des m oyens 
répréhensibles. —  C.-C. Jecklin  : Urk. zur Verfassungs- 
gesch. Graubündens I I .  —  D H B S  I I I ,  569. [C. J.]

K E S S E L R I N G .  Fam ille de la  Thurgovie, b o u r
geoise de W einfelden e t M ärste tten , 
q u ’une trad itio n  fa it venir de la Forêt- 
Noire. Arm oiries : de sable au lion 
couronné d ’or, te n a n t entre  ses p a tte s  
une anse de chaudron ( =  Kesselring) 
— 1. H a n s ,  bailli de W einfelden vers 
1460, prem ier re p ré sen tan t connu en 
Thurgovie. —  2. H a n s ,  conseiller à 
Frauenfeld  1537-1538, puis secrétaire 
e t lieu ten an t baillival de la  ju rid ic tion  
de B ürglen. —  3. T h o m a s ,  1539-1610,
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neveu du n° 2, bailli de Liebenfels, Al ten klingen e t W ein
fel den, trava illa  avec ardeur à  la diffusion de la Réform e ; 
bourgeois de M ärste tten . —  4. Kilian, fils du n ° 3 ,1583 - 
10 jan v ie r 1650, établi à  Bussnang et, dès 1635, après 
la condam nation  don t il fu t  vic tim e, à  Zurich, d on t il 
av a it acquis la  bourgeoisie en 1615. Greffier du tribunal 
de W einfelden 1601, puis de P fyn  et de W ellenberg, 
greffier de l ’ensem ble des seigneurs justic iers en T hur- 
govie 1604. Il dressa en 1022 le p ro je t d ’une ordon
nance m onétaire pour la Thurgovie e t en 1628 d ’une 
ordonnance m ilitaire  rég lan t les m esures propres à  as
surer le m aintien  de la n eu tra lité  dans la guerre de 
T ren te  ans. Les cantons lui confièrent, avec le t itre  
de com m andant en chef (Obrist- Wachtmeister), la dé
fense des frontières en 1628. Lorsque le général 
suédois ITorn eu t forcé p a r surprise le passage du 
Rhin près de Stein, le 7 septem bre 1633, e t poussé 
jusque dev an t Constance, les cantons catholiques

accusèrent à  to r t  Kessol- 
ring  de complicité avec 
l ’ennem i. Kesselring se 
re n d it à  W il au cam p des 
troupes d ’Uri, de Schwyz, 
d ’U nterw ald  e t de Zoug 
pour se ju stifier, lui e t la 
Thurgovie ; mais il fu t 
a p p r é h e n d é ,  t r a î n é  à 
Schwyz, soumis plusieurs 
fois à  la to rtu re  et ten u  au 
secret p en d an t 15 mois. 
Quoique la preuve de sa 
culpabilité  ne p u t être
faite, la cour m artiale  des 
IV cantons le condam na 
au bannissem ent de la 
Thurgovie et au n e  am ende 
de 13 365 florins. Cette 
somme lui fu t fournie par 
Berne e t par Zurich et 
finalem ent en 1643 la 
cour m artia le  des IV
cantons annula  son ve r

dict. L ’affaire Kesselring passionna la Confédération 
entière e t fu t près de déclencher une guerre civile. — 
Voir Bericht über... K . K ., dans T B  13. —  H ottinger, 
dans Nbl. cl. Stadtbibi. Zürich  1834. —  P up . Th. II .
— J .- J .  Keller : Der Prozess gegen K . K . 1884. — 
Wälli dans Sonntagsblatt der Thurgauer Ztg. 1905, n° 16.
—  5. H a n s -C h r i s t o p h , frère du n° 4, 1587-1662, pas
teu r de W igoltingen de 1611 à  sa m ort, doyen en 1686. 
A laissé une chronique sur ces c inquante  années. —
6. E r h a r d , fils du n° 5, 1617-1696, pasteu r à  I-Iausen 
am  Albis en 1644, prêcha aux  « Nicodém ites » d ’A rth 
en 1656. Fo n d a teu r de la  branche zuricoise. —  7. 
H a n s - U l r i c h , 1742-1812, descendant du n° 3, à 
B oltshausen, juge cantonal, acqu it en 1784 la  ju ri
diction de B achtobel près W einfelden. Son fils —
8. J o h a n n - U l r i c h , 1765-1822, exhorta  la T hurgo
vie dans la  landsgem einde de W einfelden (1er février 
1798) à  réclam er sa liberté  e t son adm ission dans 
la  Confédération. L ’assem blée le chargea de rédiger la 
pé tition . P résiden t de d istric t, A m tm ann  en chef et 
m em bre in fluen t au  G rand Conseil. —  Schweiz. M onat
rosen 1822, p. 14. — 9. H e i n r i c h , fils du n° 8, 28 aoû t 
1803- 17 ao û t 1838, juge cantonal e t juge d ’instruction  
à  Frauenfeld, du G rand Conseil, p résiden t de l ’in stru c 
tion  publique ; il ouvrit l ’école norm ale de Kreuzlingen 
e t fit tous ses efforts pour créer l ’école cantonale. —
10. H e i n r i c h , fils du n° 9, théologien e t ph ilan thrope, 
15 ju ille t 1832-22  décem bre 1919, pasteu r à  Horgen 
1856, à W ipkingen 1858, professeur ex trao rd ina ire  en 
1864 e t professeur titu la ire  de 1874 à 1904 du Nouveau 
T estam en t e t de théologie p ra tique  à l ’université  de 
Zurich, recteu r 1892-1894. D r theol. h. c., bourgeois 
de Zurich en 1902. Il présida à la fondation  de la 
colonie de trav a il de H erdern, de l ’asile d ’Ellikon pour 
les buveurs, de l ’asile de Balgrist, de la m aison de 
convalescence de Schönenberg, de la société de bienfai
sance de l ’église, e t dirigea l ’assistance aux Arm éniens 
1896-1897. — Voir Z um  A ndenken an H . K . —  N Z Z
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1919, n° 2054, 1920, n° 1 1 .—  Bektoratorsrede u . J.-ber. 
Univ. Zür. 1915-1920. —  ZW chr. 1916. —  11. F r i e -  
d r i c h - H e r m a n n - U l r i c h ,  arrière-petit-fils du n° 8, à 
B achtobel, * 16 octobre 1863, p réfe t du d is tric t de 
W einfelden, colonel d ’é ta t  m ajor. —  Voir L L .—  Pupi- 
kofer : Verdiente M änner des Geschlechtes K ., dans Thurg. 
N bl. 1840. —  A G S II .  — A rt. B a c h t o b e l .  [ L e i s i . ]

L a branche de Zurich commence avec E rh ard  (n° 6) 
qui reçu t la  bourgeoisie en 1663, elle s ’é te ign it en 
1815. [H .  Br.]

K E S S L E R .  Fam illes des cantons d ’Appenzell, Berne, 
Fribourg , Claris, Lucerne, Saint-G all, Soleure.

A. C anton  d ’A p p e n z e ll . Fam ille originaire de Saint- 
Gall, p robablem ent, qui est citée pour la  prem ière fois 
à  W alzenhausen vers 1400. —  M a th ia s ,  de Saint- 
Gall, nom m é curé de Gais en 1522, il y  in tro d u isit la 
nouvelle confession et, en qualité  d ’am i de K larer, t r a 
vailla avec ardeur en faveur de la R éform e; pasteu r de 
H undw il de 1530 à  sa m o rt en 1543. —  J a k o b ,  de W ald- 
s ta tt ,  1678-1768, pa rtisan  de l ’érection de l ’église en 
1720 e t de la séparation  d ’H erisau ; porte-bannière  en 
1738. —  A U .  —  Jo h . Willi : Reformation in  Appenzell.
— Koller : A p p . Geschlechter buch. [A. M.]

B. C an ton  de B e r n e . Fam ille des comm unes de 
Köniz, K rauch ta l e t D iesbach près B üren. Elle est citée 
pour la prem ière fois avec J e n n i  Kesseler, à  Oltigen, 
en 1357. — F R B .  [H. Tr.]

C. C an ton  de F r ib o u r g . Fam ille bourgeoise à Al- 
tersw il, Guin, Fribourg, H eitenried, Saint-O urs. —  1. 
H i l d e b r a n d ,  fit partie  de l ’expédition du Sundgau en 
1468. A la branche patricienne é te in te  q u a n t aux mâles 
en 1748 e t q u a n t aux  femm es en 1760, ap p artien n en t :
—  2. N ic o la s , reçu dans la  bourgeoisie de Fribourg 
1556, des Deux-Cents 1546, des Soixante 1551, bailli de 
P o n t 1553, 1 1575. —  3. J a c q u e s , fils du n° 2, des Deux- 
Cents 1573, des Soixante 1579, bailli de Vaulruz 1586, 
ban n ere t 1594, f  1598. —  4. J a c q u e s , fils du n° 3, 
des Deux-Cents 1603, des Soixante 1610, bailli de 
Schw arzenbourg 1610, ban n ere t 1616, conseiller 1620, 
t  1624. —  5. Ch a r l e s , fils du n° 3, capitaine au service 
de Gênes 1639, des Deux-Cents 1644, des Soixante 1661, 
bailli de Rue 1653, seigneur de Bonvillard (Vaud) 1662, 
t  1664. — 6. J e a n -Ch a r l e s , fils du n° 5, des Deux- 
Cents 1662, des Soixante 1674, grand sau tie r 1669, 
bailli de R ue 1673, conseiller 1685, trésorier 1695, con
seiller épiscopal de l ’évêque de Bâle 1688, t  1703. •— 
7. R o d o l p h e , fils du n° 5, des Deux-Cents 1669, des 
Soixante 1681, bailli de C hâtel-Saint-D enis 1678, sei
gneur de Bonvillard, t  1685. — 8. Ch a r l e s - P r o t h a is , 
fils du n° 6, lieu tenant-colonel au service de France 1704- 
1748, des Deux-Cents 1709, des Soixante 1737, bailli 
de R om ont 1718, f  1748. —  9. F r a n ç o is-X a v ie r .
* 1680, fils p robablem ent du n° 7, f  1733, jésu ite  1698, 
recteur du collège de F ribourg  1722-1733.— Arm oiries , 
anciennes : de... à une chaudière de... sommée de deux 
étoiles d ’... (1555) ; puis : coupé, au 1 de... à une chau
dière de... chargée d ’une étoile de... e t sommée de deux 
étoiles de... ; au 2 de... à deux barres de... (1589).

Arm oiries  m od ern es : coupé au  1 d ’a 
zu r à u n  sa u v ag e  is s a n t  de c a rn a tio n  
e t  cou ro n n é  de lie rre , posé de fro n t, 
m o u v a n t du  coupé, su p p o r ta n t  de la 
m a in  d e x tre  u n e  é to ile  d ’or e t, de la  
sé n e stre , u n  c ro issa n t du  m êm e ; au  
second  de gueu les à d eu x  co tices d ’a r 
g e n t, a l te rn a n t  av ec  tro is  éto iles d ’or 
ran g ées  en  fasce (v a ria n te s ) . —  
U n Ma t h is , reçu  dan s la  bourgeo isie  
de F rib o u rg  en 1553 e u t  p o u r  fils — 

H a n s-U l r ic , 1539-1619, p rie u r  du c o u v e n t des a u - 
g u stin s  à F rib o u rg  1572-1619, p ro v in c ia l de son o rd re  
1590, 1593, 1596, 1599, p ro m o te u r  de l ’a r t  re li
g ieux . —  D ’a u tre s  perso n n ag es du  n o m  de K essler 
fu re n t  reçu s dan s la  b ourgeo isie  de F rib o u rg  a u x  
X V Ie, X V IIe e t  X V IIIe siècles. —  François-N icoLA S,
* à Tavel le 10 octobre 1792, t  à Fribourg  le 25 février 
1882, sculpteur, en trep rit de 1839 à 1860, avec l ’a rch i
tecte W eibel et le m açon Briigger, la re stau ra tio n  de la 
cathédrale de Saint-N icolas à  Fribourg . —  Arch. 
d ’É ta t  F ribourg  : Schneuwly, généalogies. — Étr. frib.

Kilian Kesselr ing.  
D’après une  gravure  sur cuivre 

(Bibl. Nat. Berne).
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1883. —  S K L .  —  A S  H F  I I ,  184. —  L L . —  Collection 
G rem aud n° 28, p. 111. —  Helvetia sacra. [Ræmy.]

D. C a n to n  de C la r is .  Fam ille citée pour la prem ière 
fois en 1546, établie  à  Mollis e t à  Claris, émigrée dans 
la M arche au m ilieu du X V IIe s. —  Ja ic o b , bailli 
d ’U znach 1648. [ J . - J .  K.-M.]

E. C a n to n  de L u c e rn e .  Fam illes des bailliages de 
W illisau (X IV e s.), Lucerne e t Sursee. —  B a r t iio l o - 
m æus, m édecin à  Lucerne en 1548. —  Archives d ’É ta t  
Lucerne. [P.-X. W.]

F. C an ton  de S a in t-G a ll. Fam ille de Saint-G all. 
K e s s i l e r  possédait des biens à  Saint-G all en 1282 ; 
E g l i  est cité à Saint-G all en 1431. Dès lors les m em bres 
de la fam ille re v ê tiren t de tem ps à au tre  des charges 
c iv iles .—  1. H a n s , d it K reuch, v ice-bourgm estre, l ’un 
des délégués de la  ville députés à  Zurich p en d an t la 
lu tte  en tre  la  ville e t l ’abbé Rösch en 1480. —  2. J o 
h a n n e s ,  * 1503 ou fin 1502, é tud ia  à Bàie ; élève 
d ’Erasm e en 1521. Il se ren d it à  W ittenberg  en 1522

où il s ’in scriv it sous le 
nom  d 'A ichenarius e t fu t 
l ’élève de L u ther, Me- 
lanch thon  e t B ugenhagen. 
Il re n tra  dans sa patrie  en 
p a rtisan  convaincu de la 
nouvelle doctrine e t se fit 
sellier. A la dem ande de 
plusieurs de ses conci
toyens, il com m ença à 
faire  la lec tu re  des Saintes 
É critu res dans des réu 
nions privées, puis dans 
la  principale église de la 
ville. Il s ’a tta c h a  é tro ite 
m en t à V adian et se sou
m it en tiè rem en t à sa di
rection . Nommé en 1537 
m aître  à l'école la tine  et 
pasteu r ad jo in t, il m it en 

Johannes  Kessler.  ordre l ’héritage littéra ire
8ravure laissé pa r Vadian à sa

(Bibl. Nat.  Berne). m ort en 1551 prem ier
pasteu r de la ville 1571, 

p résiden t do l ’association synodale de Saint-G all qui 
em brassait les réform és de to u te  la  Suisse nord- 
orientale, t  7 m ars 1574. Il a  laissé, ou tre  les Sab- 
bata, une chronique fam iliale qui est en fa it une chro
nique de son époque e t de sa ville d ’origine (1519- 
1540) de la  plus h au te  valeur, une Vita Vadiani, 
de nom breux  écrits plus brefs et des le ttres . —  Voir 
sa biographie pa r Em il Egli et sa bibliographie dans 
la dernière édition des Sabbata  en 1902. —  A D B .
—  St. Galler. N bl. 1884, p. 35 ; 1912, p . 89. — 
B arth  II , p . 242. —  3. J o su a , 1527-1580, fils du n° 2, 
théologien, polyglotte, pasteu r de St. M argreten 1551, 
secrétaire de ville 1553-1580, couronné p o è te-lau réat en 
1566, il re çu t de l'em pereur M aximilien II  une le ttre  

d ’armoiries : d ’azur au pégase cabré 
d ’argen t, ailé d ’or, sou tenu  de deux 
pointes de m ontagne. Bourgeois de 
Zurich 1588. —  4. D a v id -U l r ic h - 
E m il , arch itec te  1833-1907, édifia un 
g rand  nom bre de b â tim en ts, prom o
teu r de la  société des b eaux-arts et 
conservateur de ses collections. — 

GoWer 1VW. 1908, p. 33. — USI G. 
—  Bürgerbuch. —  S K L .  [13t.]

G. C an ton  de S o len n e. K e s s l e r  
(zum K r e b s ) .  Fam ille é te in te  de la ville de Soleure. 
H a n s  zum  K rebs, chaudronnier ( =  Kessler), bourgeois 
1401-1440 ; C le w i e t son fils C le w i Kessler devinrent 
bourgeois en 1408 e t 1440. •— 1. H e i n r i c h ,  Jungrat 
1501, du Grand Conseil 1504, bailli de .T hierste in  1521- 
1523. —  2. U r s ,  du G rand Conseil 1509, Jungrat 
1522, Altrat 1525-1534. —  3. H a n s  zum  Krebs, du 
G rand Conseil 1560, Jungrat 1564, avoyer d ’Olten 
1569-1577. —  Voir L L . —  Bestallungsbuch. [v. v.] 

K E S S L E R ,  N ik o la u s ,  im prim eur, de B o tt war en 
W urtem berg , bachelier ès a rts  à  Bâle 1471, reçu bour
geois 1480, m aître  de la corporation  zum  Schlüssel

1496, m em bre du Conseil. Il re p rit  l'im prim erie  de 
B ernhard  R ichcl e t s ’é ta b lit comme Johannes Amer- 
bach  à  p roxim ité du couvent des ch artreu x . Il s ’occupa 
d ’édition dès 1475. Son prem ier ouvrage est un  M issale  
Basiliense  de 1485, le dernier daté  est de 1509 ; Kessler 
v ivait encore en 1519. Sa m arque d ’im prim eur porte 
dans un  écu tro is crochets de crém aillère. —  Voir 
A D B . — B ernoulli-IIeitz  : Basler-Büchermarken. — 
Stockm eycr u. lieb e r : Beiträge zur Basler Buchdrucker- 
gesch. —  Vouillième : Die deutschen Drucker des 15. 
Jahrhundert. [C. R o .]

K E S S L E R L O C H  (C. Schaffhouse. V. D G S). G rotte 
à  l ’Ouest de Thayngen, im p o rtan te  sta tio n  p réh isto ri
que. Elle a été découverte en 1873 par l ’in s titu teu r K. 
Merk, e t fouillée pa r lui, puis, de 1893 à  1898, par 
J .  Nüesch, e t en 1902-1903 par J .  H eierli. Les nom breux 
objets découverts au  Kesslerloch d ém ontren t que cette  
sta tio n  a  p robab lem en t débuté  avec le m agdalénien ;

Pr incipato entrée  E s t  du  Kesslerloch.
D'après une  photographie .

cependant certains au teu rs fo n t rem onter la couche 
inférieure au  so lu tréen . Parm i les ossem ents trouvés 
on a pu identifier 45 espèces d ’anim aux, entre  au 
tres, le lion des cavernes, le m am m outh , le rh inocé
ros, le renne, l ’aurochs, le cheval, l ’urus ou bœ uf 
prim itif, etc. Des os on t été travaillés en form e de sa
gaies, de harpons, de flèches, de pointes de lance, de 
propulseurs. Parm i les objets de bois de renne, il 
fa u t citer les « bâtons de com m andem ent ». Les 
m agdaléniens possédaient un  véritab le  in stin c t a r tis 
tique, ainsi q u ’en tém oignent deux sculp tures e t les 
gravures sur os que les fouilles on t mis au jou r. 
Les gravures rep résen ten t so it des chevaux, soit 
des rennes. La plus in téressan te , celle qui a  eu le 
plus de re ten tissem en t, est une gravure à la pointe 
exécutée sur un  bois de renne e t rep ré sen tan t cet 
an im al b ro u tan t. Cette pièce, considérée comme 
un  des chefs-d’œ uvre de l ’a r t  qua ternaire , est 
conservée au Musée de Constance. —  Voir K. Merk : 
Der H öhlenfund im  Kesslerloch, dans M A G Z  1874- 
1875. —  J .  Nüesch : Das Kesslerloch, dans M ém. 
Soc. helv. sc. nat. 39. —  Simonson : Le Kesslerloch, 
dans Bull. Soc. Anthropologie de Bruxelles, 1905. — 
J .  Heierli : Das Kesslerloch, dans Nouv. M ém. Soc. 
helv. sc. nat. 43. —  A. Schenk : La Suisse préhistorique.
—  J . D échelette : M anuel d’archéologie préhistorique I.
— Georg W anner : Frühgesch. Altertümer des Kts. 
Schaffhausen. [L. S.]

K E S S W IL  (C. Thurgovie, D. A rbon. V. D G S). Com. 
et Vge. S tations de p a lafittes néolith iques. E n 817, 
Chezzinwillare. Le couvent de Saint-G all y  av a it de 
riches biens déjà au IX e s., plus ta rd  aussi M ünsterlin- 
gen. La basse ju stice  a p p a rtin t ta n tô t  au  couvent de 
Saint-G all, ta n tô t  à  M ünsterlingen, m ais après un débat 
ju rid ique à la fin du X V e s., elle re s ta  au  prem ier qui 
la fit exercer par son bailli de R om anshorn . Rôle de 
1506. La chapelle S t Adelheid fu t élevée en 1429 et
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d ev in t b ien tô t un lieu de pèlerinage très fréquen té. 
Elle eu t son propre curé en 1451; a u p a ra v an t les h ab i
tan ts  é ta ien t paroissiens d ’A ltnau , M ünsterlingen et 
Rom ans horn. Lors de la  Réform e, Kesswil défendit 
énergiquem ent la foi nouvelle. Dozwil se ra tta c h a  à la 
paroisse au  plus tard  en 1547, U ttw il en 1618. Le 
Ilussenglöcklein  a u ra it été vendu par Constance à 
Kesswil. La chapelle d isp a ru t lors de l ’agrandissem ent 
de l ’église en 1644. De nom breux  conflits sont 
venus après la conquête de la Thurgovie d ev an t le 
trib u n a l crim inel saint-gallois de Kesswil, provoqués 
su r to u t pa r l ’a tt i tu d e  in transigean te  de son bour
geois, le chevalier K onrad Gägauf. — Voir Keller 
e t R einerth  : Urgesch.. —  T U . — L L . —  S tum pf : 
Chronik. —  P up . Th. — T B  IV-V, 211 ; IX , 135 ; 
X II , 70 ; X X I, 59 ; X X IX . 57. —  K uhn  : TAwg. 
sacra (M ünsterlingen). — Nüscheler : Gotteshäuser.
—  Sulzberger : Ev. Kirchgem. —  Z S R  I, 87.
—  _ H asenfratz  : Landgrafschaft Thur g. — Archives 
d ’É ta t  T hurgovie. [ H e r d i . ]

K E S S W I L ,  von ( K e s s w i l e r ) .  Fam ille noble de 
Thurgovie e t de Constance don t le berceau fu t p ro 
bab lem ent le château  du même nom  près de H ard- 
Buhwil, que! es Appenzellois dé tru isiren t, à l ’exception 
de la to u r qui subsista  ju sq u ’en 1837. Arm oiries : coupé, 
au  1 de sinopie au lion de gueules, au 2, d ’argen t. A 
cette  famille se ra tta c h e  p robablem ent — 1. G o t t f r i e d ,  
tém oin en 1279, qui v end it en 1299 la basse justice 
de Buhwil au chap itre  de Bischofszell. —  2. H e i n r i c h ,  
chanoine de Constance et de Zurich, 1361. — Ce nom 
p eu t avoir été porté  du X I I I e s. au X V e s. pa r des gens 
du village de Kesswil, mais on ne trouve  pas trace de 
château  dans cette  localité. —  Voir L L .  —  S tu m p f : 
Chronik. — T U  I I I .—  T B  X X I, 59. —  P up. Th. — 
Le même dans Gemälde der Schweiz. —  OB G. —  R ahn  : 
Denkm . [ H e r d i . ]

K E S T E N H O L Z  (C. Soleure, D. B aistal. V. D G S). 
Com. e t paroisse. Le nom  signifie : pe tite  fo rê t de châ
taigniers. Vestiges de colonisation rom aine dans l'U n- 
te rfe ld . K estenholz ap p a rten a it au chap itre  cathedral 
de Bâle ; il fu t  rem is en fief, avec le lan d g rav ia t du 
Buchsgau, e t ensuite inféodé pa r les landgraves. Il 
passa ainsi, en 1380, du com te Sigm und von T ierstein 
au chevalier H einzm ann von G rünenberg, don t le fils 
W ilhelm le céda en 1416 à  Berne e t Soleure. A la  suite 
d ’un  accord entre  les deux possesseurs, en 1463, il fu t 
a ttr ib u é  à Soleure e t form a ju sq u ’en 1798 le bailliage su
périeur de Bechburg, avec (Ensingen, Ober- e t Nieder- 
buchsiten . La paroisse s ’appelait autrefois O berkappel. 
Les Falkenstein  en possédaient la  collation en 1372 ; 
elle fu t  cédée peu après 1492 au  couvent de W erd, qui 
la v en d it à Soleure en 1526. L ’église bâ tie  en 1510 hors 
du village fu t plus ta rd  démolie e t reconstru ite  dans la 
localité. —  M H V S o l. 8. —  P. A. Schm id : Kirchensätze.
—  J . - R .  R a h n  : Kunstdenkm . des K ts. Solothurn. [H.  Tr.] 

K E T T E N  A C K E R ,  A m b r o s i u s ,  d e  W i n t e r t h o u r ,
é tu d ia  en 1508 à Bâle, p rê tre  en 1524 à R iehen près 
Bâle, où il in tro d u isit la Réform e. —  Voir L inder : A m 
brosius Kettenacker und die Reformation in  Riehen- 
Bettingen. [C. Ro.]

K E T T E N  B U N D .  Ligue secrète d ’officiers e t hom 
mes d ’É ta t  grisons, conclue le 6 février 1637 dans la 
maison du bourgm estre Georg Meyer de Coire, dans 
le b u t  de chasser R ohan et ses troupes du pays et d ’obli
ger la France, qui av a it aidé à conquérir la Valteline, 
à la céder aux I I I  Ligues. Ses efforts a tte ig n iren t leur 
bu t, mais au prix  d ’une trahison envers le duc de R ohan. 
Le K etten h u n d  joua  très p robab lem ent aussi un  certain  
rôle dans T assassinat de Jena tsch . Celui-ci en av a it été 
l ’in sp ira teu r e t le chef effectif. Il n ’est toutefois pas 
m entionné parm i les m em bres du Kettenhund , qui 
com pta 41 com pagnons. — Voir D ierauer I I I .  — 
H affter : Georg Jenatsch , p. 292. — F ort. Sprecher : 
Kriege und Unruhen I I , p. 212. — M. Valer e t F . decit
ilo : Das Verhörprotokoll im  Mordprozess G. Jenatsch.
—  D H B S  111,574. [L . J.] 

K E T T I G E R ,  J o h a n n ,  * à Liestal 1802, d irecteur
d ’une école privée à Bâle 1829-1839, inspecteur des éco
les de Bâle-Cam pagne 1839, directeur de l ’école nor
m ale de W ettingen 1856-1867, t  1869. Liste de ses

œ uvres e t bibliographie dans A D B . —  S Z  G 9. — S L  14. 
— Bern. Schulblalt 2. — B arth  I I I ,  p. 710. [ H. Tr.]

K E U S T ,  B e r n h a r d , 1847-1918, de H ärkingen, p ré 
sident de trib u n a l à  01 ten, juge à la cour d ’appel, 
du Grand Conseil, au teu r de Erinnerungen, 1914. [H. D.] 

K H U E N  DE  B E L A S I ,  J e a n - E r a sm u s , adm inis
tra teu r de N auders, comm issaire du duc C harles-Fer
dinand dans les ju rid ic tions de l ’E ngadine vers 1639 ; il 
y so u tin t la politique des P lan ta , favorable à l ’A utriche- 
Èspagne, et recom m anda, le 7 novem bre 1629, aux  pas
teurs p ro tes tan ts  de la B asse-Engadine, d ’en ten te  avec 
R udolf von P lan ta , d ’abandonner leur pa trie . —  Voir
E. R o tt : Représ. dipi. V, p. 616. —  F. Sprecher : 
Kriege und Unruhen. [L. J . ]

K I B O U R G  (C. Zurich, D. Pfäffikon. V. DG S). 
Com., château  e t paroisse qui com prend aussi Brünggen, 
E tten h au sen  e t une p a rtie  de Billikon. Arm oiries : 
depuis 1926 celle des comtes de K ibourg (K .-G. Müller 
dans la Volkszeitung für das Zürcher Oberland, 1926, 
n° 4). Au Sud du château  s ’élevait un  faubourg  (subur- 
bium ) où h ab ita ien t les personnes de la  dom esticité des 
comtes (valets, boulangers, bouchers, a rtisans). C’éta ien t 
p robablem ent déjà les comtes de K ibourg qui octroyè
re n t à cet ensemble de personnes une organisation com
m unale que nous trouvons citée déjà en 1318. Elle avait 
à  sa tê te  un  avoyer élu parm i les bourgeois e t un  Conseil 
composé de quatre  m em bres. Les-seigneurs autrichiens 
é ten d iren t les droits de cette  bourgeoisie en 1337 en les 
lib é ran t des corvées, des im pôts, du droit de meilleur 
cat tel e t en lim itan t leurs obligations m ilitaires, en 1362 
en les lib é ran t de to u t devoir de com paraître  devan t les 
tribunaux  é trangers et en leur o c tro y an t en 1370 un 
m arché par sem aine et deux foires annuelles. Sous la 
dom ination zuricoise les droits de la pe tite  ville fu ren t 
singulièrem ent réd u its ; tou tes les ten ta tiv es de faire re 
v ivre les foires tom bées en désuétude dem eurèrent vai
nes. E n revanche, la bourgeoisie fu t autorisée en 1655 à 
percevoir un  droit d ’entrée sur les vins et en 1671 la 
chancellerie instituée  à Pfäffikon fu t transférée  à  Ki- 
bourg. En 1798 la s ituation  privilégiée du faubourg  p rit 
fin. Sous la R épublique helvétique, K ibourg fit partie  
du d istric t de Fehraltorf. Au spirituel, il dépendit 
d ’abord  de la  paroisse d ’Illnau  ; depuis la  prem ière 
m oitié du X IV e s., il eu t une chapelle et dès 1515 
son propre chapelain. La paroisse fu t érigée après la 
R éform ation. Population : 1634, 148 hab . ; 1836, 383 ; 
1920, 337. R egistres de baptêm es et de décès dès 1741, 
de m ariages dès 1742. —  Voir Rob. H oppeler dans N Z Z  
1918, n» 634. — ZW C hr. 1918, p. 151 et 157.

Château. Au X I"  s. (A nnales sangallenses majores 
et Chronique d ’H erm ann de Reichenau, année 1027) 
Chuigeburch, Cui- e t Cuyburg, plus ta rd  Cougiburk, en 
1112 C houiburk ; en 1167 Q uiburk; en 1180 Qwiburg, plus 
ta rd  Chiburg, Kyburc  et au tres form es sem blables ; en 
1238 K yburg, en 1244 K iburg. La question de l’étym olo- 
gie ne semble pas avoir été élucidée. Le château dont 
la prem ière m ention rem onte  à  1027, occupe la partie  
N ord-O uest d ’un éperon rocheux ; il est défendu dans la 
direction du S.-O. par deux fossés parallèles qui en
to u ren t le village. Des bâtim en ts qui subsisten t encore, 
le beffroi (à l ’exception de l ’étage m ansardé) rem onte 
au  X I" s. ; parm i les parties les plus anciennes, on dis
tingue le palais ou m aison des com tes, dans sa p a rtie  
inférieure. Le m anoir des chevaliers qui a été com plète
m ent reco n stru it au cours des tem ps p a ra ît avoir été 
édifié vers 1200, de même la chapelle consacrée à la 
descente de Croix. Après le couronnem ent de Rodolphe 
de H absbourg  en 1273, elle serv it de lieu de dépôt 
aux joyaux  de l ’empire. Elle fu t probablem ent res
taurée  pa r la reine Agnès et fu t décorée de fresques, 
sous le prem ier bailli zuricois, Johannes Schwend, 
et sous Félix  Schwarzm urer (1468-1487). Elle fu t am é
nagée en arsenal sous le bailli D avid W yss (1771- 
1776). Le château  lui-m ême fu t no tab lem en t tran s
formé par Jo h . Schwend, pa r le bailli H ans R ud. La- 
va te r (1524-1536) et en particu lier de 1806 à 1829. 
Il fu t aux X I I e et X I I I e s. la résidence des comtes de 
K ibourg de la m aison de Dillingen, e t après leur extinc
tion, celle des baillis de leurs héritiers, les H absbourg 
d ’A utriche et de créanciers hypothécaires autrichiens ;
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puis il serv it à  loger ju sq u ’en 1798 les baillis zuricois du 
com té e t de 1816 à 1831 l ’a d m in istra teu r du bailliage. 
Lors des troubles de 1798, l ’in té rieu r du c h â teau .fu t dé
t ru i t  en p a rtie  ; il cessa d ’être  h ab ité , puis serv it dès

1804 de logem ent au  greffier de K ibourg. D evenu sans ! 
u tilité , après la suppression du bailliage, il fu t vendu 
à  u n  particu lier pa r le gouvernem ent ; il a lla it être 
démoli lo rsq u ’une souscription publique à  laquelle p a r
tic ipèren t les bourgeois de K ibourg et quelques p a r ticu 
liers de Zurich e t de W in te rth o u r sauva  ce m onum ent 
h istorique d ’une com plète destruction . Le com te So- 
bansky , réfugié polonais l ’acq u it on 1835 e t en fit son h a 
b ita tio n  ; sa veuve l ’aliéna en 1865 au  lieutenant-colonel 
P fau , de W in te rth o u r (f 1877). Ce dernier découvrit les 
fresques de la chapelle e t tra n sp o rta  au château  ses col
lections a rtistiq u es e t n o tam m en t ses tab leau x . Ses héri
tiers le v en d iren t en 1889 à  E d ouard  Bodm er (f  1914), 
qui re s tau ra  la  chapelle e t la  grande salle du b â tim en t 
des comtes et qui y  tran sféra  aussi ses collections d ’a r t. 
E n 1917 le can ton  de Z urich a  acquis le château  de 
K ibourg, avec l ’appui des villes de W in te rth o u r, de 
Zurich e t de la  C onfédération. Le G rand Conseil vo ta, 
en 1925 e t en 1926, des crédits nécessaires pour sa 
tran sfo rm atio n  e t sa re stau ra tio n . [C. B.]

K I B O U R G  ( C O M T É  D E )  (C. Zurich). Ancienne 
seigneurie, puis bailliage. Arm oiries : celles des comtes 
de K ibourg, m ais le cham p de gueules. —  1. Ju sq u ’à 
l ’acquisition par Zurich. Il n ’a  jam ais existé de véritab le  
com té de K ibourg, détaché du lan d g rav ia t de Thurgo- 
vie. Seuls, les sièges des tr ib u n a u x  sis dans le fu tu r 
bailliage zuricois de K ibourg, dev in ren t à  la fin 
du X IV e s. indépendan ts de celui de Thurgovie. Une 
c irconscription ad m in istra tive , le bailliage de K ibourg, 
ex is ta it a v a n t 1264. C’est pa r ces tr ib u n a u x  e t grâce 
aux  im p o rtan tes concessions hypothécaires faites par 
les H absbourg , que se co n stitu a  un te rrito ire  p a rticu 
lier, in d épendan t de la Thurgovie, qui a v a it K ibourg 
comme centre ; c’é ta it une seigneurie qui, dans la suite, 
p rit le nom  de com té. Elle com prenait les bailliages de 
K ibourg, de W in te rth o u r e t d ’E m brach  ; en outre, celui 
de K loten  qui, peu t-ê tre  déjà  sous les K ibourg, av a it 
été réun i à  la Thurgovie avec une p a rtie  de l ’ancien 
Zürichgau. A la tê te  de la  seigneurie il y  av a it un  bailli 
ou ad m in istra teu r, rep ré sen tan t de la  m aison de H abs- 
bourg-A utriche, laquelle é ta it héritière  de la  prem ière 
famille de K ibourg. Comme prem ier bailli a p p ara ît 
K onrad von T ilndorf en 1289. Les concessions h y p o th é 
caires com m encèrent a v an t 1369, en faveur, en partie , 
des baillis de K ibourg, créanciers des ducs d ’A utriche. 
E n 1384, ceux-ci donnèren t la  seigneurie en gage aux 
comtes D onat e t D iethelm  de Toggenbourg. E n  1399 
Frédéric V II de Toggenbourg d ev in t seul créancier

hypothécaire  de K ibourg, qui passa  ensuite à  K unigunde 
de Toggenbourg, épouse du com te W ilhelm  von M ont- 
fo rt. P e n d a n t la  guerre d ’Appenzell, la  seigneurie e t le 
château  (ou seulem ent le faubourg), fu ren t occupés 

passagèrem ent en 1407 p a r les 
Appenzellois e t les Schwyzois. Le 
com te de M ontfort a y a n t été arrê té  
pa r les Zuricois, en représailles de 
la  prise d ’un bourgeois de Zurich, 
H erm ann von Hinwil, pa r des m em 
bres de la ligue de Saint-G eorges, 
une pa ix  fu t conclue à fin 1411 en
tre  le com te e t la ville, en v e rtu  de 
laquelle  le prem ier s ’engageait à  
éviter K ibourg.

2. A cquisition de K ibourg. La 
mise au  ban  de l ’em pire, en 1415, 
du duc Frédéric d ’A utriche, eut, 
en tre  au tres, pour conséquence que 
les terres données en fief ou en
gagées pa r lui re levèren t dès 1417, 
en v e rtu  d ’une ordonnance du roi 
Sigismond, de l ’em pire. Z urich ac
q u it en 1424, de K unigunde von 
M ontfort, le ch âteau  de K ibourg 
e t ses dépendances, à  t itre  de gage 
de l ’em pire, pour 8750 fi. du R hin . 
Cette som m e fu t  élevée dans les 
années su ivan tes à  17 000 fi. P en 
d a n t la guerre de Zurich, les 
Schwyzois dévastè ren t le com té 
de K ibourg en 1440, p riren t le 

faubourg  e t assiégèrent le château , qui fu t délivré 
pa r les Zuricois. K ibourg  fit re to u r à  l ’A utriche en 
ve rtu  de l ’alliance de Zurich avec l ’em pereur F ré 
déric I I I  en 1442. Zurich d u t renoncer à une grande  
pa rtie  de sa créance hypothécaire  ; il conserva ce
p en d an t la  p a rtie  de la  seigneurie sur la  rive gau
che de la  G la tt, le fu tu r N euam t, le péage de K loten , 
la com pétence de nom m er le bailli et un  dro it de p réem p
tion  en cas de ven te  p a r l ’A utriche. Dans la  guerre qui 
su iv it, les Confédérés s ’em parèren t de K ibourg. En 
1452, le com té passa défin itivem ent à  Zurich, comme 
gage de l ’A utriche, possession qui fu t confirm ée pa r la 
pa ix  perpétuelle  de 1474. Avec le com té de K ibourg, 
Zurich acq u érait la  plus grande p a rtie  du can ton  actuel.

3. Sous la domination de Zurich. E n 1424 déjà, K i
bourg av a it été constitué  en bailliage, appelé bailliage 
extérieur. Dès 1532, le bailli é ta it nom m é pour six ans ; 
il ré sid ait au château  de K ibourg  e t exerçait la  justice  
crim inelle. Les condam nations à  m o rt é ta ien t prononcées 
p a r le trib u n a l du com té. L a basse ju stice  é ta it en p a rtie  
en m ains de seigneurs justic iers . Le bailliage de K ibourg, 
le plus é tendu  du can ton , se d iv isait en six d istric ts. 
Lors de l ’affaire W aldm ann , les gens du com té se ré u 
n iren t dev an t le château  e t réclam èren t, v a inem en t la 
d istribu tion  de l ’a rgen t des pensions qui y  é ta it déposé. 
Ils t in re n t une assem blée populaire à  Toss, le 5 ju in  
1525, p en d an t le soulèvem ent des paysans, mais le 
bailli, H ans-R udolf L avater, p u t em pêcher la  révo lte  
de s ’étendre. De mêm e, le gouvernem ent p a rv in t, en 
1645, à  étouffer u n  m ouvem ent des gens du com té con
tre  les nouveaux  im pôts. De tem ps à au tre , il fu t ques
tion  de prétendues menées pour re s titu e r le com té à 
l ’A utriche. C’est ainsi que les « h u it articles » apocry 
phes, c’est-à-dire, le p ré ten d u  tra ité  add itionnel à l ’a l
liance des cantons catholiques avec la  France en 1715, 
con tenaien t une disposition p rév o y an t la  cession de 
la  Thurgovie et du com té de K ibourg à l ’A utriche. 
Dans les considérants de la condam nation  à m o rt de 
W as er en 1780, il est d it que ce dernier s ’é ta it approprié 
des docum ents —  entre  au tres la  créance hypothécaire  
sur K ibourg —  dans le b u t de tra h ir  son pays. E n 1798, 
le château  de K ibourg fu t assiégé sans succès pa r les 
paysans, mais le dernier bailli le leur rem it e t ils le 
p illèren t. Sous la  R épublique helvétique e t l ’Acte de 
m édiation , le te rrito ire  du bailliage de K ibourg fu t 
partagé  en plusieurs d istric ts. A la  R estau ra tio n , un 
bailliage de K ibourg fu t  constitué , m ais avec une é ten 
due in fin im en t m oindre que l ’ancien ; il subsis ta  ju s-

Le château  de Kibourg  en 1642. D’après une gravure  su r  cu ivre  de Matth.  Merian.
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q u ’en 1831. Le bailli ré sid ait au  château  de K ibourg. —• 
Voir P au l B lum er : Das Landgericht... der Landgrafsch. 
im  Thurgau, p. 40. —  K arl Speidel : Beiträge zur. Gesch. 
des Zürichgaues. — H . S te inbuch : Grafsch. und Land
vogtei K ibourg. —  Em il B är : Z u r Gesch. der Grafsch. K . 
—  A. Largiadèr dans Festgabe f. P aul Schweizer. — Joh.- 
Caspar E scher : Bemerkungen über die Regierung der 
Grafsch. K ., dans Arch. S G  IV-V . —  H einr. Escher : 
Über die Verfassung der Landvogtei K ., dans Nbl. 
Stadlbibi. Zur. 1840. —  C.-A. B ächtold : Schloss und  
Vogtei Laufen, dans J S  G 37. [C.B.]

K I B O U R G  ( C O M T E S  DE) .  Fam ille de dynastes de 
la Suisse orientale, é te in te  en 1264. Elle é ta it issue de 
la m aison de Dillingen au X I e s. e t a v a it succédé dans 
la possession du château  de K ibourg à une famille plus 
ancienne, don t quelques m em bres seuls Sont connus.

Armoiries, d ’après le Clipearius Teu- 
tonicorum  de K onrad von Mure : de 
sable à la bande d ’or accom pagnée de 
deux lions du second (AS G I I I ,  232). 
La cassette  d ’A ttinghausen  (M A G Z  
X X I, 134) et la Wappenrolle de Zurich 
in d iq u en t le cham p de gueules : il est 
possible que ce soit H artm an n  le Jeune 
qui a it adopté, après le pa rtag e  opéré 
avec son oncle, le cham p de gueules 
q u ’a rb orèren t ensuite ses héritiers les 

com tes de K ibourg-B erthoud. Des arm oiries des K ibourg 
dérivèren t sans doute, après 1180, celles des comtes de 
Dillingen. Les arm oiries de diverses familles dépendantes 
des K ibourg se son t inspirées des arm es de ces derniers, 
de m êm e que plusieurs régions ou comm unes on t a tte sté  
par leurs sceaux ou leurs armes leur ancienne a p p arte 
nance (W interthour, Diessenhofen, Andelfmgen, comté 
e t can ton  de Thurgovie, W eesen, d istric t de Gaster, 
com m une de K ibourg). —  Voir S tu tz  dans A H S  1887- 
1889. —  Sigelabb. zum  UZ. —  H au p tm an n  dans A H S
1924.

I. A ncienne famille. Le prem ier possesseur connu du 
château  de K ibourg est le com te W e r n e r , ou  Wezelo, 
l’âm e de l ’insurrection  fom entée pa r E rn est I I  de 
Souabe contre son beau-père l ’em pereur Conrad I I .  
Après la  défaite d ’E rnest, au  m ilieu de l ’année 1027, 
W erner persista  dans sa résistance e t défendit K ibourg 
contre Conrad I I ,  qui p rit le château  après un  siège de 
tro is mois. Le duc E rnest, qui a v a it été em prisonné au 
château  de Giebichenstein, fu t relâché e t ré tab li dans 
son duché ; mais son refus de poursuivre  Wezelo, mis 
au  ban de l ’em pire, p rovoqua un  nouveau soulèvem ent 
au cours duquel les deux p ériren t dans un  com bat livré 
dans la Forêt-N oire le 17 aoû t 1030.

Le ch â teau  de K ibourg, confisqué avec les au tres p ro 
priétés de W erner, échut en pa rtag e  à une famille p ro
b ab lem ent p a ren te  de W erner et qui é ta it une branche 
collatérale de la famille su iv an t la  chronique du couvent 
de Petershausen , de laquelle son t issus G ebhard II, évê
que de Constance (979-995), e t les comtes de Bregenz. 
Cette fam ille qui possédait des biens a llodiaux considé
rables dans la région de W in terthour, é ta it celle des sei
gneurs de W in terthour. Le prem ier don t l ’existence soit 
prouvée pa r des docum ents est A d a l b e r t , f  à la b a 
taille de Ci v ita te  le 18 ju in  1053. Il eu t pour frères : 
H e r m a n n , abbé d ’Einsiedeln 1052-1065, et L ü t f r i e d , 
t  dans la  guerre de l ’em pereiif H enri I I I  contre la 
Bohème, 1040-1041.

II . Comtes de Kibourg de la famille de D illingen. La 
fille d ’A dalbert de W in terthour, A d e l h e i d , ap p o rta  
l ’héritage paternel à  son époux —  1. H a r t m a n n  I er, 
com te de Dillingen (sur le D anube en B avière). A dver
saire vio lent d ’Henri IV dans la querelle des Investitu res , 
H artm an n  fit prisonnier, en 1076, l ’évêque A ltw in de 
Brixen, alors q u ’il se ren d ait au concile na tional de 
W orms. Le château  de K ibourg, propriété  d ’H artm ann , 
fu t pris en 1079 e t réd u it en cendres pa r un  p a rtisan  
d ’H enri IV, l ’abbé U lrich I I I  de Saint-G all ; un  de ses 
fils fu t fa it prisonnier. H a rtm an n  fonda en 1095 l ’abbaye 
de N eresheim  (W urtem berg) qui fu t  d ’abord  un chap itre  
de chanoines, transform é vers 1100 en un couvent de bé
nédictins. Il est appelé en 1094 et en 1112 com te de 
Thurgovie, fonction que ses descendants con tinuèren t à

exercer, t  1121. — 2, 'H a r t m a n n  I I , fils du n° 1, 
h é rita  du com té de Dillingen, t  sans descendants en 
1134. —  3. A d e l b e r t  I er, fils du n° 1, p o rta  le prem ier 
le t itre  de com te de K ibourg et, après la m ort d ’H a r t
m ann I I ,  celui de com te de Dillingen ; il assiégea vers 
1140 le château  de Nellcnburg, f  1151. — 4. U l r i c h  I er, 
fils du n° 1, évêque de Constance 1111-1127. —  5. A d e l 
b e r t  I I , fils du n" 3, com te de Dillingen, qui fu t de 
nouveau séparé de K ibourg sous son règne, f  sans posté
r ité  en 1170. —  6. H a r tm a n n  I t i ,  fils du n" 3, cité 
comme avoué d ’Ittin g en  en 1152 ; il réu n it de nouveau 
Dillingen à K ibourg en 1170, en qualité  d ’héritier de son 
frère. Il fu t l ’époux de R ichenza, fille d ’Arnold, dernier 
com te de Lenzbourg-B aden ( t  1172), et après la m ort 
de celui-ci il dev in t m aître  des biens a llodiaux de la 
b ranche cadette  des Lenzbourg, n o tam m en t de ceux 
situés aux  environs de B aden e t dans le pays de Gaster ; 
la m aison des K ibourg incorpora à ces biens, à cette  épo
que ou plus ta rd , le com té si tué dans le Zürichgau, su r la 
rive dro ite  du lac e t de la L im m at, ainsi q u ’une grande 
partie  des propriétés de la branche aînée des Lenzbourg, 
qui ava ien t passé en m ains de l ’em pereur F rédéric I er 
et don t une p a rtie  av a it été donnée en fief à son fils 
O thon, com te p a la tin  de Bourgogne, en particu lier le 
château  e t le comté de Lenzbourg, le bailliage de Claris, 
des territo ires dans le pays de Gaster, l ’avouerie de 
B erom ünster e t de Schännis. H artm an n  I I I  fonda la 
ville de Diessenhofen en 1178 ; il fu t probablem ent 
aussi le fondateu r de W in te rth o u r don t il libéra la cha
pelle en 1180 de tou tes obligations envers l ’église-mère 
de O bervvinterthur. Les K ibourg fondèren t encore les 
villes e t bourgs su ivan ts : K ibourg, F rauenfeld, Zoug, 
A arau (érigée en ville pa r H artm an n  IV vers 1245). —
7. A d e l b e r t  I I I ,  fils du n° 6, h é rita  de Dillingen qui 
fu t défin itivem ent séparé de K ibourg, t  1214. —  8. 
U lr ic h  I I I ,  fils du n" 6, héritier de K ibourg, se d istin 
gua à  la  troisièm e croisade, p a rtisan  du roi Philippe 
contre l ’em pereur O thon IV. Il pa rtic ip a  à la lu tte  de 
l ’évêque de Constance contre l ’abbé de Saint-G all, au 
d é trim en t duquel il livra un  com bat décisif sur le Breit- 
feld ; so u tin t Frédéric I I , que l ’Église opposait à 
O thon IV, après son passage des Alpes en 1212, lors 
de son expédition de Constance à  Bâle. Il fonda la collé
giale de St. Jak o b  sur le Heiligenberg près W in terthour. 
É poux  d ’une des deux sœ urs du duc B erthold V de 
Zähringen, il hé rita  les biens a llodiaux de celui-ci situés 
au Sud du R hin , com prenant Fribourg, B erthoud et 
Thoune, ainsi que certaines parties du bailliage im pé
rial de Zurich. Il fit de la m aison de K ibourg l ’une des

Sceau d’Ulrich III de Kibourg  (Mus. Nat. Zurich).

plus considérables dynasties de la Souabe, t  1 2 2 7 .  —  
9. H e i l w i g , fille du n" 8, épouse du com te A lbert IV 
le Sage, de la  m aison de H absbourg ; fu t la  m ère du 
roi Rodolphe de H absbourg. — 1 0 .  U l r i c h  IV, fils
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du il0 8, chanoine de Constance et de Bâle, p révô t de 1 p ro v en an t en partie  de fiefs que ten a it la m aison de Ki- 
B erom ünster 1231, évêque de Coire 1233, t  17 ju in  [ bourg, soit de l ’évêque de Constance, soit de l ’abbaye de 
1 2 3 7 .  —  1 1 .  W e r n e r , fils du  n° 8 ,  p r it  p a r t  à  la  croi- i Saint-G all. H artm an n  le Jeune, in stitu é  comme héritier 
sade de l ’em pereur F rédéric II , t  à  Akko, enterré par les i universel pa r son oncle, reconnu t ces donations, sauf à

Sarcophage avec squelette  de Hartmann V le Jeune  de Kibourg,  1* 1263, dans  la chapelle de la Vierge, à W et l ingen .
D'après une photographie (Mus. Nat. Zurich).

chevaliers de S a in t-Jean  à  Jérusalem  en 1229. —  12. 
H a r tm a n n  I V ,  l ’Aîné, fils du n° 8, posséda tou tes les 
propriétés des K ibourg en indivision avec son neveu — 
13. H a r tm a n n  V , le Jeune, fils du n° 11, don t il é ta it 
le tu te u r. Il fu t placé par le pape Grégoire IX , le 8 ja n 
vier 1233, sous la p ro tec tion  du  Saint-Siège en raison 
de la part, active  q u ’il av a it prise à  la persécution des 
hérétiques ordonnée pa r ce pontife . Il fonda, avec son 
neveu, le couvent de dom inicaines de Töss en 1234 
e t celui de cisterciennes de F rau b ru n n en  en 1246. H a r t
m ann l ’Aîné p rê ta  hom m age à l ’Église épiscopale de 
S trasbourg  pour tous ses biens allodiaux (soit les 
propriétés qui lui fu ren t a ttrib u ées lors du partage  
opéré avec son neveu) dans le b u t p rincipal de m ettre  
ceux-ci à  l ’abri en prévision des événem ents (1244). 
E n effet, dans le conflit qui éclata  entre  les H ohen
staufen  e t la p ap au té  les deux K ibourg p riren t le p a rti 
de l ’Église. Ils ten d a ien t à  ob ten ir des te rrito ires don t 
les h a b ita n ts  é ta ien t favorables aux  em pereurs e t qui 
é ta ien t d ’anciennes possessions des Zähringen. Puis
sants défenseurs de l'Église, ils fu ren t favorisés d ’une 
façon to u te  particu lière  par le pape In nocen t IV, 
auprès duquel ils en tre ten a ien t, avec d ’au tres sei
gneurs souabes, une am bassade e t à  la cour duquel 
ils se ren d iren t en personne à  Lyon, au déb u t de 
1248. Peu après, H a rtm an n  l ’Aîné pa rtic ip a  à  une b a 
taille dans laquelle le roi Conrad fu t défait. E n 1250, 
l ’oncle et le neveu opérèren t un p artage, à l ’occasion 
duquel le second reçu t pour sa p a r t  les terres situées à 
l’Ouest du cours inférieur de la Heuss, ainsi que Zoug et 
A rth , appelées souven t le nouveau  com té de K ibourg. 
H artm an n  le Jeu n e  fu t  en lu tte  de 1250 à  1260 con tre les 
seigneurs e t les terres im m édiates de l ’em pire : Berne, 
M orat, le Hasli, puis contre l ’évêque de Sion, qui avait 
conclu une alliance avec Berne en 1252, e t ses partisans 
dans l ’Oberland bernois ; il p a ra ît s ’être em paré à 
cette  époque des ch âteaux  im périaux de Laupen et de 
G rasbourg. Après la réconciliation des villes im périales 
avec le roi Guillaum e (1254), il en tra  en conflit avec 
ce dernier e t guerroya  contre leur nouveau pro tec teu r, 
le com te Pierre de Savoie. H artm an n  le Jeune  fonda le 
couvent de la M aigrauge à F ribourg . Il époqsa Anna 
von R apperswil, t  en m ai 1253, puis E lisabeth , fille 
de Hugues de Chalon, com te pa la tin  de Bourgogne. Cette 
dernière hé rita  de sa m ère, Alice de Méran, petite-fille 
du fils de Barberousse, le pala tin  Othon, des biens de la 
b ranche aînée des Lenzbourg e t les ap p o rta  à  la m aison 
de K ibourg. 11 est probable que le .prem ier m ariage 
d ’H artm an n  av ait eu pour b u t l ’acquisition des biens 
des Méran p ro v en an t de l ’héritage des Lenzbourg, in 
féodés aux R appersw il. H artm an n  le Jeune  m ouru t 
le 3 septem bre 1263. Sa fille A nna fu t la souche de la 
nouvelle m aison de K ibourg-B erthoud. H a rtm an n  l ’Aîné 
av a it épousé M arguerite, fille du com te Thom as I er de 
Savoie, à qui son époux donna diverses terres en douaire,

l ’époque où, avec son cousin R odolphe de H absbourg, 
il m enaça son oncle et ces deux pré la ts de leur déclarer 
la guerre (1259). A sa m ort, Rodolphe de H absbourg  
fu t reconnu héritier pa r son oncle H a rtm an n  l ’Aîné. 
Ce dernier appela R odolphe à son aide pour réduire 
à l ’obéissance les bourgeois de W in te rth o u r qui s ’é ta ien t 
révoltés ; il lui céda tou tes ses possessions, à l ’excep
tion  des fiefs de l ’abbaye de Saint-G all, q u ’il se ré 
se rv ait ju sq u ’à sa m ort, ainsi que le douaire de sa femm e 
( t  le 4 septem bre 1273), qui se com posait en partie  
de fiefs re lev an t de Saint-G all et de Constance. Il entre-

Sarcophage des comtes Hartmann l 'Ancien e t Hartmann le Jeune  
dans  la chapelle  de la Vierge à W et t ingen .  D’après une  photo

graphie (Mus. Nat. Zurich).

p rit m êm e en ju in  1264 de procurer à  sa femm e, de la 
p a r t  du roi R ichard, l ’inféodation de ses fiefs d ’em pire. 
H a rtm an n  IV m o u ru t le 27 novem bre 1264, dernier 
de la famille, e t fu t  en terré  à  W ettingen  comme H a r t
m ann le Jeune . —  Bibliographie. M A G Z  X V I, I I ;
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E b e r h a r d  I I I
f  1395 

chanoine de 
Strasbourg.

R u d o l f  I I
•f* av. 1334.

I. KIBOURG D E  L A  M A I S O N  D E  DI  L U N G  E N  

H a r t m a n n  I
comte de Dillingen 

f  1121
ép. Adelheid von XVinterthur-Kiburg.

H a r t m a n n  I I
comte de Dillingen 

f  1134.

A d e l b e r t  I
comte de Dillingen 

et de Kibourg  
f  1151.

U l r i c h  I
évêque  de Constance 

f  1127.

M a t h i l d e
abbesse de Ncresheim.

A d e l b e r t  I I
comte de Dillingen 

t  1170.

H a r t m a n n  I I I
comte de Kibourg 

f  1180 
ép. Richenza de 

Lenzbourg-Baden.

A d e l b e r t  I I I
comte de Dillingen 

f  1214.

U l r i c h  I I I
comte de Kibourg 

f  1227 
ép. Anna de Zähr ingen.

W e r n  h e r  
f  1228 

ép. Alice de Lorraine.

H a r t m a n n  I V
l’Aîné, -j* 1264 

ép. Marguerite  de 
Savoie.

U l r i c h  I V  
f  1237 

évêque  de Coire.

H e i l w i g
t  1260 

ép. Albert IV de 
Habsbourg.

H a r t m a n n  V
le Jeune ,  -j- 1263 

ép. 1. Anna von Rapperswil  
2. El isabeth  de Ghalon.

. , I

A n n a
1263-1280

ép. Eberhard  de Habsbourg-Laufenbourg  
souche de la maison 

de Kibourg-Berthoud.

II. KIBOURG-BEBTHOUD

E b e r h a r d  I
comte de Habsbourg-Laufenbourg  

f  1284 
ép. Anna de Kibourg.

H a r t m a n n  I  
f  1301

ép. Elisabeth de Fr ibourg .

Ma r g a r e t a
ép. Dietrich VII 
comte de Clèves.

P e t e r
illégitime 

bailli cï’Oltigen.

H a r t m a n n  I I
+  1322

ép. Margueri te  de Neuchâtel. ep.

E b e r h a r d  I I  
f  1357 

Anastasia von Signau.

K a t h a r i n a  
1313-1342 

ép. Albrecht 1 von 
W erdenberg  -  Heiligenberg .

E g o n  I
1347-1365 

chanoine  de 
Strasbourg.

E b e r h a r d  I V  
1356-1371 

chanoine de 
Strasbourg .

H a r t m a n n  i i i
t  1377 

ép. Anna de 
Neuchâtel-

JOHANN I
f  1395 

prévôt de 
Strasbourg.

B e r t h o l d  I  
f  1418 ou 1419 
dern ie r de la 

famille.

R u d o l f  I
1383-1404 
chevalier 
de l’ordre 

teutonique.

K o n r a d  
f  1402 

commandeur 
de l 'ordre 

teutonique.

E b e r h a r d  V  E go n  I I  J o h a n n  I I  H artmann  IV
1337-1376. chanoine de Bàie 1379. 1379-1401.

1383 
f  1414 

ép. Johanna  von 
Rappoltste in.

BERCHTOLD I I  
1397-1399.

V e r e n a
1385-1416 

ép. le comte 
Friedrich von 

Zollern.

; I
MARGARETA 

1370-1397 
ép. Thür ing  von 

Brandis.
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X X III , p . 327. —  Jos. Langl :Die K yburg. —  E. S taub  er : 
Schloss K .  —  Berichte der A ntiquar. Ges. Z ur. 1908-1909 
e t 1924-1925. —  H. L ehm ann : Die K . u . ihre Umgebung. 
—  CEchsli : Der K t. Zürich um  das Jahr 1250. —  G. 
Tobler : Beitr. z. Gesch. d. Gr. v. K . —  C. B run : Gesch. 
der Grafen von K . bis 1264. —  Nik. v. Salis-Soglio : 
Das D illinger Grafenhaus u. s. S tiftu n g  Neresheim  
dans Benediktin . M onatschrift 1921. —  M. Feldm ann : 
Die Herrschaft der Grafen von K . im  Aaregebiet 1218- 
1264. —  Greyerz dans T B  LV I. — G. Castella : N o
tes sur la domination des K . à Fribourg, dans A F  I. 
—- W alt. Merz : Die Stadt A arau als Beispiel einer landes- 
herrl. S tadlgründung. — Le m êm e : Gesch. der Stadt 
A arau  im  Mittelalter. —  R. H oppeier: Die A nfänge der 
Stadt Z u g  dans A SG  X I, p. 21. —  Gasp. H auser : Das 
Augustiner-Chorherrenstift Heiligenberg, dans N bl.S tad t- 
bibl. W interthur, 1908. —  Le m êm e : Die M örsburg, 
dans M A G Z  X X V III , 2. —  L. K ern  : Le partage des 
biens des K ibourg, dans A F  I I I .  —  A D B . — OB G. — 
M G S . [C. B.]

K I B O U R G - B E R T H O U D  ( C O M T E S  D E) ,  b ra n 
che de la  m aison de H absbourg-L aufenbourg . A rm oiries: 
voir sous Comtes de K ibourg ; cimier des H absbourg, 
un  lion n a issan t d ’or à  la  crinière de gueules. H artm an n  
le Jeu n e  de K ibourg eu t de son prem ier m ariage un  
fils, W erner, m o rt jeune, e t de son second m ariage avec 
E lisabeth  de Chalon, une fille, A nna. H artm an n  ava it 
confié à  son cousin Rodolphe de H absbourg  le soin de 
protéger sa femm e e t sa fille ; A nna eu t comme tu te u r 
son cousin le com te Hugo de W erdenberg-H eiligenberg. 
La succession de H artm an n  le Jeu n e  é ta it obérée de 
de ttes, de sorte  que sa veuve fu t  con tra in te  à  vendre 
une p a rtie  de ses possessions. C’é ta it la  déchéance écono
m ique, qui ne fit que cro ître  dans la su ite . Rodolphe de 
H absbourg  réussit à  m arier, pour des raisons politiques, 
A nna de K ibourg à  E b erh ard  de H absbourg-L aufen
bourg en 1273. C’est pa r cette  union que fu t fondée la 
m aison appelée de K ibourg-B erthoud. Elle é ta it l ’hé
ritière  de H artm an n  le Jeu n e  de K ibourg. —  1. E b e r 
h a r d  I er, précité , vendit, de concert avec sa fem m e, à 
Rodolphe de H absbourg , au m om ent de leur m ariage, 
les possessions des K ibourg en Argovie et dans le 
Z ürichgau : L enzbourg, V illm ergen, Suhl-, A arau, Mel
lingen, Zoug, A rth , en tre  au tres, ainsi que les fiefs de 
W illisau e t Sem pach et ceux des W ald stä tten , qui rele
v a ien t des H absbourg  ; le to u t  pour 14 000 m arcs d ’a r 
gent. Dans la su ite, la  nouvelle m aison de K ibourg fu t 
souven t un  in stru m en t de la  politique des A utriche- 
H absbourg . E berhard  I er m o u ru t en 1284. —  2. P e t e r ,  
fils illégitim e du  n° 1, bailli d ’Oltigen 1301. —  3. H a r t 
m a n n  I er, fils du n° 1. Il fu t d ’abord  placé avec ses frères 
e t sa sœ ur sous la tu te lle  de son oncle Rudolf, évêque de 
Constance ; ce dernier en p ro fita  pour l ’englober dans 
l ’alliance conclue avec le com te Amédée de Savoie contre 
la branche aînée des H absbourg , le 11 sept. 1291. Après 
le décès de H artm an n  I er, le 29 m ars 1301, sa veuve 
E lisabeth  de Fribourg  confia à  U lrich von Torberg, 
m in istéria ldes K ib o u rg ,l’adm in istra tion  de la  seigneurie 
e t la  tu te lle  de ses enfants : — 4. H a r tm a n n  II,  époux 
de M arguerite de N euchâtel en 1319 e t —  5. E b e r 
h a r d  I I ,  * 1299. U lrich von T orberg conclut le 6 avril 
1301, au nom  de la seigneurie, une alliance de dix ans 
avec Berne e t le 21 mai 1311, un  tra ité  de combourgeoi- 
sie de cinq ans avec cette  ville pour la comtesse, ses 
fils, lui-m êm e, B erthoud  e t T houne. Il ten a it pa r là à 
assurer la  s ituation  des K ibourg contre les m esures de 
vengeance prises à  la  su ite  du m eurtre  d ’A lbert I. H a r t
m ann e t E b erh ard  se réconcilièrent toutefois avec l ’Au
triche, qui leur rem it en fief, en 1314, le lan d g rav ia t de 
la Bourgogne de l ’A ar. Ils s ’engagèrent à p o rter secours 
à  l’A utriche, en particu lier contre les W ald stä tten . 
H artm an n  e t E b erh ard  en trè ren t en conflit pour la  suc
cession de leur père. E berhard , destiné au clergé, é tud ia  
à Bologne en 1315 et fu t p rév ô t d ’Am soldingen 1316, 
curé de Thoune, chanoine de la cathédrale  de S tras
bourg  1318, e t de celle de Cologne. Il fu t  re ten u  prison
nier pa r son frère au château  de R ochefort e t peu après 
au château  de Thoune où, le 30 ou le 31 octobre 1322, il 
b lessa H artm an n . Ce fu t  p robablem ent Philippe von 
K ien qui je ta  le blessé pa r la fenêtre. Après ce m eurtre,

E berhard  tro u v a  auprès de Berne un  appui contre l ’Au
triche qui cherchait à  s ’em parer du com té. Berne acqu it 
les dro its des K ibourg sur T houne en 1323 et laissa cette  
ville à E b erh ard  en fief héréd ita ire . Ce dernier fit alliance 
avec les W ald stä tten  le 1er sep tem bre 1327 ; l ’em pereur 
Louis lui accorda en 1328 le privilège de b a ttre  m onnaie. 
Lorsque Louis eu t fa it la  p a ix  avec les ducs d ’A utriche, 
E b erh ard  se dé tacha  de Berne, s ’allia aux  ducs, et 
co m b a ttit  Berne à  G üm m encn e t à  L aupen. P a r la 
su ite, il fu t de nouveau en bons term es avec elle, t  pro
bab lem en t le 17 avril 1357. Il av a it onze enfants ; 
la seigneurie entière passa à  —  6. H a r t m a n n  I I I ,  qui 
ven d it en 1363 B erthoud, Thoune e t Oltigen à  l ’A utriche 
pour les recevoir en re to u r en fiefs héréd ita ires ; il p a r
tic ipa  à  l ’alliance du 21 m ars 1370 entre  l ’A utriche, 
Berne, le com te Rodolphe de N euchâtel-N idau, F ri
bourg e t Soleure. Il se querella cependant avec les Ber
nois auxquels le m anque d ’a rgen t l ’a v a it obligé à  h y 
po théquer T houne en 1375. P a r son épouse A nna de 
N euchâtel-N idau, ses descendants fu ren t avec les com 
tes de T ierstein -F arnsbourg  les héritiers p rincipaux  de 
Rodolphe IV de Nid au (f 1375). Ils fu ren t obligés de 
défendre N idau en 1376 contre son suzerain, l ’évêque 
de Bâle. H a rtm an n  I I I  m o u ru t en 1377, p robab lem en t 
en m ars. Six de ses frères a p p a rtin re n t à  l ’é ta t  ecclésias
tique. — 7. E b e r h a r d  I I I ,  l ’aîné, fils du n° 5, p révô t 
d ’Am soldingen 1333, chanoine de la cathédrale  de 
S trasbourg  a v an t le 1er ju in  1347, plus ta rd  chan tre  de 
cette  cathédrale  ; chanoine de celle de Bâle a v an t le 
4 décem bre 1350, gardien  1380, p révô t de Soleure 1368 
d ’où il d u t fuir après le coup de m ain sur Soleure de 
1382, f  14 ju ille t 1395. —  8. E g o n  I er, fils du n° 5, 
* 1327, ju ris te , chanoine de la  cathédrale  de Constance 
1345, de S trasbourg  1347. —  9. E b e r h a r d  IV, le jeune, 
fils du n° 5, chanoine de la cathédrale  de S trasbourg . —
10. J o h a n n  I er, fils du n° 5, chanoine de la cathédrale  de 
S trasbourg , p rév ô t 1362, b rigua la  charge d évêque en 
1365. Il fit enlever le doyen de la cathédrale, Jo h an n  
von O chsenstein, le 13 septem bre 1370, fu t a rrê té  le 
14 et banni de la ville ; chanoine de la cathédrale  de 
Bâle 1380, archidiacre 1391, f  1395. —  11. K o n r a d ,  
fils du n° 5, com m andeur des chevaliers teu ton iques 
à Nessau près de Thorn, à Osterode 1391, f  17 avril 1402. 
— 12. R u d o l f  I er, fils du n" 5, com m andeur des cheva
liers teu ton iques à R eda 1391, se re tira  plus ta rd  dans 
la m aison de l ’ordre à E lbing. —  13. R u d o l f  I I ,  fils 
du n° 6, successeur de son père à  la  tê te  de la seigneurie ; 
par te s ta m en t de son oncle Rodolphe de N idau, il 
h é rita  de la ville de N idau, don t il p rit le nom  ; de concert 
avec sa m ère e t ses frères, il v en d it la p a rtie  Sud-O uest 
de l ’héritage des N idau à Léopold I I I  d ’A utriche, afin 
de pouvoir acquérir, par contre, en 1379, de la  succes
sion dévolue aux  Ti erstem  les seigneuries de Bipp, 
E rlinsbach et la ville de W iedlisbach a tten an tes  aux 
terres de sa fam ille. Les conflits soulevés pa r la succes
sion des N idau poussèrent R udolf I I  à ten te r  un  m al
heureux  coup de m ain sur Soleure, le 11 nov. 1382, 
ce qui p rovoqua la  guerre de K ibourg. Au cours de 
celle-ci, les Bernois, Soleurois e t leurs alliés ne p a rv in 
re n t pas à  s ’em parer de B erthoud  et d ’Olten, m ais à  la 
conclusion de la paix  en avril 1384, les com tes du ren t 
vendre B erthoud et T houne à Berne e t s ’assu je ttir  à  la 
politique de celle-ci. Le com te R udolf m o u ru t d u ran t la 
guerre en été 1383. —  14. E g o n  II , frère du n° 13, cha
noine de la cathédrale  de Bâle 1383-1389, abandonna 
l ’é ta t  ecclésiastique, épousa Jo h an n a  von R appoltste in  
e t dev in t ainsi seigneur de Magnière, Saint-D izier et 
V ignory ; au  p rin tem ps 1414 il lev a it des troupes pour 
le roi de F rance, t  1414 probablem ent en ao û t. Trois 
au tres frères en trè ren t dans l ’église. Leur oncle —  14. 
B e r c h t o l d  I er, fils du n" 5, dernier de la fam ille, p rit 
le p a rti de l ’évêque de Bâle, Jean  de Venningen, contre 
les Bâlois en 1378, il défendit B erthoud dans la  guerre 
de K ibourg, céda, le 28 ao û t 1406, avec ses neveux, 
le lan d g rav ia t de la Bourgogne de l ’Aar à  Berne, tand is 
q u ’Egon II  v en d ait B ipp, E rlinsbach et W iedlisbach 
à Berne e t Soleure, auxquels les dernières possessions 
de la  m aison de K ibourg-B erthoud passèren t aussi en
core le 1er février 1415. Le comte B erchtold vécu t plus 
ta rd  à Berne, t  1417. —  Voir Ad. Bichsel : Graf Eber-
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hard I I  von K iburg. —  H . T ürler : Das Ende der Grafen 
von K iburg, dans B B G  V, 272-287. —  M arie-H. Diirr- 
B aum gartner : Der A usgang  der Herrschaft Kiburg, 
dans S S t G X I, 3. — H . T ürler dans B B G  X X II . [L. S.] 

Les K ibourg-B erthoud on t frappé m onnaie de 1328 
à 1387, à B ertlioud ju sq u ’en 1384, puis, après la  cession 
de ce tte  ville à  Berne, à  W angen ju sq u ’en 1387. — 
Fr. B latter : Die K iburgischen M ünzen von B urgdorf 
und W angen, dans B S N  X X IV , 142. [G. B.j

K I B O U R G ,  EGINOFFE, fils d ’un com te de Kibourg, 
créé évêque de L ausanne en 968, f  985. E n  982, alors 
q u ’il rev en a it de Rom e avec l ’em pereur Otlion II il fit 
une donation au couvent de Saint-G all. —  Schm itt et 
G rem aud : Hist. dioc. de Laus. —  Pup . I, 266. [M. R.] 

K I B U R G E R ,  E lo g iu s ,  E lo y ü S , E lo y ,  curé d ’E i
nigen 1439, de W orb 1456, cam érier et chapelain de 
M ünsingen 1478, plus ta rd  chanoine du chap itre  de 
Borne, f  dans cette  ville en 1508. Il fit copier en 1492 
l ’ob itua ire  de W orb, publié pa r A H V B  IX , e t composa, 
alors q u ’il é ta it curé d ’E inigen, la Stretlinger Chronik 
dans le .but de donner un  certain  éclat à sa p e tite  église. 
Il s ’en déclare l ’au teu r. On ne sa it pas s ’il fau t lui 
a ttr ib u e r  la  p a te rn ité  de l ’ouvrage in titu lé  Herkommen  
der Schwyzer und Oberhasler, qui fa it venir les Schwyzois 
e t les h a b ita n ts  du Hasli de la Suède e t de la Frise 
e t con tien t des inven tions aussi fan ta is istes que la 
chronique. Malgré la  mise en garde de V adian et de 
Tschudi, on le lui a ttr ib u a  longtem ps. D ’après Nau- 
I<1 cru s un  certa in  Eulogius en a u ra it été l ’a u teu r vers 
1500 e t son po in t de vue fu t longtem ps p artagé, en tre  au 
tres pa r M. v. S tiirler. D ernièrem ent le Herkommen  a été 
a ttr ib u é  à l ’hum an iste  G undelfm gcn. Les deux ouvra
ges on t paru  dans B ibi. älterer Schriftwerke der deutschen 
Schweiz I. —  G. Tobler : Die Chronisten und  Geschichts
schreiber des allenjBern, dans Festsschrift Bern  1891. — 
J .-F . Rüegg : Heinrich Gundelfingen. [R. F e l l e r . ]  

K I E C H L e R ( K Ü C H L E R ) .  Fam ille valaisanne qui 
a p p a ra ît au X IV e s. à  M ühlebach e t essaim a à Blitzin- 
gen, Selkingen, B inn, etc. —  M a r t i n ,  de Blitzingen, 
m ajor de Conches en 1528-1531, 1538. —  L aub er : 
Walliser Landeschronik, n° 1. [D. I.]

K I E F E R ,  K Ü F F E R .  Fam ille d ’anciens b o u r
geois de la ville de Soleurc. R u d o l f ,  de Selzach, bour

geois 1443. Armoiries : à  l ’origine de 
gueules à une m arque de m aison d ’a r
g en t (double ham eçon renversé) sou te
nue de tro is coupeaux de sinopie, et 
accom pagnée de 4 étoiles d ’or, plus 
ta rd  de gueules à un  arbre  de sinopie
accom pagné de deux étoiles d ’or, is-
san t de tro is coupeaux de sinopie. —
1. R u o f f , fils du prénom m é, du Con
seil 1456, bailli de B alm  1461, de F a l
kenstein  1463, trésorier e t économe de 

l’h ô p ita l 1474, bailli de Gosgen 1479, de K riegstetten
1486. —  2. K l a u s , frère du n° 1, du Conseil 1455, bailli
de Balm  1465,11 trésorier 1467, A ltra t 1474, député à 
Bienne 1480, bailli de Falkenste in  1482. —  3. J o h a n n ,  
frère du n° 1, cistercien à Sain t-U rbain , abbé 1480, dé
m issionnaire 1487, f  1504. —  4. U l r i c h ,  frère du n° 1, du 
Conseil 1487, député à  Lucerne 1491, bailli de Gosgen 
1494, Jungrat 1504, Altrat 1508, t  vers 1518. —  5. R u d i ,  
fils du n° 4, du G rand Conseil 1511, Jungrat 1514, bailli 
du Lebern 1523, Altrat 1527, avoyer d ’Olten 1531, f  vers 
1535. —  6. N i k l a u s ,  fils du n° 5, du G rand Conseil 1560, 
Jungrat 1564, Gemeinmann  1570, in te n d a n t des b â ti
m ents 1591, bailli de Buchegg 1594, f  1600. —  7. 
J o h a n n ,  1594-1639, du G rand Conseil 1620, Jungrat 
1629, bailli du Lebern 1635, A ltrat 1639, auberg iste  de 
la Couronne. —  8. U r s ,  1604-1677, en religion P. 
F in tan , bénédictin  à  Beinwil e t M ariastein, profès 
1024, abbé 1633. A publié en 1660 Jura  Beinwillensia, 
qui fu t ré fu té  en 1661 par le Trophæum  veritatis ; 
dém issionnaire en 1675. — 9. V i k t o r ,  1627-1672, fils 
du n° 7, en religion P . A nt., bénédictin  à M ariastein, 
profès 1644, p rê tre  e t professeur de théologie e t de 
philosophie 1652, p rieur e t m aître  des novices 1654, 
doyen et reco n stru c teu r du couvent de Pfäfers 1661- 
1664, au teu r de divers ouvrages de théologie e t de m u
sique. — 10. J o h a n n - V i k t o r ,  1645-1684, en religion 
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P . A lbertus, franciscain, profès 1663, gardien . —  11. 
J o h a n n - W e r n e r , 1688-1731, en religion P . A nastasius, 
franciscain , profès 1709, gardien à H eitersheim . —
12. V i k t o r , 1803-1891, p rê tre  e t chapelain du chap itre  
de Soleure 1827, inspecteur des écoles du d istric t de 
K riegste tten , des écoles de la ville 1836, curé d ’Ober- 
dorf, inspecteur du  d istric t du Lebern 1837, curé de 
Soleure 1844, inspecteur des écoles de la ville ju sq u ’en 
1870, chanoine e t chancelier du chap itre  de la cathé
drale, il dém issionna comme curé en 1870. — Voir L L .
—  F ran tz  l ia  finer : Geschlechterbuch. ■— P . W irz : 
Bürgergeschl.— P. A. Schm id e t L. Schm idlin : Kirchen
sätze.—  Z S K  1912.— L .-R . Schm idlin : Die sol. Schriftst. 
■im X V I I .  Jahrh . —  Bestallungsbuch. [v. V.]

K IE L .  Fam ille originaire de Zurich, établie  à 
Sursee dès 1422, à Lucerne dès 1483. Arm oiries : de 
gueules à  une barque  rom aine d ’or surm ontée d ’une 
voile d ’a rgen t. •— H a n s  ten a it en fief le bailliage d ’Ober- 
k irch  en 1422, f  1444. —  1. K o n r a d ,  de Sursee, con
seiller 1463, avoyer 1460, 1465, 1471, 1476, 1480, 1481, 
1485, 1490 e t 1496. —  2. H a n s ,  de Sursee et Lucerne, 
bourgeois de Lucerne 1483, du G rand Conseil 1484, 
greffier 1496, bailli d ’E bikon 1491, sous-secrétaire de 
ville 1495, f  vers 1505. — Liebenau : Das alte Luzern, 
251. — Gfr. 33, 109. —  3. L u d w i g ,  hum an iste  sous le 
nom  de Carinus, D r phil. e t m ed., * 1480, f  17 ja n 
vier 1569, p récepteur des barons de Lim purg, il les 
accom pagna à différentes cours, am i de G larean et 
a ssistan t d ’E rasm e de R o tte rdam , avec lequel il se 
brouilla en 1529. Il re çu t un  canoni cat à  B erom ünster et 
p ra tiq u a  finalem ent la  m édecine à Bâle où il fonda des 
bourses pour des é tu d ian ts  à Bâle et Lucerne e t pour 
des paren ts. Son tom beau  est dans la  cathédrale de Bâle.
—  Voir K S B  188, p . 342. —  Felix  B althasar : Kurze 
Lebensnotizen zur Porträtgalerie merkwürdiger Luzer- 
ner. —  Steitz  : W ilhelm Nesen. —  H orw itz e t H a r t
felder : Briefwechsel des Beatus Rhenanus. — Zw inglis  
Werke V II, 389. —  L L H .  [P .- X .  W .]

K I E L I G E R .  Fam ilie u ranaise, bourgeoise de Ge
sehenen et, dès le X V e s., de Silenen, représentée au 
X V IIe e t X V II Ie s. à  A ltdorf e t à  B ürglen. L ’ancêtre, 
H e r m a n n , re çu t en 1471 la  bourgeoisie cantonale. P lu 
sieurs m em bres de la  fam ille siégèrent au Landrat. — 
Voir Gisler : Die Tellfrage, p . 220, 224. —  Schm id : 
Uraniens Gedächtnistempel aux  Archives d ’É ta t  d ’Uri.
— Gisler : Geschichtliches, Sagen u. Legenden, p . 83. — 
Nbl. Uri X V III , p. 88 ; X X IX , p . 32. —  W ym ann : 
Schlachtjahrzeit, p. 39, 41, 61. [J. M ü l l e r ,  A.]

K I E M ,  M a r t i n ,  * dans l ’Allgâu bavarois 1829, p rê 
tre  1852, professeur la  m êm e année à Sarnen, doyen de 
Gries 1881, sous-prieur 1887, lec teur d ’histo ire  de l ’église 
et bibliothécaire, t  1903. A Sarnen il é tud ia  l ’histoire 
d ’Obwald e t du couvent de Muri, collaborateur au  Gfr. 
e t aux  A rchiv fü r Ref. Geschichte. — Voir K üchler : 
Die Druckerzeugnisse der Obwaldner dans Obwaldner 
Geschichtsblätter 1904. —  Jahresb. der K t. Lehranstalt 
Sarnen  1903. [A l .  T.]

K I E N  ( B A R O N S  DE) .  Fam ilie noble é te in te  du 
canton de Berne. A rm oiries : d ’azur à  deux serres de 

vau tour d ’a rg en t passées en sau to ir. 
L a fam ille é ta it p rop rié ta ire  de la va l
lée de F ru tigen  (de F ru tigen  encore en 
1283, d ’Æ schi ju sq u ’au m ilieu du
X I I I e s. ; voir ces articles). Les ves
tiges de son château  ancestral se tro u 
v en t au-dessus du village de K ien au 
bord du K ienbach. —  1. H e i n r i c h , do- 
m inus 1173, 1181. —  2. H u g o , cité de 
1194 à 1228. —  3. H e i n r i c h , cité de 
1220 à 1252, noble, v en d it avec — 4. 

W e r n e r , son frère, cité de 1220 à 1262, au  couvent 
d ’In terlaken , le bailliage d ’Oppligen. —  5. W e r n e r , fils 
du n° 4, gentilhom m e, avoyer de la ville de Berne 1271, 
t  1283. —  6. W e r n e r , fils du n° 5, seigneur de W orb,
avoyer de Thoune pour les K ibourg 1310-1312 ou 1313.
—  7. J o h a n n e s ,  égalem ent vassal des K ibourg, fu t 
probablem ent le véritab le  assassin de H artm an n  de Ki- 
bourg lors du fratricide  de Thoune de 1322, bourgeois 
de Berne 1336, dernier seigneur de W orb, que ses filles 
v end iren t à  Cuno von Seedorf, peu après sa m o rt en
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1351. —  8. P h il ip p , cité fréq u em m en t comme tém oin, 
a rb itre  e t in te rm éd iaire , vassal des K ibourg  au com 
m encem ent du X IV e s., puis é tab li à  Berne don t il fu t 
avoyer de 1334 à  1338, plus ta rd  m em bre du Conseil, 
a rb itre  en tre  les Confédérés et l 'A u triche  en 1351, 
t  après 1361. P a r son m ariage avec Anne d ’E rlach  ses 
descendants fu ren t déchus du rang  de b a ro n s .—  9. W a l
t e r ,  petit-fils du n° 8, écuycr, cité en 1383, p a r ti à 
l ’é tran g er. Avec lui se p e rd it le nom  des von K ien. — 
Voir F R B .  —  Zeerleder : Urkundenbuch, tab les de 
sceaux 8, 47, 62. —  S te ttle r : Berner Geschlechter (m a
n u sc rit à  la  B iblio thèque de B erne). —  Tillier I. — v. 
Mülinen : Beiträge  I I I .  —  v. W attenw yl : Geschichte
von Bern 1. [H. T.]

K I E N A S T .  I. A ncienne fam ille de Zollikon (Zurich), 
où elle é ta it é tab lie  en 1233 ; tro is de ses m em bres 
tom bèren t à  M arignan. —  Arm oiries : d ’or à  un  flam 

beau  de bois résineux do sable. —  UZ, 
n° 417. — Z S t B .  ■—  [ J .  F r i c k . ]  —  La 
fam ille se ré p an d it de fo rt bonne heure 
à Zurich e t R iesbach, puis à  Kilchberg, 
Morgen, A arau  e t B erne. —  A l f r e d ,  
* 4 ao û t 1879 à Morgen, D r phil. 1906, 
m athém atic ien , p riv a t-d o cen t à  l ’École 
po ly technique fédérale de Zurich 1909, 
au teu r de publications spéciales. -— 
J.-C . Poggendorff : Handwörterbuch
1925. —  I I .  Fam illes de la  ville de Zu

rich. L ’une de S tadelhofen, citée en 1334 e t 1349. —  J o
h a n n , re çu t en fief de l ’em pereur W enceslas, en 1384 la 
chapelle du L indenhof. —  K o n r a d , chanoine au  Gross- 
m unster 1326. —  K o n r a d , secrétaire  de la  ville, e t p ro 
tono ta ire  1375-1407. —  R u d o l f , du Conseil et in te n d a n t 
des b â tim en ts  1523. —  H e i n r i c h , p rév ô t de la  corpora
tio n  zur M eisen  1508 .—  A une au tre  famille é te in te , ve 
nue de R iesbach, ap p artien n en t —  1. H a n s - J a k o b , 1742- 
1810, agronom e, vaguem estre  e t sous-bailli de Riesbach, 
du G rand Conseil, juge can to n al 1803, bourgeois 1797.
—  2. J o h a n n e s ,  petit-fils du n° 1,1802 - 8 avril 1879, né 
gociant e t agronom e à R iesbach, p résiden t de com m une 
1835-1838, député  au  G rand Conseil, conseiller d ’É ta t  
1839-1845, cap itaine  de q u artie r ; dernier de sa b ra n 
che. Une fam ille de Zollikon a été reçue bourgeoise en 
1875. —  Voir K eller-Escher : Prompt. — A. N üesch et
H . B ruppacher : Das alte Zollikon. —  W irz : E tat. — 
Bürgeretat Zürich. [H. Br.]

K I E N B E R G  (C. Solerne, D. Gösgen. V. D G S). 
Com. e t paroisse avec ru ine de château , ancienne sei
gneurie. Tom bes a lém anniques au  H irsacker e t à  Le
bern . Une fam ille noble, du nom  de K ienberg possédait 
la  seigneurie de K ienberg et la  collation de son église, le 
tiers de la  h au te  ju rid ic tio n  de K ü ttigen , Ober- et 
N iedererlinsbach, la  basse ju stice  d ’O ltigen (la m oitié), 
Anwil, Edlisw il et Benken, de nom breux  biens e t droits 
à O berbaden, fiefs d ’E insiedeln ou des com tes de 
H absbourg-L aufenbourg , de F robourg , Ti erstem , etc. 
Au tem ps de H einrich  von K ienberg, H erm ann von 
F roburg  d é tru is it le château  en 1241, il fu t relevé en
viron  v in g t ans après. Une p a rtie  de la  seigneurie passa 
en 1359 au Bernois U lrich von B ubenberg, une au tre  
en 1377 à Sigm und von T ierstein . A l ’ex tinc tion  des 
K ienberg à  la fin du X IV e s., le ch âteau  et la  seigneurie 
a llè ren t aux  H eidegg, H ans-U lrich  von Heidegg les 
céda en 1523 à  Solerne. Le château  é ta it alors à peu près 
ru in é . R egistres de bap têm es dès 1748, de m ariages 
dès 1818, de décès dès 1750. —  Voir M H V S o l.  8.
—  J .-R . R ahn  : Kunstdenkm äler des K ts. Solothurn . — 
Alex. Schm id : Kirchensätze. [H. Tr.]

K I E N B E R G ,  von.  Fam ille de m in isté riaux  du 
m oyen âge, qui t ir a i t  son nom  du vil
lage de K ienberg. Arm oiries : tranché 
de sable à la  ba rre  d ’arg en t e t d ’or. Une 
branche é ta it appelée von K önigstein 
ou von K üngstein , à  cause de son châ
teau  près de K ü ttig en  (voir a r t. K ü n g 
s te in ) .  Une lignée é ta it é tablie à  Lau- 
fenbourg, une au tre  à R heinfelden. Les 
prem iers cités son t U l r i c h  e t H a r t 
m ann en 1173. La branche principale 
s ’é te ign it vers 1400. —  1. B u r k h a r d ,

cité de 1272 à  1305, chevalier tcu ton ique, com m andeur 
de Fribourg  1299. —  2. J a k o b , cité de 1275 à 1309, 
avoyer de la  ville de Berne 1293-1297. —  3. P e t e r , 
cité de 1292 à  1349, chevalier de S a in t-Jean , com 
m andeur à  T h u n ste tten  e t M ünchenbuchsee dès 1331.
—  Même bib liographie que pour l ’a r t.  K i e n b e r g . — 
M G S  I I I ,  327. —  OB G .—  Merz : Burgen und Wehr
bauten, p. 301. —  G/r. 42. p. 211. [H. Tr.]

K I E N B E R G E R .  Fam illes des cantons de Berne et 
de Saint-G all.

A. C a n to n  de B e r n e . Fam ilie bourgeoise, f  1763, de la 
ville de B erne. Arm oiries : tran ch é  de sable à  une barre  
d ’a rg en t e t d ’or. —  1. R u d o l f ,  secrétaire  de la ville 
d ’A arau, acq u it la  bourgeoisie de Berne en 1625. —
2. J a k o b , 1672-1746, m ajor, se d istingua pa r sa v a il
lance e t son hum an ité  dans la guerre du Toggenbourg.
—  L L . —  Tillier. —  Gr. [R . W.]

B. C a n to n  d e S a in t-G a ll. Fam ille de W il é te in te  au 
X I X e s. H e n s l i ,  de la paroisse de Bichelsee (Thurgo-

vie) re çu t en 1470 des biens au  K ien
berg  sur Tennikon. Arm oiries  : d ’or à 
une grenade de sable enflam m ée de 
gueules sur tro is coup eaux  de sinopie, 
chapé de sable à  deux grenades d ’or 
enflam m ées de gueules. —  H a n s  Ili en
fi erger d it Koch, bourgeois de W il en 
1568. Le nom  de Koch figure dans les 
listes du Conseil au  X V Ie s. ; il est 
rem placé pa r K ienberger dès 1683. —
1. H a n s - G e o r g , du Conseil 1667-1696-

—  2. J o h a n n e s , fils du n "  1, se d istingua comme com 
m an d an t en second de la  com pagnie saint-galloise à  la 
b ata ille  de N égrepont en 1688 ; il re çu t du doge de Venise 
une chaîne d ’or, qui se tro u v e  au tréso r de l ’église de W il.
—  3. N i k o l a u s , fils du n° 1, du Conseil 1695, avoyer 
à to u r de rôle de 1720 à 1728, t  15 février 1735. —
4. J o h a n n - G e o r g ,  chapelain de W il, au teu r de la 
Kienberger Chronik. —  5. J o h a n n - G e o r g ,  am m ann de 
l ’abbé à W il 1730 ; avoyer à  to u r de rôle 1739-1753, 
t  27 ju ille t 1753. —  6. Philipp-JAKOB, D r theol., 1710- 
1774, chanoine de St. Jo h an n  à Constance, curé de 
H agenw il 1756, A rbon 1761, Menant 1768, doyen du 
chap itre  saint-gallois 1756. — 7. F h a n z - L e o n z ,  1719- 
1785, cham bellan de l ’abbé, conseiller p a la tin  et com 
m issaire des fiefs de W il 1747, am m ann 1765. —  Voir 
L L H . —  A lt W il in  Bildern  I I , p. 11. —  Steiger : 
Schweizer Æ bte... aus W iler Geschlechtern, p . 142. — 
Archives du couvent. [ J .  M.]

K I E N E R .  Fam illes des cantons de Berne e t L u
cerne.

A. C an ton  de B e r n e . Vieille fam ille de Bolligen et 
de H asle près B erthoud . —  R o b e r t ,  p ein tre  e t m aître  
de dessin à Berne, * 1866 à Bolligen, est cité dans 
DSC  e t S K L .  — C o n r a d  dictus K yener ap p a ra ît à 
R ichigen déjà en 1302. —  F R B .  [H. Tr.]

B. C a n to n  de L u c e r n e . Fam ille des d istric ts de R oten-
bourg e t spécialem ent de W illisau (Lucerne) dès le X IV e 
siècle. —  A n d r e a s , m ercenaire dans la cam pagne du 
val d ’Ossola en 1487. —  M e l c h i o r , m eunier à W illisau, 
condam né aux galères en 1633. —  Archives d ’É ta t  L u
cerne. — Gfr. Reg. —  Liebenau : Gesch. von W illisau  I, 
131. [P.-X. W.]

K I E N H O L Z  (C. Berne, D. In terlaken , Com. Brienz. 
V. D G S). H am eau dans la paroisse de Brienz, dépendan t 
de l ’ancienne seigneurie de R inggenberg e t qui passa 
à  Berne avec les possessions du couvent d ’In terlaken . 
11 fu t désigné dans l ’alliance perpétuelle  de Berne avec 
les Confédérés, en 1353, comme lieu de réunion des 
députés des deux parties en cas de dem ande de secours, 
Berne avisa ses alliés en 1418 e t 1419 à Kienholz d ’avoir 
à le sou ten ir dans les affaires du Valais. C onstam m ent 
m enacé par le L am bach e t le Schw andenbach, K ienholz 
fu t com plètem ent d é tru it p a r  ces to rren ts  au X V e s. 
e t d u t encore en 1896 être  en p a rtie  abandonné pour 
la m êm e raison. —  Voir A S  I. —  Tillier I e t I I .  — 
Ja h n  : Chronik. [H. Tr.]

K I E N H O L Z .  Fam ille de Brienz qui rem o n tera it 
à un ancêtre  sauvé du désastre du village du même nom 
au XV" s. (Jah n  : Chronik). — H a n s , * 1856, scu lp teur 
sur bois répu té , m em bre fo ndateu r de l ’école de sculp-



KIESEN KILCHBERGER

tu re  de Brienz 1884 et p résiden t 1886-1926. —- R ensei
gnem ents personnels. —  D SC . [H. Tr.]

K I E S E N  (G. Berne, I). K onolfingen. V. D C S). Com. 
et Vge, dans la paroisse de W ichtrach . E n 1236, Chisun ; 
en 1250, Chison ; du ahd . Chis =  gravier. On tro u v a  en 
1840, dans le dom aine du ch âteau , des squelettes ainsi 
que des lam es de sabre de fer et des m onnaies. Une hache 
de pierre dans la  R othachen . —  [O. T.] —  Arm oiries : 
de gueules à  tro is flèches d ’arg en t posées en barre . Le 
couvent d ’In terlak en  possédait des biens à  Kiesen déjà 
av an t 1236. Les droits de ju stice  de Kiesen passèrent, 
en 1331, de Lorenz M ünzer, aux  Seftigen ; ceux-ci 
les ven d iren t en 1425 à  Nicolas de D iesbach, Antoine 
d ’E rlach  les acq u it en 1597 pa r son m ariage, e t Hélène 
de G ralïenried pa r donation  à la fin du X V IIe s. 
G ottfried  de Graffenried v en d it la dîme à Berne en 
1731, la  seigneurie en 1738 à Ni kl aus R od t. Elle p a r
v in t, pa r héritage  e t m ariage, à la fam ille Effinger, qui 
éleva la  gentilhom m ière (château) du Schönenbühl, ven
due en 1830 à  un  Anglais du nom  de P ig o tt. Elle ap p ar
tie n t actuellem ent au colonel Dollfus. R udolf von Ellin- 
ger in sta lla  à  Kiesen, en 1831, la prem ière entreprise de 
from agerie en te rre  bernoise. 40 m aisons b rû lèren t en 
1579.

Une fam ille bourgeoise de Berne e t Thoune, citée de 
1250 à 1477, t ir a i t  son nom  de Kiesen ; c’é ta it p robab le
m ent aussi le cas d ’une au tre , appelée Kies er, actuelle
m ent é te in te .—  F R B .  —  v. Mülinen : Beilr. I I I .  —  Ja h n  : 
Chronik. —  Le m êm e : K t. Bern. [K. H u b b r  e t  H . T r , ]  

K I E S E R .  Très anciennes familles d ’A arau  et de Lenz- 
bourg, connues dès le X V e s. Arm oiries : d ’azur au cerf 
d ’arg en t accom pagné d ’u n  croissant e t d ’une étoile du 
mêm e. —  R enseignem ents personnels. —  [H . T r . ]  —  
R o b e r t - A l f r e d ,  * 1882, d ’A arau, D r phil., secrétaire 
de la  K unsthalle  à Berne ; au teu r de Die bernischen 
Landsitze, dans M iti. d. ges. f. Erhaltung  I I I ,  1. [ H .T.] 

K I L C H B E R G  (G. Bâle-Cam pagne, D. Sissach. 
V. D C S). Com. e t Vge. E n  1226, Chilchperch ; en 1276, 
Kilchberch. Vestiges de colonisation rom aine près de 
la cure e t de la  m aison du présiden t Grieder, sur l ’Egg, 
dans le Grosser Acker ou K alte  H erberge, à  B äreneich 
où une localité a u ra it existé, au  B uch. Cédé probab le
m en t pa r le roi à l ’évêque de Bâle, K ilchberg passa aux 
com tes de Frobourg  qui l ’inféodèrent à leurs m inistè
ri aux, les chevaliers de K ilchberg. W ernher de K ilch
berg, cité en 1226, v end it, le 27 ju ille t 1276, à H erm ann 
von Bellikon la m oitié du dom aine de K ilchberg qui 
a p p a rten a it à  l ’église ; le couvent de femm es de F rau- 
b runnen  lui céda l ’au tre  m oitié le 3 avril 1280. A l ’ex
tin c tio n  des K ilchberg, les S teinw urf leur succédèrent. 
Les com tes de T ierstein  av a ien t la  basse ju rid ic tion  
en 1372. Il ne re s ta it aux Bellikon, de leur riche posses
sion, que le pa tronage  e t la  collation avec le v idom nat. 
A nna von Bellikon en fit don, le 21 m ai 1400, aux  cha
noines de R heinfelden ; l ’église fu t incorporée au  chapi
tre  de R heinfelden le 19 décem bre 1406 pa r le pape 
Grégoire X II . Le village passa  à  Bâle avec la seigneurie 
de F arnsbourg  en 1461 et la souveraineté de façon dé
finitive en 1585. L ’église de Sain t-M artin , élevée à 
l ’époque franque, se rv it d ’église-mère pour K ilchberg, 
R ünenberg  e t Zeglingen. La Réform e no m odifia aucu
nem en t l ’é ta t  de la paroisse e t laissa subsister les ra p 
ports avec R heinfelden. Ce dernier céda le dro it de 
pa tronage  à la ville de Bâle le 14 jan v ie r 1807. L ’ancienne 
église fu t démolie en 1867 e t la nouvelle inaugurée 
le 5 ju ille t 1868. R egistres de bap têm es et de m ariages 
dès 1559, de décès dès 1652. —  Voir B ruckner : M erk
würdigkeiten, 2535. —  L. Freivogel : Die Landschaft 
Basel in  der 2. Hälfte des 18. Jahrh., 48. — Merz : Burgen  
des S isgaus  I I , 188. — Statistik  keltischer römischer u. 
frühgermanischer Altertümer im  Kt. Basel, dans B Z  IX , 
356. —  G. R o th  : Die farnsburgischen Urbarien 1372- 
1461, dans B Z  V III , 40. —  K arl Gauss : Reformierte 
Baslerbieter Kirchen unter katholischem Patronate, dans 
B J  1913. —  M. B irm ann : Gesammelte Schriften  I ; Der 
Kirchenbau zu Kilchberg, 272. [ K .  G a u s s . ]

K I L C H B E R G  (C. Zurich, D. B o rg en . V. D C S). 
Com. e t Vge. Arm oiries : d ’azur à  une ro se tte  à q ua tre  
feuilles d ’argen t. Colonie rom aine. A l ’origine se r a t t a 
chaient à K ilchberg les ham eaux  de Bendlikon, Rüschli-

kon, R ufers, Adliswil e t W ollishofen. D ’abord  propriété  
im périale, puis pa rtag é  en tre  le G rossm ünster, le F rau - 
m ünster, le couvent de S t. M artin du  Zürichberg et 
les seigneurs d ’E schenbach - Schnabelburg. L a h au te  
ju rid ic tion  a p p a rtin t  au x  Zähringen ju sq u ’en 1218, aux 
seigneurs d ’Eschenbach-Schnabelburg  ju sq u ’en 1309 ; 
elle passa ensuite à  l ’A utriche qui l ’hyp o th éq u a  aux 

barons d ’A arbourg, aux  Hallw yl et 
la v en d it à la ville de Zurich en 1406. 
K ilchberg a p p a rtin t ju sq u ’en 1798 au 
bailliage de B orgen. 11 souffrit beau 
coup de la  guerre de Zurich. L ’église 
fu t d é tru ite  en 1443 ; elle est citée dès 
1242 e t donna son nom  au village. La 
collation a p p a rtin t  aux seigneurs de 
H ottingen , puis passa en 1357 à  ceux 
de Seon, en 1407 au couvent de K appel 
et en 1527, par sécularisation, à la ville 

de Zurich. Dans l ’affaire W aldm ann en 1489, K ilchberg 
re s ta  fidèle au gouvernem ent. La paroisse p e rd it W ollis
hofen en 1702, Rüschlikon en 1721, Adliswil en 1896. La 
dîm e fu t rachetée  en 1813. G.-F . Meyer vécu t de 1877 à 
1898 à  K ilchberg, il y  est en terré. P opulation : 1888, 1363 
hab . ; 1920, 3276. R egistres de paroisse dès 1676. — 
Voir G. B inder : Das alte Kilchberg. —  Le même : 
Kilchberg im  Wandel der Jahrh. —  Hegi e t Largiadèr 
dans Festschrift f. P . Schweizer. —  A. Schweizer : 
Spar- u. Leihkasse Kilchberg 1873-1923. —  ZW C hr. 
1915 e t 1918. [E. D e j u n g . ]

K I L C H B E R G E R .  Fam ille patricienne de la ville 
de Berne é te in te  dans la  branche m âle en 1838. A rm oi
ries : d ’azur à une église d ’a rgen t posée sur tro is cou- 
peaux  de sinopie. Elle est p robablem ent iden tique à  une 
fam ille du même nom  citée à Berne au  X IV e s. ( J o h a n 
n e s ,  bourgeois de la  ville 1384, du P e tit  Conseil 1399, 
1424, 1426). —  1. P h i l i p p ,  des Deux-Cents 1545, bailli 
de Bipp 1549, de Morges 1556, de Moudon 1564, du 
P e tit Conseil 1556, ban n ere t 1568, seigneur de Reichen
bach, t  1571. —  2. N i k l a u s ,  frère du n» 1, des Deux- 
Cents 1559, bailli de Buchsee 1564, f  1565. —  3. P h i 
l i p p ,  fils du n° 1, * 1549, des Deux-Cents 1572, bailli 
de Moudon 1578, desti tué, de nouveau du Conseil des 
Deux-Cents 1584, bailli de Payerne 1585, destitué 1589.
— 4. K o n r a d , * 1562, frère du n° 3, des Deux-Cents 
1580, bailli de F raubrunnen  1587, où il m ouru t en 
1588. —  5. N i k l a u s , 1569-1627, des Deux-Cents 1591, 
bailli de Chillon 1601-1606, de N idau 1609, du P e tit  
Conseil 1618, b an nere t des forgerons 1620, colonel de 
trois régim ents lors de l ’occupation de la  frontière  
argovienne en 1624. Il acquit en 1598 la seigneurie de 
B rem garten, qui re sta  à ses descendants ju sq u ’en 1727.
— 6. P h i l i p p , fils du n" 3,
1582 - 1646, orfèvre, des 
Deux-Cents 1627, bailli de 
Locam o 1634, de Brandis
1640. —  7. N i k l a u s , fils 
du n° 5, 1592-1648, des 
Deux-Cents 1619, grand- 
sau tie r 1621, bailli de 
N idau 1624, du P e tit Con
seil 1631, bailli de Lenz- 
bourg 1634, in te n d a n t des 
b â tim en ts 1646, plusieurs 
fois député, ainsi que —- 
8. H a n s - R u d o l f , frère du 
n° 7, 1602-1668, des Deux- 
Cents 1629, bailli de N idau 
1636, de Chillon 1648, du 
P e tit  Conseil 1656. Au su
je t  de la le ttre  de noblesse 
qui leur fu t décernée par 
le roi Gustave-A dolphe de 
Suède, voir v . Mülinen 
dans A LIS  1896. — 9. Jo - 
h a n n - A n t o n , fils du n° 5,
1627-1696, des Deux-Cents 1651, g rand-sau tier 1657, 
bailli d ’Aarw angen 1659-1665, du P e tit Conseil 1668, b a n 
n eret des forgerons 1672. Il fu t six fois avoyer dans les 
années paires de 1684-1694. D éputé à la D iète et à  des con
férences. —  10. J o h a n n - A n t o n , 1655-1716, des Deux-

Johann-Anton Kilchbergor 
(n° 9). D'après un dessin de G. île 

Goumoëns (Bibi. Nat. Berne).
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Cents 1680, bailli de Frienisberg  1685, du P e tit  Conseil 
e t b an n ere t 1700. —  11. N i k l a u s , frère du n° 10, 1658- 
1701, des Deux-Cents 1680, bailli de Frienisberg  1696.
—  12. S a m u e l , frère des n°s 10 e t 11, 1661-1712, des 
Deux-Cents 1691, bailli de L an d sh u t 1699. —  13. 
J o h a n n - F r i e d r i c h , fils du n° 8, 1666-1744, des Deux- 
Cents 1701, bailli de Sum iswald 1713, de Schwarzen- 
bourg  1735. —  14. D a n i e l , fils du n" 10, 1695-1746, 
avoyer de l ’É ta t  ex térieur 1718, des D eux-C ents 1727, 
bailli de F rauenfeld  1732, d ’A arw angen 1743, du P e tit 
Conseil 1744, ban n ere t 1745. A uteur de Unparteiische 
Gedanken über die Bündnisse der Eidgenossen m it der 
Krone Frankreich, 1741. —  v . M ülinen : Prodromus.
—  15. R u d o l f , frère du n° 14, 1700-1789, des Deux- 
Cents 1735, bailli de F rau b ru n n en  1745, du P e tit  Conseil 
1751, b an n ere t 1758 e t 1770, dépu té  à  plusieurs reprises.
— 16. J o h a n n - A n t o n , fils du n° 12, 1687-1744, des 
Deux-Cents 1718, bailli de Bipp 1732, b an n ere t 1740, 
trésorier des pays de langue allem ande 1741. —  17. N i 
k l a u s , fils du n° 11, 1699-1762, des Deux-Cents 1735, 
bailli d ’Avenches 1746, déposé 1756. •— 18. J o h a n n - 
A n t o n , 1711-1762, bailli de G o tts ta tt  1762. —  19. 
S i g m u n d - A l e x a n d e r , fils du n° 14, * 1721, bailli de 
B onm ont 1767. —  20. S a m u e l , 1735-1786, secrétaire  du 
Conseil. 1772, du Conseil des Deux-Cents 1775, chance
lier d ’É ta t  1784. Il con tinua l ’œ uvre de l ’avoyer Isaak  
Steiger : Bernerisches Staatsbuch , en 6 vol. —  v. Müli
nen : Prodromus. —  21. NlKLAUS-Anton, 1739-1800, 
officier en Hollande, un  des fondateu rs e t quelque tem ps 
p résiden t de la  Société économ ique de Berne, des Deux- 
Cents 1775, bailli de G o tts ta tt  1785, écrivain . —  B T  
1853. —  22. K a r l - R u d o l f , fils du n» 15, * 1739, des 
Deux-Cents 1775, bailli de B randis 1782, acq u it par 
m ariage la  seigneurie de Rolle e t p a r  héritage  celle de 
M ont-le-V ieux. Il fu t  créé com te par le roi de Prusse 
le 30 m ars 1816. —  A H S  18 9 6 .— Voir en général L L .
— L L H .  —  Gr. —  v. W erd t : Bürgerregister, m ns. à la 
Bibl. de Berne. —  Tillier II-V . —  v. M ülinen : Beiträge 
II , p. 44. —  F r. T horm ann  : Bernische Schultheissen- 
bilder. [H. Tr.]

K I L C H E N ,  von.  Vieille famille bâloise qui rem onte  
au  X IV e s. Issue d ’a rtisan s, elle s ’éleva au  h a u t négoce 
a v e c — 1. W e r n e r ,  1 1446, l ’un  des fondateurs de la 
plus im p o rtan te  com pagnie de comm erce bâloise de 
la  prem ière m oitié du X V e s. —• 2.  J a k o b ,  d it Pürlin , 
t  1501, p robab lem en t neveu du n° 1, im prim eur e t li
braire, com m erçant e t conseiller. —  La fam ille a  donné 
naissance à une série de conseillers, ju stic iers e t baillis. 
Elle p o rte  au jo u rd ’hu i le nom  de V o n k i l c h .  Arm oiries : 
d ’azur à  l'église d ’a rg en t posée sur une terrasse  de...
—  Voir W B . —  A pelbaum  : Basler Handelsgesellschaften 
im  15. Jahrh. [G. Ro.]

K I L C H E N  M A N N .  Très anciennes fam illes bour
geoises de H erzogenbuchsee e t Oberösch (Berne), qui 
fo u rn iren t des fonctionnaires de com m une e t de d istric t.
— R enseignem ents d irec ts . [L. S.]

K I L C H E R .  Ce term e désigne dans l ’Obwald une
personne qui, au  con tra ire  des sim ples ressortissan ts, 
jo u it dans sa com m une d ’h a b ita tio n  de droits en m atière 
de ju rid ic tion  com m unale e t bénéficie d ’une p a r t  aux 
cham ps, forêts e t alpages. —  Voir D ürrer : Einheit 
Unterwaldens. —  Omlin : Allmeindkorporationen der 
Gem. Sarnen, dans Gfr. 68. —  Al. T ru ttm an n  : Land- 
leutebuch Obwalden, dans Gfr. 82. [Al. T.]

K I L C H E R  e t K I L C H Œ R .  Anciennes fam illes fri- 
bourgeoises ressortissantes de nom 
breuses com m unes des d istric ts de la 
Sârine, de la  Singine e t du Lac ; elles 
p o rta ien t autrefo is le nom  de Kilch- 
h e rr. Arm oiries : d ’azur à  une église 
d ’argen t sur une terrasse  de sinopie, le 
clocher à  dex tre , le to u t  essoré de 
gueules, ouverte e t ajourée de sable et 
accom pagnée d ’une étoile d ’or, posée 
au  can ton  senestre du chef. L ’une de 
ces fam illes, h a b ita n t Fribourg , fu t 

reçue dans la  bourgeoisie en 1416 ; une au tre , à  Liebis- 
to rf, fu t reconnue bourgeoise externe de F ribourg  au 
X V IIe s. Elles on t fourni à  l ’Église de nom breux 
p rê tres e t religieux, à  leurs comm unes des députés,

syndics, e tc . —  1. P e t e r m a n n ,  forgeron, du  Conseil 
des Deux-Cents 1450. —  2. R o d o l p h e ,  capucin sous 
le nom  de Lucesius, * 1675, e n tra  dans l ’ordre en 
1697, gardien  du couvent, f  à F ribourg  1746. — 3. 
P i e r r e ,  capucin sous le nom  de P o n tianus, * 1697, 
e n tra  dans l ’ordre en 1719, senior de la  province e t 
vicaire, t  à F ribourg  1779. —  4. A n t o i n e ,  p rê tre  et 
canonista distingué, * à F ribourg  le 1er jan v ie r 1800, 
t  28 février 1882, D r theol., p rê tre  1825, chanoine de 
N otre-D am e à  Fribourg , curé d ’Yverdon, chanoine 
de Saint-N icolas de F ribourg  1833-1882, chancelier de 
la n o ncia tu re  aposto lique 1844, curé de Fribourg  1845- 
1858, m em bre de la cour épiscopale, doyen du chap itre  
1858-1882. — Voir Étr. frib . 1883. —  Dellion : Diet. 
VI e t X I . —  Archives É ta t  F ribourg  : R egistres b o u r
geoisiaux. [J. N.]

K I L C H M A N N .  Fam illes des cantons d ’Argovie, Bàie, 
Lucerne, Schwyz.

A. C an to n  d’A rg o v ie . Fam ille de Mellingen qui 
a donné deux avoyers au  X V e s. —  L L .  [L. S.]

B. C a n to n  de B à ie . Fam ille originaire de Mellingen 
bourgeoise de Bale en 1424, elle s ’éleva de l ’a r tisa n a t 
au p a tr ic ia l (Achtburger) .  —  1. K o n ra d ,  f  1454, b o u r
geois de Bàie 1424, boulanger au  Petit-B âle , p révô t 
de corporation  1440, reçu t en 1442 une le ttre  d ’arm oi
ries de l ’em pereur, conseiller 1446. —  2. L u d w i g , 1450- 
1518, fils du n° 1, Achtburger, conseiller, arm é chevalier 
à la bata ille  de M orat en 1476, lie u ten an t du  bourgm es
tre  1500, re çu t de l ’em pereur, en 1498, une m odification 
d ’arm oiries. —  3. H a n s , 1470-1522, fils du n° 2, A cht
burger, conseiller, fit un  pèlerinage au  sa in t Sépulcre
et fu t  arm é chevalier en 1496, à  S a in t-Jacques de 
Com postene en 1498, à  Rom e l ’année du jub ilé  de 1500, 
cap itaine  bâlois en 1507. D ernier re je to n  de la  fam ille.
—  Arm oiries  de 1442 : coupé d ’a rg en t au  lion na issan t 
de gueules, te n a n t  une église dans ses p a tte s , e t de sable 
à  la bande de gueules; de 1498 : les m êm es m oinsl ’église.
— Voir W B . —  A H S  1917. [G. Ro.]

C. C a n to n  de L u c e r n e . Fam illes des bailliages de 
Willis au  (X IV e s.), Sursee e t Lucerne (X V e s.). — 
J o s t - A n t o n ,  d ’E ttisw il, du G rand Conseil 1798, 1803, 
du P e tit  Conseil 1805, d irecteur de la chancellerie 1805- 
1811, a rrê té  sous le p ré tex te  erroné de m alversations 
le 17 jan v ie r 1814, il fu t em prisonné p e n d an t six se
m aines le 16 févr. 1814.—  A rch . d ’É ta t  L ucerne.—  Gfr. 
Reg.—  K as. Pfyffer : Gesch. d. K ts. Luzern.—  X . Schny- 
der von W artensee : Lebenserinnerungen. [P.-X. W.]

D . C an ton  de S c h w y z . Fam ille bourgeoise de Küss- 
n ach t. H a n s  to m b a  en P icardie en 1544. S e b a s t i a n  
fu t adm is à  la bourgeoisie cantonale  en 1632. —  Voir 
protocoles e t obituaires de K üssnach t. [Al. T.]

K I L C H M A N N ,  LEONHARD, ingénieur, de R agaz où 
il n a q u it le 6 novem bre 1852, bourgeois do Saint-G all 
1886, ingénieur de l ’U nion des chem ins de fer suisses, 
conseiller com m unal à Saint-G all 1885, d irecteur des 
tra v a u x  publics 1897, m em bre du P e tit  Conseil m uni
cipal 1909-1918; longtem ps p résiden t de la  d irection de 
la ligne du Bodensee-Toggenburg e t du Conseil d ’a d 
m in istra tion  des chem ins de fer d ’Appenzell, m em bre 
du Conseil d ’ad m in istra tion  des C. F . F., dépu té  au 
G rand Conseil d u ra n t plusieurs législatures, t  13 sep tem 
bre 1925. —  St. Galler N bl. 1926, p. 62. —  St. Galler 
Tagblatt 1925, n° 435. [Bt.]

K I L C H M A T T E R .  Fam illes de Claris e t de Zurich.
A. C a n to n  de G la r is . Très ancienne fam ille gla- 

ronnaise iden tique  aux  Æ bli (voir ce nom ) qui p r it  le 
nom  de sa proprié té d ’origine à la  K ilchm atte  à  G laris. 
Elle le conserva en p a rtie  ju sq u ’au  X I X e s. [J.-J. K.-M.]

B . C an ton  de Z u rich . Fam ille é te in te  qui s’é tab lit 
à Zurich avec —  1. R u d o l f ,  bourgeois en 1376, m em 
bre du Conseil comm e constable 1378, m éd ia teu r entre 
Glaris et le couvent de Säckingen en 1390. —  2. R u d o l f ,  
fils du n° 1, trésorier du Conseil 1393, juge ; le plus riche 
bourgeois en 1408. —  3. P e t e r ,  fils du n° 2, p ro p rié 
ta ire  de la basse ju stice  su r le village d ’A ltste tten , céda 
Flum s en 1430 à  Zurich, bailli en 1443 de Grüningen 
où il fu t  assassiné. —  4. P e t e r ,  f  1443 à Sain t-Jacques- 
sur-la-S ihl. —  L L .  —  J .  Egli : Der ausgestorbene Adel.
—  OB G. —  H . Nabholz dans Festschrift f. P . Schweizer, 
p . 112. —  N bl. W aisenhaus Zürich  1904, p. 74. [H. Br.'J
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K I L C H M E Y E R .  Fam illes du bailliage de W illisau 
dès le déb u t du X IV e s. e t de Lucerne dès 1386. —  
G œ t s c h i ,  du G rand Conseil 1430, du P e tit  Conseil 
1438, porte-bann ière  dans la guerre de Zurich en 1442, 
1444. —  J o h a n n ,  du G rand Conseil 1487, du P e tit 
Conseil 1489-1515, f  à  M arignan. —  A rchives d ’É ta t  
Lucerne. —  Gfr. Reg. —  [P . -X .  W .]  —  JODOCUS 
( J o s t ,  Jo s), p rê tre , é tud ia  à  Bâle en 1509 e t à  Vienne en 
1512, p rê tre  à  Ruswil, chanoine de L ucerne ju sq u ’en 
1524, il signa avec Zwingli la  pé tition  adressée à Leve
que de Constance to u ch a n t le célibat des p rê tres en 
1522, curé de Mels 1530, de R appersw il 1531, où il 
in tro d u isit la  R éform e. Il d u t se réfugier à  Zurich après 
la bata ille  de Cappel, p a steu r de K tisnach t à la fin de 
1531, p asteu r de la collégiale de Berne 1546, doyen 
1547, f  1552. —  Gfr. Reg. —  Zw inglis Werke V II, 556.
— W irz : Etat. [H .  Br. ]

K I L C H S P E R G E R .  Vieille fam ille patricienne de la
ville de Zurich, qui eu t de nom breux  rep résen tan ts au 
Conseil, n o tam m en t au X V Ie s. e t dans la prem ière 
m oitié du X V IIe s. Bourgeoise de F laach  dès 1895. —
I.  G l a d i  (Claudius), boucher, de Fribourg , bourgeois

1512, f  1545. — 2. J a k o b ,  
fils du n° 1, boucher, p ré 
v ô t de la  corporation  zum  
W idder 1559, f  1561. — 3. 
H a n s - J a k o b ,  fils du n° 1, 
recteu r de l ’h ôp ita l 1584, 
t  1593. —  4. H e i n r i c h ,

1558-1627, A m tm ann  
d ’E m brach  1597, p révô t 
de la  corporation  zum  
Widder en 1610, m aître  
des blés 1616, g rand-m aî
tre  e t lieu ten an t du bourg
m estre 1624. —  5. H e i n 
r i c h , fils du n° 4, 1587- 
1654, orfèvre, A m tm ann  
d ’E m brach  1638, m aître  
de la m onnaie 1632-1640. 
—  6. H e i n r i c h , fils du 
n° 5, 1624-1704, orfèvre, 
bailli de Grüningen 1666, 
p rév ô t de la  corporation  
zum  Widder e t bailli de 
R üm lang 1676, du Rhein- 

ta l 1681, de W ettsw il 1692, économe de Saint-Jacques 
1692-1704. —  7. H a n s - R u d o l f , fils du n° 6, 1645- 
1717, te in tu rie r, A m tm ann  du F rau m ü n ster 1698-1705.
—  8. H a n s - H e i n r i c h , 1667-1712, trésorier, m ajor, 
tué  dans la rencon tre  de la Bellenschanze. — 9. J o h a n 
n e s , 1724-1802, m archand , bailli de Laufen 1782-1791.
—  10. J o h . - H e i n r i c h , 11 m ai 1726-29 m ai 1805, 
m archand , d irecteur des m archands 1757, nom m é par 
libre élection conseiller e t bailli de R üm lang 1765, 
trésorier et p résiden t du directoire com m ercial 1778, 
bourgm estre  1785-1798. D éputé à  plusieurs reprises 
à Soleure, Frauenfeld , Baden et S te in -sur-le-R hin . —
I I .  R u d o l f , 1826-1er octobre 1873, poète populaire, 
in s titu teu r à  S tadel 1850 et à  Zurich dès 1857 (poésies 
publiées pa r U lr. Earner en 1875). —  Voir LL. — L L H .
—  K eller-Escher : Prom ptuarium . —  D. e t C. Meyer : 
W appenbuch  1605-1674. —  Zw . 1903. —  S K L .  —  W irz : 
Etat. [H .  Br.]

K I L I A N .  Abbé de Saint-G all. Voir G e r m a n n .  
K I L I A N .  Fam ilie d ’A arberg. —  F r i e d r i c h ,  * 1821, 

ingénieur de d istric t de l ’Oberland bernois 1847, m em 
bre du gouvernem ent 1858, conseiller na tio n a l 1861- 
1863, q u itta  to u tes ses fonctions en 1877, f  15 ju in  
1882. —  Alpenrosen  1882, n os 30 e t 31. | H. Tr.]

K I L L E R ,  K a r l ,  * à Baden le 26 ju in  1878, in s titu 
teu r, p résiden t de la société des m aîtres d ’école argo- 
viens, député au  Grand Conseil 1913 et p résiden t 1922- 
1923, conseiller na tio n a l depuis 1919. —  D SC. —  A n n  
des autorités fédérales. [L. S.]

K I L L I A S ,  E d u a r d ,  de Coire, * 1er m ars 1829 à 
Milan, fils de l'ingénieur et d irecteur des chem ins de 
fer. —  W o l f g a n g ,  D r m ed., m édecin de d istric t à 
Coire en 1852, médecin des bains de T arasp dès 1864, 
bo tan iste  e t entom ologiste. Il présida de longues années

d u ra n t la  société grisonne des sciences natu re lles et 
s ’occupa aussi d ’histoire e t de préhisto ire, m em bre ho
noraire  de plusieurs sociétés étrangères, f  14 novem bre 
1891. A uteur de nom breuses études sur la  flore, la 
faune e t les bains des Grisons. [ J . - R .  T r v o g . ]

K I L L W A N G E N  (C. Argovie, D. B aden. V. DG S). 
Com. e t Vge. Vers 1234, Culliwanch ; en 1247, Chulwan- 
gen. T rouvaille en 1677 d ’une hache de bronze et d ’un 
vase rom ain  accom pagné de m onnaies. Vers le Lehn- 
s tudhaus se tro u v a it un  refuge entouré d ’un  fossé et 
d ’une circonvallation. Le village su iv it les destinées poli
tiques du com té de B aden. Au spirituel, il se ra tta c h a it  
à  la  paroisse de W ettingen  et dépend depuis 1886 de 
celle de Neuenhof. —  Voir Merz : Burgen und Wehrbau
ten . —  A rg . 27, p. 53. [H. Tr.]

K I M .  Voir K y m .
K I N D .  Fam ilie de Davos e t de Coire, peu t-ê tre  issue 

d ’une fam ille de W alsers, é te in te  à  Davos à la fin du 
X V II Ie s., bourgeoise de Coire dès 1524. Arm oiries  : 
un enfan t v ê tu  d ’azur, te n a n t une rose dans chaque 
m ain, soutenu de tro is coupeaux de sinopie. — a) B ran
che de Davos. —  Ga u d e n z , présiden t ex traord ina ire  de 
la Ligue des D ix-Jurid ictions 1538, p résiden t de la 
Ligue 1550. —  L e o n h a r d , conseiller 1562. —  H a n s , 
am m ann de Davos 1693. —  Un lieu du D ischm atal se 
nom m e encore a u jo u rd ’hui Kintschhus (K ind tz Huss 
en 1544). —  Mohr : D ok.-Sam m lung  n° 798. —  b) La 
branche de Coire a donné de nom breux  pasteurs depuis le 
X V II Ie s. —  1. B u r k h a r d , curé en 1481. —  2. Ch r is 
t ia n , 1692-1740, p rév ô t de corporation . —  3. P a u l u s , 
fils du n° 2, 1734-1802, aum ônier m ilitaire  en H ollande, 
puis pasteu r de Schiers, ITaldenstein e t Coire (1791); 
an tistès, doyen de la  Ligue de la Maison-Dieu, professeur 
au collège de philosophie de Coire. A uteur de nom breux 
ouvrages théologiques dirigés en p a rtie  contre les mo- 
raves. —  4. Ch r is t ia n , fils du n° 2, 1740-1812, secré
ta ire  de ville, trésorier, conseiller, Oberstzunftmeister à 
Coire. — 5. P a u l u s , fils du n° 4, 1783-1875, pasteu r 
et an tistès, professeur à l ’école cantonale, recteu r de 
l ’école de la ville à  Coire. Sa fem m e, née Liesching, 
fonda la crèche de Forai près Coire en 1836. —  6. Ch r is - 
t ia n - E m a n u e l , fils du n° 5, 1818-1884, p asteu r, arch i
v iste  de la  ville, puis archiv iste  d ’É ta t .  A uteur de nom 
breuses publications sur l ’h isto ire grisonne, il éd ita  
la  chronique de H . F ründ  et, en collaboration avec 
G. v . Moor, Rcitia. —  7. P a u l-G o tt lo b , fils du n" 5, 
1822-1893, pasteu r de la com m unauté p ro tes tan te  de 
Milan, puis in s titu teu r à  Poschiavo, H erisau e t Davos, 
d irecteur de l ’établissem ent d ’in stru ctio n  de Schiers, 
doyen de l ’église rhé tiq u e . —  8. P a u l -H ie r o n y iiu s , 
fils du n° 7, 1847-1922, p asteu r e t doyen de Schwanden, 
rédigea une histoire de la famille K ind. —  9. A d o l f , 
fils du n° 7, 1848-1907, chim iste, d irecteur de fabrique 
à T urin, il in tro d u isit le sp o rt du ski en Italie . —  10. 
G o t t f r ie d , fils du n° 7, * 1861, colonel, in stru c teu r à 
Zurich. —  Voir L L H . —  B arth  I I I ,  p . 711. — B M
1917, 1918, 1 9 2 2 . JHGG  1906. — P. K ind : Gesch.
der Bürgerfam . K . —  M. Valer : Die evang. Geistlichen 
an der M artinskirche in  Chur. —  R ivista  mensile del 
Club A lp ino  Hai. 1907. [ E r n s t  K i n d . ]

K I N D ,  F r a n z - J o s e f ,  de B endern, D r phil. e t theol., 
professeur au collège de Schwyz 1876-1885, professeur 
de dogm atique au sém inaire episcopal de Coire 1886- 
1893, pén iten tiaire  de la cathédrale  en 1898, f  20 dé
cem bre 1911. —  A tra d u it  l ’ouvrage de Goyau : Das 
katholische Deutschland, 2 vol. [J. S.]

K I N D E N  ( Z U R ) .  V o i r  Z u r  K l N D E N  o u  Z U R K IN D E N .
K I N D L E R .  I. Fam ille é te in te  de la  ville de Berne.

—  U l r i c h ,  des Deux-C.ents 1480, co m b attit à D ornach 
en 1499. —  E r h a r d ,  des Deux-Cents 1502, bailli de 
F raubrunnen  1527, du P e tit  Conseil 1534, t  1545. La 
famille d u t s ’éteindre au com m encem ent du X V IIe s. — 
Gr. — L L . —  II . Ancienne famille encore florissante, 
originaire de Bolligen, répandue à Æ fligen, K rau ch ta l et 
Lyssach. [ H .  T r . ]

K I N D L I M A N N .  I. Fam ille de W ald (Zurich) qui 
dès 1353 e t p en d an t longtem ps posséda à  Tägernau près 
Gossau le m oulin auquel elle donna son nom , la Kindli- 
m annm ühle, e t essaima vers 1520 à W ald. — [ J .  F r i c k . ]

— II. Vieille famille de la ville de Zurich nom m ée aussi

J o h . - H e in r ic h  K i l c h s p e r g e r  
(N ° 10). D ’a p r è s  u n e  g r a v u r e  

s u r  c u iv r e  d e  H . L i p s .
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K in d e n m a n n , é te in te  av ec  le p a s te u r  J a k o b  en 1685.
—  R enseignem ents de H . Hess à  W in te r th our. —  G. 
Meyer : W appenbuch  167.4. —  L L . [H. Br.]

K I N D W E I L E R .  Fam ille  de Bâle, don t l ’ancêtre,
B a r t h o l o m e , chirurgien, de Molsheim (Alsace), dev in t 
bourgeois de Bâle en 1588. Arm oiries : d ’azur au  soleil 
d ’or accom pagné en chef d ’une croix double d ’a rgen t et 
en poin te de tro is coupeaux de sinopie. —  J o h a n n , 
1607-1658, fils du précédent, m aître  des postes, anobli 
pa r l ’em pereur F erd inand  I I I  le 20 février 1640. — 
A H S  1918. —  L IA I. [P.  Ro.]

K I N K E L ,  G o tt (v ie il, * 11 ao û t 1815 à Oberkassel 
près de B onn, professeur 
à l ’un iversité  de Bonn
1846. Il partic ip a  au  sou
lèvem ent de 1848-1849, 
s ’enfu it à Londres en 1850 
d ’où il fu t appelé en 1866, 
à l 'École poly technique fé
dérale de Z urich pour 
y  enseigner l ’h isto ire de 
l ’a r t  e t l ’archéologie. F o n 
d a teu r e t d irec teur de la 
prem ière collection a r 
chéologique, c réa teu r de 
la  collection d ’estam pes, 
bourgeois de Zurich 1875, 
t  13 novem bre 1882. P rin 
cipales publications : Die 
Gipsabgüsse der archäo- 
log. Sam m lung  in  Zürich, 
1871 ; Das K upferstichka
binett des eidg. Polytechn., 
1876 ; M osaik zur K unst
geschichte, 1876. Comme 
poète, on lui doit : Otto 

der Schütz ; Gedichte ; N im rod ; Der Grobschmied von 
Antw erpen  ; Tanagra, ein Idyll aus Griechenland. — 
Son fils G o t t f r i e d , * 1844, D r phil., philologue classi
que, p riv at-d o cen t à l ’un iversité  de Zurich depuis 1867 ; 
t  1891. —  0 . H enne am  R hyn : G. K inkel, 1883. — 
A D B . — W . Mieckley : G. K inkel in  Zürich, dans 
Euphorion  19. —  Z T  1884, p. 20. —  N Z Z  1891, n« 147,
—  W issen und Leben X, p . 56. [H. Br.] 

K I N K E L I N .  Fam ilie de L indau  (Bavière) venue à
Berne avec le com m erçant J o h .-G e o r g - P h il ip p , d on t le 
fils —  H e r m a n n , * à Berne 1832, f  à Bâle 1913, ensei
gna à A arbouig  1854, à l ’école cantonale  de Berne 1856, 
à  l'école des a rts  et m étiers (école réale supérieure) de 
Bâle 1860, don t il fu t recteu r dès 1875. Professeur ordi
naire  de m athém atiques à l ’université  de Bâle 1865,

fo n dateu r e t p résiden t de 
la Société suisse de s ta 
tistique, trava illa  au  dé
veloppem ent des assu ran 
ces, député  au  Grand 
Conseil de Bàle-Ville 1867- 
1902, au  Conseil national 
1890-1899. —  Voir Biogr. 
Jahrb. 18. — Schweiz. Por
tra it-Gallerie, n° 165. —- 
H it  32, p. 1. [G. Ro.]

K I N Z I G P A S S  (C. Uri. 
V. D G S). Passage fré
quenté re lian t le Schâ- 
chen tal à la vallée de la 
M uota, pra ticab le  pour les 
chevaux  dès une époque 
reculée. Le 27 sept. 1799, 
Souvaroff, aban d o n n an t 
A ltdorf incendié, franch it 
ce passage avec son a r 
m ée pour gagner la val
lée de la M uota et fondre 
de là  sur Zurich. E n  sep

tem bre 1925 une chapelle nouvellem ent constru ite  fu t 
consacrée au som m et du col. —  Voir Lusser : Der Kt. 
Uri. —  Le même : Leiden und Schicksale. —  Clubführer 
des S . A . C. ; Urner A lpen. —  G fr. 50. —  E . Osenbrüg- 
gen : W anderstudien  V. [ K a r l  G i s i . e r . ]

Kl  P P  EL (C. Valais, D. R arogne-O ccidental. V. D GS). 
Vge, Com. e t paroisse réu n issan t to u tes les comm unes 
du L otschen tal sauf B la tten . E n 1434, K u p il  (chapelle). 
Arm oiries : une croix de sa in t A ndré. Contre politique 
e t religieux de la  vallée, K ippel fu t  le th éâ tre  de la  p lu 
p a r t  des événem ents im p o rtan ts  qui s ’y passèren t. 
L ’église paroissiale avec un beau m aître -au te l en sty le  
baroque e t un  tréso r rem arquab le  da te  de 1740. La 
cure con tien t les archives paroissiales e t celles de la 
vallée, de précieux incunables et de vieux d rapeaux . A la 
Fête-D ieu e t au  d im anche de la  bénédiction  on t lieu 
de rem arquab les processions avec d ’anciens costum es de 
so ldats. Il existe un  th éâ tre  populaire où l ’on joue p res
que chaque é té. —  Voir en général l ’a r t. L œ t s c h e n .  — 
K . e t H . Anneler : Latschen. [J. S i e g r n . ]

K I P P E N H A N .  Fam ille é te in te  de Zurich. —  1. 
H a n s ,  du G rand Conseil 1529. —  2. G a b r i e l ,  Obmann 
de l ’aum ônerie 1564, p rév ô t de corporation  e t bailli de 
M ännedorf 1570, grand  m aître  e t vice-bourgm estre 
1571, conseiller lib rem en t élu en 1585. —  3. H a n s ,  
p rév ô t de corporation  1588, bailli de G rüningen 1589, 
conseiller lib rem en t élu en 1595. —  L L . —  F . H egi : 
Festschrift Schm idenzunft. —  D. e t C. Meyer : W appen
buch 1605-1674. [H. Br.]

K I R C H B E R G  (G. Berne, D. B erthoud . V. D G S). 
Com. e t paroisse com prenan t les com m unes d VE Hi gen, 
Ersigen, K ernenried , Lyssach, Ober- e t N iederösch, 
Rtidligen-A lchenflüh, R um endingen et R ü ti, Fune des 
plus grandes du can ton . Trouvaille dans le lit de l ’Em m e 
d ’une épingle de bronze longue d ’un  pied. On au ra it 
trouvé en tre  K irchberg  e t E rsigen une hache p réger
m anique dans un  tu m u lu s. —  A SA  1903, p. 230. — 
J S G Û  1918, p. 85. —  [O. T .]  —  L ’em pereur O thon I I I  
fit don en 994 au couvent de Sels en Alsace, du 
dom aine de K irchberg  p ro v en an t de sa m ère Adel
heid. Au X I I I e s., les seigneurs de T horberg é ta ien t 
avoués du couvent à  K irchberg . U lrich de T horberg fit 
élever à  K irchberg une enceinte (nova m u n ilio ), e t créa 
ainsi une pe tite  ville, à laquelle R odolphe de H absbourg  
accorda en 1283 les mèmeé droits et franchises que 
Berne, ainsi q u ’une foire hebdom adaire . Il rem it à 
U lrich de T horberg e t à  ses descendants l ’entière ju r i
diction de cette  nouvelle cité, sous la réserve des droits 
encore ex istan ts du couvent de Sels. Pour des m otifs 
inconnus, K irchberg  ne jo u it cependant pas des faveurs 
qui venaien t de lui être  accordées. Pierre de Thorberg 
rem it en 1398 ses droits d 'avouerie  à  la nouvelle m aison 
des ch artreu x  de Thorberg, qui les céda à Sels en 1406. 
E n 1429, l ’évêque de Bâle, Jean  de F leckenstein, adm i
n is tra te u r de Sels, fit don de tous les droits de justice 
q u ’av a it ce couvent sur K irchberg à l ’É ta t  de Berne. 
Ce dernier, en re tou r, p rit sous sa  p ro tec tion  les biens 
du couvent à K irchberg e t les rach e ta  en 1482. Il 
a ttr ib u a  les droits de justice  d ’abord  au bailliage de 
W angen, puis en 1471 à celui de B erthoud, dans lequel 
K irchberg constitua , ju sq u ’en 1798, une ju rid ic tio n  p a r
ticulière. L ’église, comme le prouve le nom  de l ’endroit, 
ex is ta it déjà en 994, e t é ta it p robablem ent dédiée à 
sa in t M artin . Elle fu t  incorporée en 1308 au  couvent de 
Sels qui possédait sans doute le pa tronage  dès 994. 
L ’église fu t reconstru ite  on 1506 et rénovée au  comm ence
m ent du X X e s. Elle con tien t de rem arquables v itra u x  du 
X V Ie s. A utrefois p o n t rem arquable  sur l ’Em m e. K irch
berg fu t connu au  loin vers le m ilieu du X V II Ie s., grâce 
à Jo h ann-R udo lf Tschi fieli, m em bre fo ndateu r de la So
ciété économ ique de Berne, qui y  av a it créé un  dom aine 
modèle. R egistres : bap têm es 1557, m ariages 1654, décès 
1709.—  Voir F R B .  — Kieser : Bern. Landsitze.—  II. Tril 
ler dans M aison bourgeoise X I e t dans B T  1924.—  Ja h n  : 
Chronik. —  E . W elti dans S B  G 1905 e t 1910. —  F. B ühl- 
m ann dans A lpenhorn  1918, n° 1. —  Lohner : Kirchen. —  
v . Miilinen : Beiträge I. —  R ahn  : Gesch. der bild. Künste, 
p . 502. —  F. T horm ann  et F . v. M ülinen : Die Glas
gemälde der bern. Kirchen, p. 71. [H. T.]

K I R C H B E R G  (C. Saint-G all, D. A lt Toggenburg. 
V. D G S). Vge e t Com. com prenant aussi les paroisses 
de Bazenheid e t Gâhwil ainsi q u ’un  grand  nom bre de 
ham eaux  e t de ferm es. E n 1222, Kilchberc. Les h ab i
tan ts  é ta ien t su je ts de l ’abbaye de Saint-G all ou du comte 
de Toggenbourg ; il y  av a it aussi de nom breux  paysans

Gottfr ied Kinkel . 
D'après une eau-forte 

(Bibl. Nat. Berne).

Hermann Kinkelin . 
D’après une li thographie 

{Bibl. Nat. Berne).
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libres. La ju rid ic tion  é ta it très étendue ; outre les t r ib u 
naux  de K irchberg  e t de Bazenheid, il en ex ista  tem 
pora irem ent à  Bu mb erg, B raunberg , CEtwil, Schönau, 
qui, après le tra n s fe r t du Toggenbourg à l ’abbaye de 
Saint-B ail en 1468, fu ren t réunis aux  deux prem iers. 
Ils conservèren t encore longtem ps une certaine au to 
nom ie comm e corporations ru rales. La ju rid ic 
tion de K irchberg  fu t  ra ttach ée  au bailliage de Schw ar
zenbach ; elle ne com prenait guère que la  portion  
N ord-O uest de la com m une actuelle  du m êm e nom, 
so it K irchberg, Bum berg, Ober- e t U nterschönau, Ober- 
e t U n te rb raunberg , une p a rtie  de D ietswil e t d ’CEtwil ; 
la région S ud-E st se ra tta c h a it  à  la ju rid ic tion  de B azen
heid. Les gens libres e t les terres franches, nom breux 
su r to u t à Diets wil e t à Œ twil, é ta ien t en grande p a rtie  
soumis au  trib u n a l libre de T hurlinden, qui te n a it  ses 
assises à  p roxim ité  im m édiate  de la fron tière  Nord de la 
com m une de K irchberg, sur la  T hur. E n 1471, l ’abbé 
Ulrich V III  accorda aux su je ts du couvent à  K irchberg 
les libertés du N iederam t (Bazenheid) ; en 1511, Schwyz 
e t Glaris tran ch èren t un  différend entre l ’abbé Franz 
e t les Toggenbourgeois, concernan t K irchberg ; en 1515 
u n  rôle coutum ier fu t  dressé pour la  ju rid ic tion  ; Œ twil 
reçu t un  s ta tu t  en 1590. K irchberg brû la  presque entiè
rem en t en 1784, la com m une actuelle  date  de 1803. Un 
curé est cité en 1215. L ’église doit avo ir été fondée par 
l’abbaye de Saint-G all, qui en a v a it  le pa tronage, et 
à laquelle elle fu t com plètem ent incorporée en 1359. Un 
grand  nom bre de paroissiens ad o p tè ren t la  foi nouvelle 
en 1527, poussés par leur curé B althasar B achm ann ; la 
p lu p art revinren  t au catholicism e et la  messe fu t ré tab lie  
en 1541. Peu après, le pa rtag e  du revenu  ecclésiastique 
obligea en 1559 les réform és à s’un ir à  L ütisbu rg  ; une 
en ten te  eu t lieu en 1649 pour une com m une u tilisa tion  
de l’église. D u ran t les troub les du Toggenbourg, de 
1708 à 1712, K irchberg  souffrit des lu tte s  confession
nelles e t des ten ta tiv es  arm ées des deux p a rtis . Popu
lation : 1860, 4128 hab . ; 1920, 5619.

Sur le territo ire  com m unal de K irchberg ex ista ien t 
de nom breux  châteaux  occupés pour la  p lu p art — 
A lttoggenburg e t peu t-ê tre  Bübingen exceptés —  p ar de 
p e tits  m in istériaux . O utre les châteaux  de Bazenheid e t 
Gähwil, on p e u t citer ceux de K ranzenberg  et H orn.
—  Voir UStG. — Gmür : Rechtsquellen I I .  — I. v. Arx.
—  W egclin : Gesch. des Toggenburg. —  N aef : Chronik.
—  N'üscheler : Gotteshäuser. —  Gesch. der Landschaft 
Toggenburg. —  R othen llue  : Toggenb. Chronik. —  F e l
der : Die Burgen der Kte. St. Gallen u . Appenzell I.
—  St. Gatter Nbl. 1907, p. 34-38. [L. S.]

K I R C H B E R G  (C. Thurgovie, D. F rauenfeld, Com.
T hundorf. V. D G S). Vge e t paroisse com prenant T hun
dorf d o n t elle p o rta  le nom  jusque  dans le X V Ie s. 
Prem ière m ention  1275. La collation, probablem ent 
héritage des K ibourg, ap p a rten a it aux ducs d ’A utriche 
e t passa en 1460 aux  V II cantons souverains. Vers le 
m ilieu du X V e s., la fam ille H ofm eister possédait en 
lief ce tte  collation, qui passa à H einrich  Meissner dit 
R o tten g a tte r, bourgeois de Constance et à  la  paroisse en 
1495. La cession fu t ratifiée en 1502 par les V II cantons. 
La Réform e fu t in tro d u ite  vers 1529 e t fu t m aintenue 
par l ’effort des possesseurs du château  de W ellenberg. 
Ceux-ci possédèrent des droits de ju rid ic tion  en fief de 
R eichenau ju sq u ’en 1798, ils ava ien t aussi depuis 1527 
la inayorie de K irchberg. Rôle coutum ier de 1463. La 
ville de W in te rth o u r e t la  seigneurie de Griessenberg y 
av a ien t aussi des biens. La to u r de l ’église date  de 1702. 
R egistres de bap têm es dès 1621, de m ariages dès 1641, 
de décès dès 1676. —  Voir T U . —  T B  4, 5. —  W älli : 
Wellenberg, dans T B  47. — Sulzberger : Gesch. d. ev. 
Kirchgem. d. K ts. Tliff., m us. — P up . Th. —  R ahn  : 
K unstdenkm . Thurg. [ A l b e r t  S c h e i w i l e r . ]

K I R C H B E R G  ( C O M T E S  DE) .  V o ir  M a t SCH, VON.
K I R C H B E R G  ER.  Voir KlLCHBERGER.
K I R C H B Ü H L  (C. Lucerne, D. Sursee, Com. Sem 

pach. V. D G S). H am eau e t ancienne église paroissiale 
de Sem pach. Tuiles rom aines à la Mur m a tt, trouvailles 
além anniques en 1858. L ’église p a ra ît  occuper l ’em pla
cem ent d 'u n  ancien refuge (J S G U  X ). Le dom aine du 
meier é ta it, vers 1400, de même que Sem pach et Sursee, 
censitaire de S trasbourg . Il passa vers le m ilieu du

X V e s. du couvent d ’Engelberg à Hans Iberg, puis à  la 
famille W ildberg à Lucerne. Le pa tronage  passa des 
Lenzbourg et des H absbourg à M urbach en 1288, e t le 
21 février 1420, après un litige de dix ans, au couvent

L ’église de Kirchbühl . D’après une photographie.

des bénédictins de Lucerne. L ’église est l 'u n  des plus 
in téressan ts m onum ents artistiques de la Suisse. On fa it 
rem onter la nef et une p a rtie  de la to u r au X I I e s. Une 
re s tau ra tio n  exécutée en été 1904 a  perm is de re tro u v er 
des pein tures du X V e s. —  Voir Bölsterli : Heimatkunde  
von Sempach. — Gfr. Reg., su rto u t vol. 4, 14, 15 e t 60.
— B althasar : M erkwürdigkeiten  I I I .  —  ASA 1885. — 
Jahresber. d. Schweiz. Ges. f. Erhaltung a. K unstdenk
mäler 1905. —  J .  Balm er dans Vaterland 1904, n° 201.
— G. B inder : Sempach, p. 28. [P .-x . W.] 

K I R C H D O R F  (C. Argovie, D. Baden. V. DG S).
Vge e t paroisse avec Ober- et U ntersiggenthal e t quel
ques-uns des ham eaux  dépendant de cette  dernière 
com m une. E n 1157, Chilcdorf. Son sort fu t celui du 
com té de B aden avec lequel il passa en 1803 au canton 
d ’Argovie. L ’église citée dès le X I I e s., possédait des 
reliques des apôtres Pierre e t Pau l. Ju s q u ’en 1808, 
quand elle passa au can ton  d ’Argovie, la collation a p 
p a r tin t au couvent de Saint-Biaise dans la Forêt-N oire.
—  A. Nüscheler : Gotteshäuser I I I ,  p. 598. [H . Tr.] 

K I R C H D O R F  (C. Berne, D. Saftigen. V. DG S).
Com. et paroisse. En 1228, Chilchdorf ; en 1250, K yltorf. 
D eux tom beaux  de la  prem ière époque de La Tène fu
re n t trouvés dans le cim etière en 1910 ; on en ava it 
déjà trouvé  de pareils lors de la  construction  de la 
rou te  de K irchdorf à Gerzensee en 1883, dont une épée 
de longueur inaccoutum ée se tro u v e  au Musée historique 
de Berne. —  [O. T.] — La vaste  paroisse de K irchdorf 
em brasse Gelterfmgen, K ram burg, Jaberg , K ienersrü ti, 
M ühledorf, Noflen e t U ttigen . Diverses familles be r
noises y  avaien t au X I I I e s. des biens e t droits ; le cou
v en t d ’In terlaken  en acqu it une grande p a rtie  en 1250 
e t 1305, en particu lier ceux du couvent de la M aigrauge. 
L ’h ôp ita l inférieur de Berne acheta  en 1 4 1 4  et plus ta rd , 
une bonne p a r t  de la  basse ju rid ic tion  ; en 1507 et 
1508, il en possédait la m oitié et les époux Jeger l ’au tre , 
quand le fu tu r avoyer Jak o b  von W attenw yl rach e ta  le 
tou t. Son arrière-petit-fils R einhard  vend it les droits 
seigneuriaux en 1 6 0 4  à des Soleurois. Ces droits passèrent 
en 1639 à Daniel von W erdt, don t le fils les vend it aux 
h ab itan ts  du village, qui l’abandonnèren t à Berne en 
1645. L ’église, qui a donné son nom  à la localité, est citée 
par le Cartulaire de L ausanne en 1228. Les seigneurs de 
Bennenwil en fu ren t en 1 3 3 4  collateurs, puis, successive
m ent Peterm ann  vùn K rau ch ta l e t H ans d ’E rlach , dans 
la famille de qui la collation resta  de 1424 à 1579 ; elle



360 KIRGHENTHURNEN KIRCHMEIER

fu t cédée alors au  gouvernem ent. Lors de la  reconstruc
tion  de 1679, l ’église fu t pourvue de b eaux  v itrau x , dé
tru its  en 1871 lors de l ’incendie causé p a r des in ternés 
français de l ’arm ée de B ourbak i. Le gouvernem ent, fran 
çais p rit à sa  charge la  plus grande p a rtie  des frais du 
nouvel édifice élevé de 1871 à 1874. Quelques m aisons 
de m aîtres anciennes, a p p a r te n a n t à  des familles be r
noises, ex is ten t dans le village, don t le Schlössli e t im 
W inkel. R egistres de bap têm es dès 1709, de m ariages 
dès 1713, de décès dès 1727. —  Voir F R B .  —  Ja h n  : 
Chronik. —  v . M ülinen : Beiträge III. —  Lohn er : 
Kirchen. —  H . K asser : Bernbiet I. [H. Tr.]

K I R G H E N T H U R N E N .  Village. Voir T h u r n e n .
K I R C H E N Z E I T U N G  ( S C H W E I Z . )  p a ru t à L u

cerne du 30 ju in  1832 au 13 octobre 1847, à  Soleure du 
4 novem bre 1848 à  1899, à  Lucerne depuis 1900. S u rto u t 
lors de la  « régénération  » e t du K u ltu rka m p f , ce jou rnal 
défendit les dogmes, les dro its e t les in té rê ts  de l ’Église 
catho lique. —  Voir Schm idlin : Kirchensätze. —  M. 
Schlum pf : Erinnerungen aus m . Leben. —  J.-G . M ayer : 
Graf Th . Scherer-Boccard, p . 89. —  K K Z  1900, n os 1 
et 3. [J. T.]

K I R C H  H O  F E R .  Fam illes des can tons de Sai n t-  
Gall, Schaffhouse e t  Soleure.

A. C a n to n  de S a in t-G a ll. Ancienne fam ille de la 
ville de Sain t-G all. R u d o l f  K ilchhofer, p rieu r du cou
v e n t de S t. Jo h an n  en Toggenbourg, e t son frère K o n 
r a d ,  de Flaw il, cités en 1375 ; K o n r a d ,  bourgeois de 
Saint-G all en 1325. L ’ancêtre  de la  b ranche  de Sain t- 
Gall, A d a m ,  é ta it originaire de Flawil, bourgeois depuis 
1538. A Flawil, la  fam ille est citée dès 1353. Elle possé
da it à  F law il un  p e ti t  dom aine libre, p robab lem en t le 
K ilchhof, qui ne re lev a it pas de l ’ancien bailliage de 
Flaw il, m ais form a ju sq u ’en 1556 une basse ju rid ic tion , 
qui é ta it un  fief à  l ’origine. —- Gm ür : Rechtsquellen II.
—  1. J o h a n n - J o a c h i m - P a u l , 1825-1903, lieu ten an t- 
colonel, un  des p ropriétaires de la  fabrique e t m aison 
d ’ex p o rta tio n  de broderies U lrich von K aspar Von wilier 
(actuellem en t U nion S. A.), l ’un  des plus notables 
négociants saint-gallois. M embre du D irectoire com 
m ercial dès 1854, longtem ps m em bre du Conseil com 
m unal, député  au  G rand Conseil, juge au  trib u n a l can
ton al e t du  d istric t, a m a teu r de m usique e t d ’a r t. —
2. LEO, D r ju r ., 1862-1921, d u ra n t tren te  ans présiden t 
du trib u n a l du D. de Saint-G all. —  U StG. —  Livre 
de bourg . —  St. Galler N bl. 1896, p. 40 ; 1904, p . 39 ; 
1911, p . 93 ; 1922, p . 78. —  H artm an n  : Lebende Ge
schlechter (m ns. à  la  B ibl. de la  ville, Saint-G all). [Bt.]

B. C a n to n  d e S c h a ffh o u se . A ncienne fam ille de la 
ville de Schaffhouse. Arm oiries : d ’azur à  une étoile

d ’or surm ontée d ’un  cro issan t renversé 
du m êm e. H a n s - J a k o b , de Stein, 
bourgeois 1634 ; H a n s , de H erisau , 
bourgeois 1637. L eur p a ren té  avec les 
su ivan ts n ’est pas p ro u v é e .—  1. J o
h a n n e s , 29 m ai 1664- 10 m ars 1721, 
p asteu r à  B uch 1691, à  Herblingen 
1693, p récep teur, co-recteur 1720 et 
professeur d ’é th ique au  Collegium hu- 
manitatis 1720. —  2. J o h a n n e s , fils 
du n° 1, 10 sep tem bre 1701 -1 5  aoû t 

1751, du  G rand Conseil 1732, bailli de Neunkirc.il 1734, 
juge baillival 1736, p rév ô t de corporation  1745, in s
p ec teu r des écoles. —  3. J o h a n n e s , D r m ed., 7 aoû t 
1 7 2 6 -2 1  m ai 1772, a rb itre  1754, député dans les ba il
liages tessinois 1756, du G rand Conseil 1761. —  4. J o
h a n n e s , 14 avril 1 7 4 8 -4  sep tem bre 1824, pasteu r 
à  W ilchingen 1779, au M ünster de Schaffhouse et 
triu m v ir 1803, an tistè s 1812, d irecteur des écoles 1820.
—  5. M c lc li ïo r ,  3 jan v ie r 1775 - 13 février 1853, pas
teu r à  S ch la tt 1798, à  Siblingen 1805, à Stein a. R h. 
1808, inspecteur scolaire du d is tric t de Stein 1809, 
m em bre de p lusieurs sociétés d ’histo ire, Dr h. c. de 
M arbourg 1840. A uteur de nom breux  tra v a u x  publiés 
dans des revues d ’histo ire e t de théologie, ainsi que de 
Sebastian Wagner, gen. Hofmeister, 1808 ; Oswald M y- 
conius, 1813 ; Wernher Steiner, 1818 ; Kern der Schweiz. 
Reformationsgesch., 1819 ; Bertold Haller, 1828 ; Das 
Leben Farels, 2 vol., 1831-1833 ; il fu t le plus fécond 
h isto rien  schafîhousois depuis R üeger. —  6. J o h a n n e s ,

15 décem bre 1800-27 février 1869, pasteu r à  H erblingen 
1827, professeur de théologie au  Collegium humanitatis, 
D r theo l. h. c. de K önigsberg 1844, pasteu r de St. 
Jo h an n  1854, an tistès e t 
doyen. A uteur d ’une Quel
lensam m lung zur Gesch. 
des neutest.amenti. Kanons,
1842-1844. — 7. J o h a n n - 
E m i l , D r ju r ., * 15 octo
bre 1871, juge de d istric t 
à Zurich 1898, greffier du 
trib u n a l fédéral 1903, juge 
fédéral 1909 et p résiden t 
du tr ib u n a l fédéral 1927, 
colonel à l ’é ta t-m a jo r ju 
diciaire. —  Voir L L . —
Reg. généal. de Schaff
house. —  Mägis : Schaff
hauser Schriftsteller. —
W anner - Keller : Schaff
haus. Geschichtsschreiber.
—  Stockar : J . Georg M ü l
ler. —  A D B . —  A nnuaire  
des autorités fédérales 
1 9 2 6 .  [ W a n n e r - K e l l e r . ]

C. C a n to n  de S o le u re .
Fam ilie bourgeoise d ’Ol- 
ten  dès 1550 environ, é te in te  vers 1880. —  N i k l a u s , 
1773-1836, zélé p a trio te  en 1798.—  J o h . - K a s p a r , 1791- 
1860, no ta ire , juge à  la cour d ’appel, juge can tonal, 
m em bre du P e tit  Conseil 1831-1832, du Grand Conseil
1831-1856. [H. D.]

K I R C H L E E R A U  (C. Argovie, D. Zolingue. V .D G S ). 
Corn, e t paroisse ; en 1248, Lerowe ; en 1357, Kilchlerouwe. 
A rm oiries : une église (ém aux incerta ins). Un refuge 
ex is ta it sur le N ack. K irchleerau dépendait de la  sei
gneurie de R ued ; il passa  à Berne en 1415 e t fu t a t t r i 
bué au  bailliage de L enzbourg. Un curé est cité en 1275.
La collation a p p a r tin t  de to u t  tem ps à  la  seigneurie de 
R ued e t passa  en 1809 au  can to n  d ’Argovie. —  Merz : 
Gemeindewappen. —  A rg . 27, p. 53 ; 28, p. 22 [H. Tr.] 

K I R C H L I N D A C H  (C. e t D. Berne. V. D G S). Corn, 
e t paroisse. E n 1185, 1221, 1276, Lindenacho; en 1255, 

Lindnacho ; au  X IV e s., Kilchlind- 
nach(o), Linnach, Lintnach. A rm oi
ries : d ’a rgen t à la fasce de gueules, 
accom pagnée de 3 feuilles de tilleul 
de sinopie. T om beaux de La Tène, 
trouvailles rom aines : une m onnaie 
d ’or, deux boucles d ’oreilles du même 
m étal, un  anneau  de bronze. La p a 
roisse com prend aussi Ober- et N ieder
en S teglindach. Un p e tit  lac ex ista it 
au trefo is en tre  ces deux endroits. La 

dîme de L indach (N ieder-L indach ?) ap p ar ten a it à la m ai
son de S a in t-Jean  à Berne, celle de K irchlindach à  l ’hôp i
ta l inférieur de cette  ville. L ’abbaye de S a in t-Jean  y  av a it 
des biens a v a n t 1185 ; p lusieurs bourgeois de Berne y 
possédèrent aussi des terres : Conrad von CEy, 1305, les 
familles Buwlin, M ünzer et d ’E rlach . L a collation a p 
p a rtin t  d ’abord  p robab lem en t aux  barons de Brern- 
garten , ensuite  aux  Buwlin, puis elle passa aux d ’E r
lach, etc. B erne l ’acqu it enfin en 1579. K irchlindach 
é ta it a v an t la  Réform e dans le décanat de B üren, il 
re s ta  dans le chap itre  de ce nom . E n 1907, on découvrit 
de précieuses fresques dans l ’église (dédiée autrefois 
à  sa in t Eloy) d a ta n t en p a rtie  d ’a v an t 1317 e t en p a rtie  
du X V e s. Elles on t été restau rées. 110 personnes, 
soit le q u a rt de sa population  m o u ru ren t de la peste 
en 1611-1612. La cure, bâ tie  "en 1556 fu t incendiée 
en 1901. Le p o n t de H alen da te  de 1913 ; K irchlindach 
y  con tribua  pour 50 000 francs. E n 1900, un asile pour 
buveurs fu t ouvert à K irchlindach. Population, vers 
1600, environ 500 b ah . ; 1925, 1133. R egistres de b a p 
têm es e t de m ariages dès 1554, de décès 1736. —  Voir 
F R B .  —  Zesiger dans B T  1909 (avec illu str.). —  v . Mü- 
linen : Beiträge I I .  —  Lohner : Kirchen. —  Renseigne
m ents de la  paroisse. [ A f . s c h b a c h e r . ]

K I R C H M E I E R .  Très vieille famille de la  com 
m une d ’O bstalden (C. Glaris). [J.-J. K.-M.]

Melchior  Kilchnofe r en 1851. 
D’après une  lithographie  rie 

K.-F. Irminger .
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K I R C H N E R ,  T h e o d o r ,  m usicien, * 10 décem bre 
1823 à  N eukirch près C hem nitz (Saxe), organiste et 
p ian iste  à  W in te rth o u r 1843, de 1862 à  1872 organiste 
de Sa in t-P ierre  à  Zurich, d irecteur des concerts d ’abon
nem en t e t du chœ ur m ix te  dû  à  son in itia tiv e , f  à H am 
bourg  1903. A uteur de nom breuses com positions. —  
S M  1913. —  Chronik Neum ünster, p . 418. [H. Br.]

K I R C H U S T E R .  Voir U S T E R .
K I R S C H ,  J o h a n n  - P e t e r ,  * 1861 à  D ippach

(Luxem bourg), D r theoh , professeur de patro logie et 
d ’archéologie chrétienne à  l ’un iversité  de F ribourg  dès 
1890, rec teu r 1898-1899. P ré la t dom estique du pape, 
fondateu r de l ’in s t i tu t  h isto rique de la Görresgesell- 
schaft à  Rom e, d irecteur de l ’in s t itu t  archéologique de 
la m êm e société à Jérusalem , e t depuis 1925 du nouvel 
in s titu t pontifical d ’archéologie à  Rom e. A uteur de 
nom breux  ouvrages d ’histo ire de l ’a r t  et d ’archéologie 
e t co llaborateur à  des revues entre  au tres à  la  R H E  et 
au D H B S . [ G .  S c h n ü r e r . ]

K I R S I T E N  (C. U nterw ald , Com. S tansstad . V. 
D C S  sous Kersiten). Vge ; autrefois K irsitun , depuis 
le m ilieu du X I X e s. p a r erreur Kehrsiten, encore ac
tuellem ent en dialecte Kirscheten =  cerisaie ; on y 
trouve  en effet nom bre de cerisiers. Annexe de la  pa 
roisse de S tans. Cité dès 1218, le village fu t en 1378 
a ttr ib u é  à  U nterw ald  e t non à  Lucerne qui y  p ré ten d ait. 
Une chapelle ra p p e lan t une ap p aritio n  de la Vierge, 
fu t  b â tie  en 1616, rénovée en 1758, incendiée pa r les 
F rançais en 1798 et reco n stru ite  ; elle est desservie en 
perm anence depuis 1786. L ’ouvertu re  du chem in de fer 
du B ürgenstock a  fa it de K irsiten  une im p o rtan te  s ta 
tion  de b a te au x  à v ap eu r. —  Voir D ürrer : K unstdenk
mäler Unterwaldens. [ R .  D .]

K I R S I T E R .  Ancienne fam ille é te in te  d ’U nterw ald, 
com m uni ère de S tansstad , paroissienne d ’A lpnach et 
de Giswil (1540), établie  aussi à  Weggis au  X IV e s. 
(1351). Arm oiries : d ’azur au ta u  d ’a rg en t som m é d ’un 
cro issant. R i c h e n z a  von K irsitun , serve du baron de 
R inggenberg, fu t  vendue en 1283 au  couvent d ’Engel- 
berg. —  U l i ,  pêcheur e t p rop riétaire  à  S tansstad  1372 ; 
U l i ,  de Buochs, f  à Arbedo 1422. —  J o h a n n ,  d ’Alp
nach, in te n d a n t des bâ tim en ts  d ’Obwald vers 1640- 
1660, au teu r de relevés m étéorologiques. —  L a branche 
d ’A lpnach fu t souven t représen tée  au  Conseil e t au 
tribunal dès 1587 ; é te in te  vers 1780. —• Voir K üchler : 
Chronik von A lpnach. —• Le m êm e : Geneal. Notizen. — 
Le m êm e : Druckerzeugnisse Obwaldens, dans Obw. 
Geschichtsblätter 1904. —  T ru ttm an n  : Das X V er. 
Gerichte in  Obwalden. •— Archives d ’É ta t  Obwald et 
N idw ald. [R. D. et Al. T r u t t m a n n . ]

K I S E R .  Vieille fam ille bourgeoise d ’U nterw ald , 
com m unière de R am ersberg, paroissienne de Giswil en 

1593 (éteinte), d ’A lpnach (éteinte). A r 
moiries traditionnelles qui ne son t re
présentées sur aucun sceau : p a r ti au 
1 d ’azur, au 2 de gueules à la  fasce 
d ’argen t, le to u t chargé de cinq étoiles 
d ’or à six  ra is. —  I . J e n n i ,  f à  Sem 
pach 1386. —  2. J e n n i ,  t  dans la  re n 
contre de Hirzel 1444. —  3. H e i n i ,
1413-1435, é tab li à R am ersberg, con
seiller e t souvent député à  la D iète. Ses 
fils —- 4.-5. W e l t i  et H a n s , héritiers 

du riche landam m ann  N ikolaus von R üdli en 1455, 
dev inren t de gros propriétaires fonciers de l ’Obwald et 
de la vallée du Hasli. W elti est cap ita ine  dans la  con
quête de la  Thurgovie en 1460, bailli d ’E ngelberg 1470- 
1472 ; H ans, trésorier en i486 , fréquem m ent député  à 
la D iète. M archand, il fu t rançonné en 1480 p a r les com 
tes de T ierstein  et m enaça d ’hostlités. —  6. H e n s l i ,
t  à  M orat 1476. —  7. H a n s , t  dans la cam pagne du
val d ’Ossola 1487. — 8. K a s p a r , f  à M arignan 1515. 
—  9. W e l t i , conseiller 1551, l ’un  des fondateurs d e là  
chapelle de R am ersberg . —  10. J a k o b , vicaire du cha
p itre  cath éd ra l de W orms, t  1693. Son dem i-frère —
11. R o m a n , * 1671 à W orm s, en tra  en 1695 dans le 
couvent bénédictin  de Prüfening en Bavière, abbé de 
1731 à  sa m ort, le 13 janv ier 1756. — 12. H a n s -M e l - 
Ch i o r , f  1712 à  V illm ergen. La famille fu t souven t 
rep résen tée  ju sq u ’à nos jours au Conseil et au tr ib u 

na l. —  Voir A S  I, I I  e t I I I .  •— Gfr. 24, 29, 30, 31.
—  T ru ttm an n  : Gesch. d. X V e r  Gerichte von Obwalden.
—  D ürrer : Einheit Unterwaldens. —  Le m êm e : K unst-  
und Architeklurdenkm äler. [ R .  D. et Al. T r u t t m a n n . ]

K I S S U I N G .  Fam ilie des cantons de Berne, Lucerne, 
Soleure.

A. C a n to n  de B e r n e . Ancienne famille de Cerlier, 
A net, S trä ttlig en  e t L angnau ; le ram eau  de Cerlier, cité 
dès 1472, d ev in t bourgeois de Berne en 1881, celui 
d ’A net en 1904. F R B  cite le prem ier Kissling à Safneren 
en 1348. D’anciennes fam illes K islig  son t représentées 
dans le d istric t de Heftigen, à  Bolligen e t Oberwil dans 
le Sim m ental. •— Il ex is ta it au  X V e s. une fam ille b o u r
geoise du même nom  à Berne. -— L L . —  R enseigne
m ents privés. [H. Tr.]

B. C a n to n  de L u c e r n e . Fam illes des d istric ts de H och
dorf, de Sem pach e t de Lucerne (X IV e s.). —  K o n r a d ,  
de Sem pach, avoyer 1430. —  K o n r a d ,  de Lucerne, du 
G rand Conseil 1431, économe de l ’hôp ita l 1435-1454, 
bailli de Weggis de 1437-1438 ; du P e tit  Conseil 1441, 
bailli du bailliage de H absbourg  1441-1444, in ten d an t 
des bâ tim en ts  1446-1451. -— Gfr. Reg. —  Archives 
d ’É ta t  Lucerne. [P.-X. W.]

C. C an ton  de S o le u r e . I. Fam ille bourgeoise étein te 
de la ville de Soleure. Les frères L u d w i g  et H a n s  acqui
re n t la  bourgeoisie en 1522. —  1. L u d w i g ,  fils de Hans 
prénom m é, du G rand Conseil 1533, Jungrat 1534-1553, 
bourgm estre 1537, bailli du Lebern 1538, de Falkens- 
ste in  et in te n d a n t des bâ tim en ts  1539, bailli de Krieg- 
s te tten  en 1545. —  Voir L L . —  Bestallungsbuch. [v. V.]

I I .  F^amille de Cappel fixée à Oit en vers 1600 ; ses 
m em bres fu ren t p en d an t plusieurs générations hô te
liers zum  Löwen, Turm  e t Halben M ond. —  U r s , 1665- 
1718, hôtelier du Lion, 
pe in tre  e t vice-landam - 
m ann, constru is it la m ai
son de ville en 1705. —
[H. D.]  —  R ic h a r d ,  sculp
teur, * 15 avril 1848 à 
Wolfwil, établi à Rome 
dès 1870, à  Zurich de 1883 
à sa m ort, le 19 ju illet
1919. A uteur du m onu
m en t de Guillaume Tell à 
A ltdorf en 1895, ainsi que 
de ceux d ’Alfred Escher à 
Zurich (1889), B enedikt 
F o n tan a  à Coire (1903),
Joach im  V adian à Saint- 
Gall (1904), José Rizal à 
Manille (1913) ; du p ro je t 
couronné pour le m onu
m ent national p ro jeté  à 
Schwyz (1910), d ’une mo- Richard Kissling.
n um entale  s ta tu e  de 1 Hel- D’après une lithographie, 
vé tie  dans le hall de la
Société de banque suisse à Zurich (1899) e t de nom breux 
m onum ents funéraires, de bustes e t de trav a u x  déco
ra tifs . Bourgeois d ’honneur de Zurich e t d ’A ltdorf. — 
W .-L. L ehm ann : B . K . dans Nbl. Zürcher Kunstges.
1920. —  S K L .—  Schweiz. Porträt-Gall., n° 360. —  Die 
Schweiz 23, p . 473. —  N Z Z  1919, n° 1085. [H. Br.]

K I S T E N P A S S  (C. Glaris e t Grisons. V. DG S). 
Passage re lian t Brigels e t L in tha l. Les 24 e t 25 sep
tem bre 1799 un  bata illon  e t demi autrichien  de l ’aile 
gauche de la division du feldm aréchal L inken franch it 
le passage du côté do Brigels et, dépassan t L inthal, 
poussa jusque dev an t Glaris. —  Voir v. Reding-Bibe- 
regg : Zug  Suwaroffs durch die Schweiz, p. 35. [Nz.]

K I S T L E R .  Fam illes de Berne e t de Schwyz.
A. C an ton  de B e r n e . I. Fam ille é te in te  de la ville 

de Berne. Arm oiries : d ’azur à  un  b a h u t d ’or don t sor
te n t tro is lys du même (variantes avec bloc à bâcher 
de boucher, perce-neige d ’argen t, h ach e tte  de boucher, 
etc). P e t e r ,  des Deux-Cents 1381. — P e t e r ,  in ten d an t 
des b â tim en ts 1426, ban n ere t 1446. —  P e te r ,  des 
Deux-Cents 1440, du P e tit  Conseil 1452, bailli de T rach- 
selwald 1452, b an nere t de la corporation  des bouchers 
1458 ; plusieurs fois député  à  la D iète. Il p rovoqua en 
4170, comme ad m in istra teu r de la ju rid ic tion  de Konol-
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fingen, le con Hit (de Richigen) qui ab o u tit à  la querelle 
des seigneurs justic iers . Nom m é avoyer à  Pâques 1470, 
il o b tin t dans cette  affaire, des concessions en faveur de 
la bourgeoisie, e t su t an éan tir  les effets de l ’opposition 
do la noblesse à  un  m an d a t som ptuaire  édicté pa r le 
Conseil, m algré le cortège de dém onstra tion  organisé 
par les m eilleures fam illes de la ville (voir illu str. dans 
D H B S  IV, p. 306) ; t  1480. —  S B B  I. —  A DB. —  Til- 
lier I I .  —  B T  1853. — L L . —  Thüring Frickers Tw ing- 
herrenstreit, dans QSG  I. —  A citer parm i ses fils — 
P e t e r , chanoine d ’Am soldingen, curé d ’A net 1474, 
p rév ô t du chap itre  de Zolingue, dépu té  auprès du 
pape 1481, custode du chap itre  de Berne 1484, doyen 
1487 ; f  1492. — II . La fam ille K istler d ’A arberg  qui a 
p robab lem en t un  lien de p a ren té  avec la précédente, 
est encore florissante. Au X V Ie s. e t au  com m encem ent 
du X V IIe s., elle é ta it bourgeoise de Berne aussi bien 
que d ’A arberg . Ses arm oiries so n t celles indiquées plus 
h a u t. — H e r m a n n , * 1853, p a steu r à  Tiiuffelen 1876- 
1877, à  Neuenegg 1877-1882, à  l ’église du S a in t-E s
p rit à  Berne 1882-1891, chancelier d 'É ta t  du  can ton  
de Berne de 1891 à  sa m ort, 15 ju in  1916. — Hst. 
36, n° 11, —  Schweiz. Zentralblalt f. Staats- und Ge
meindeverwaltung  1916, p. 123.

B. C an to n  de S c h w y z . Fam ille . au toch tone, encore 
très nom breuse au jo u rd 'h u i dans la com m une de 
R eichenbourg. Elle joua  dans la seigneurie du même 
nom , qui dépendit de 1370 à  1798 du couven t d ’Einsie- 
deln, un  rôle im p o rta n t. Arm oiries  : I. d 'a zu r à  une 
cabane o u  à  une m aison accom pagnée en chef de trois 
couronnes ; I I .  un  hom m e p o r ta n t sur le bras un  cof
fre t e n tr ’o uvert. Au cours des siècles la  fam ille fo u rn it 
à  l ’abbé une série de rep résen tan ts  qui s ’in titu la ien t 
baillis. De nom breux  ecclésiastiques, m édecins e t édu 
cateurs en so n t égalem ent issus.— F e r d i n a n d , D r m ed.,
1832-1914, p résiden t de com m une e t am m ann de dis
tric t, p résiden t des assises fédérales appelées à juger 
l ’échauffourée tessinoise de 1890. —  [ R-r.] — P lu s,
* 1877 à  R eichenbourg (Schwyz), p rê tre  1900, m aître  
e t v icaire à R ickenbach et U n teriberg  1909-1911, 
D r phil., 1914, curé de Töss 1914-1924, f  6 février 1925 
à Zizers. H istorien , au teu r de Lehrbuch f. den Unterricht 
in  der Verfassungsgesch. der E idg., 1908 ; Das Burgrecht 
zw. Bern und dem M ünstertal, 1914 ; Dem sel. Landes
vater N .v .  F lüe zur 500 jähr. Gedenkfeier 1917. —  [H. Br.] 
—  La fam ille est actuellem en t encore seule p ropriétaire  
de l ’Alpe d ite  K istler-A lp à  R eichenbourg. [R-r .]

K I T T .  Ancienne fam ille de la  ville de Zurich. A r
moiries : d ’azur à  un  coing. —  1. S e b a s t i a n ,  de Feld
kirch  en V orarlberg, sellier, bourgeois 1535. —  2. D a v i d ,  
1718-1802, p asteu r à  Seebach 1744, B rü tten  1746 et 
R ickenbach 1773, publiciste. —  3. D a v i d ,  1776-1850, 
négociant à  Feldkirch, pub lia  sous le nom  de Philalethes 
des écrits en faveur du catholicism e. — v. M ülinen : 
Prodromus. —  B arth  I I I ,  p. 712. —  4. H e i n r i c h ,
* 1819 à Zurich, pasteu r proies ta n t  de Bergam o (Italie) de 
1847 à sa m ort, 30 jan v ie r 1903. A uteur de publications 
savan tes e t de serm ons, tra d u c te u r  allem and des poésies 
d ’A leardo A leardi ; D r h . c. Berne. —  ZW C hr. 1903. — 
Voir en général K eller-Escher : Prompt. —  L L . — 
L L H . —  S K L . —  W irz : Etat. [H. Bv.]

K J E L S B E R G ,  O l a f ,  * 21 ju in  1857 dans l ’une desîles 
Lofoten, ingénieur dans la fabrique suisse de m achines 
e t locom otives de W in te rthour 1881, m em bre de la di
rection  de 1907 à sa m ort, 29 avril 1924, bourgeois de 
W in te rth o u r 1894. — Z ur E rinnerung  an Dir. O. 
Kjelsberg, 1924. [H. Dr.]

K L Æ G E R .  Voir IÄLEGER.
K L Æ N  ( K l e e n , K l e i n ). Fam ille é te in te  de pein tres- 

verriers du can ton  d ’Uri qui é ta it é tablie aux  X V Ie et 
X V IIe s. à A ltdo rf e t à A ttinghausen . —  1. J o s u e , 
1591-1659, sacrista in  d ’A ltdorf, pe in tre  sur verre, t r a 
vailla  n o tam m en t pour le couvent d ’Engelberg. —
2. J o h a n n - F r a n z ,  fils du n° 1, pe in tre  sur verre, * 1619, 
f  en B avière en 1676. —  Voir É ta t  m ilitaire  de 1596 à 
1600 aux  Archives d ’É ta t  d ’Uri. — S K L .  — N bl. v. 
Uri X X V . p. 62. —  A SA  X I, p. 4. [J. M ü l l e r ,  A . ]

K L / E S I .  Fam ille glaronnaise, bourgeoise de Luch- 
singen. —  H e i n r i c h ,  fu t assassiné dans le m assacre de 
W eesen en 1388 ; H a n s ,  f  en 1444 à  S a in t-Jacques sur

la Birse. —  M a r k u s ,  D r m ed., 184 2 -ler m ars 1907, 
conseiller e t p résiden t de com m une. —  [ J . - J .  K. M.] —  
J a k o b ,  * 1883, D r m ed., neurologue, p riv a t-d o cen t à 
l ’un iversité  de Zurich depuis 1922, ach e ta  en 1916 le 
château  de K nonau  pour y  installer u n  é tab lissem ent 
de cure pour m alades des nerfs. [ F .  H . ]

KL/ EU I. Ancienne fam ille de N eftenbach  (Zurich), 
où elle est citée dès 1452. Son nom  est une form e ab ré 
gée de N iklaus. C o n r a d  Glewi de N eftenbach  é ta it 
vers 1466 bailli pour les seigneurs de L andenberg  au 
ch âteau  de L andenberg . H e i n r i c h  e t H e i n i  Cläwi p a r
tic ipèren t en 1512 à  l ’expédition  d ’Ita lie  ; H a n s  Kläwi, 
t  en 1515 à M arignan. —  [J. Frick.] — De Töss, la 
famille se fit recevoir bourgeoise de W in te rth o u r en 
1909 e t 1922. —  H e i n r i c h ,  * 1880 à Töss, a rtis te - 
pein tre  à Ascona. —  D SC . [H .  Br.]

KLÆY.  Anciennes familles des com m unes de T h u n 
s te tten , Bäriswil, W alkringen, Signau, R üegsau e t Su- 
m isw ald (C. Berne). —  A l f r e d ,  * à  D ü rren ro th  1853, 
avo ca t à Thoune, p résid en t du trib u n a l de cette  ville, 
juge d ’appel 1891, conseiller d ’É ta t  1896-1910, m em bre 
de nom breuses comm issions im p o rtan tes, hom m e poli
tiq u e  considéré, t  1917. —  Hst. 36, n es 8-9. [H. Tr.]

K L A N X .  Voir C l a n x .
K L A R E R .  Fam illes des cantons d ’Appenzell e t de 

Zurich.
A. C a n to n  d ’A p p e n ze ll. K l a a r e r ,  C l a r e r .  Fam ille 

de l ’Appenzell, p a rticu lièrem en t répandue  dans le H in 
terlan d . —  W alter, d ’H undw il, 27 févr. 1499 - 1567, ré 
fo rm ateu r d ’Appenzell e t chroniqueur, fréq u en ta  l ’u n i
versité de Paris où il fu t le prem ier Appenzellois à bé
néficier p en d an t q u a tre  ans de la bourse accordée p a r le 
roi de F rance. De re to u r dans sa pa trie  en 1521, curé 
d ’Hundw il, il lui fit ad o p te r défin itivem ent la  Réform e 
et dev in t le chef du m ouvem ent p ro te s ta n t en A ppen
zell. Ami de Zwingli e t de Vadian, il p r it  p a r t  à  la 
d ispute  de Berne de 1528. P asteu r d ’H crisau  en 1530,
11 fu t p robab lem en t nom m é l ’année su iv an te  à  Gossan 

i puisque le 21 avril 1532 l ’abbé de Saint-G all le fa isa it
appréhender e t conduire à  R orschach. L ’intercession 
de H undw il e t de Gossau le fit rem ettre  en liberté  après 
4 jours d ’em prisonnem ent. P asteu r d ’Urnâsch, p en d an t
12 ans, puis à  H undw il ju sq u ’à  sa m o rt en 1567. Il 
rédigea en 1565 pour l ’a d m in istra teu r du chap itre  de 
Zurich, H aller, une brève Gesch.. der Reform ation in  
Appenzell, publiée dans A J  1873, puis une Appenzel- 
lerchronik (m ns). —  Voir Zellweger : Urk. —  E ngster : 
Gem. Herisau. —  Jo b . Willi : Reformation in  Appenzell.
— Zw . I. —  Koller : A p p . Geschlechter buch. [A. M.]

B. C a n to n  de Z ü ric h . —  JOHANNES, d it Schn egg, 
* à  Zurich, curé de Schw erzenbach 1512 ou 1514, 
d ’U fenau 1522 ; il y  soigna U lrich de H u tten  dans ses 
derniers jou rs en ao û t 1523. Se m aria  en 1524, cha
pelain de Meilen 1524-1527, exilé du territo ire  zuricois 
1528, p asteu r de Schw erzenbach de 1530 à sa  m ort, 
vers 1535. — III. Zürcher. Chronik 1925. —  Zw. I, p. 384.
— Zw inglis Werke 8, p. 128. —  W irz : Etat. ( H .  Br.]

K L A U S .  Fam illes des can tons de F ribourg , Lucerne,
Saint-G all, Zurich.

A. C an to n  de F r ib o u rg . K l a u s , CLAUS. A ncien
nes familles ressortissan tes de nom breuses comm unes 
fribourgeoises ; certains de leurs m em bres, h a b ita n t le 
d is tric t de la Singine, fu ren t reçus bourgeois externes de 
Fribourg  en 1414, 1481 e t 1500. — Archives É ta t  F ri
bourg : R egistres bourgeoisiaux. [J .  N.]

B. C an to n  de L u c e rn e . Fam ille bourgeoise de la 
ville de L u ce rn e .—  1. A d a m , orfèvre 1617, essayeur de 
la m onnaie 1616-1641. — 2. H a n s - W i l h e l m , 1608-1660, 
pein tre, économe de la confrérie de Sain t-L uc 1640-
1641. —  3. B e n e d i k t , 1636-1688 environ, fils du n° 1, 
pein tre . —  Archives d ’É ta t  Lucerne. —  Schneller : 
Lukas bruderschaft. —  S K L .  [P.-X. W.]

C. C a n to n  de S a in t-G a ll . Fam ille du d is tric t de 
W il. —  FI a n s  Claus à A lgetshausen (Com. H enau), 
1482 ; R u d i , à T ann (Com. Niederholfenswil), 1514. —
1. J a k o b - É o n i fa z ,  1823-1892, de N iederhelfenswil, 
curé d ’O berriet 1849, vicaire à  H aslen 1853, curé 
d ’A m den 1855, p réfe t du collège de Schwyz 1860, curé 
de W ildhaus 1866, d ’AIt St. Jo h an n  1868, de L ütisburg  
1877, doyen du ch ap itre  d ’O bertoggenburg 1866, d ’Un-
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tertoggenburg  1878. F onda en 1876-1877 l ’o rphelinat ca
tholique d ’Iddaheim  près de L ütisbu rg  pour le Toggen- 
bourg e t en 1879-1880 celui d ’iddazell dans les b â ti
m ents de l 'ancien  couvent de Fischingen. Camérier 
honoraire du pape 1873, p ré la t de sa m aison 1878. —
2. IsiD on, 1864-1905, de N iederhaltenswil, m em bre d e là  
mission africaine de C lerm ont-Ferrand  1882, fondateu r 
en A frique occidentale de la  s ta tio n  m issionnaire de
Ib ad an , évêque titu la ire  de T ubuna  e t vicaire aposto li

que de la  Còte d ’Or 1904.
— Voir arch , du couvent.
—  K K Z  1892, p. 84. —
(Esch : Jakob - Bonifaz
Klaus. —  K reienbiihler : 
Geschichte der Gemeinde 
Niederheifenschwil, page 
240. [J. M.]

D. C a n to n  de Z u rich . 
Fam ille de R obank  (W et- 
zikon), bourgeoise d ’Uster 
1838. —  1. J a c q u e s , * 25 
ju ille t 1825 à R obank, v in t 
dans le canton de N eu
châtel vers 1848, fondateu r 
de la  fabrique de chocolat 
K laus au  L ode  1883. Dé
pu té  au G rand Conseil 
1880-1895 ; agrégé en 1890 
au L ode  où il m o u ru t le 

.Jakob-Bonifaz Klaus. 20 février 1909. —  Messa-
D’après une lithographie. ger boiteux de Neuchâtel

1910. —  [L. M.] —  2. J u 
l i u s ,  4 avril 1849 - 19 février 1920, ingénieur, légua en 
1919 sa fo rtune estim ée à plus d ’un  m illion à l ’université  
de Zurich pour une fondation  Ju lius K laus, destinée 
à  favoriser les études sur l ’hérédité , l ’anthropologie so
ciale e t l ’hygiène de race (fondation publique depuis 
1921). —  R enseignem ents de Ju liu s K laus. —  Rektorats
rede und Jahresber. der Univ. Zür. 1921-1922. [H. Br.] 

K L A U S E N  (C. Uri e t Glaris. V. D G S). Passage con
du isan t du Schächental au L in tth a l, cité dès la fin du 
X I I e s. Il fu t le th éâ tre  de violents com bats entre  les 
A utrichiens, accom pagnés de volontaires u ranais et 
glaronnais, e t les F rançais, en ao û t 1799. La landsge- 
m einde d ’Uri réso lu t, le 12 novem bre 1892, la  cons
truction  de la nouvelle rou te, égalem ent votée pa r la 
landsgem einde de Glaris en m ai 1892. Uri com m ença les 
trav a u x  en 1893, Glaris en 1895. Elle fu t ouverte à  la 
c irculation en ao û t 1899 ; elle a  coûté 4 140 000 fr. 
Depuis 1924, courses in te rnationales d ’autom obiles. — 
Voir Lusser : Der K t. Uri. —  Le m êm e : Leiden unci 
Schicksale. —  Le m êm e : Gesch. des K ts. Uri. —  Osen- 
brüggen : W anderstudien V. —  Clubfiihrer S . A . G. : 
Urner A lpen. — Becker : Ueber den K lausen. — K. Gis- 
ler : Geschichtliches, Sagen... —• Urner Nbl. 1897, 1902, 
1916. [ K a r l  G i s l e b . ]

K L A U S E N .  Voir CLAUSEN.
K L A U S E R .  Fam illes des cantons de Lucerne e t de 

Zurich.
A. C an to n  de L u c e rn e . Fam ille étein te de la  ville 

de Lucerne. Originaire d ’Eglisau (Zurich), elle p o rta it 
le nom  de Scherer. Arm oiries : de gueules au dogue pas
sa n t d ’argen t, colleté d ’or. — K o n r a d , cité de 1480 à 1553, 
apo th icaire  venu de Zurich en 1509, bourgeois de L u
cerne, du G rand Conseil 1511, du P e tit  Conseil 1541. Il 
fit le voyage de Jérusalem , chevalier 1512, e t voyagea 
probab lem en t aussi en Ë gypte  e t en Chine. Il rédigea 
en 1531 le rôle de guerre, fit des donations à  l ’hôp ita l 
en 1550 et fu t l ’un  des hom m es les plus riches de la 
C onfédération de son tem ps. A vait rédigé un  journal 
de ses voyages qui n ’a pas été conservé. — A n t o n , fils 
du précédent, pharm acien , du Grand Conseil 1553 ; 
t  1568, dernier re je ton  de ce ram eau . — Voir L L .  — 
L L H . —  Gfr. Reg. .— H . M eÿer-Rahn : E in  Luzerner 
Bürgerhaus aus dem A n fa n g  des 16. Jahrh. — Archives 
d ’É ta t  de Lucerne. [v. V.]

B. C an to n  de Z u rich . Fam ille encore florissante de 
Zurich, appelée autrefois Scherer. U l r i c h  Scherer, chi
rurgien, d ’Eglisau, bourgeois 1401. Vers la fin du X V e s., 
la famille p rit le nom  de Clauser, dès le com m encem ent

du X I X e s., celui de Klauser. Membres de la corporation 
zum  Schneggen dès 1545. Fam ille de chirurgiens e t de 
pharm aciens, plus ta rd  d ’artisans. Anciennes armoiries : 
deux lancettes de m édecin, passées en sau to ir ; nou
velles : d ’azur au  lion d ’or ten a n t un  pilon sou tenu
d ’un  m ortier du mêm e. Une branche s ’é tab lit à  K loten 
à  la fin du X V Ie s. — 1. A n t o n , pharm acien, bourgeois 

1491, p rév ô t de la corporation  du Safran 
1511, conseiller de guerre à  Dijon 1513 
e t à M arignan 1515 où il m ouru t. Il 
éleva le p e tit  ch âteau  de Susenberg 
sur le Zurichberg, qui a p p a rtin t à  la 
famille ju sq u ’en 1621. —  2. F e l i x , 
frère du n" 1, dernier abbé des p ré 
m ontrés de R üti, s ’enfuit lors de la
Réform e à R appersw il resté catholique, 
t  dans cette  ville en 1526.—  3. K o n r a d , 
frère du n° 1, pharm acien , D r m ed., 

bourgeois de Lucerne 1509, f  1553. —  4. Ch r i s t o p h , fils 
du n° 1, D r m ed. à  Ferrare  1514, m édecin de la ville de
Zurich 1531, au teu r de calendriers et d ’une étude
m édicale im prim ée en 1531, am i de Paracelse, souven t dé
pu té  du Conseil, f  26 décem bre 1552. —  5. T h o m a n , fils 
du n" 4, orfèvre, p révô t de la  corporation  du Safran 
1589, cam érier du chap itre  1567, avoyer 1584, f  1594. —
6. A n t o n ,  fils du n° 5, * 1549, orfèvre, du Conseil 
1593, bailli du Val Maggia 1594 e t de Baden de 1600 à 
sa m ort 1603. —  7. H e i n r i c h ,  1553-1610, pharm acien, 
prévô t de la corporation  du Safran 1590, bailli de Grii- 
ningen 1594. —  8. S a l o m o n ,  1745-1796, p asteu r 
d ’Œ tenbach  1786, diacre du Silberschild 1794, p réd ica
teu r renom m é. —  9. S a l o m o n ,  1778-1842, fab rican t, 
chef d ’escadron, com m andan t de la milice bourgeoise, 
du Conseil général de la  ville. —  K eller-Escher : 
Prom pluarium . — L L . — S  K L .  —  A G S .  —  Z T  1921- 
1922, p. 185. — G.-A. W ehrli : Der Zürcher. Stadtarzt 
Dr. C. Clauser. —  Festschrift N aturf. Ges. Zür. 1896. — 
W irz : Etat. —  C.-C. Keller : Zürcher. Apotheken. —  
Zw inglis Werke IX , p. 606. [H.  Br.]

K L A U S N E R .  Fam ille de Zoug. Voir C l a u s n e r .  
K L A U S N E R  (CLAUSNER ou K l u s n e r ) .  Fam ilie 

éte in te  de Coire. — 1. M i c h a e l ,  directeur des trav a u x  
de la ville de Coire 1453 et 1454, plusieurs fois bourg
m estre, en tre  au tres en 1457, 1462 e t 1465. —  2. K a r l  
joua  aussi à cette  époque un  rôle en vue dans le conflit 
qui m it aux prises la ville et l ’évêque. —  Voir Valèr : 
Churer Stadtrat. —  L L . [L. J.]

K L E B E R G E R ,  C L É B E R G ,  J e a n ,  1485-1546, ori
ginaire de N urem berg. Arm oiries : un  trèfle à trois 
tiges en form e de croix, issan t d ’une m ontagne. Il 
v in t s ’é tab lir à  Lyon après avoir fa it dans le négoce 
une fo rtune  considérable ; il y  con tribua en 1533, à  la 
fondation  de VAumônerie générale pa r des dons géné
reux . François I er le g ratifia  en 1543 de la charge 
honorifique de va le t de cham bre ordinaire. Il av a it 
acheté à Genève en 1527 des im m eubles situés sur la 
grève du Rhône ; la  localité conserva le souvenir du 
riche e t b ienfaisan t étranger don t le nom  prononcé 
Klébergue est devenu les Bergues vers le m ilieu du 
X V II Ie s. A plusieurs reprises, Cléberg fit des dons 
im portan ts à  l ’hôpita l. Il av a it été surnom m é « le bon 
Allem and ». Il fu t aussi en ra p p o rt avec Berne, à qui 
il avança  de l ’a rgen t e t don t il fu t reçu bourgeois en 
1521. Sa descendance s’é te ignit avec ses petits-fils.

A Berne é ta it é tabli dès a v an t 1530, l ’apothicaire — 
V a l e n t i n  Kleberger, seigneur de B lum enstein, 1556, 
t  après 1561. Il n ’é ta it aucunem ent ap paren té  avec 
la famille de Jean  Cléberg. —  Voir J.-B . Gallile : 
Genève H ist, et archêol., p. 171. — Ch. Heyer : Jean  
Cléberg, dans NID G IX . —  A rm orial genevois. —  E. 
Farise i : Biographie de J . C. dans M ém. Acad. Lyon. —
E. Vial : Histoire et Légende de J . C. [H .  Da.]

K L E E B .  Fam ille a tte stée  dès le X V e s. dans le 
bailliage de W illisau, A ltbüron e t environs (Lucerne), 
nom mée Kiew  en 1420. —  A n d r é a s ,  bailli de W illisau 
1655. — Archives d ’É ta t  Lucerne. — Li eben au : 
Bauernkrieg. [P.-X. W.]

K L E F F L E R ,  HENRI,  1840-1891, d ’une famille 
d ’origine bavaroise naturalisée  genevoise en 1845. F u t 
un arch itecte  distingué qui fit sa carrière en Italie  où
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il fu t  nom m é arch itec te  de la  Cour e t chevalier de la 
couronne d ’Ita lie . —  S K L .  [C. R.]

K L E G E Ft. Fam illes de Saint-G all e t de Zurich.
A. C a n to n  d e  S a in t -G a l l .  Fam ille de K a ltb ru n n , 

B enken e t R ieden. Arm oiries : d ’azur ou de gueules à 
un  trèfle  de sinopie accom pagné en po in te  de trois

co u p eau x d u m êm e. R u d in u s , de K a lt
b ru n n , 1430 ; Georg , am m ann de l ’a b 
baye à K a ltb ru n n  1497 e t 1500. —  1. 
F rid o l in , sous-bailli du pays de G aster 
1548-1562 e t —  2. Georg , son frère, 
sous-bailli 1562-1582, firen t rendre  en 
1564 aux  h a b ita n ts  du pays de G aster, 
pa r les cantons gouvernan ts, les liber
tés perdues p a r le changem ent de re li
gion. —  3. Georg , petit-fils du n° 2, 
secrétaire  p a la tin  à  K a ltb ru n n  1604- 

1634, b an n ere t du  pays 1616 e t plus ta rd  du  G aster. ■—
4. J o s e f ,  pe tit-fils du n° 3, 1652-1714, am m ann de l ’a b 
baye 1682-1685, b an n ere t du pays de G aster. — 5. J o 
h a n n e s ,  frère du n° 4, am m ann  e t juge du pays à Schanis 
1670.—  6. F r id o l in ,  * 1646, e n tra  au  couvent d ’Einsie- 
deln, p rê tre  1670, professeur de gram m aire  1670, m aître  
de chapelle 1671, m aître  de philosophie au  couvent de 
Pfäfers 1678,sous-prieur d ’E insiedeln 1684-1692 ; t  31 dé
cem bre 1697. —  7. G e o rg -A n to n , fils du n° 4, * 1670, 
am m ann de l ’abbaye  à K a ltb ru n n  1700-1726, secrétaire  
du pays de G aster 1700. —  Voir Arch, de K a ltb ru n n . 
— J .  F äh  : Die M eier und A m m änner des S tifts  E in 
siedeln im  Hofe K altbrunnen. [J. F.]

B . C a n to n  de Z u ric h . K l e g e r , K l æ g e r . I. Fam ilie 
signalée en 1386 à  K äpfnach , connue au jo u rd ’hui sous 
le nom  de K läger à  F ischen tha l e t à R üschlikon. —
1. H a n s , p roprié ta ire  de l ’auberge des pèlerins d ’E insie
deln zum  Steg, à  F ischenthal, au  pied du  col du Hörnli. 
Avec tro is de ses com patrio tes, il acqu it en 1425, du 
seigneur de Münchwil, des biens e t la basse justice  de 
F ischen thal e t de W ald. Celle-ci fu t  cédée la  m êm e an 
née à la  ville de Zurich, sous la condition  que les ven
deurs seraien t affranchis à p e rp étu ité  de certains im 
p ôts. U n dom aine de F ischen thal, appelé Chleger, rappelle 
encore le nom  de ce tte  fam ille. — 2. J oi-i a n n e s , con
ven tuel e t ad m in istra teu r du couvent de Cappel à  la 
fin du X V e s. —  Zürcher Stadtbücher. —  O. Ringholz : 
Einsiedeln, 352. —  M A G Z  I I I ,  1, p. 4. —  Gfr. X V I, 19.

I I .  Fam illes m entionnées à  Zurich du  X IV e au  X V Ie s. 
R éceptions à  la bourgeoisie : H a n s  et H e i n r i c h , de 
K äpfnach, 1386 ; H a n s , d ’A lts te tten , 1429 ; R u e d i , de 
W iedikon, 1440. —  S t e p h a n , m aître  d ’école à R ufach(où  
Pellican fu t son élève dès 1484) puis à  Bàie, f  1507, 
chapelain du G rossm ünster de Zurich. —  L L . —  S. Vö
gelin : Das alte Zurich  I, 364. — Z T  1858, 148. — B . Rig
genbach : Chronicon Pellikanus, p . 7. —  Zürcher Stadt

bücher. —  E . Egli : Acten- 
sam m lung. [F. H.]

K L E IB E R . I. Fam ilie 
de B enken e t de Biel (Bäle- 
Cam pagne), venue en 1619 
de M emmingen ; elle des
cend de J e r g  K leber, bou
cher. —  Baselbieter K ir
chenbote 1910, p. 30. — 
K arl Gauss : Biel - Ben
ken im  30jährigen Kriege, 
dans B J 1897.—  [K.Gauss.]
I I .  Fam ille bourgeoise de 
Bâle en 1835. —  O t t o , 
* 1883, réd ac teu r du feuil
leton  de la  N ationalzeitung  
à Bàie. [C. Ito.]

K L E IN . Fam illes des 
can tons de Bâle, F ribourg  
e t Soleure.

A. C a n to n  d e  B â le . —  
W i l h e l m ,  hom m e po liti
que, * 1825 à Bâle, fils d ’un 
m aître  d ’école originaire 

du W urtem berg. Encore é tu d ian t il se jo ign it aux  corps 
francs qui m archèren t sur Lucerne en 1844. Peu après 
il en tra  dans la  société du Griitli don t il fu t  présiden t

cen tra l de 1848 à 1856. M aître à  l ’école réale 1852, il 
rédigea en ou tre  dès 1851 le Tagblatt, rad ical, e t dès 
1860 le Schweiz. Volksfreund, nouvellem ent fondé. Dé
p u té  au  G rand Conseil 1851-1875, conseiller d ’É ta t  
1875-1878 e t 1881-1887 ; dépu té  au  Conseil na tiona l 
1863-1878, e t 1881-1887 ; in specteu r fédéral des fa b ri
ques de 1878-1881. t  1887. —  Voir Helvetia 10. — 
Schweiz. Portrütgallerie, n° 141. —  N ationalzeitung  
1925, annexe au  n° 465. [C. R o.]

B. C a n to n  d e F r ib o u r g . Fam ille fribourgeoise é te in te , 
reçue dans le p a tr ic ia t de F ribourg  en 1632. Arm oiries : 
d ’azur, à  une colom be d ’arg en t becquée e t m em brée 
d ’or, te n a n t  en son bec un  épi du second, abaissé, la 
Lige en h a u t. —  Un U l l i  Kleino fu t reçu  bourgeois de 
Fribourg  en 1500. —  A rchives d ’É ta t  F ribourg  : Grand 
L ivre des bourgeois I. [G. Cx.]

C. C a n to n  de S o le u r e . Fam ille venue vers 1550 de 
B o n ste tten  (Zurich) à Olten ; l ’ancêtre  est P e t e r .  — 
M o r i t z  p artic ip a  en 1572 lors de la  S a in t-B arthelém y 
à l ’assassinat de l ’am iral Coligny à Paris. —  K a s p a r ,  
te in tu rie r en noir e t ju ré , exilé en 1653 pour p a rtic ip a 
tion  au  soulèvem ent des paysans. F u ren t orfèvres : 
U r s ,  1670-1737 ; J o h a n n - E r h a r d ,  1699-1755 ; Jo - 
i i a n n - E r h a r d - M a r t i n ,  1736-1768. I l s  fab riq u èren t de 
riches objets de culte pour l ’église d ’Olten. [H. D.]

K L E I N D I E T W I L  (C. Berne, D. A arw angen. 
V. D G S). Com. e t Vge dans la paroisse de Rohrbac-h. 
E n tre  816 et 837, Diotinwilare fu t en p a rtie  donné au 
couvent de Saint-G all. Sa in t-U rbain  re çu t en 1287 des 
biens à  Dietwile. L a basse ju rid ic tio n  a p p a rten a it au 
com m encem ent du X V e s. à  H einrich  von Rosenegg 
à W artenfels près d ’O lten. Celui-ci l ’h y p o th éq u a  à 
deux écuyers appelés die Kriechen, qui la  vend i
re n t en 1435 à la  ville de B erthoud  à qui elle re s ta  ju s 
q u ’en 1798. —  Voir v. M ülinen : Beiträge V. —  A H V B  
17, p. 472 ; 20, p . 228. [H. Tr.]

K L E I N E R ,  K L E I N E R T .  Fam ille de M ettm enstet- 
ten  (Zurich), citée dès 1517 e t rép an d u e  actuellem ent 
dans quelques com m unes voisines. Le nom  a p p a ra ît 
dès 1482 à U erzlikon voisin. H e i n i  K leiner, de M ett- 
m en ste tten , acqu it en 1526 de l ’évêque de Constance, 
avec deux au tres h a b ita n ts  du village, la  collation de 
M ettm enste tten  e t M aschwanden, ainsi que des droits 
de dîme dans la  région. P lusieurs K leiner fu ren t sous- 
baillis e t capitaines du F re iam t. —  Arch. d ’É ta t  Zur. : 
U rk. K appel. —  [ J. F r i c k . ]  —  A L F R E D  Kleiner, * 29 avril 
1849 à  M aschwanden, D r m ed. Zurich 1872, D r phil. 
1874, p riv a t-d o cen t 1875, professeur ex trao rd ina ire  
1879, ordinaire de physique et d irecteur de l ’in s titu t  
de physique de l ’université  de Zurich 1885-1914, recteu r 
1908-1910. A u teu r de nom breux  tra v a u x  parus dans des 
revues spéciales, t  3 ju ille t 1916 à Berne. —  Poggen- 
dorff : Handwörterbuch 4 e t 5. —  M ilt. physikal. Ges. 
Zür. 18, 1916. —  S L  1916. —  Vierteljahrsschr. nat. Ges. 
Ziir. 61, 1916. —  V S N G  98, 1916. — N Z Z  1916, 
n° 1089. — ZW C hr. 1916. [H. Br.]

K L E I N H C E C H S T E T T E N  (C. Berne, D. Konolfin- 
gen. V. D G S). Vge dans la paroisse de M ünsingen, l ’un 
des plus anciens établissem ents de la région de l ’A ar. 
Non loin se tro u v en t encore les restes d ’un château  
dont les actes no p a rlen t pas. Jah n , dans Kt. Bern, p. 398, 
le t ie n t pour un  castel rom ain . Des arm es e t des osse
m ents y  fu ren t trouvés. Ju s q u ’à la  Réform e, le village 
av a it son propre curé desservan t l ’église qui dépendait 
de M ünsingen. Le fo n d a teu r et le collateur son t in 
connus ; elle é ta it un  im p o rta n t lieu de pèlerinage. En 
1534, le Conseil de B erne v end it l ’église à  un  particu lier 
qui en fit une grange. Une pe in tu re  à la fresque a été 
conservée sur la  façade Ouest, elle représen te  un  che
valier fo n d an t une église. — F R B .  —  v . M ülinen : 
Beiträge I I . __ [H. Tr.]

K L É I N H Ü N I N G E N .  Ancien village du can ton  de 
Bâle-Ville qui est réuni à la  ville de Bâle depuis 1908. 
Le P e ti t-Bâle av a it acquis en 1385,. a v a n t sa réunion au 
Grand-Bâle, la m oitié du village de K leinhüningen, avec 
la collation, la basse ju rid ic tion , etc., des écuyers de 
M örsberg. L ’écuyer U lm ann R enk possédait l ’au tre  
m oitié ; elle passa  au x  comtes de Baden, qui exerçaient 
la h au te  ju rid ic tion  de K leinhüningen à t itre  de lan d 
graves du B risgau. Divers tra ités  rég lèren t les re la tions

W ilhelm K lein. 
D’après une lithographie 

(Bibl. Nat. Berne).
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en tre  les deux seigneurs. E n  1432, Bàie o b tin t le d ro it de 
constru ire  l ’im p o rta n t p o n t sur la  W iese ; la  ju rid ic 
tion  fu t  réglem entée en 1488 e t 1534. A court d ’argen t 
p en d an t la  guerre de T ren te  ans, le landgrave  vendit 
ses droits à  la ville de Bàie en 1640. K leinhüningen 
form a dès lors un  bailliage particu lier. II n ’eu t une 
église q u ’en 1709. Le nouveau p o rt du  R hin occupe 
actuellem en t une p a rtie  im p o rtan te  de son territo ire . 
—• Voir L. Freivogel : Die Landschaft Basel. —  D. 
B ruckner : M erkw ürdigkeiten der Landschaft Basel. — 
Basler Nachrichten 1923, n° 559. [C. Ro.]

K L E I N J O G G .  Voir G ü Y B R ,  J A K O B .
KLE IN IVI AN N ( K l e i m a n n ) ,  JOHANN de Brigue et 

Sion, n o ta ire  e t délégué du dixain de Brigue 1510-1550, 
châtela in  de Brigue 1534, 1546 e t 1548, com te pala tin  
du Saint-Siège 1520. A uteur ou con tinuateu r d ’une 
chronique du pays en la tin  don t S tum pf a cité des 
ex tra its . —  B W G  I, p. 259. —  Im esch : Landratsab
schiede I e t I I .  —  QSG  IV . —  A S G  X . [D. I.]

K L E I N T E I L  G I S W I L  (G. Obwald). C orporation 
indépendan te  d ’allm end, qui se sépara  dès a v an t 1427 
de la corporation  économ ique de la paroisse de Gis- 
wil. [R. D.l

K L E I N W A N G E N  (G. Lucerne, D. Hochdorf, 
Com. H ohenrain . V. D G S). Vge paroissial. En 
1236, W angen. Le château  fu t h ab ité  de 1236 environ 
à 1306 pa r les chevaliers de W angen, m in istériaux  des 
H absbourg . Une chapelle du ch âteau  d ev in t église 
paroissiale pour les paysans re lev an t du m anoir ; 
ceux-ci dépendaient p rim itivem en t de H ochdorf. Cette 
église dev in t annexe de H ohenrain  en 1269 e t fu t in 
corporée pa r la  suite à  la m aison des chevaliers de 
S a in t-Jean . H ohenrain  n om m ait les curés. La paroisse 
fu t supprim ée en 1493, l ’église reb âtie  en 1724-1731, 
agrandie en 1820 e t 1899 ; la  paroisse actuelle  da te  de 
1807. Le château  n ’est cité nulle p a r t  ; les m urs de 
deux to u rs fu ren t découverts en 1879 sur le R ütihubel 
e t celui d ’une tour ronde en 1904. Vers 1300, la ré 
gion é ta it dans le territo ire  du bailliage au trich ien  de 
Richensee e t se ra tta c h a  de 1413-1798 au  bailliage de 
R otenburg . R egistres de bap têm es dès 1777, de m aria 
ges e t de décès dès 1807. —  Voir Segesser : Rechtsgesch. 
—  E sterm an n  : Pfarrgesch. von Hochdorf. —  Le m êm e : 
Ruralkapitel. — Gfr. Reg. —  A SA  1903. —  K opp : 
Geschichte I I , 1, 414-416. [P.-X. W.]

K L E I S E R ,  J e a n ,  originaire du g rand-duché de i 
Bade, * à  Schollach 30 octobre 1845, p rê tre  1871, v in t j  

à F ribourg  en 1875. Professeur au  collège Saint-M ichel 
1889, m issionnaire apostolique 1890, chanoine de 
N otre-D am e 1895, fo ndateu r e t d irecteur du Marien- 
heim  1898, p ro to n o ta ire  apostolique 1898. É d ita  une 
série de publications en français e t en allem and dont 
les A nnales du P . C anisius. f  à F ribourg  17 septem bre
1919. —  Semaine cathol. 1919. —  Revue des familles 
1919, p . 681. — Étr. frib. 1920. [G. Cx.]

K L E I S L I .  Fam ille de N iederw eningen (Zurich), où 
elle est connue dès 1541 et où elle fu t p robablem ent é ta 
blie pa r le chap itre  de la  cathédrale  de Constance qui y 
possédait la ju rid ic tion . Le nom  doit être issu du prénom  
N ikolaus. [J. Frick.]

KL E LI  ( K l œ l i ) .  Fam ille fribourgeoise é te in te . A r
moiries : coupé au 1er d ’or à un  trèfle  de sinopie e t au 
2 bandé du prem ier e t de gueules. —  1. H a n s - C o n r a d ,  
chaudronnier e t fondeur dans la  seconde m oitié du 
X V Ie s. —  2. J e a n - C h r i s t o p h e ,  reçu dans le p a tr ic ia t 
le 23 ao û t 1651, des Deux-Cents 1662, f  1669-1670. 
Associé, puis successeur des Kugler, il coula la  cloche 
dite « des heures » placée au som m et de la to u r de 
l’H ôtel de Ville, 1647 ; associé de François-B arthélem y 
Reyff en 1649. Il fo u rn it à  l ’É ta t  douze pièces d ’a rtil
lerie légère. —  3. J e a n - G u i l l a u m e ,  fils du n° 2, * 1641, 
f  vers 1710, fondit un  grand  nom bre de cloches pour 
les églises de la ville e t du canton de F ribourg  ; de 1668 à 
1687, il liv ra  à  l ’É ta t  plusieurs pièces d ’artillerie  e t sep t 
canons. —  J a c q u e s ,  1712, J e a n ,  1726 et J o s e p h ,  1737, 
fu ren t fondeurs de cloches e t a rtistes. —  S K L .  [Ræmy.] 

K L E T T G A U  (C. Schaffhouse. V. D G S). Comté ca
rolingien en tre  le R hin, la W utach  e t le R anden, englo
b a n t p eu t-ê tre  encore l ’Albgau à l ’origine. Le sens du 
nom  serait : comté du versan t de la m ontagne, de l ’ahd.

hlîta =  clivus, versan t, pente ; on le ra tta c h e  aussi à  un 
nom  disparu de cours d ’eau : clata, d ’où G la tt, G latter. 
Ses comtes so n t cités dès le com m encem ent du IX e s. : 
L a n t f r i e d  827 ; A d a l b e r t  I er, f  846 ; A d a l b e r t  II, 
cité de 860 à 892 ; R a d b o t  en 1023, fu t l ’ancêtre  des 
H absbourg  ; O DAL Ri CH, f  1081, doit être  iden tique à 
U lrich von Lenzbourg. De l ’ancien com té carolingien 
so rtit le nouveau com té du K le ttgau  dont les droits 
se ra tta c h a ie n t au  château  de Balm . Rodolphe de Habs- 
bourg-L aufenbourg l ’acqu it en 1294 des barons de 
R egensberg ; il passa p a r héritage en 1408 au  comte 
R udolf von Sulz. Les tribunaux  du com té se réun is
sa ien t sur le Langenstein près de Thiengen, à  A uf der 
H alde près de R heinau, à W illm adingen, à  U n te r den 
L inden et à  Im  U rw erf près de Schaffhouse, enfin à Uff 
Dicki en tre  N eunkirch et W ilchingen. Le K le ttgau  
tom ba en 1687 aux  m ains des princes de Schwarzenberg 
qui le ven d iren t au  grand  duché de Bade en 1812. L ’ac ti
vité  des landgraves fu t tou jours menacée pa r la ville de 
Schaffhouse. Après son entrée dans le Confédération, 
Schaffhouse chercha à  acquérir les droits de ju rid ic tion  
des villages avoisinants ; il s ’a tta ch a  ainsi successive
m en t R üdlingen et Buchberg, N eunkirch, N euhausen, 
Ober- e t U nterhallau , W ilchingen, Trasadingen, Siblin- 
gen, Gâchlingen, Schleitheim , Beglingen e t Löhningen. 
Le K le ttgau  n ’est plus actuellem ent q u ’une expression 
géographique. —  Voir les articles des villages cités et 
l ’a r t.  S c h a f f h o u s e .  —  Schnitze : Die Abgrenzung der 
Gaugrafschaften des alem. Badens. —  W anner : For
schungen zur ältesten Gesch. des Klettgaus. —  Le m êm e : 
Gesch. des Klettgaus. —  Le même : Die Kleltgaugrafen  
vor dem 12. Jahrh., dans Bandenschau  1922. — Hedin- 
ger : Landgrafschaften und Vogteien im  Gebiete des Kts. 
Schaffhausen. —  F. Hegi : Geächtete Bäte. —  K rieger : 
Top. Wörterbuch v. Baden. [W anner-K eller.]

K L E U T G E N ,  J o s e p h ,  * 9 septem bre 1811 à Dort-, 
m und (W estphalie), jésu ite  1834. Bourgeois de Gräich 
(Mörel) ; professeur d ’éth ique à F ribourg  1837-1840, 
professeur de rhé to rique  à Brigue 1840-1843. Il se 
ren d it à Rom e en 1843, comme su b s titu t du secrétaire 
de l ’ordre e t fu t aussi consul tour de la  congrégation de 
l ’Index, t  1883 à K a ltem  (Tyrol). A publié plusieurs 
ouvrages de philosophie et de théologie, entre au tres 
Die Theol. der Vorzeit, 1853-1863 ; Die Philos, der Vor
zeit, 1863-1867 ; A rs dicendi, 1869. —  B W G  I I I .  [D .  I . ]  

K L I N G ,  H e n r i - A d r i e n - L o u i s ,  1842-1916, origi
naire de F rancfort, natura lisé  genevois en 1865 ; p ro 
fesseur de m usique, au teu r de nom breux  m anuels, 
recueils e t œuvres m usicales. [C. R.]

K L I N G E N  ( A l t e n k l i n g e n )  (C. Thurgovie, D. 
W einfelden, Com. W igoltingen. V. D G S). C hâteau e t 
ancienne seigneurie. E n 1175, Ghlinga ( =  colline 
entre  deux ravins) ; en 1252 pa r opposition à Hohen- 
klingen, Vêtus Clingen  ; en 1277, von der altun Clingen ; 
en 1280, Clingen antiquum  ; en 1299, A ltunklingen . On 
a ouvert dans le bosquet voisin de Lôhli tro is tum ulus 
probablem ent du H a lls ta tt, qui fu ren t utilisés à  nouveau 
d u ra n t les invasions. L ’ancien m anoir des seigneurs de 
Klingen d evait être  situé à l ’E st du château  actuel, 
près de la  ferm e d ’A ltenburg  ; il au ra  été d é tru it au 
plus ta rd  au com m encem ent du X I I I e s. A l ’extinction  
des seigneurs d ’A ltenklingen, le château  e t la seigneu
rie passèren t en 1395 aux  B ussnang. W ilhelm  I I I  von 
Enne, époux d ’Agnès I von Bussnang, é ta it en 1398 seul 
p ropriétaire . E n 1407, le château  repoussa l ’a ssau t des 
Appenzellois e t des Saint-G allois. Le dom aine fu t 
acquis en 1419 pa r les M u ntp ra t de Constance, en 1439 
par les L andenberg, qui le conservèrent d u ra n t plus 
d ’un siècle. Il passa par m ariage à E berh . Brüm si et 
en 1585, pa r ach a t à  Leonhard Zollikofer, de Saint- 
Gall, qui en constitua , le 1er m ai 1586, le fldéicommis 
familial encore ex is tan t. Il fit rem placer le m anoir 
féodal pa r le château  actuel, dû  à M athäus Hobel, 
de K em pten. Le grand  e t le p e ti t  château , ainsi que la 
chapelle ex isten t encore ; au com m encem ent du X IX e s. 
les annexes et to u t l ’ancien am énagem ent in térieur 
fu ren t d é tru its  pa r une pré tendue  re s tau ra tio n . Musée 
de famille depuis 1864, avec de rem arquables collec
tions. Le p e tit château  servait d ’hab ita tio n  aux baillis 
de la seigneurie. La chapelle, dédiée à sainte W iborada,
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fu t utilisée jusque  dans le X V II Ie s. ; elle con tien t une 
tom be des K lingen, du X IV e s. La seigneurie em bras
sa it les ju rid ic tions de M ärste tten  e t d ’IU hart ; celle de 
W igoltingen d evait être  indivise avec la  p révôté  de la

ca thédra le  de C onstance. — Voir T U . — Keller et 
R e in e rth  : Urgesch. —  L L . ■— R ahn  : Denkmäler. — 
Michel dans T B  46 ; 52. —  T. Zollikofer e t E . Fiechter- 
Zollikofer : A ltenklingen. —  E. Götzinger : Die Fam ilie  
Zollikofer, dans Si. Gall. N bl. 1887. —  H errliberger : 
Topogr. I , n° SI.  —  W agner : Thurg. Burgen und Schlös
ser, n° 10. —  N äf : St. gall. u . thurg. Burgen  V, m ns. à 
la Bibi, de Saint-G all. —  E. S ch latter e t W .  E hren- 
zeller : 12 Schlösser im  K t. Thurgau. — Niischeler : 
Gotteshäuser II , 62. — P up . Th. —  Le m êm e : Gesch. 
der Freiherren von K lingen, dans T B  X . ■— Le m êm e : 
dans Gemälde der Schweiz. —  H asenfratz  : Landgraf
schaft. — Biitler : Die Freiherren von Enne, dans 
S KB 44. [ H e r d i .]

K L I N G E N ,  von.  Fam ille de barons thurgoviens, 
citée du m ilieu du X I I e s .  au m ilieu du X V e. Elle de
v a it  être  é tro item en t apparen tée  aux  H ugelshofen et 
su r to u t aux  M ärste tten , quoique l ’assertion  de Pupi- 
kofer qui la fa it descendre de ces derniers so it difficile
m ent sou tenab le. L ’influence des seigneurs de Klingen 
fu t im m ense dans la Suisse de l ’E st e t du Nord ; elle 
s’é ten d ait aussi dans la Suisse occidentale grâce aux 
nom breuses re la tions de p a ren té  avec les Bechburg, 
B randis, T ierstein , Buchegg, A arburg. Elle posséda la 
M örsburg, M atzingen, Twiel, E ppishausen, F reuden
fels, R heinfelden, peu t-ê tre  aussi M am m ern ; les bail
liages de Bischofszell, M ünsterlingen, Stein. Les K lin 
gen d o tèren t les couvents de Feldbach, Sion (Argovie), 
Klingen th a ï, K alchrain  p eu t-ê tre  aussi, e t le prieuré 
de Klingenzell. Ils constru isiren t la  ville de K lingnau, et 
la N euenburg près de M am m ern ; pa r contre Rhein- 
klingen (m ieux : Beichlingen) n ’a rien, sem ble-t-il, de 
com m un avec eux. Divers m em bres de la fam ille fu ren t 
juges en Thurgovie La légende conte que la  recluse

W iborada, tuée par 
les Huns au  I X e s. 
au ra jt h ab ité  le châ
teau  de Klingen. Une 
source to u t  aussi in 
certaine place au  X es . 
un  seigneur de K lin
gen. Le prem ier cité 
est —  1. H u g o , cha
noine de la ca th é 
drale de Constance

I 1100. —  2. W a l t e r , sous-avoué à S tein du couven t de 
St. Georgen vers 1150. —  3. H e i n r i c h , fils du n° 2 (?),

: abbé de Saint-G all 1200, t  1203 ou 1204. —  4 .  U l r i c h ,
I e t —  5. W a l t e r , fils du n" 2 (?), cités de 1175 à  1214 en

viron. Un partag e  des biens fam iliaux eu t 
lieu en tre  eux vers 1200. La prem ière 
b ranche, avec U lrich, re s ta  en Thurgovie 
au  ch âteau  p a ternel ; elle p rit au  m ilieu 
du X I I I e s. le nom  de von A ltenklingen  e t 
conserva les armoiries p rim itives : de sable 
billeté d ’or au  lion d ’a rgen t couronné d ’or 
arm é e t lam passé de gueules ; l ’au tre  
branche, avec W alter, s’é ta b lit au-des
sus de Stein. Elle possédait l ’avouerie de 
S t. Georgen, p o rta  au X IV e s. le nom  von 
Hohenhlingen; armoiries : d ’or au chêne 
d ’azur.

A ltenklingen. —  6. W a l t e r , fils du 
n° 4, se p e rm it à t it re  d ’avoué du chap i
tre  de Bischofszell en 1248 des entreprises 
contre le p révô t E b erh ard . Ce dernier, de
venu évêque, W alter le re tin t  prisonnier 
en 1251 ; le pape Innocen t IV in te rv in t 
alors le 11 ju ille t 1252. Pupikofer e t Ferd . 
V ette r a ttr ib u e n t p a r erreur ces faits à 
W alter von H ohenklingen, avoué de Stein. 
—■ 7. U l r i c h , fils du n e 4, se re n d it en 
Terre sa in te  avec l ’em pereur Frédéric  II , 
d ev in t possesseur des biens héréd i
ta ires de W alter de Tegerfelden sur l ’Aar 
inférieur e t sur les deux rives du R hin  pa r 
son m ariage avec I ta , fille de ce dernier ; il 
cons tru is it la ville de K lingnau vers 1236 
e t s’y  é tab lit, 1 1249 ou 1250. — 8 .W a l t e r ,  
fils du n° 7, souven t cité depuis 1240, fit un 

don avec ses frères aux  chevaliers de S a in t-Jean  de 
Leuggern en 1251, con tribua  en 1252 avec son p aren t, 
Kuno von Feldbach, à  la fondation  du couvent de Fcld- 
bach, p eu t-ê tre  en exp iation  des actes de son oncle W al
te r  (n° 6). Un partag e  de 1253 lui donna les terres d ’Argo- 
vie; son frère U lrich (n° 9) eu t celles de Thurgovie. Il fon
da le couvent de K lingenthal, auquel il donna son nom , 
en 1256, e t qui fu t plus ta rd  transféré  au P e tit  Bâle, 
éleva en 1262 un  h ô p ita l à K lingnau, fu t  a rb itre  en 
1263 dans un  démêlé entre  Zurich e t les barons de 
Schnabelburg. Il fit des dons encore au  couvent de 
Saint-B iaise e t à  la  com m anderie de Beuggen, fonda la 
m aison des W ilhelm ites de Sion en 1269 e t v en d it la 
m êm e année K lingnau, avec l ’em placem ent du château  
de Tegerfelden e t le bailliage de D öttingen, au chap itre  
cathed ra l de Constance. Il h a b ita  dès lors Bâle. On le 
connaît comm e m innesângér pa r 8 chan ts de la  collec
tion  Manesse. Il connaissait Rodolphe de H absbourg  de
puis sa jeunesse, et accom pagna souven t ce roi, Tas
sista  dans beaucoup d ’im p o rtan tes négociations, et lui 
a ida  m êm e financièrem ent. Son te s ta m en t da te  de 1284, 
t  1er m ars 1285 ou 1286. E .-A . Stückelberg  v eu t voir sa 
tê te  dans une scu lp ture  d ’une des clefs de voû te  du chœ ur 
de l ’église de K lingenthal. —  A D B .  —  Gœdeke : Grund
riss I. — v. d. H agen : M innesinger  I, IV . —  B artsch  : 
Liederdichter. —  W . W ackernagel : Walter von K lingen. 
— M G A B  8, I860. —  B Z  X X I, 268. —  9. U l r i c h , fils 
du n° 7, un  des fondateurs du couvent de Feldbach en 
1252, date  ses actes en 1274 de son château  de Nüwen- 
berch ; m algré Schaltegger, il e st in d u b itab lem en t le cons
tru c teu r de la N euenburg près de M am mern, q u ’il ven
d it le 1er m ars 1290 aux  seigneurs de K astell. Quand 
l ’avouerie de Bischofszell fu t perdue, il dev in t p ro tec 
teu r des nonnes de M ünsterlingen, qui rach e tè ren t leur 
indépendance en 1288, quand  Rodolphe de H absbourg  
eu t ré tab li la sécurité publique, t  p robab lem en t après 
1300. —  10. U l r i c h - W a l t e r , fils du n° 7, com m andeur 
des chevaliers teu to n iques à Beuggen 1272, 1276, à 
F ribourg  1283. —  11. I t a , fille du n° 7, prieure de Klin- 
gen thal 1280, 1288. — 12. W a l t e r , petit-fils du n° 9, 
é tud ia  à  Bologne 1324, procurator nationis Teutonicæ  
1325. —  13. E b e r h a r d , arrière-petit-fils du n° 9, 
prieur de R eichenau 1387. — 14. IT  a l te r ,  a rrière-petit- 
fils du n" 9, h é rita  de sa mère la seigneurie de M atzin
gen après 1350. Il trem p a  en 1363 dans l ’assassinat de

Le château  d 'A ltenbl ingen en 1754. D’après une g ravure  su r  cuivre de la 
Topographie de D. Herrliberger .
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F elix  S tucki, p rév ô t de la cathédrale  de Constance qui I 
s ’é ta it tran sp o rté  à Zurich avec le trib u n a l ecclésiasti
que. C hâtelain de la  M ürsburg 1365, bailli autrichien  
de Thurgovie, Argovie e t Forêt-N oire 1381 ; il tran ch a  
comm e te l un  différend en tre  les gens d ’Obwald e t ceux 
de l ’E n tleb u ch . Il conclut une alliance en 1383 entre 
Bâle, les villes de Souabe e t l ’A utriche. Après Sem pach, I 
où plus d ’un  K lingen to m b a  à  la  solde du duc Léopold, i  

il d ev in t bailli du Sundgau et de la  H aute-A lsace, f  der
nier des A ltenklingen en 1394 ou 1395.

H ohenklingen. —  15. U l b i c h , petit-fds du n° 5, in te r
v in t en faveur de son frère W alter dans les dro its de 
collation de l ’abbé de St. Georgen sur l ’église de Saint- 
Nicolas à Stein , ce qui p rovoqua un  grave conflit. — 
16. C o n r a d , fils du n° 15, p révôt 
de la cathédrale  de Constance 
1289. —  17. U l r i c h , fils du n° 15, 
possédait le château  de Twiel, 
q u ’il v en d it en 1300 à A lbrecht 
von K lin g en b erg .—  18. U l r i c h , 
petit-fils du ii° 15, juge en T h u r
govie 1318, t  1355. A ncêtre des 
H ohenklingen - B randis. — 19.
W a l t e r , petit-fils du n° 15, fonda 
en 1336 le prieuré de M aria H ilf à 
K lingenzell, Landrichter 1344. —
20. U l r i c h , petit-fils du  n° 15, 
envoyé de l ’em pereur H enri V II 
au pape Clém ent en 1313, f  après 
1358. A ncêtre des H ohenklingcn- 
B echburg. —  21. F i d e s , fille du 
n° 19, abbesse du F rau m ü n ste r de 
Zurich de 1340 à sa m o rt 1358.
—  Voir histo ire, plan  et vues du 
château  de H ohenklingen dans 
Stiefel : Hohenklingen.

Hohenklingen-Bechburg. —  22.
U l r i c h , fils du n° 20, Landrichter 
1344, bourgeois de Diessenhofen 
vers 1348. —  23. W a l t e r , fils du 
n° 20, doyen de la  cathéd ra le  de 
Bâle 1347, f  1380. —  24. W a l 
t e r , neveu des n os 22 e t 23, con
seiller au trich ien  dès 1394. Il re 
çu t du roi R u p rech t après le dé
cès du n° 14, en 1401, des droits 
au nom , arm oiries et p ré ten tions des A ltenklingen, en j  

particu lie r sur M atzingen, M ôrsburg e t sur des biens à 
Zurich, il accom pagna en 1414 le roi Sigismond en 
Ita lie  et en reçu t de riches dons, f  aoû t 1419. —  25. 
Cl a r a n n a , fille du n° 24, abbesse de Sâckingen de 1380 
environ à f  1416. —  26. A n a s t a s i a , fille du n° 24, a b 
besse du F rau m ü n ste r  de Zurich de 1412 à sa m o rt 1429.
—  27. J o h a n n a , fille du n° 24, abbesse de Sâckingen de 
1422 à f  1431. — 28. U l r i c h , fils du n° 24, Landrichter, 
reçu t comme son père des fiefs de l ’em pereur Sigismond, 
h y p o th éq u a  en 1431 le château  de Freudenfels et vendit 
en 1433 sa p a r t  de H ohenklingen à K aspar von Klin- 
genberg, f  1444 ou 1445, le dernier de la famille.

H ohenklingen-B randis. — 29. U l r ic h , fils du n° 18, 
Landrichter 1359, 1360, v en d it avec son frère W alter 
(n° 30), aux  A utrichiens la  p a r t  qui leur rev en a it de 
la seigneurie de H ohenklingen, e t la  re p rit en fief de 
l ’A utriche. — 30. W a l t e r , fils du n °  18, re çu t Rheinfel- 
den après la ven te  ci-dessus, châtela in  de R heinfelden 
dès 1360, t  après 1385. — 31. W a l t e r , fils du n° 29, 
Landrichter dès 1368, châtelain  de R heinfelden. — 
32. Ma r g a r e t a , fille du n° 31 (?), abbesse de Sâckin
gen de 1428 à  f  1432. —  33. U l r ic h , fils du n° 31, Land
richter dès 1426, juge p a la tin  à R ottw eil ; sa p a r t  de 
Hohenklingen passa à K aspar von K lingenberg, t  p ro b a
blem ent en 1433. —  L ’héritage dim inué par de nom breux 
créanciers, passa en p a rtie  à  Agnès I I  von Bussnang, 
petite-fille  du n° 24, et en p a rtie  à la m aison des Fürsten 
berg, le couvent d ’E insiedeln acquit Freudenfels. — 
Voir T U . —  L L .  —  S tum pf : Chronik. —  0 . Stiefel : 
Burg Hohenklingen u. i. Bes. — OB G (arm oiries in te r
verties). —  Zürcher Wappenrolle, n os 138, 139. —  Pupi- 
kofer : Gesch. der Freiherren von K lingen, dans T B  X. — 
Le m êm e : Thurgau, dans Gemälde der Schweiz. —  Le

I  même : Gesch. des Thurgaus. — Arnstein : W igoltingen.
—  J . H uber : Die Kollaturpfarreien und Gotteshäuser des 

'< S tifts Zurzach. —  T B  X X I, p. 128. — R ahn : Denkmäler.
—  Gfr. Reg. — v. Mülinen : Helvetia sacra. —  K uhn : 
Thurgovia sacra. —  Nüscheler : Gotteshäuser. —  B ütler : 
Die Freiherren v. Bussnang, dans J S  G 43. [Herm.1

K L I N G E N B E R G  (C. Thurgovie, D. Steclcborn, 
i  Com. H om burg. V. D G S). C hâteau, berceau de la  fa 

mille du même nom . E n 1247, Chlingenberch ; en 1252, 
Clingenberg. Le m anoir fu t b â ti au X I I e s. ou au com 
m encem ent du X I I I e s., mais n ’a p p a rtin t aux seigneurs 
de K lingenberg que jusque  vers 1360. Susanna, fille 
d ’A lbert, l ’ap p o rta  en dot, avec la seigneurie, à  Her
m ann  von B reitenlandenberg , de qui elle passa, par

I sa fille U rsula, en 1416, à U lrich Payer, bailli d ’A rbon. 
H ans von R echberg l ’incendia en 1444 d u ran t la guerre 
de Zurich, m ais deux ans après, le château  é ta it déjà 
reconstru it. Friedrich  von H eidenheim  en dev in t pos
sesseur pa r voie d ’héritage et d ’ach a t peu après, en 
1448 ; il consen tit l ’an su ivan t à accorder un  rôle 
coutum ier (T B  44). Du château  re levaien t la basse 
ju rid ic tion  sur H om burg, H ö rs te tten  e t sur une dou
zaine de ferm es, ainsi que le pa tronage  de l ’église de 
H om burg. Johann-L udw ig  von H eidenheim  v en d it en 
1651 le château  e t la  seigneurie à  l ’abbaye de Muri. 
Deux pères de Muri, l ’un  gouverneur e t chapelain, 
l ’au tre  curé de H om burg, y  h a b itè ren t dès lors, soit 
de 1652 à 1841. Le château  inférieur e t le ch âteau  su
périeur b rû lèren t le 13 septem bre 1695 ; la  chapelle fu t 
cependant inaugurée à  nouveau a v an t la fin de l ’année, 
m ais les au tres b â tim en ts a tte n d ire n t encore un  certain  
nom bre d ’années. Le château  inférieur, encore exis
ta n t,  contient les arm es du prince-abbé Plazidus Zur- 
lauben, 1684-1723, e t de son successeur Gerold Hei m b. 
Le château  supérieur su b it un second incendie en 1772. 
La suppression des couvents d ’Argovie en 1841 ren d it 
le gouvernem ent argovien possesseur de K lingenberg ; le 
dom aine fu t vendu à un  particu lier en 1844 ; le p a tro 
nage de H om burg donna lieu la même année à un conflit. 
H u b ert von S tacker fit démolir en 1849 le château  supé
rieur ; dès lors, la p ropriété  s ’est morcelée. —  Voir 
Pupikofer : Gemälde. — Mörikofer, dans Schwab : Die 
Schweiz in  ihren Ritterburgen I I I .  — A. N äf : Burgen  V 
(mns. à  Saint-G all). — Pupikofer : Collectanea (m es. 
à  la Bibl. cantonale de Frauenfeld). —  R ahn  : K unst
denkmäler. — R. W igert dans T B  43 et 44. [Lbisi.] 

K L I N G E N B E R G ,  von.  Fam ille de m inistériaux 
de l ’évêque de Constance à  l ’origine, elle fu t en-
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Le château  de K lingenberg  vers  1840. D’après une lithograph ie  de J .-F . 'W agner.
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suite  m istériale  des H absbourg  à laquelle elle ren d it 
de grands services. Grâce à une série d ’hom m es re m a r
quables, en tre  au tres, l ’évêque H einrich II  de Cons
tance, elle acqu it rap id em en t dans la seconde m oitié 
du X I I I  ° s. fo rtune  e t considération  e t conserva sa 
situ a tio n  ju sq u ’au  X V e s. Vers 1300, sa puissance se 

con cen tra it dans le H egau, où elle pos
séda p e n d an t plus de deux siècles le 
H ohentw iel. P a r contre elle se délit 
du château  ancestral dès le m ilieu du 
X IV e s., mais conserva les bailliages 
d ’Eggen e t de R am sen ; le château  de 
Hohenlclingen lui a p p a rtin t  tem p o ra i
rem en t. D u ran t les guerres des Con
fédérés e t des Appenzellois les K lingen
berg se ra n g èren t au côté de l’A utriche, 
m ais après 1450 ils fu ren t acculés à  la 

ru ine. Arm oiries : à  l’origine, coupé de sable e t d ’a rgen t ; 
plus ta rd  coupé de sable à  7 ou 9 flammes d ’or ou d ’a r 
g en t et d ’a rgen t. —  1. K o n r a d , abbé du couvent d ’Aller- 
heiligen 1151, 1154. —  2. H e i n r i c h , m entionné de 1220 
à 1254, souche de la  fam ille. —  3. U l r i c h , fils du n° 2, 
juge de Thurgovie 1242, vassal des seigneurs de K lingen, 
avoué de l ’église de H om burg 1260, t  1274. —  4. 
H e in r ic h ,  l ’aîné, fils du n° 2, cité dès 1236, t  I er mai 
1279 à Constance. M aître ès a rts  libéraux , curé de 
H om burg, chanoine de Coire e t de Constance, con
seiller des comtes de K ibourg  1240-1260, chanoine à 
Zurich, archidiacre en Thurgovie, p rév ô t de S t. Ste
p han  e t de S t. Jo h an n  à  Constance, p révô t du Gross- 
m iinster de Zurich 1271, de Bischofszell, percep teur 
en 1275, dans l ’évêché de Constance, des dimes des
tinées à  une croisade, p rév ô t de la  cathédrale  de Cons
tance, m éd ia teu r et a rb itre  en tre  R odolphe de H abs
bourg e t M argarethe de K ibourg  1267, en tre  l’évê
que E b erh ard  de Constance e t l ’abbé B erchtold  de 
Saint-G all, en tre  l ’ordre teu ton i que e t l ’abbé de Reiche
nau 1272, en tre  le F rau m ü n ster e t le G rossm ünster de 
Zurich 1275, p ro tec teu r e t b ienfa iteur du couvent de 
Feldbach. —  5. H e in r ic h ,  le jeune, chancelier de l ’em
pire e t évêque, fils du n° 3, cité pour la  prem ière fois en 
1259, é tu d ia  à Bologne e t à  Padoue, acq u it la m aîtrise 
des sep t a rts  libéraux  e t le titre  de D r en décrets, 
hom m e de h au te  cu ltu re, am i des m uses, il est peut- 
être l ’auteur, du m an u scrit ( M anesse-Hanclschrift) de 
Heidelberg, poète lui-m ême, titu la ire  de nom breux  bé
néfices que des dispenses du Saint-Siège lui p e rm iren t de 
cum uler. P révô t de Liège, de X an ten , d ’E m brach , cha
noine de Constance, chanoine de Zurich, trésorier 
d ’U trech t, chapelain du Saint-Siège e t curé de St. 
S tephan  à  Vienne. Proposé en 1283 comm e évêque de 
Passau , il ne fu t pas élu ; archid iacre de Cologne 1287, 
évêque de Constance de 1293 à sa m ort. Il a im ait à  sé
jou rner à  Zurich où il rédigea la  Richtbrief. V ice-chance
lier de R odolphe de H absbourg  1285-1286, il se ren d it 
comme am bassadeur auprès des papes Nicolas I I I ,  
Honoré IV  et Nicolas IV, ainsi q u ’auprès de Philippe IV 
de F rance, assista  en 1297 au  couronnem ent du roi 
W enceslas II  à P rague. P en d an t son épiscopat il ac
qu it K aiserstuh l au diocèse, ré ta b lit  la situ a tio n  obérée 
du couvent d ’Allerheiligen à Schaffhouse, adm in istra  
de 1296 à 1306 l ’abbaye de R eichenau, t  12 septem bre 
1306. —  Regesta Episcoporum Constant. 2. —  A. Car- 
tellieri dans Zeitschrift des Aachener Geschichtsvereins 
17, p. 74 e t Die K ultur der Reichenau, p . 606. —  E. Zep
pelin dans S  VB  28. —  6. U l r i c h , fils du n° 3, m entionné 
dès 1274, t  1314, accom pagna son frère H einrich  dans 
son am bassade en France, p a rtag ea  avec son frère K on
rad  la  collation de Riim lang, acq u it avec son frère Al
b rech t le bailliage d ’em pire d ’Eggen en Thurgovie. —  7. 
A l b r e c h t , d it von Twiel, fils du n° 3, bailli d ’em pire à 
Constance, re çu t en fief de l ’évêque ,1e bailliage e t les 
cens d ’H a tten h au sen  e t de H efenhausen, ainsi que des 
terres à  D ietikon, Rüdlingen, H em m ishofen e t Eschenz. 
M inistérial de l ’abbé W ilhelm  de Saint-G all en 1300, 
acquit la  m êm e année d ’U lrich von K lingen le château  
fo rt de H ohentw iel, t  a v an t 1309. —  8. K o n r a d ,  
fils du n° 3, p a tro n  de R orbas 1275, chanoine de Cons
tance 1294, p révô t de Bischofszell 1295, il re stau ra  
l ’église du chap itre . Dès 1301 p rév ô t e t m aître  du

trésor de la cathédrale  de Constance, p rév ô t d ’E m b rach  
de 1308 à 1318. E m prisonné en 1308 pa r les Zuricois 
pour m otif inconnu, il fu t  relâché sous serm en t de ne pas 
se venger e t plus ta rd  fu t p rév ô t du Zurichberg . Il 
dé ten a it en Thurgovie de nom breux  fiefs de l ’évêché, 
do ta  largem ent les couvents fém inins de F e ldbach  e t de 
Tänikon e t re s tau ra  (ou fonda) le couven t de K alchraiu . 
Evêque de B rixen 1322, puis évêque de Freising de 
1324 à  sa m o rt en 1340. —  9. K a t h a r i n a , fille du n° 3, 
abbesse de F e ldbach  dès 1316. —  10. J o h a n n e s , cou
sin des n 03 5, 6, 7, 8 e t 9, com m andeur des cheva
liers teu to n iques de M ainau 1301, plus ta rd  peu t- 
être  prieur des frères prêcheurs de Constance. —  11. 
H a n s , fils du n° 6, au service de Frédéric-le-B eau, 
rép u té  p en d an t tre n te  ans le chevalier le plus fo rt 
e t le plus va illan t, il trouva  la  m o rt à Crécy, en 1346, 
avec le  roi aveugle, Je a n  de Bohèm e d o n t il con
du isa it le cheval. —  12. U l r i c h , fils du n°  6, reçu t 
du  roi A lbert le bénéfice de Sursee, fu t  chanoine de 
Constance, t  en 1317 chanoine du G rossm ünster. —
13. A l b r e c h t , neveu des n 03 11 e t 12, dernier des Klin- 
genberg du  château  de K lingenberg, t  vers 1355 sans 
laisser de fils. Sa fille Susanne a p p o rta  le ch â teau  à 
H erm ann von B reiten landenberg . — 14. H a n s  (Johann) 
d it Schoch, petit-fils du  n° 11, acq u it en 1384 la m oitié 
de la seigneurie de Bürglen e t les bailliages d ’Ober- 
bussnang, de M ettlen, de W ertb iih l e t d ’H ü tten sw il. 
Comme bailli du H egau, il com m anda 3000 nobles de 
Schaffhouse, du H egau e t de la Forêt-N oire à  la  ba ta ille  
de Nâfcls où il tro u v a  la m o rt en 1388. —  15. H e r m a n n , 
coad ju teu r de l ’évêque de Constance, su lfrag an t de 
Thèbes, bourgeois de D iessenhofen en 1387. —  16. H a n s  
seigneur de Twiel, fils du n° 14, tro u v a  la  m o rt dans les 
rangs au trich iens en 1405 à  R o tm on ten  ou au  S toss dans 
la guerre d ’Appenzell. —  17. K a s p a r , fils du n° 14, 
seigneur de Twiel, chancelier du ro i Sigism ond, p rit 
p a r t  au  Concile de Constance, il s ’occupa de la lib é ra 
tion des hypo thèques de Frédéric  à  la Poche vide et de 
la suppression de la  ju rid ic tio n  de Schwyz sur Einsie- 
deln. 11 acq u it une p a rtie  de la  seigneurie de H ohen- 
klingen en 1419 d ’Ulrich de ITohenklingen (n* 33), et 
l ’au tre  p a rtie  en 1433 d ’U lrich (n° 28). —  18. H a n s , 
fils du n° 17, bailli de F rauenfeld  1445, bailli a u tr i
chien de 1452 à 1453 en Thurgovie, v en d it en 1447 
ses droits de ju rid ic tio n  sur Eggen à Constance, se ren d it 
à  Berne en 1450 comme p lén ipo ten tia ire  du ro i Sigis
m ond. Lui e t ses deux neveux  v en d iren t H ohenklingen 
en 1457 à  la ville de Stein. —  19. W o l f g a n g , com m an
deur de M ainau 1477-1517, com m andeur général du 
bailliage d ’AIsace-Bourgogne, t  1518. —  20. H a n s - 
K a s p a r , v en d it H ohentw iel au  duc U lrich de W u rtem 
berg en 1538. —  21. I I a n s - G e o r g , dernier de la  famille, 
fu t enseveli à  12 ans, le 2 m ai 1580 à Constance. — 
Voir b ibliographie sous K l i n g e n b e r g . —  LL. — P up. 
Th. —  OBG. —  F. Hegi : Geächtete Räte. — O. Stiefel : 
Hohenklingen. [Leisi.]

K L I N G E N B E R G E R  C H R O N I K .  Recueil de 
courts récits h istoriques, to u r à to u r profanes e t re li
gieux, d ’origine allem ande e t suisse, d ’in sp ira tio n  a u tr i
chienne e t zuricoise, constitué  par un  inconnu  vers 
1460. Beaucoup d ’entre  eux so n t tirés de la Chronik der 
Stadt Zürich. Selon Tschudi cette  chronique au ra it 
pour au teu rs quatre  seigneurs de K lingenberg : J o 
h a n n ,  vers 1240, U l r i c h ,  f  vers 1374, J o h a n n ,  f  à 
Nâfels 1388 e t J o h a n n ,  t  vers 1461. Elle a  été  u t i 
lisée pa r Tschudi, S tum pf, B ullinger e t V adian  ; elle 
d isp a ru t p en d an t plusieurs siècles ; A nton H enne de 
Sargans re tro u v a  l ’exem plaire de Tschudi dans la b i
b lio thèque de l ’abbaye de Saint-G all e t le publia  en 
1861. —  A nt. H enne : Die Klingenberger Chronik. —
G. Scherrer : Ueber das Zeitbuch der Klingenberge, dans 
M V G  I, p. 65. —  D ierauer dans l ’in tro d u c tio n  de 
QSG  X V III . —  W yss : Historiogr. [ L e i s i . ]

K L I N G E N H O R N  (C. Grisons, D. U n te rlan d q u art, 
Cercle M aienfeld). Tour incendiée d ’un m anoir dans la 
fo rê t au-dessus de M alans. Elle a p p a rtin t  successive
m ent aux  barons de Vaz e t aux  nobles d ’A sperm ont, qui 
cédèrent vers le m ilieu du X IV e s. la seigneurie e t le châ
teau  de leur nom  et à laquelle K lingenhorn se ra tta c h a it ,  
au chevalier Rüedi von R ankw il, bourgeois de Feld
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kirch. La tour passa  pa r héritage à  A lbrecht Streif 
e t pa r ses enfants, au com m encem ent de la seconde moi
tié du X IV e s., aux  chevaliers Sigburg, du V orarlberg : 
toutefois U lrich von M atsch ^h y p o th éq u a  dès le com
m encem ent de 1374 à R udolf von U n ter wegen. Dans 
le prem ier q u a rt du  X V e s., U lrich Seger, bailli de Ma
lans, é ta it possesseur de la  to u r. Les chevaliers tiroliens 
von Schlandersberg l ’acq u iren t entre  1465 e t 1477, et 
elle fu t p robab lem en t d é tru ite  e t incendiée en 1499 du 
ra n t la guerre de Souabe pa r les Grisons e t les Confédé
rés. — Archives de Maienfeld, Jenins e t M alans. [A. M.]

K L I N G E N T H A L .  Ancien couvent d ’augustines à 
Dàle. É tab li à  l ’origine à  H äusern  en Alsace, il fu t tra n s 
féré, en 1256, à  W ehr près de Säckingcn par W alter 
von K lingen qui lui donna le nom  de K lingenthaï. 
Expulsées par la guerre, les nonnes de W ehr s ’é ta 
b lirent au P etit-B âle  où fu t  ouv ert en 1274 un  nou
veau m onastère de K lingenthal qui dev in t très pros
père ; il n ’en reste  q u ’une pa rtie  de l ’église et l ’a n 
cien hospice. Le cloître, décoré d ’une danse des m orts, 
d ate  de 1437. 30 à 50 nonnes h ab ita ien t la m aison, sous 
la d irection d ’une prieure. L ’étab lissem ent é ta it soumis 
à  la  surveillance sp irituelle  du couvent des dom inicains, 
situé de l ’au tre  côté du R hin , dans le Grand-Râle. Klin- 
gen tha l opposa une grande résistance à la réform e 
in trodu ite  dans certains m onastères dom inicains au 
XVe s. F inalem ent il eu t gain de cause, fu t enlevé en 
1483 aux  dom inicains e t soumis aux  augustins. Dès lors, 
sa directrice p r it  le nom  d ’abbesse. Les m œ urs de la  m ai
son laissaien t beaucoup à désirer. Q uand la Réform e fu t 
in tro d u ite  à  Râle en 1529, on fit d isparaître  le couvent 
par voie d ’ex tinction . La dernière abbesse m o u ru t en 
1557. Une caserne occupe R em placem ent des bâtim en ts 
depuis 1863. — Voir Historisches Festbuch zur Basler 
Vereinigungsfeier 1892. [C. Ho.]

K L I N G E N Z E L L  (C. Thurgovie, D. S teckborn. 
Gom. M am m ern. V. D G S). Église avec pèlerinage, p a 
roisse e t ancien prieuré. On a tro u v é  au Sud de Klingen- 
zell, en 1920, une no tab le  p a rtie  de la ro u te  rhéto- 
rom aine de T asgetium -ad Fines ; à l ’Ouest se tro u v ait 
au  m oyen âge une to u r de vigie. La chapelle fu t fondée 
par W alter V l ’aîné, de H ohenklingen ; la légende veu t 
q u ’en ce lieu un  sanglier l ’a it acculé dans une chasse. 
Elle est citée dès 1333 ; en 1336, son fondateu r la donna 
avec quelques fermes voisines au couvent de S t. Geor
gen à Stein, sous la réserve q u ’il in s ta llâ t deux conven
tuels à Klingenzell, l ’un  comme prieur, l’au tre  comme 
curé. Le couvent éleva une m aison d ’h ab ita tio n  e t des 
b â tim en ts ru rau x , en ou tre  la  fondation  reçu t de nom 
breux  dons des pèlerins. Lors de la Réform e, les é tab lis
sem ents dépendan t du couvent de Stein, fu ren t sécula
risés, mais le m onastère conserva une partie  de ses 
possessions, en tre  au tres Klingenzell, après de longues 
négociations avec Zurich. Le service divin réform é fu t 
célébré à  K lingenzell ju sq u ’en 1532. Les conventuels 
a y a n t élu en 1581 l’abbé Œ chslin de Petershausen 
comm e abbé de Stein, le prieuré de K lingenzell lu t 
désorm ais incorporé à. P etershausen  e t dev in t une re
tra ite  pour ses p réla ts. Il to m b a  en décadence dans la 
seconde m oitié du X V II Ie s. par suite d ’une m auvaise 
adm in istra tion , et souffrit de 1798-1801 de deux pil
lages et de charges ex traord inaires. Lors de sà sé
cu larisation , en 1802, les biens du prieuré  fu ren t a t 
tribués à la  paroisse de Klingenzell. La chapelle, appelée 
M ariahilf, est dédiée à  Marie et aux sain ts Georges, 
C hristophe e t Jodocus. Elle fu t rénovée en 1576, à la 
su ite  d ’u n  incendie, e t d u t être déplacée en 1698, de 
fortes pluies en a y an t rongé les bases. Une confrérie 
dite M aria zum  Trost fu t fondée en 1751 pour développer 
le pèlerinage. Dans les tem ps difficiles, des villages en
tiers s’y  ren d iren t en procession, no tam m en t (Ehnin
gen en 1780 ; on y  v a  encore fréquem m ent le ven 
dredi.

Klingenzell fu t de bonne heure église paroissiale pour 
les ham eaux  environnants, en tre  au tres pour M am mern 
catholique de 1529-1619. La collation a p p artien t actuel
lem ent à la  paroisse, un p rê tre  séculier la dessert depuis 
1819. —  Voir Keller et R einerth  : Urgescli. des Thur
gaus. —  L L . — Pupikofer : Gesch. der Freiherren von 
K lingen , dans T B  10. —  Le même : Gemälde. — Ptip.

DHBS iv  —  2 4

Th. —  v. Mülinen : Helvetia sacra. —  Niischeler : Gottes
häuser. —  K uhn : Thurgovia sacra I. [Leisi.]

K L I N G E R ,  K L I N G L E R .  I. Ancienne fam ille de 
la paroisse d ’E m brach  où elle h a b ita  dès la  fin du 
XV = s. U l i  K linger, am m anii du chap itre  d ’E m brach  
1493-1496. Le nom  v ien t de l ’ancienne m étairie  de 
K lingen (K lingenhof) près de Rülach. —  [J. Fiuck.J
—  I I . Fam ille bourgeoise de Rülach h a b ita n t en 1302 
la ferm e de K lingen. —  W a lti-ie r , cap itaine  des tireurs 
du bailliage de R ülach en 1443 environ, sous-bailli 
de R ülach 1469. —  H e in i,  avo y  er 1490, bailli 1504.
—  [F .  H.]  —  II I .  Fam ille é te in te  en 1792 de la ville 
de Zurich. Arm oiries : d ’azur à deux fers de lance 
d ’a rgen t passés en sau to ir, accom pagnés en chef d ’une 
étoile d ’or et en pointe de tro is coupeaux de sinopie (va
rian tes). —  A b ra h a m , de Regensdorf, bourgeois 1598.
—  A n t o n , * 6 aoû t 1649, professeur au gym nase de 
H anau  1677, D r theol. 1679, pasteu r de S t. P e ter de 
Zurich 1684, prem ier pasteu r du G rossm ünster e t a n 
tis tès de l ’église zuricoise de 1688 à  sa m ort, 24 aoû t 
1713. A uteur d ’écrits théologiques, ennem i du piétism e. 
Il fu t  victim e d ’une m ystification  1701-1705 (q u ’a r a 
contée M aria W aser dans sa nouvelle Das Gespenst im  
A ntistitium ). L iste de ses œuvres dans Katalog der 
Stadtbibl. Zür. 1864. — K eller-Escher : Prompt. — 
A D B . —  G.-R. Z im m erm ann : Die Zürcher Kirche. •— 
W irz : Etat. — F. Hegi : Z u n ft zur Schmiden. [H. Br.]

K L I N G N A U  (C. Argo vie, D. Zurzach. V. D G S). 
Com. et pe tite  ville. Arm oiries : d ’a rgen t à une m itre  de 
sable bordée d ’or et accom pagnée de deux étoiles du 
dernier. O bjets et m onnaies prérom ains sur le P ropst- 
berg, L a ville fu t fondée en 1239 pa r U lrich von K lin
gen, qui lui donna son nom . A u p arav an t déjà, le couvent 
de Saint-B iaise possédait en ce lieu des biens et des 
serfs ; il eu t un  b â tim en t ou prieuré dans cette  ville, 
à laquelle son fondateu r accorda des droits m unicipaux 
e t une charte . Vers 1250, lors du pa rtag e  de l ’héritage 
des Klingen, K lingnau passa au m innesänger W alter 
von K lingnau, qui le vend it en 1269 à l ’évêque de Cons
tance. Il fit alors p a rtie  des bailliages épiscopaux et 
eu t son propre bailli. Les s ta tu ts  m unicipaux, définis 
en 1314, ne fu ren t jam ais modifiés par les évêques. 
Ceux-ci h a b itè ren t souvent le château  de K lingnau, en 
particulier U lrich I I I  Pfefîerhard, qui é ta it en 1348 en 
guerre avec les gens de Constance, ainsi que H einrich I I I  
von B randis, qui y  m o u ru t en 1383. E n 1342, dans un 
com bat contre les gens de W aldshut e t ceux de la  Forêt- 
Noire, les m aisons de K lingnau sises en dehors des 
m urailles fu ren t incendiés ; la même année la  ville fu t 
en démêlé avec l ’évêque N ikolaus von Frauenfeld, qui 
la fit piller. Elle fu t hypothéquée en 1434 e t 1436 à 
T huring von A arburg . Én 1415, la h au te  ju rid ic tion , 
ju sq u ’alors fief des H absbourg, passa aux Confédérés 
qui ra tta c h è ren t K lingnau au comté de B aden. Le châ
teau  fu t com plètem ent rem is à  neuf vers 1580, mais 
b rû la  en pa rtie  en 1586, avec une grande partie  de la 
ville. La m aison de Saint-Biaise b rû la  en 1518 et la ville 
souffrit d ’un troisièm e grand désastre par le feu en 1706. 
Elle eu t le d roit de ten ir un  m arché hebdom adaire dès 
1623.

Les fils du fo ndateu r donnèren t en 1251 du te rra in  
à l 'E s t de la  ville aux chevaliers de S a in t-Jean  de 
Leuggern, pour y  fonder une nouvelle com m andcrie, 
église et m aison de chevaliers. Elle subsista  ju sq u ’en 
1415 environ, puis fu t réunie à  Leuggern qui n ’y  con
serva q u ’un économ at. L a com m une rach e ta  les b â ti
m ents en 1798 et en fil. la m aison du Conseil et de l ’école, 
puis, en 1894, un  in s titu t  pour enfants pauvres. Un 
couvent do femm es ex ista it déjà vers 1323, appelé le 
Schollenhof e t fondé par un  m em bre de la famille 
Scholl. W alter von K lingen in s titu a  en 1269 un  au tre  
é tablissem ent religieux, le petit, couvent de Sion de 
l’ordre des wilhelm ites. Il form ait une annexe de la 
m aison-m ère d ’Oberried près de Fribourg-cn-B risgau. 
mais tom ba en décadence e t passa sous la dépendance du 
couvent de W ettingen, qui y  nom m a les prieurs ju s 
q u ’en 1610. En 1725, il fu t incorporé à Saint-Biaise 
et sécularisé en 1810. E n 1798, 1799 et en décem bre 
1813, K lingnau souffrit beaucoup du passage de troupes. 
Les alliés insta llèren t un hôpita l m ilitaire dans les bâ-
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tim en ts du prieuré de l ’abbaye de Saint-B iaise, qui 
a v a it été entre  tem ps supprim é. M onum ent aux  soldats I 
au trich iens en 1815. K lingnau  d ev in t en 1803 une coin- [

Klingnau en 1654. D'après une  g ravu re  su r  cuivre  do la Topographie  de 
Mat th. Morian.

m une du nouveau can ton  d ’Argovie. —  Voir W . Merz : 
Burgen und Wehrbauten. —  A. N üscheler : Gottes
häuser I I I ,  p . 613, 629. — 13. Bilger : Uas St. Johann- 
Ordens-Ritterhaus in  K lingnau . —  Le même : Das 
A lliierten-Spita l zu K lingnau 1813-1815. — Jo h . H uber : 
Regesten der... St. B lasier Propstei K lingnau, 1878. — 
Jo h . H auser : E inige Daten aus der Vergangenheit von 
K lingnau. — P S  1914. —  Schweiz. M onatsschrift für 
Off. aller W affen  26, p. 232. —  A rg . 27. [H .  Tr .]

K L IN K E , W i l l ib a ld ,  * 18 sep tem bre 1879 à 
Zurich, sa com m une d ’origine, D r p h il., professeur à 
l’école supérieure des jeunes filles 1912, réd ac teu r de la 
Schweizer. Pädagog. Zeitschrift et de VElternzeitung. — 
DSC. [H. Bv.]

K L Œ N T A L  (C. C laris. W .D G S). Vallée au  pied Nord 
du G lärnisch qui fu t en 1799 le th éâ tre  de deux vio
lents com bats. A fin ju in  400 G laronnais m archèren t 
sur Schwyz avec une division au trich ienne ; le 15 août, 
ils fu ren t re je tés pa r les F rançais sur le Pragel, puis dans 
le K lön tal. Le long de cette  vallée, ils opposèrent, les 
28 e t 29 aoû t, une vive résistance au x  Français qui les 
poursu ivaien t depuis le M uotatal, mais ils fu ren t re 
poussés ju sq u ’à N etstal. Les A utrichiens du ren t ab an 
donner la vallée aux  Français le 31 ao û t. Q uatre se
m aines plus ta rd , de nouveaux  com bats se déroulèrent 
dans la  vallée. Les Russes e t les A utrichiens, conduits 
par Souvarof et A ulîenberg, y p én étrè ren t du M uotatal 
par le P ragel e t repoussèrent, le 1er octobre, les troupes 
françaises de Moli tor, dans des engagem ents su r les rives 
Ouest et Sud du lac (à Vorauen et Seerüti), ju sq u ’à 
Näfels-Mollis. —  Voir G. Heer : Gesch. des Landes 
Glarus I I . [Nz.]

K L Œ T 1. Ancienne fam ille de Lu fingen (Zurich) où 
elle é ta it é tablie déjà en 1468. Le nom  est cité dans la 
ville de Zurich dès le X IV e s. — Z S tB  I. — [J. Fiuck.] — 
E m il, * 17 octobre 1877 à W in te rth o u r où il fu t reçu 
bourgeois en 1895, D r ju r. 1900, conseiller comm unal 
de Zurich depuis 1907, député au Grand Conseil 1908, 
au Conseil national 1 9 1 9  et p résiden t 1921-1922, m em 
bre du Conseil d ’ad m in istra tion  des C. F . F . — Voir 
D SC. —  A n n . des autorités fédérales 1927. —  ZW C hr. 
1907. [H. Br.]

K L O O S ,  H e i n r i c h . Voir C l o o s .
K L O S E ,  F r ie d r ic h , com positeur, * 1862 à K arls

ruhe, natura lisé  suisse 1886, professeur au  conserva
toire de Bâle 1906-1907, m aître  de com position à l ’aca
démie de m usique à M unich 1907, professeur, m em bre 
de la d irection de cette  in stitu tio n  ju sq u ’en 1919, puis 
établi en Suisse à  T houne e t Mural to. Principales œ u
vres : Elfenreigen  et Festzug, pour orchestre ; Das Leben 
ein Traum , poème sym phonique ; Messe en r.é bémol, 
Vidi A quam , Un chant de fêle de Néron, Die Wallfahrt 
nach Kevlaar ; œuvres chorales ; Der Sonne Geist, o ra
torio ; Ilsebill, opéra. D r h. c. de l 'un iversité  de Berne
1922. —  DSC. [L. S.]

K L O S S ,  K a r l ,  * 13 sep tem bre 1802 en Pologne, 
v in t à  Bâle comm e réfugié en 1832 où il p r i t  une p a r t  
active  aux  lu ttes de la séparation  de la cam pagne 

d ’avec la  ville, bourgeois d ’Itin - 
gen. Il p rit p a r t  à l ’expédition 
des corps francs en 1845, et à la. 
cam pagne du Sonderbund 1847, 
colonel, m em bre du Landrat de 
B âle-Cam pagne, bourgeois de Lie
sta l 1857, où il m o u ru t le 29 aoû t 
1870. —  Arch. d ’É ta t  de Bâle- 
C am pagne. —  Seiler-R osem und : 
Bürgerbuch v. Liestal. — Basel
landschaftliche Zeitung  1870, n° 
104. [O. G.]

K L O S T E R S  (C. Grisons, D. 
O berlandquart. V. D G S). Seule 
com m une du cercle du m êm e nom  
avec le q u artier de Serncus et 
les ham eaux  voisins de Dorili, 
Monbiel, A ueja et Solfranga, qui 
a it été colonisé par les W alsers 
venus de Davos ; ceux-ci, pa r 
Schlappin e t Gallien, s ’é tab liren t 
aussi à R ü ti e t A scharina su r le ve r

san t gauche de la  vallée de St. A ntonien. 
Arm oiries  : d ’arg en t étoilé d ’or à  un 
sauvage au n a tu re l ten a n t de la dextre 
une bannière  d ’azur à  la croix de Saint- 
An dré d ’argen t. E n 1222, Sancii J a 
cobi ; en 1478, zem Kloster. Le nom  
rappelle  le couvent de p rém ontrés de 
St. Jak o b , fondé peu a v an t 1222, par 
le prieur Schwicker ; il dépendait de 
C hurw alden. Le prieur B arth . Bilger 
e t les quelques conventuels a b a n 

donnèren t la  m aison en 1525 ; la paroisse a d o p ta  la 
Réform e et les biens du couvent fu ren t affectés à 
l ’église e t à  l ’assistance. L ’historien  U lr. Campell y 
é ta it pasteu r vers 1540-1550. Il reste  encore une m as
sive to u r rom ane de l ’ancienne église de S t. Ja k o b . Le 
chœ ur, don t la voû te  goth ique est ornée de riches pein
tures, date  de la fin du X V e s. ; la nef fu t presque en
tiè rem en t démolie vers 1735 e t rénovée dans le goû t 
de l ’époque ; dans ces dernières années, to u te  l ’église 
a été rénovée. Les A utrichiens b rû lèren t en 1622 tro is 
cents m aisons du village sur 400. Serneus érigé en 
paroisse en 1656 se dé tach a  de K losters. Un éboulem ent 
venu de Monbiel le 17 ju in  1770, dé tru is it la  p lu p art des 
m aisons et tu a  17 personnes. En 1799 une p a rtie  de 
l ’arm ée de Mac Donald cam pa p e n d an t assez longtem ps 
au village ; celui-ci dev in t sous la R épublique h e lvé ti
que chef-lieu du d istric t de la  L an d q u a rt supérieure. 
L ’in dustrie  des é trangers a  pris beaucoup de développe
m ent depuis l ’ouvertu re  de la  ligne L an d q u a rt-Davos 
en 1889, su r to u t pour les spo rts d ’hiver. Les forces m o
trices grisonnes on t une usine à K losters. Un ancien 
Tätschhüsli (simple construction  en bois) con tien t une 
belle collection d ’an tiqu ités de K losters e t du P rà tig au . 
Registres de baptêm es dès 1714, de m ariages dès 1736, 
de décès dès 1737. [ J . - R .  T rl-o g .]

K L O T E N  (C. Zurich, D. Bülach. V. D G S). Corn, et 
village paroissial ; la paroisse com prend aussi Opfikon. 
Vers 1150, Chlotun ; 1246 K loten . On a fa it dériver ce 
nom  de celui de la légion X I, Claudia P ia Fidelis, 
qui a été re trouvé  sur des tuiles à K loten. Arm oiries : 
d ’a rgen t au lion na issan t de gueules accom pagné en 
pointe de trois coupeaux de sinopie. Ce so n t les arm es 
des chevaliers de K loten  de la branche de R egens
berg, sauf les coupeaux, q u ’ad o p ta  la  comm une de 
K loten, en in te rv e rtissan t les ém aux (Sigelabb. zum  
UZ  X I, n° 52). T om beaux de H a lls ta tt au H agenholz. 
Sous les Rom ains, K loten  se tro u v ait au  croisem ent de 
la ro u te  m ilitaire  V indonissa-V itodurum  avec celle de 
Zurich-Eglisau. Cette situ a tio n  explique les im p o rtan tes  

i trouvailles des trois établissem ents (villa) sur l ’A albühl 
ou Schatzbuck, sur le H ohfurren près de Gerlisberg et 

i dans le village m êm e. Une inscrip tion  m en tio n n an t le 
; génie du pays des T igurins, au su je t de laquelle on a 
i beaucoup discuté, a u ra it été découverte en 1601 sur
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le Schatzbuck, d ’après une le ttre  de J .- J .  R üeger, p u 
bliée en 1732 pa r le chanoine zuricois Jo h .-B ap tis t O tt. 
C’est une falsification. Un fragm ent, tro u v é  en 1862, 
a  perm is à Mommsen de dém ontrer que l ’inscription 
de 1601 é ta it bien une falsification  exécutée sur pierre 
e t non, comm e on l ’av a it cru, une inven tion  de l ’au teu r 
de la  le ttre  précitée. La p révôté  de Zurich a cq u it des te r 
res à  K lo ten  vers 1155 eh plus ta rd  ; en possédèrent 
aussi les couvents du Zürichberg e t de R iiti. Les barons 
de Tengen y  ten a ien t un  cellier en fief du chapitre  
cath éd ra l de Constance, ils le v en d iren t a v an t 1279 à la 
m aison de llab sb o u rg -A u trich e . K loten  se tro u v ait 
p rim itivem en t dans le Z ürichgau et sem ble avoir été 
le siège d ’un tribunal. Il passa ensuite sous la dom ina
tion des K ibourg, puis des H absbourg-A utriche, qui 
y  possédaien t la h au te  e t basse justice  ainsi q u ’un  péage. 
Le ren tie r des H absbourg  m entionne un bailliage de 
K loten. K loten  fit plus ta rd  p a rtie  du com té de Kibourg, 
avec qui il passa à Zurich, e t a p p a r tin t au bailliage infé
rieur de ce nom . 11 é ta it siège d ’un trib u n a l. Un prem ier 
rôle con tunder n ’est pas da té  ; le second est de 1537. 
Sous la  R épublique helvétique, K loten  a p p a rtin t  au 
d is tric t de Bassersdorf, à  celui de Biilaoh sous l ’Acte 
de m édiation , e t à  celui d ’E m brach  sous la R estau ra 
tion ; enfin, depuis 1831, il est de nouveau ra tta c h é  au 
d istric t de Bülach. P e n d an t le soulèvem ent des paysans, 
au m om ent de la  R éform ation, une assem blée populaire 
eu t lieu à K loten  le 14 ju in  1525 ; une au tre , le 2 sep
tem bre 1839, sur l ’in itia tiv e  du « Comité de la foi » 
lors de l ’affaire S trauss. E n 1799, K loten serv it de 
quartier-général, de ju in  à  aoû t, à  l ’archiduc Charles, 
et au mois de septem bre, au général Korsakow .

L ’église de K loten, dédiée à N otre-D am e, est m ention
née la  prem ière fois en 1188. De la paroisse se détachè
re n t : Bassersdorf, p robab lem ent lors d e là  R éform ation; 
D ietlikon en 1680 e t W allisellen en 1866, qui fu ren t 
érigés en paroisses autonom es. La collation passa  des 
Tengen aux  H absbourg , puis au couvent de W ettingen, 
à qui l ’église de K loten fu t incorporée en 1407, et enfin 
à  Zurich en 1838. Ju sq u ’à la  R éform ation, le curé é ta it 
u n  conventuel de W ettingen  ; ensuite l ’abbé désigna 
le pasteu r sur une trip le  p résen ta tion  du Conseil de 
Zurich. E n 1874, le canton d ’Argovie se rach e ta  de cer
taines obligations à réparer le clocher de l ’église, comme 
héritier légal de W ettingen. Population : 1467, 71 feux ; 
1634, 710 hab. ; 1836, 1460 ; 1920, 1565. R egistres de 
bap têm es dès 1536, de m ariages e t de décès dès 1558. 
—  Voir M A GZ I, n» 2 ; X  ; XV, 99, 210. —  A S G A  X, 
p . 15, 67. —  A SG  I, 184 ; VI, p. 113. —  Mommsen dans 
Hermes X V I. —  Vögelin : Das alte, Zürich  I. —  N Z Z  
1890, n° 153. —  Schauberg dans Zeitschr. f. noch un 
gedruckte Schweiz. Rechtsquellen I, 184. —  U Z .— Spei
d e l:  Beiträge zur Gesch. des Zürichg a u s.—  QSG  X IV , 
X V . —  N üscheler : Gotteshäuser der Schweiz. —  Mem. 
Tig. —  Nabholz : Festgabe der Kirchgem. K . —  /.Ehren
lese Bülach  1923, n os 24, 25. — Bülach-Dielsdorf er Wo
chenzeitung  1924, n os 2 et 34. [C. B.]

K L O T E N ,  von.  Fam illes nobles e t bourgeoises de 
Lucerne e t Zurich, don t la  paren té  n ’est pas certaine.

I. M inistériaux des K ibourg au X I I I e s. —  1. E b e r 
h a r d , cité de 1241 à 1263, chevalier, a rb itre  avec d ’au 
tres officiers des K ibourg en 1262 et 1263. — 2. P e t r u s , 
cité de 1260 à 1279,"chevalier 1263, a rb itre  1276, bien
fa iteur du couvent de W ettingen . —  UZ. —  M on. 
Germ. Neer". I. — Habsb. Urbar.

I I .  Fam ille de chevaliers et de conseillers de Zurich, 
du X I I I e au X V e s. Elle av a it des 
branches collatérales à  Bâte, Grünin- 
gen et R egensberg-K aisers tuhl-W alds- 
h u t; é te in te  vers le m ilieu du X V e s. 
à Sennheim  en Alsace. Arm oiries : 
d ’or à la hure  de sanglier de sable 
(sceaux de 1289-1310). E n signe de leur 
dépendance de l ’A utriche, après le 
passage des seigneuries de R egens
berg aux  llabsbourg -A utriche , les 
branches collatérales p o rtè ren t de

gueules à la  tê te  de lion d ’argen t ; cette arm oirie est 
citée dès 1331. L ’ancêtre  est G. (probablem ent Ge- 
RUXGUS), cité en 1219 parm i les m in istériaux  de

l ’abbaye de Zurich. —  1. K o n r a d , m em bre du Conseil 
d ’été 1225, chevalier et vassal de l’abbave de Zurich 
1238, t  av a n t 4 avril 1246. —  2. R ic h w in ,  cité de 1225 à 
1238, fu t avec son frère H (einrich ?) m em bre du Conseil 
de carêm e de 1225, du Conseil d ’é té  1225, chevalier 
1231. —  3. H e i n r i c h , clerc 1223, chanoine de la p ré 
vôté de Zurich, t  trésorier entre 1255 et 1261. —  4. 
R e i n h a r d , cité de 1238 à  1271, fils du n° 1, en re la 
tions avec les barons de Regensberg dès 1255, chevalier 
et m em bre du Conseil 1262 e t 1271. —  5. I-Ie i n r i c h , 
cité de 1238 à  1299, frère du n° 4, chevalier 1260, m em 
bre du Conseil de carême 1265-1293 et du Conseil d 'é té  
1 2 94-1299 ; allié aux  barons de Regensberg dès 1277, 
cau tion  pour R udolf von W adenswil 1287. — 6. U l r i c h , 
cité de 1250 à  1268, probablem ent petit-fils du n° 2, che
valier e t m em bre du Conseil d ’autom ne 1250, du Conseil 
de carêm e 1256-1268, vassal des barons de Klingen ju s 
q u ’en 1259, comme ses ancêtres. —  7. W i l h e l m ,  cité 
de 1262 à  1295, probablem ent fils du n° 6, chevalier 
et m em bre du Conseil d ’autom ne 1268-1269 et 1278- 
1295, appelé aussi de Porta ou an deni Tor, t  av. 27 ja n 
vier 1306. —  8. R ü d i g e r , cité de 1260 à 1275, probable
m en t frère du n° 7, curé de Horgen 1260-1274, d ’Illnau
1274, chanoine de la p révôté de Zurich 1260, sous-diacre
1275. On ne sa it si le chanoine R üdiger excom m unié 
en 1264 é ta it iden tique à  celui-ci ou à un  fils de même 
nom  du n° 5. —  9. R ü d i g e r , fils du n° 7, chanoine du 
G rossm ünster 1306-1314 ; t  diacre le 30 décem bre 1322.

Branche de K aiserstuhl, Regensberg et Waldshut. Elle 
a  donné des conseillers e t des avoyers à  Regensberg 
e t à  W aldshu t sous les ducs d ’A utriche, des vassaux 
des barons de W asserstelz à  K aiserstuhl. Citée dès 1307. 
Armoiries : de gueules au lion na issan t m orné (1331). —
1. A l b r e c h t , cité de 1283 à  1331, bourgeois et m em bre 
du Conseil de R egensberg 1307, messager ou procureur 
du couvent de Königsfelden e t p eu t-ê tre  aussi bourgeois 
de Zurich 1330.—  2. K o n r a d , écuyer des barons de Ten
gen 1313, créancier hypothécaire  de l ’A utriche, à  Zeli 
dans la  vallée de la  Toss, en com m un avec Berchtold 
von K loten. 11 reçu t encore en 1330, dans l ’Entlebuch, 
des terres en dédom m agem ent de services rendus à 
l ’A utriche. —  3. J o h a n n e s  possédait en 1333 la  dime de 
K loten, en 1346-1347 un fief du chap itre  de Constance; 
avoyer de Neu-Regensberg de 1357 à  1376. —  4. J o h a n 
n e s , avoyer de W aldshut 1327-1359, bailli autrichien  
d ’Argovie et de Thurgovie 1349-1351 e t de Claris 1350, 
capitaine et ad m in istra teu r en Argovie, Thurgovie et 
Forêt-N oire 1355, f  entre  le 1er ju in  e t le 3 octobre 
1359; p ropriétaire  foncier à  K loten 1359. —  5. H e i n 
r i c h , cité de 1369 à 1393, frère du n° 3, avoyer de Neu- 
Regensberg 1393. •— 6. J o h a n n e s , avoyer de W aldshu t 
1370, f  1387. — 7. J a k o b , avoyer de Neu-Regensberg 
1396, économe de Sennheim  en Haute-A lsace 1419-1422 
e t p eu t-ê tre  encore en 1448.

Branche de Grüningen  (Zurich), bourgeoise de cet 
endro it e t de Zurich. Elle porte  aussi un lion naissant 
m orné dans ses arm es. L ’ancêtre  est — F r i e d r i c h ,  cité 
de 1296 à 1307, défun t en 1317. — 1. B i l g e r i ,  cité de 
13:17 à 1357, fils du précédent, p r it  le p a rti des Conseils 
déchus lors de l ’in troduction  en 1336 de la  constitu tion  
corporative ; déclina en 1341 une réconciliation avec la 
ville, mais fu t graciée par elle en 1343. E n tra  plus ta rd  
dans l ’ordre des prém ontrés de R iiti (Zurich), f  av. 1374. 
—  2. F r i e d r i c h  II , cité de 1317 à 1390, t  av. 1400, frère 
du n° 1, se réconcilia en 1343 avec la ville de Zurich au 
su je t de la nouvelle constitu tion . Percepteur de l ’ohm- 
geld 1371, cellérier de la  prévôté  de Zurich 1373. Ses 
qua tre  filles dev inren t nonnes à  Œ tenbach et à  St. Ve
rena  de Zurich e t firent don de leurs biens à  ces é tab lis
sem ents. —  3. K o n r a d ,  cité de 1373 à 1384, dernier de 
cette  branche, fils du n° 2. — UZ. — Sigelabb. zum  UZ 
VI, n oa 80-83 et V III , n 08 84 et 85, X I, n° 186. — Z ür
cher Stadt- u. Steuerbücher. — M on. Germ. Necr. I. — 
Habsburg. Urbar. — Z T  1889, p. 223. — UB. —  F.-X . 
W obei' : M ülner. — B V G Sch  I, p. 38. —  K .-H . R oth 
von Schreckenstein : Freiherrentitel, p. 54. —  D. Willi : 
A lbum  Wettingense, p. 27. —  Vierteljahrsschr. des Ver. 
Herold 1881, p . 363. —  W. A ltm ann : Regesten S ig 
munds 2065. — OB G. — Arch. d ’État. Zurich.

I I I .  Fam ilie F ranz von Kloten ou Kloter, qui a été
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bourgeoise de Zurich : citée en cette  ville aux  X IV e 
e t X V e s. Arm oiries : deux p lan tes fleuries dans un 
p o t (1320). L ’ancê tre  est —  1. F r a n z , qui te n a it  en 
1326 en fief héréd ita ire  de l ’abbaye de Zurich tou te  la 
m ay  ori e de Meilen. C’est d ’après lui p robab lem en t que 
la dîm e des barons de Tengen à  K lo ten  a été nom m ée 
F ranzen-Zehnten. —  2. F r a n z , cité de 1373 à  1411, 
greffier, nom m é aussi sim plem ent K lo ter, iden tique  au 
Kloter Schreiber qui h a b ita it  la m aison de F riedrich  von 
K loten  à Z urich ; m em bre du trib u n a l de la  ville 1380. 
—  Sigelabb. zum  U Z  X I, n° 186. —  R . Thom m en : 
Urk. —  Z S tB . —  Arch. d ’É ta t  Zurich.

A une a u tre  fam ille a p p a rtie n t —  K o n r a d ,  m aître  
d ’é ta t , cité de 1366 à  1372, qui in sta lla  en 1366, à  la 
dem ande du Conseil, la cloche e t l ’horloge du St. Peters- 
tu rm . Ju s q u ’au  m ilieu du X V Ie s. ce fu t  la  seule hor
loge publique de la  ville. —  Zürcher Stadtbücher. — 
S K L .  —  F, Heg! : Z u n ft zur Schmiden. —  Arch. 
d ’É ta t  Zurich ; actes privés I . [F. H ecu.]

K L O T E R .  Fam illes de Lucerne, Zoug e t Zurich.
A. C a n to n  de L u c e r n e . Fam illes é te in tes des bail

liages de Sursee ( X I I I e s.), H ochdorf e t Lucerne (X IV e 
s.). —  M a r g r e t ,  d 'E ngelw artingen , prieure  de N euen
k irch  1376. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. — Gfr. Reg. — 
W . Merz : Burgen des Aargaus I I ,  p . 418. —  Habsb. 
Urbar. [P .-X .W .]

B. C an ton  d e  Z ou g. Vieille fam ille de la ville de Zoug. 
A r n o l d ,  dit R ingenberg, est cité en 1409 comme b o u r
geois de Zoug ; K u o n i  de B aar en 1435. L ’ancêtre  de la 
famille est H e i n r i c h ,  bourgeois de Zoug en 1511. — 
L L .  —  Gfr. 23, p. 289. [W .-J . M e y e r . ]

C. C a n to n  de Z u rich . ( K l o t e r , la t. Chlotarius ou 
Clotarius), fam ille sans lien connu avec les familles 
nobles von K loten . M entionnée à Zurich e t aux  envi
rons, le long du lac ju sq u ’à W adensw il, à Hegnau, 
W in terthour, dans le can ton  d ’Argovie à Isiisberg et 
encore actuellem en t à  Lengnau, puis dans les cantons 
de Claris, Lucerne, Schaffhouse e t Zoug — I. Fam ille 
de conseillers de W in te rth o u r aux  X I I I e e t X IV e s. 
L ’ancêtre  est K o n r a d , cité de 1238 à  1261, l ’aîné, 
bourgeois de W in te rth o u r dès 1240. —  J o h a n n e s , du 
Conseil 1294-1307. —  UZ. —  I I .  Fam illes de Zurich, 
citées depuis 1305. C o n r a d  e t J o h a n n e s  devinren t 
bourgeois en 1343. D ’au tres réceptions de bourgeois 
ou renouvellem ent de bourgeoisie eu ren t lieu en 1401, 
1444, 1596, 1606 et au  X X e s. Arm oiries  au X V Ie s. : 
un soc de charrue renversé ; selon l ’arm orial de D iet
rich  Meyer de 1604 : coupé de sable e t d ’arg en t à  trois 
lam pes de cordonnier b ro ch an t de l ’un  en l ’au tre . —
1. L ü t o l d  d it Stollo (aussi sim plem ent K lo ter ou 
Stollo), du Conseil de la S a in t-Jean  comm e p rév ô t des 
tanneurs 1374 e t 1375, sous-bailli de Zurich 1378. — 
Les deux su ivan ts fu ren t de célèbres négociants : —
2. H a n s ,  l ’aîné, m em bre de la  com pagnie com m erciale 
de R avensburg , négociant à Bruges 1475, Lyon 1479, 
Gênes dès ao û t 1479 où il rep résen ta  assez longtem ps 
la com pagnie e t où il fu t a rb itre  entre  des m archands 
allem ands e t des artisans en 1480, e t —  3. H a n s  le 
cadet, en ita lien  messer Zani, dès 1497 rep ré sen tan t à 
Gênes de la  com pagnie com m erciale de R avensburg  ; 
liq u id a teu r du k rach  en 1507 et dès 1510 de nouveau 
obm ann. t  au  plus ta rd  au p rin tem ps 1530. — 4. R u 
d o l f , prév ô t des cordonniers au Natalrat 1537-1555, 
bailli d ’A lt-R egensberg 1538-1542, A m tm ann  de l ’ab 
baye de Zurich 1541, v ice-bourgm estre e t Obristzunft- 
meister 1548. —  La fam ille eu t quelques rep résen tan ts 
au Conseil au  X V Ie s. —  Voir L L . —  UZ. —  Zürcher 
Stadt- u. Steuerbücher. —  A. Schulte : Gesch. der gros- 
sen Bavensburger Handelsgesellschaft I - I I I .  — Dok. 
W aldmann. —  E. Egli : Actensam m lung, —  F .-X . 
W oher : Die M ilner von u. zu  Aichholz. —  Zürcher 
Glückshafenrodel von 1504. , [F .  H.]

K L O T Z ,  M a r t i n , de H aldenstein  (Grisons), * 28 dé
cem bre 1819, curé de Jen ins 1848-1855, d ’Eichberg 
1855-1860, de Steckborn  de 1860 à 1883, puis d ’Igis- 
Zizers ju sq u ’en 1911, f  26 m ai 1912, poète religieux et 
ly rique . [J.-R . Tnuoa.]

K L U B E R ,  H a its -H u j j ,  pein tre , * à Bâle 1535 ou 
1536. Il sub it l ’influence de D ürer e t de H ans B aldung 
au déb u t de sa carrière ; il fu t en ses œuvres postérieures

un rep ré se n tan t du m aniérism e que les a rtis te s  des Pays- 
Bas av a ien t im porté  d ’Ita lie . Il fa u t citer de son œ uvre : 
les p o rtra its  de H ans R ispach et de B arb ara  Meyer à la 
flèche de 1 5 5 2  (musée de Bâle) ; une naissance du 
Christ, pein te  lib rem en t en 1 5 6 2  d ’après le re tab le
d ’Holbein à  F ribourg  (Archives d ’É ta t  de Bâle), ses
tra v a u x  de re s tau ra tio n  à la  danse des m orts de la 
P redigerkirche en 1 5 6 8 ,  etc. K luber eu t comme élève 
H ans Bock. — S K L .  [C. Ro.]

K L U G H A M M E R ,  AUGUSTIN, d ’U eberhngen, su b s ti
tu t  à  la chancellerie de Lucerne de 1 5 1 5  à 1 5 1 9  ; tra n s 
criv it en tre  au tres le ren tie r au trich ien . — Arch. d ’É ta t  
Lucerne. —  Gfr. X X X . —  Segesser : Rechts geschickte I, 
p. X V II. [p .-X .W .]

K L U N Z .  Fam ille de la ville de Zurich, bourgeoise 
depuis 1 4 4 6 ,  t  1 7 0 2 .  —  H a n s , prév ô t de corporation  
1 5 6 6 ,  fonctionnaire  à K ü sn ach t 1 5 6 8 ,  du Conseil 1 5 7 4 .
—  J a k o b ,  du Conseil 1 5 8 6 ,  fonctionnaire  à  K ü sn ach t 
1 5 8 8 .  —  H a n s ,  bailli d ’A ndelfingen 1 6 2 2 ,  p rév ô t de 
corporation  1 6 2 9 .  —  L L . —  Bürger-Etat Stadt Zürich  
1 8 0 8 .  [ H .  B r . ]

K L U S  (C. Soleure. V. DGS). Cluse à travers le Ju ra  
(du la t. Clausa) avec deux villages du m êm e nom . La 
Klus inférieure (Com. de B alstal), au pied de la ru ine 
d ’A lt-Falkenste in  (Kluserschloss) a p p a rtin t  comme 
ce château  au chap itre  de Bâle ju sq u ’en 1 3 1 8  et pa r
tagea  le so rt de la seigneurie de Fa lkenste in  ju sq u ’à 
son passage à Soleure en 1 4 2 0 .  Une pe tite  ville 
ex ista  sur l ’em placem ent du village ju sq u ’à l'invasion 
des Gugler en 1 3 7 5  ; elle fu t  incendiée alors et jam ais 
rebâtie  comme telle. La K lus ex térieure  (Com. d ’CEn- 
singen) fu t en 1 6 3 2  le th éâ tre  d ’un  com bat. Une troupe  
de Bernois en m arche pour Mulhouse et fo rte  de 5 0  
hom m es y fu t  surprise e t dispersée le 10 (20) septem bre 
de cette  année pa r des Soleurois conduits pa r les baillis 
Phil, von Roll e t Urs B runner, la issan t 9  m orts et 
2 8  prisonniers. Berne m enaça alors Soleure de guerre ; 
celle-ci fu t évitée pa r l ’in te rven tion  des Confédérés. 
Soleure p u n it de bannissem ent les chefs de l ’opération 
e t condam na quelques p a rtic ip an ts  à  m ort. Au su je t 
de la ro u te  rom aine qui trav e rsa it la K lus, voir l ’a rt. 
H a u e n s t e i n .  —  Voir L L .  —  M H V S o l  8. —  D ierauer.
—  E. T atari noli' : Die Römerstrasse in  der K lus, dans 
Soloth. Tagblatt 1 9 1 2 .  —  Fr. F äh  : Der K luser H an
del. [H .  Tr .]

K L U S E R .  Fam illes d 'U ri et du Valais.
A. C a n to n  d’U ri. K l u s e r ,  v o n  K l u s e ,  z ’K l u s .  

Vieille famille uranaise  tira n t son nom  de sa prem ière 
h ab ita tio n  dans la cluse près d ’Erstfeld , d ’où elle s ’é ta 
b lit aux  X IV e et X V e s. à Gruonen, Silenen, Schâclien- 
ta l  e t W as s en ; elle est au jo u rd ’hui bourgeoise do Spi- 
ringen . L a branche d ’E rstfeld  s ’y é te ign it à la fin 
du X V Ie s. L ’ancêtre  de to u te  la  fam ille est K u e n i ,  
cité de 1260 environ à  1280 ; celui de tous les K luser 
encore v ivan ts en Uri est U lrich (n° 2). Arm oiries  : 
de gueules au  lion d ’or te n a n t dans les p a tte s  un  
pilon sou tenu  d ’un m ortier. —  U l r i c h ,  d ’Erstfeld , ju ra  
la paix  entre  les U ranais et les Lucernois le 30 novem bre 
1309. —  K o n r a d ,  d ’Erstfeld , l ’un des p rincipaux  pe r
sonnages du pays entre  1360 et 1379. —  1. J o h a n n ,  
d ’E rstfeld , landam m ann  1433, ancien am m anii 1436, 
député à  la D iète de Lucerne 1437 et à Rom e aux fêtes 
du couronnem ent du roi Sigismond ; il y  fu t assassiné 
en 1443. —  2. U l r i c h ,  du Schächental 1418, député à 
la  Diète 1428, 1429 ; rep résen ta  Spiringen dev an t le t r i 
bunal 27 jan v ie r 1449. —  3. R u e d i ,  trésorier e t député 
à Engelberg 1469, tém oin  1471 ; rep résen ta  Spiringen 
dev an t le trib u n a l 1476, 1490. —  4. U l r i c h ,  bailli de 
Blenio 1530, prisonnier des Bernois dans la guerre de 
Cappel en 1531 ; b ienfaiteur de la  paroisse de S ch a ttd o rf 
1542. —  5. P e t e r  de Flüelen, ban n ere t, ad m in istra teu r 
de l ’h ôp ita l à  A ltdorf 1560, t  vers 1579. —  6. P e t e r ,  
de Spiringen, constructeur d ’autels, t  1697. — 7. K a r l -  
J o s e f ,  de Spiringen, où il fu t curé et m aître  d ’école 
de 1883 à 1895, puis se re n d it en A m érique. Colla
bo ra teu r à VUrner Wochenblatt ; pub lia  le prem ier Hist. 
Neujahrsblatt von Uri, etc. —  Voir A S II . —  Gfr. Reg. 
8 1 ,  p. 64 et 66. — Nbl. v. Uri V II, X II, X IV , XV, X X .
— Z S K  IV, p. 2 8 2  ; V, p. 1 8 5 .  —  L L .  —  W ym ann : 
Schlachtjahrzeit [J. M ü l l e r ,  A.]
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B. C a n to n  du  V a la is . Fam ille valaisanne, t ir a n t  son 
nom  de l ’estivage do zen K lüsen en am on t du village de 
Sim plon ; elle est ancienne à  Sim plon e t s ’est ram ifiée à 
Brigue e t B rigerberg. -— O t h m a r , de Sim plon, * 1869, 
avocat, p résiden t de Brigue 1900-1904, député  au  Grand 
Conseil 1883-1909, longtem ps présiden t de l ’union h ô te 
lière du Valais ; ac tif  p rom oteu r de la  revision cons
titu tionnelle  de 1907, t  7 octobre 1923. [D. I.]

K N A B .  Fam ille patricienne de la ville de Lucerne. 
Ma n s , de Zeli sur le lac inférieur, bourgeois en 1540, 
B a s c h ia n , de Zeli, en 1544. A rm oiries : m al gironné de 

q u a tre  pièces, d ’arg en t e t de gueules, 
m o u v an t de l ’angle dex tre  du chef, à 
la bordure d ’azur. — 1. J o st , 1587- 
1627, du G rand Conseil 1609, du 
P e tit  Conseil 1624, bailli de Ruswil 
1625, cap itaine. —  2. , /o s f . 1593- 
1658, D r theo l. 1609, curé de W ilh- 
sau e t de Lucerne 1616, chanoine de 
B erom ünster 1625, de nouveau curé 
de Lucerne 1632, chanoine e t com
m issaire episcopal 1634, p rév ô t 1637. 
Il fu t créé pa r le pape Innocen t X 

internonce, avec rang  de léga t a latere auprès des 
Suisses, des Grisons e t de leurs alliés 1647 ; élu évê
que de Lausanne en 1652, il fu t consacré e t fit son 
entrée à  F ribourg  en 1654, résida à Lucerne où il m ouru t 
et fu t en terré. Il légua sa biblio thèque au  couvent 
d ’Engelberg. —  3. A n n a , cistercienne à  G nadental, 
abbesse 1637, t  1648. —  4. B e r n h a r d , du Grand Con
seil 1642, t  1671, dernier de la famille. —  Voir L L . — 
A H S  1910, 1926. —  Dubois : Arm oiries du diocèse et 
îles évêques de Lausanne. —  Riedweg : Gesch. des 
Kollegiatsliftes Beromünster. — "Notices généalogiques. 
—  P . Ru fin Steim er : Die päpstlichen Gesandten in  der 
Schweiz. — Gfr. Reg. —  Deux pein tres de ce nom  sont 
m entionnés dans S K L .  [v. v.]

K N A B E N H A N S .  Ancienne famille de W âdenswil 
(Zurich), où elle est citée dès 1439. — K l e i n h e i n i  
é ta it en 1466 sau tie r de la  m aison des religieux de W â
denswil. —  [J. F rtck.] — Arm oiries  : d ’azur à  une m ar
que de m aison d ’or accom pagnée de deux étoiles du 
même et en poin te de tro is coupeaux de sinopie. — 
A l f r e d , * 1880, m aître  secondaire, D r phil. 1912, 
p rivat-docen t d ’ethnologie à l ’université  de Zurich 1918- 
1921. A uteur de Zur Hydrogr. des Rheingebietes zw. 
Landquart und Bodensee, 1912 ; Die polit. Organisation 
bei den austral. Eingebornen, 1919. [H. Br.]

K N A P P ,  C h a r le s ,  d ’une famille du M ontbéliard, 
n a tu ralisée  neuchâteloise en 1873 e t agrégée la même

année à N euchâtel, * 20 
janv ier 1855 à Allon- 
dans (Doubs), t  20 août 
1921 à L ausanne. In s ti
tu teu r à Noir aiguë, puis 
au L ode  1876-1889 e t à 
N euchâtel 1889-1891, p ro
fesseur de géographie à 
l'académ ie, puis université  
de N euchâtel dès 1887, 
au gym nase et à l ’école 
norm ale 1891, professeur 
d ’ethnographie et d ’h is
to ire de la civilisation à 
l ’université  1916. Il fu t 
un  des fondateurs e t l ’a 
n im ateu r de la Société 
neuchâteloise de géogra
phie, d on t il rédigea le 
Bulletin  dès 1885, l ’un 
des d irecteurs du Diction
naire géographique de la 
Suisse, co llaborateur au 

Nouveau dictionnaire de géographie, de Vivien de 
Saint-M artin , conservateur du Musée ethnographique, 
m em bre correspondant de nom breuses sociétés de géo
graphie. —  Q uotidiens de la Suisse rom ande. —  M es
sager boiteux de Neuchâtel 1922. [L. M.]

K N A U S ,  J o h a n n - M e l c h i o r ,  * 1 mai 1820 à 
K rum m enau (Toggenbourg), pasteu r de Degersheim

1846-1848, professeur au  gym nase de Saint-G all 1847- 
1856, professeur e t en m êm e tem ps prem ier recteu r de 
l ’école cantonale saint-galloise 1856-1863 ; professeur à 
l ’école cantonale et professeur ex traord inaire  à l ’un iver
sité de Berne de langues classiques et orientales 1863- 
1878, au gym nase libre (école de Lerber) de Berne 1879- 
1893, D r phil. h. c. de l ’université  de Berne 1866, 
t  6 avril 1901. —  St. Galler N bl. 1902, p . 38. — Der 
B und  1901, n° 102. —  D ieraucr : Die Kantonsschule 
St. Gallen 1856-1906, p . 25, 82, 103. —  D ierauer : 
A nalekten  V III , 18. —  Progr. der st. gallischen Kan- 
tonsschule 1901, p. I I I .  [Bt.]

K N E B E L ,  H a n s , chapelain de la cathédrale  de Bâle 
et chroniqueur. Fils d ’un  conseiller de la corporation 
des tisserands, * vers 1414-1416, bachelier ès a rts  à  
H eidelberg 1435, p rê tre  1441 e t chapelain du p rév ô t de 
la cathédrale, Georg von A ndlau, en 1442 ; plus ta rd  
chapelain p rincipal de la cathédrale, chanoine du cha
p itre  de L u tenbach  près Guebwiller (Alsace), no taire im 
périal, e t en 1460 prem ier no taire  de l ’un iversité de 
Bâle dès sa  fondation . A uteur d ’un D iarium  em brassant 
les années 1473-1479, source im p o rtan te  pour l’his
to ire  du H au t-R h in , f  1481. —  Voir Bas. C. 2 e t 3. — 
A D B .  —  v. W vss : Historiogr. [C. Ro.]

K N E B E L ,  F r a n ç o i s , 1789-1822, bourgeois de La 
Sarraz (Vaud), d ’une famille originaire de D eux-Ponts. 
Élève de K aeserm ann, il se fixa à  Rome et peignit pour 
lui des paysages in téressan ts qui p o rten t le nom de son 
m aître . —  De M ontet : Dictionnaire. [M. R.]

K N E B E L B U R G  (G. Berne, D. Nidau. V. D G S). Re
fuge de form e elliptique entouré d ’un simple fossé. Il 
est situé sur le Jensberg  e t pourvu  de form idables sou
bassem ents de p ierre. La date  de sa construction  ne 
p eu t être établie avec certitude . On m et son existence 
en ra p p o rt de celle de la  localité celto-rom aine de 
Petinesca. —  E. Lanz : Die A u s grabungen am Jensberg 
1898-1904. —  ASA N. S. V III , p . 23, 113. [O. T.]

K N E C H T .  Fam illes des cantons de Berne, Lucerne, 
Valais e t Zurich.

A. C an to n  de B e rn e . Fam ille patricienne de la ville 
de Berne, é te in te  en 1838, qui a donné tren te  membres 
au  Conseil des Deux-Cents. Armoiries : d ’azur au pot 
de v in d ’or. — 1. J o h a n n e s , des Deux-Cents 1439-1466.
—  2. P e t e r , fils du n° 1, des Deux-Cents 1472-1510. —
3. M a t h e u s , fils du n° 2, des Deux-Cents 1509, bailli de 
W angen 1529, du Conseil 1536, t  1563. —  4. B a r t i i o l o - 
m æ u s , fils du n° 3, des Deux-Cents 1530, d irecteur de 
l ’hôpita l 1540, t  1544. —  5. M a t h e u s , fils du n° 3, des 
D eux-Cents 1533, bailli de R ipaille 1540, de Tern 1er 
1547, t  1558. — 6. B a r t i i o l o m æ u s , fils du il"  5, cordon
nier, des Deux-Cents 1567, bailli de Frienisberg 1572, 
d ’In terlak en  1581, du Conseil 1588, 1602, gouverneur 
de Payerne 1595, t  1607. —  7. V a l e r i u s , fils du n° 5, 
des Deux-Cents 1561, bailli de B onm ont 1588-1592. — 
8. M a t h e u s , fils du n° 5, 1534-1592, des Deux-Cents 
1578, grand  sau tie r 1578, bailli de Moudon 1580. Les 
deux su ivan ts, fils du n° 6. fu ren t les ancêtres de deux 
branches. — a) Branche aînée. — 10. A d r i a n , 1566- 
1627, des Deux-Cents 1593, grand  sau tie r 1595, bailli 
d ’Aarw angen 1597, de W angen 1606, du Conseil et 
bannere t 1612, trésorier allem and 1623. —  11. A d r i a n , 
fils du n° 10, 1600-1663, des Deux-Cents 1624 e t 1645, 
com m andant d ’A arbourg 1635, bailli d ’In terlaken  1651.
—  12. A n t o n , fils du n° 11, 1635-1701, des Deux-Cents 
1664, directeur de l ’hôp ita l inférieur 1668, bailli de 
B randis 1682. —  13. A n t o n , fils du n° 12, des Deux- 
Cents 1691, gouverneur d ’Aigle 1697, d irecteur du sel 
1723. — 14. A l b r e c h t , 1662-1732, fils du n° 12, des 
Deux-Cents 1701, avoyer de B erthoud 1710, châtelain 
de Zweisimmen 1728. —  15. D a v i d , fils du n° 12, 1666-
1726, pasteu r d ’Am soldingen 1692, vicaire à Berne 1700, 
p asteu r à  Oberwil près de Büren 1706, doyen. — 16. 
H a n s - J a k o b , fils du n° 12, fondateu r de la pharm acie 
de la  rue du Marché que sa famille dirigea d u ran t trois 
générations. —  17. A n t o n , fils du n° 13, 1682-1748, 
des Deux-Cents 1718, greffier du trib u n a l 1722, rece
veur du « m auvais denier » 1726, avoyer de Büren
1727, châtelain  de F ru tigen  1740. — 18. D a n i e l . 
petit-fils du n° 11, des Deux-Cents 1718, lieu tenan t- 
colonel. —  19. DAVID-ANTON, fils du n° 14, 1695-1774,

Charles Knapp. 
D'après une  photographie .
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des D eux-C ents 1735, bailli d ’E rlach  1742, avoyer 
d ’U nterseen 1756. —  20. A l b r e c h t , frère du n° 19, 
1700-1783, ém igra en Caroline dans sa jeunesse ; géo
m ètre  e t com m issaire, économ e de la m aison de Frie- 
n isberg en 1755. —  21. J o h a n n - F b a n z - S a m u e l , petit- 
fils du n° 12, 1716-1771, se form a dans les m ines saxon
nes, conseiller p a la tin  du W urtem berg , facteu r du sel 
à  Aigle 1753. —  21a. J o h a n n e s , 1704-1784, sous-secré
taire  1746, des D eux-C ents 1755, bailli d ’Oron 1758, 
de L aupen 1774. —  22. D a n i e l - A n t o n , petit-fils du 
n° 17, 1747-1794, des Deux-Cents 1785, percep teur 
de l ’ohm geld 1791. — 23. D a v i d - G a b r i e l , 1753-1812, 
frère du n° 22, des Deux-Cents 1785, châtela in  de Zwei- 
sim m en 1793. — 24. R u d o l f - L u d w i g , arrière-arrière- 
petit-fils du  n° 13, 1781-1838, cap itaine  en Prusse 1815, 
secrétaire  de l ’adm in istra tio n  supérieure des postes 
1833, dernier de la  famille.

b) Branche cadette, é te in te  en 1820. —  25. B a r t h o -  
l o m æ u s ,  fils du n° 6, 1576-1623, des Deux-Cents 1612, 
bailli de Schw arzenbourg 1615. — 26. B a r t h o l o m æ u s ,  
fils du n° 25, 1599-1642, des Deux-Cents 1629, bailli 
de B onm ont 1635. —  27. B a r t h o l o m æ u s ,  fils du n" 26, 
1626-1672, des Deux-Cents 1664, bailli de G o tts ta tt  
1668-1672. —  28. S a m u e l ,  fils du  n° 26, 1631-1687, des 
Deux-Cents 1680, in te n d a n t de la léproserie 1683. — 
29. J o i i a n n - J a k o b ,  fils du  n° 26, 1639-1690, des Deux- 
Cents 1680, bailli de B iberstein 1687. Son fils —  30. 
H a n s - J a k o b  fu t  banni comm e p iétiste , puis fu t  au 
m ônier à  la  cour de la com tesse de W ittgenste in . — 
31. E m a n u e l ,  petit-fils du n° 29, tan n eu r, bann i à  pe r
p é tu ité  à la suite de la conspiration  de 1749. —  32. B e a t -  
J a k o b ,  fils du n° 28, 1676-1734, des Deux-Cents 1710, 
avoyer de B üren 1715, d irecteur des grains 1731. — 
33. A d r i a n ,  fils du n° 32, 1714-1786, lient.-col. en Frise 
1749, des Deux-Cents 1755, bailli d ’Aubonne 1763, dir. 
du  sel 1776. —  G r .— v. W erd t. —  L L . —  L L U .  [H. T.] 

B. C a n to n  de L u c e r n e . Fam illes des d istric ts de 
Lucerne (X IV e s.), H ochdorf, Sursee e t W illisau. —■ 
B e n e d i k t ,  de Lucerne, p rieu r de la chartreuse  d ’Ittin -  
gen 1586, déposé pour dettes 1594, f  à  Fribourg-en- 
Brisgau. —  v. Mülinen : Helvetia sacra I, 229. —  Arch. 
d ’É ta t  Lucerne. —  Gfr. Reg. [P . -X .  W.J

G. C a n to n  du  V a la is .  —  J o h . - H e i n r i c h ,  sculpteur, 
d ’origine incerta ine, trav a illa  aux  stalles de l ’église do 
Valere (Sion) de 1662 à  1664 et s ’é tab lit avec sa famille 
à  Si on où il m o u ru t le 4 ju in  1725 à  90 ans. —  Voir 
B W G  V, 132. [D .I.]

0 .  C anton  de Z u r ich . Ancienne fam ille de la com
m une de Hinwil, où elle est citée dès 1389 ; elle est 
actuellem en t répandue  dans la région. Elle ten a it des 
m étairies en fiefs du couvent de R titi. [J. F r i c k . ]  

K N E C H T E N H O F E R .  I. Fam ille de T houne où 
H a n s - J a k o b  d ev in t bourgeois en 1604. Une branche 
éte in te  au  com m encem ent du X X e s. s ’est fa it un renom  
dans l ’industrie  hôtelière. —  1. J o h a n n - P e t e r ,  * 1762, 
capitaine 1793, com m issaire des guerres 1798, com m an
d an t de q u artie r du can ton  d ’Oberland 1799, m em bre 
de la  m unicipalité  1800, du G rand Conseil 1803, du 
P e tit  Conseil 1807, trésorier 1811, acq u it en 1801 le châ
teau  d ’Oberhofen, t  1812. —  2. J o h a n n -F ried r ich , 

* 1796, cap itaine  1831, enrichi dans le comm erce des 
toiles à  Sum iswald, avec ses frères J o h a n n - J a k o b  et 
J o h a n n  (1793- 9 m ars 1865, colonel, conseiller national 
1850-1851, du  G rand Conseil), il re v in t à Thoune, éleva 
l ’hôtel Bellevue à H o fs te tten , e t fît venir en 1835 de 
Paris, le prem ier b a teau  à  vapeur qui circula sur le lac 
de Thoune, le Bellevue. L a prem ière course eu t lieu le 31 
ju ille t 1835, avec Jo h an n  comm e capitaine. Les frères 
K nechtenhofer fu ren t en re la tions avec le fu tu r  em pe
reu r Napoléon I I I ,  d u ran t le séjour de celui-ci à  Thoune 
e t c’est à sa b ienvaillance que T houne-H ofste tten  dut, 
de 1835 à 1870, son renom  de sta tio n  d ’étrangers. —
3. JOHANN-WILHELM, neveu des précédents, capitaine, 
t  1906. Il donna un  te l essor à l ’industrie  hôtelière que 
Thoune c ru t devoir créer l ’hôtel Thunerhof. La famille 
s ’é te ign it avec son fils A r n o l d .  —  Voir H a rtm an n  : 
Das grosse Landbuch. ■— Gesch. der D am pfschiffahrt. — 
[K. H u b e r . ]  — 4. R o s a ,  1835-1915, légua au Musée his
torique de Berne une riche collection d ’an tiqu ités suisses. 
— Jahresber. v. hist. M useum s 1916. [R. w .]

I I .  Fam ilie bourgeoise de la  ville de Berne du 
X V Ie s. Arm oiries : de gueules à une llèche d ’or 
poin tée e t pennée d ’a rgen t, posée en barre , accom pa
gné d ’un cro issan t et d ’une étoilé. —  A d a m , des Deux- 
Cents 1534, in te n d a n t du couvent d ’In terlak en  1553- 
1559, BBspfenniger 1559, in te n d a n t de l ’h ô p ita l de l ’Ile 
1561, f  1577. Son fils —  Hans-FRANZ, 1537-1585, des 
D eux-C ents 1567-1573, 1578-1585, secrétaire  de la  t r é 
sorerie des pays de langue allem ande 1567, bailli de St. 
Jean  1570-1573, Stiftsschreiber 1577.—  Gr.— L L . [H. T.]

K N E C H T L I .  Fam illes des cantons d ’Appenzell et 
de Berne.

A. C a n to n  d’A p p e n z e ll. KNECHTLI ( K n æ c h t l i ) .  
Ancien nom  de famille des deux dem i-cantons, cité 
dès 1433. D im inutif de Knecht =  va le t. —  A U .  — 
A M  1840. [A.M.]

B. C a n to n  de B e r n e . Très ancienne fam ille du can 
ton  de Berne, citée à  Bienne dès 1303 e t 1319 e t ac tu e l
lem ent encore bourgeoise de Cerlier. —  F B B .  [H. Tr.]

K N E L L .  Fam ille de W estphalie , bourgeoise de Toss 
en 1801 avec Sebastian . —  1. A u g u s t ,  * 19 ao û t 1849 
à Töss, v écu t longtem ps aux  É ta ts-U n is, t  27 janv ier 
1892 à Enge-Zürich, poète, au tou r de A u s zwei Welten, 
poésies, 1882. —  2. K a r l ,  * 1853 à Töss, 1 19 m ars 1901 
à Zurich, arch itec te , a u teu r de nom breux édifices en 
Suisse orientale, don t l ’église de L indau, p résiden t de 
la com m une de K üsnach t, dépu té  au  Grand Conseil.
—  Voir S B  37, 1901. —  N Z Z  1901, n° 79. —
E. S täuber : Töss, dans Nbl. der Stadtbibi. W interthur 
1926, p. 210. [h . Bv.]

K N E L L W O L F .  Fam ille appenzelloise p robable
m en t originaire du Toggenbourg, d ’abord bourgeoise de 
H erisau en 1566. —  A r n o l d ,  de H erisau, * 19 m ai 1865, 
pasteu r de T rim m is e t U ntervaz 1888, de Mayence 
1891-1898, réd ac teu r du Landbote à  W in te rth o u r ; de 
nouveau  p asteu r à  U ntervaz 1900-1906, à  W ald (Ap
penzell), à Lugano 1908, à Cerlier dès 1909, conseiller 
na tional 1917-1920. A uteur de Höhen u . Tiefen, poésies, 
1906 ; Àlbert K altho ff 1906 ; Albert B itzius, 1915 ; N a
tional und Sozial, 1917, e t d ’au tres ouvrages. — A. 
E ngster : Gem. Herisau. —  Koller : Geschlechter buch. — 
D SC. .. [A. M.]

K N E U B Ü H L E R ,  Fam illes des cantons de Berne et 
de Lucerne.

A. C a n to n  de B e r n e . Fam ille d ’Affoltern (E m m enthal), 
B leienbach, F rauenkappelen  e t Herzogenbuchsee, au 
trefois aussi de Bolligen. —  S a m u e l ,  de Bolligen, t  1684, 
im prim eur bernois, trav a illa  d ’abord  à Bolligen de 1675 
à 1676, puis à Berne ju sq u ’en 1684. Sa veuve continua 
d ’y  exploiter son officine ju sq u ’en 1690. —  Ad. F lu ii : 
Samuel K neubükler, dans B B G  15, p. 194. — Schweiz. 
Gutenbergstube ; Chronologie der Berner Buchdrucker, 
p. 19. —  [K. J .  L.] —  S i g m u n d ,  de F rauenkappelen , 
* 1758 en H ollande où il se rv it plus tard  au régim ent 
May, re v in t comm e cap itaine  en 1796 dans sa patrie , 
a d ju d a n t du général K .-L . d ’Erlach  en 1798. Il fu t 
très g ravem en t m alm ené à K irchdorf après la défaite 
du Grauholz, tand is q u ’on assassinait le général à W ich- 
trach , se rv it après son ré tab lissem en t dans la légion 
Rovéréa, de 1799 à 1805 à la solde de l ’A ngleterre, 
t  4 aoû t 1809 à  T houne. — Voir S B B  IV, avec bibliogr.
—  B T  1896. [ H .  Tr.]

B. C a n to n  de L u c e r n e . Fam illes du bailliage de W il
lisau dès le XV" s. Arm oiries  : d ’or au genou de 
de sable sou tenu  de trois coupeaux de sinopie. —  H a n s ,  
juge 1503, conseiller 1511. —  P e t e r ,  avoyer de W il
lisau 1559-1561, f  1563. —  H a n s ,  avoyer 1569-1571, 
1574, 1577-1579, 1582, 1585-1587, trésorier 1597-1599.
—  M o r i z , chef dans la guerre des paysans de 1653. —  
Archives d ’É ta t  Lucerne. —  Gfr. Reg. — Liebenau : 
Gesch. von W illisau. [P.-X. W.]

K N I E .  Fam ille d ’a rtistes e t acrobates, originaire 
d ’A utriche. Le fondateu r, F r i e d r i c h ,  t  1850 à Ber- 
thoud . Son petit-fils, L u d w i g ,  père de la génération  
actuelle, * 1842, dev in t bourgeois de Frauenfeld  en 
1898, t  à  R appersw il (Sa in t-Gall) en 1909. Sous la 
direction de ses fils F r i e d r i c h ,  R u d o l f ,  K a r l  et 
E u g e n ,  l ’entreprise qui n ’é ta it jusque  là  q u ’une arène- 
variétés est devenue depuis 1918 le plus grand  cirque 
de la  Suisse —  Schweiz. N ational Circus der Gebr. Knie,
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journal-réclam e à Bienne depuis 1920. —  Die Geschichte 
einer Circus-Dynastie, dans Programm, Berlin 1926, 
11° 1263. [M. Schn.]

K N I L L .  Anciennes familles appenzelloises, su rto u t 
répandues dans les R hodes-In térieures où elles sont 
citées dès 1400 environ. U r e c h ,  B a s t l i  et H a n s ,  f  à  
M arignan 1515. — J o h a n n - A n t o n ,  de Schlatt, 1804- 
1878, curé de H aslen et G onten, d ’Appenzell e t com
m issaire épiscopal 1840 ; au teu r de Gesch. des Wild- 
Idrehlis und der Ebenalp ; Landeschronik Appenzells ; 
Katechismus für A ppenzell I. Rh. Schulen. —  Voir A U .
—  v . M ülinen : Prodromus. — Koller : A p p . Geschlechter
buch. [A. M.]

K N O B E L .  Fam illes des can tons de Claris et de 
Schwyz.

A. C a n to n  de C la r is .  Fam ilie de Claris, B etschw an
den, Luchsingen, Lcuggelbach, N idfurn et Schwändi.
— A b r a h a m , 1821-1906, in s titu teu r, conseiller e t juge 
civil. —  F r i d o l i n , de Luchsingen, * 31 m ai 1857, a t t a 
ché à  la légation des Pays- 
Bas à  Berlin, chargé d ’af
faires à  Téhéran, m inistre  
résiden t à Pékin 1895, à Té
héran 1903, consul général à 
P rétoria  1906, actuellem ent 
à Singapour. [J.-J . k.-m .]

A. C an to n  de S ch w y z .
Fam ille de la Marche, su r
to u t des com m unes d ’AIten- 
dorf e t Galgenen. Arm oiries : 
d ’azur à deux plantes d ’ail 
passées en sau to ir. La famille 
a  donné à ces deux comm unes 
une série de fonctionnaires.
—  K a s p a r , * 1842, à  At
ten d e r^  député  au Grand 
Conseil 1870-1878, am m ann 
du d is tric t de la Marche 
1882-1884, conseiller national 
de 1905 à  sa m ort, 16 décem
bre 1909 ; p résiden t du tr i 
bunal de d istric t 1906. [R-r.]

K N O B L A U C H .  Fam illes 
des cantons d ’Argovie, Berne 
e t S a in t-Gall.

A. C a n to n  d ’A rg o v ie . J O 
HANN, de son vrai nom  Gist, 
de Zofinguc, im prim eur, à 
S trasbourg  1497-1528, im 
prim a vers 1500 à  Sursee le Schwabenk.ieg  de Schradin, 
fonda un  ob it 1516, é ta it défun t en 1528. —  A D R . — 
OB G II , p . 323 , —  S K L . —  Zof. Nbl. 7, p. 35. [H. Tr.]

B. C an to n  de B e rn e . Fam ille étein te de Thoune. — 
L ou is , d it Loy, de H agnau près M eersburg sur le Bodan, 
bourgeois de Thoune 1596, du P e tit Conseil 1618, t r é 
sorier 1622, adm in istra teu r de l ’hôpita l 1628, s ’enrichit 
par les tran sp o rts  par eau et le négoce avec In terlaken , 
ill une donation  à la léproserie An der Zulg, acqu it en 
1630 la seigneurie de Tollen, f  1642. Son fils, H an s- 
G e o rg , 1597-1667, dernier m âle de la famille à  Thoune, 
fit percer en cette  ville le pu its  d it Loysod vis-à-vis du 
Freienhof. — L L H . —  A H  S  1908, p . '69. —  OB G. — 
M aison bourg. X I, p . L X II . [K. H u b e h . ]

C. C an to n  de S a in t - G all. Fam ille de Saint-G all. 
B u r k h a r t  Knobelouch, am m ann des seigneurs de 
Steinach 1353. H e in r ic h  Knobloch, bourgeois de Saint- 
Gall en 1388, cité en 1392 ; B u r k h a r t ,  d it Cnobloch, 
cam érier du décanat de Saint-G all 1397. La famille 
s’é te ign it au  X IX e s. — U StG. —  Kessler : Sabbata. — 
V adian I I I ,  p . 200. — Miles dans M V G  X X , p. 323. — 
H artm an n  : Lebende Geschl. (mns. à la Bibl. de Saint- 
Gall). —  OB G. — Livre de bourgeoisie de 1859. [Bi.]

K N Œ P F E L  (K n O p fe l, K n œ p f le r ) .  Fam illes d ’Ap
penzell, R hodes-In térieur es, e t du H in terland  ; le nom  
doit p rovenir d ’un  surnom  cité dès 1400 : K nüpfel. 
H e rm a n n , K u n z  e t H an s , f  1515 à M arignan. — 
J o h a n n e s ,  de H undw il, 1779-1853, capitaine du pays 
e t m em bre de la  comm ission de revision 1830-1836. — 
Voir A U .  —  A p p . M onatsblatt 1840. —  A J  1886. — 
Koller : Geschlechterbuch. [A. M.]

K N Œ P F L I .  Ancienne famille de la paroisse d ’An
del fingen (Zurich), où elle h a b ita it  déjà en 1393. Un de 
ses m em bres é ta it cap itaine  d ’artillerie  dans la guerre 
de Zurich en 1 4 4 4 .  [ j .  F r i c k . ]

K N Œ R R I , KNCERI.  Ancienne famille bernoise d ’Ur- 
tenen, aussi bourgeoise de B oltigen et Zweisimmen. —  
J o h a n n e s ,  d ’U rtenen, m aître  d'école à  Berne dès 1779, 
envoyé en 1802 auprès de Pestalozzi au x  frais de la ville, 
écriv it en 1812 une Schul-Methode, défun t 1819. — 
Ad. F luri dans B BG  1925, p. 319. [II. Tr.]

K N O N A U  (C. Zurich, D. Affoltern. V. D G S). Com. 
e t paroisse, ancienne com m une civile. Arm oiries : de 
gueules au chapeau de meter d ’argen t de la famille 
Meyer von K nonau, rem p laçan t celles du K nonaueram t, 
ou d istric t d ’Affoltern, employées pa r erreur. —  Z T  
1923, p . 250. —  Trouvaille d 'ob jets de l ’âge du bronze ; 
au  Bühl un  tum ulus du H a lls ta tt, des tom bes celtiques 
le long de la ro u te  de M ettm enste tten , une villa ro 
m aine près de Baregg sur la h au teu r appelée Lachen,

Knonau. D’anrès une g ravure  su r  cuivre  dans Geschichte der 
F a m ilie  A m m ann .

des tom bes além anniques sur la  Binzegg. Parm i les 
églises ap p arten an t au  couvent de Schännis est citée 
en 1045 celle de Chnonowa ; la possession de la chapelle 
e t de to u te  la  « villa » fu t confirmée en 1178 pa r le pape. 
L ’église fu t reb âtie  en 1519, son plafond gothique 
é ta it de H ans W inkler. Des sculptures en cham p levé 
et la cloche de 1666 son t au Musée na tional suisse. 
Schännis céda en 1694 ses droits au Conseil de Zu
rich. La basse ju stice  ap p arten a it au X IV e s. aux 
barons de Rüssegg, dès 1346 à ceux de H ünoberg qui 
la réu n iren t à  celle d ’Æ ugst-B orsikon-B reitm att des 
Ballwil. Ces droits de ju stice  fu ren t vendus en 1399 au 
bourgm estre Johannes Meyer von K nonau e t à son 
frère Rudolf, dans la famille de qui ils restèren t, avec 
ceux d ’O berm ettm enste tten  ju sq u ’en 1512. Cette 
année-là, Gerold Meyer von K nonau fit cession des 
justices inférieures de K nonau, O berm ettm enstetten , 
Borsikon e t B re itm a tt à  la ville de Zurich. Celle-ci 
rem plaça dès 1507 l ’ancien W asserhaus par un  b â tim en t 
adm in istratif, siège du nouveau bailliage extérieur de 
M aschwanden, qui, réuni à K nonau, form a le bailliage 
de K nonau. Le château  a été acheté  en 1926 par J a 
kob Klaesi, Dr m ed., qui y  in sta lla  une m aison de 
san té. Sous la  R estau ra tion , il fu t siège du bailli de 
K nonau et, vendu à un  particu lier en 1832, il servit 
longtem ps d ’hôtel. L a suppression en 1831 du ba il
liage de K nonau fit du village ju sq u ’en 1837 le siège 
du nouveau d istric t du même nom , puis Affoltern 
le rem plaça. P opula tion: 1634, 226 h ab. ; 1920, 571. 
Registres de baptêm es et de m ariages dès 1552, de 
décès dès 1664. —  Voir E rn s t Leem ann : Wirtschafts- u.

b e  château  et l’église de
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siedelun gs geo graph. Untersuchungen im  Gebiet zwischen 
A lb is und Reuss. —  H ans B randenburger : Das Kno- 
naueramt. — F. Keller e t J .  Heierli : Archäol. Karten.
— F. Keller : Statistik. —  Le m êm e : Heidengräber. — 
Römische Forschung in  der Schweiz 1925, p. 92. —  LL .
—  L L H . —  UZ. —  M em. T ig . —  Z S K  XV, 70-73. —
A. Nüscheler : Gotteshäuser, dans Gfr. 39, p. 104. — 
Nbl. des W aisenhauses in  Z . 1920. — M A G Z  23, p . 333.
—  A. L argiadèr, dans Festschrift f. P . Schweizer. — 
Rapports du M usée national 1914, 1921, 1923. —  ZW C hr. 
1910, p . 380. —  Der A lb is  freund  1911 et suiv. —  B ür
gerhaus I I ,  1927. [F. H.]

K N O P F ,  Fam illes des cantons de Bàie, Berne et 
Soleure.

A. C an ton  d e B â le . Fam ille d ’orfèvres venue d ’Ulm 
à  Bâle vers la  fin du X V e s. Arm oiries : d ’a rg en t à  la 
tê te  de bélier de sable. —  1. C h r i s t i a n ,  orfèvre, b o u r
geois de Bâle 1480, défun t 1512. —  2. C h r i s t i a n ,  fils du 
n° 1, orfèvre e t changeur, f  1518. —  Voir W B . — 
S K L .  [G. Ro.]

B. C a n to n  de B e r n e . Fam ille de la  ville depuis le 
X V Ie s. ju sq u ’en 1738. Arm oiries : d ’a rg en t à un  rosier 
à  3 boutons issan t de tro is m onts de sinopie. —  D a v i d ,  
* 1623, no taire, des D eux-C ents 1657, bailli d ’In te r 
laken 1675 - 1681. — D a n i e l ,  fils du p récéden t 1668- 
1738, secrétaire  des cap itau x  anglais ; dernier de la 
fam ille. —  L L . —  Gr.

Une ancienne fam ille K nopf est encore florissante au 
B eatenberg. [R .W .]

C. C a n to n  de S o le u r e . Fam ille bourgeoise é te in te  de 
la ville de Soleure. J a k o b ,  de Berne, bate lier, acq u it la 
bourgeoisie en 1541. Arm oiries : d ’a rgen t à trois bou
tons de rose de gueules, tigées e t feuiliées de sinopie. —
1. F r a n z , fils du  précédent, du Grand Conseil 1568, 
Jungrat 1588, bourgm estre  1593, bailli du Lebern 1595, 
de F lum en ta l 1605, Altrat 1615, f  1615. —  2. D a n i e l , 
du G rand Conseil 1605, Jungrat 1624-1643. —  L L .  — 
Bestallungsbuch. [v. V.]

K N O P F L I N .  Fam ille de la ville de Zoug, p robab le
m en t venue de K ü snach t (Zurich) e t de Zollikon, 
é te in te  en 1786. FI a n s ,  bourgeois de Zoug 1490, in te n 
d a n t des b â tim en ts  de la  ville 1501 ; N i k o l a u s ,  frère 
du précédent, bourgeois 1497, égalem ent in te n d a n t des 
b â tim en ts 1514. Le plus connu des in ten d an ts  de b â 
tim ents est —  J o s t ,  1552-1623. Sous sa d irection fu ren t 
menés à chef l ’arsenal de Zoug, 1580, l ’abaissem ent du 
niveau de la  Lorze près de Cham, 1591-1593, le cou
v en t des capucins, 1595-1597, le couvent de femm es de 
la p résen ta tion  de la  Vierge, 1608, etc. Les rap p o rts  de 
Jo s t sur ces entreprises fu ren t publiés en p a rtie  dans 
Gfr. 11, p. 150 e t 15, p . 218. G rand b ienfaiteur des cou
ven ts e t églises de Zoug. —  La fam ille a  donné na is
sance, en outre, à  des orfèvres, à  des officiers au  service 
é tranger e t à  des religieux. —  Voir S K L .  —  W .-J. 
Meyer : Zuger Bio-Bibliographie. —  Zuger Nachrichten 
1915, n° 50. [W.-J. M f. y e r .1

K N O R R E ,  E r n s t ,  m aître  d e  la  m onnaie à  L u
cerne 1594-1596. —  S K L .  [J. G.]

K N O X ,  J o h n ,  réfo rm ateu r, * dans le com té de 
W adding ton  (Écosse) p robab lem en t en tre  1513 et 1515, 
é tu d ia  à  Saint-A ndré e t e n tra  dans les ordres. Sous l ’in 
fluence de George W ishart, il ad o p ta  la  Réform e vers
1543-1544. P asteu r à  Berwick, à Newcastle, puis cha
pelain du roi ; c’est alors q u ’il je ta  les bases du p u rita 
nism e anglais. Il con tinua  à p rêcher après l ’avènem ent 
de Marie Tudor, puis d u t fuir l ’A ngleterre au déb u t do 
1554. De Dieppe, il v in t s ’installer à Genève, pour p ro
fiter de l ’enseignem ent de Calvin. Mais les Anglais ré 
fugiés à  F ran cfo rt l ’appelèren t comme p asteu r (sept. 
1554). A la su ite  d ’une v iolente polém ique avec le 
Dr Cox, chancelier de l'un iversité  d ’Oxford, au  su je t de 
la litu rg ie, il re v in t à Genève (m ars 1555). Nommé le 
16 décem bre 1556 p asteu r de l ’église anglaise, il fu t 
en re la tions constan tes avec Calvin. A la  fin de janv ier 
1559, il q u itta  défin itivem ent Genève, don t il av a it été 
reçu bourgeois le 21 ju in  1558. R en tré  en Écosse, il 
d ev in t p asteu r à  S a in t-Giles d ’E dim bourg e t jo u it d ’une 
influence im m ense non seulem ent en Écosse, mais en 
A ngleterre e t en Irlande. Il fu t en opposition constante  
avec Marie S tu a rt, don t il av a it désapprouvé le m ariage.

Il m o u ru t le 24 novem bre 1572. P en d an t son séjour 
à Genève, il a v a it composé, en to u t  ou p artie , p lusieurs 
de ses ouvrages, en tre  au tres : Premier coup de trompette 
contre le monstrueux gouvernement des femmes, e t Ré
ponse... à un  anabaptiste, adversaire de la prédestination. 
K nox est représen té  au groupe cen tra l du m onum ent 
in te rn a tio n al de la R éform ation  à Genève. — Voir D avid 
Laing : The Works o f John K nox. — H enry  Co wan : 
John K nox, the Hero o f the Scottish Reformation, 1905. — 
Charles M artin  : Les pro
testants anglais réfugiés à 
Genève au temps de Cal
vin . — Théophile H eyer :
Notice sur la colonie an
glaise établie à Genève de 
1555 à 1560, dans M D  G 
IX . [Henri G r a n d j e a n .1 

K N U C H E L .  I. A ncien
ne famille originaire de la 
région de F rau b ru n n en  et 
encore bourgeoise de Je- 
genstorf, Iffwil, Oberwil 
près B tir en, B ä tte rk inden  
et W iedlisbach, ainsi que 
de quelques com m unes du 
can ton  de Soleure. Le p re 
m ier K nuchel est cité à 
M ünchringen en 1373, 
d ’au tres dans le rôle de la 
confrérie de la  chapelle 
d ’Oberbüren vers 1500. —
F R B .  —  A H V B  18, p.
430. —  F r i t z , de B ä tte r
kinden, * 1891 à Bâle,
D r phil., réd ac teu r du feuilleton des Basler Nachrichten 
depuis 1917. Liste de ses œ uvres dans DSC. — II . F a 
milles de la ville de Berne. Une famille bourgeoise é te in te  
é ta it florissante au  X V Ie s. —  L L . —  Une au tre , plus 
récente existe encore, elle a  pour ancêtre  A d a m , de 
B ä tte rk in d en  venu à Berne en 1569. Arm oiries : d 'a 
zur au pigeon d ’a rgen t sur tro is coupeaux de sinopie. 
—- G r... [H. Tr.]

K N Ü D E R  (K n Ü T T I ,  K n O t l i ) .  Nom de fam ille du 
can ton  d ’Uri qui présente  les varia tions su ivan tes : 
Knüder, K nuder dans le Schächental, K nutti, K nülti 
à  Bürglen, K nutli, K nü tli à  A ttinghausen . C’est un 
dérivé du ahcl. chnot a p p a rte n a n t à  la m êm e souche que 
le nom  nordique K nut. Des familles rép o n d an t à ces 
noms fu ren t florissantes aux  X IV e e t X V e s. W æ l t i .  
fils de K nüder de Floffacker, to m b a  à L aupen en 1339.
—  2. K o n r a d , de B ürglen, tém oin  en 1360, juge a rb i
tra l 1365. —  3.-4. J a k o b  et R u d i , de B ürglen, fu ren t au 
nom bre des m eneurs de la révo lte  contre le F rau m ü n ster 
en 1392. — 5. J e n n i , de B ürglen, m em bre de la confrérie 
de St. Lazare de Seedorf, dépu té  en L éventine  en 1403.
— A S I. —  Gfr. Reg. — W ym ann : Schlaclitjahrzeit. — 
Nbl. v. Uri X IV , p . 23 ; XV, p. 24. [J. M ü l l e r ,  a.]

K N U P P .  Fam ille bourgeoise de Zurich dès 1440. — 
Arm oiries  : d ’azur à un  bouton  de rose au naturel 
coupé dans sa longueur, tigé e t feuille de sinopie, 
accom pagné en pointe de tro is coupeaux du mêm e.
—  S t e f a n , de Zurich, pasteu r à H erisau 1592 e t doyen 
1602 ; aum ônier de l ’expédition contre Genève 1603, 
diacre d ’U ster 1604, p asteu r de M aur 1620 e t à  Speicher. 
Appenzell, 1622-1623 ; au teur de Gesch. der A p p enz. Lan
desteil., mus. —  LL. — v. Mülinen : Prodromus. —  W irz : 
Etat. — D. Meyer : W appenbvch  1605. [H. Br. et F. H.]

K N U S ,  autrefo is aussi K n u s s .  Vieille famille de 
W in te rth o u r, bourgeoise dès 1400. 
A rm oiries: d ’or au triang le  évidé et 
som m é d ’une croix p a ttée  de sable, 
une seconde croix p a ttée  issan t de la 
base du triangle. — 1. H a n s ,  du 
G rand Conseil 1507, du P e tit  Conseil 
1522, in te n d a n t des bâtim en ts 1524. 
— 2. H e i n r i c h ,  juge de la  ville 1513 
du Grand Conseil 1514, du P e tit Con
seil dès 1525, député du Conseil aux 
guerres de Cappel de 1529 et 1531, 

capitaine du contingent de W in te rth o u r après la surprise

John Knox.
D’après une g ravure  su r  bois 

de 1581 dans  les Icônes 
de Th. de Rèze (coll. Mail larti
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(hi Gubel 1531, v ice-bourgm estre 1546, f  1550. —
3. H a n s - K a s p a r ,  * 1568, du Grand Conseil 1612, juge 
de la ville 1624, du P e tit  Conseil 1634, f  1635. — 4. 
I I a n s - J a k o b ,  du G rand Conseil 1595, du P e tit Conseil 
1611, in te n d a n t de l ’hôpita l 1618, t  1623. — 6. J o h a n n -  
H e i n r i c h ,  * 5 m ars 1832 à Schönholzerswilen (Thurgo- 
vie), pasteu r à  Veltheim  1854-1876, conseiller m unicipal 
de W in te rth o u r 1876-1892 et secrétaire  de la ville 
1879-1881, député au  G rand Conseil, poète e t écrivain, 
t  20 février 1897. — Landbote 1897, n os 44 et 47. — 
S Z Z  1897, n° 65. — Voir en général A nt. Künzli : 
Bürgerbuch (m ns.). —- Chronik des Laur. Bosshart, pu 
bliée pa r K aspar H auser, 1905. [H. Br.]

K N Ü S E L .  Fam illes des cantons de Lucerne e t Zoug.
A. C an ton  de L u c e r n e . Fam illes de Lucerne ; di

verses réceptions à la bourgeoisie dès 1357, familles ve
nues d ’E bikon en 1387, de M eierskappel dès 1456. — 
W e r n e r ,  du Grand Conseil 1396. — H a n s ,  du bailliage 
de H absbourg , chef d ’escadron à N ovare 1512. —  Deux

K nüscl de M eierskappel, 
accusés de m eurtre  subi
re n t en m ai 1528 le juge
m ent de Dieu en ce lieu et 
fu ren t trouvés innocents 
(A S G  1881, p. 439). — 
Melchior - Josef - Mar
tin, de Lucerne, 16 no
vem bre 181 3 -1 4  janv ier 
1889, avocat général 1838, 

juge crim inel 1840, p rocu
reur général 1841-1852, dé
pu té  au G rand Conseil 
1847, conseiller d ’É la t 
1852, avoyer 1853 e t 1855, 
conseiller na tio n a l 1854 et 
1878-1881, conseiller fédé
ral 1855-1875, p résident 
de la Confédération 1861 
e t 1865. —  Luz. Tagblatt 
16 jan v ie r 1889. —  Schw. 
Porte. Gallerie. —  P e t e r ,  
de Lucerne, D r m ed. vet., 
* 1857, député  au  Grand 

Conseil 1891-1919, au Conseil national dès 1902, vé té 
rinaire cantonal dès 1921. —  D SC. — A n n . des autorités 
féd. 1923. — J o s e f ,  de Gisikon, * 1862, forestier d 'a r 
rondissem ent 1885, inspecteur général des forêts 1919, 
au teu r de Beitrag zur Lösung der Waldsteuerfrage im  
Kt. L u zern ,/1897, collaborateur à la Schweiz. Forstztg.
— Arch. d ’É ta t  Lucerne. — G fr. Heg. [P.-X. W.]

B. C an ton  de Z oug. Vieil le famille  de Risch. 
H a n s  e t  W e r n e r ,  ci tés en 1435. —  J o s e f ,  * 17 d é c e m 
bre 1868, : consei ller d ’É t a t ,  d i rec teu r  des T r a v a u x  p u 
blics dès 1898, l a n d a m m a n n  1909-1910. —  Gfr. 23, 
p .  319._—  DSC. [W.-J. M e y e r . ]

K N Ü S L I .  Fam ille de l ’ancienne com m une d ’Enge, 
actuellem ent de la ville de Zurich, établie à  Leim bach- 

Enge depuis le m ilieu du X V Ie s. 
et probablem ent originaire d ’U ster où 
le nom  est cité dès 1454. L ’arm urier 
Kniisli acqu it, en 1443, le dom aine de 
H ard-Z urich  qui re s ta  à la famille 
ju sq u ’au X IX e s. Arm oiries : d ’or à 
un  cheval de sable sellé e t bridé de 
gueules, soutenu de trois coupeaux 
de sinopie. Depuis la famille est deve
nue bourgeoise de Zurich, venue d ’Aus- 
sersihl en 1859, de W in te rth o u r ve

nue de Stallikon en 1858. —  H a n s ,  8 m ars 1 841-2  
septem bre 1921, à W in terthour, juge de d istric t 1870 et 
p résident du trib u n a l 1871, secrétaire  de la  ville 1874, 
puis avoca t ju sq u ’en 1898, député au  G rand Conseil, 
p résident du Conseil d ’adm in istration  de la fabrique 
suisse de locom otives et de m achines 1893, m em bre du 
Conseil d ’adm in istration  des G. F . F . 1911. —  A  LIS 1912.
— Genealog. Handbuch bürgerlicher F am ilien  8. — 
Landbote 1921, n» 207. —  N Z Z  1921, n° 1281. —  Z P  
1921, n° 209. —  Z S R  62. [H. Br.]

K N Ü T T E L .  Ancienne famille d ’U znach (Saint- 
Gall). —  P l a c i d u s ,  abbé d ’Engelberg 1630-1658 ; c ’est

sous son adm in istration  que fu ren t constru ites les 
grandes orgues. — L L .  —  Gfr. 31, p. 234. [L. S.]

K N U T W I L  (G. Lucerne, D. Sursee. V. D G S). Com. 
et paroisse, anciennem ent bains. Armoiries : tiercé en 
fasce de gueules, d ’argen t et d ’azur. Trouvailles néoli

thiques (J S G U  XV). Le dom aine e t la 
basse-justice app arten a ien t au X I I I es. 
aux  comtes de Frobourg, puis pas
sèrent, le 6 septem bre 12ÈÓ, au cheva
lier M arquard d ’Ifen ta i et la même an 
née au chap itre  de Saint-M aurice à 
Zofingue, tand is que la h au te  justice 
p a rv en a it aux H absbourg e t par eux 
au com té de W illisau (en 1407 à L u
cerne). La basse justice e t les serfs 
a p p artin re n t de 1415 à 1579 à  Berne, 

puis, en v e rtu  d ’un échange, au couvent de S a in t-U r
bain. Les h ab itan ts  se rach e tè ren t de leur serv itude 
et S ain t-U rbain  céda la  basse justice  à Lucerne. La 
collation, qui re lev ait à  l ’origine des Frobourg, passa 
successivem ent de la m aison des chevaliers d ’Ifental, en 
1280, au chap itre  de Zofingue, à  Berne au m om ent de la 
Réform e en 1528, à Sain t-U rbain  en 1579 e t en 1848 à 
Lucerne. Le s ta tu t  com m unal fu t codifié en 1579 
et K nutw il fu t érigé en bailliage détaché de W illisau. 
L’église fu t reconstru ite  sous la R épublique helvétique ; 
le clocher s ’effondra le 6 octobre 1823. Le bailliage fu t 
gracié après la guerre des paysans e t les rebelles 
stric tem en t surveillés. A Stockacker, su r la hau teu r 
entre K nutw il e t K altbach , on découvrit en 1891 
et précédem m ent des débris de poteries et des b ijoux 
dans des tum ulus. Les bains de l’endro it fu ren t ven
dus en i486  pa r H erm ann  von W iltberg  à Lucerne, 
qui en in v estit H ans 1 m bach d it Beringer à  t itre  de 
lief héréd ita ire . L uxueusem ent reconstru its en 1787, 
ils cédèrent la place au prin tem ps 1926 à  un établisse
m en t de correction pour jeunes garçons. K nutw il 
donna son nom  aux  X I I I e e t X IV e s. à  de nom breu
ses personnalités, tel K o n r a d ,  chanoine de Zofin
gue en 1235. R egistres de paroisse dès 1712. — 
Voir S eg esser : Bechtsgesch. —  Gfr. Reg. —  Archives 
d ’É ta t  Lucerne. —  J S G  X V III-X X . —  Merz : Zo- 
finger Urkunden, 1915. —  Fix : Beschreibung des Stahl
bades, 1802. —  Gabr. Riisch : Bade- und Trinkkuren, 
1825..—  Gsell-Fels : Kurorte, 1880. [ P .- x .  W .]

K O B E L .  De nom breuses anciennes familles bernoi
ses sont bourgeoises de K rau ch ta l et des environs, de
puis 1477, ainsi que de L angnau, du H au t-E m m en 
thal et de W iedlisbach. [H. Tr .]

KO B E L T .  Fam ille du R heintal saint-gallois, mais 
a u jo u rd ’hui un iquem ent de M arbach. T h o m a n  Kobolt, 
de B ernang en 1454, am m ann de l ’abbé de Saint-G all à 
Bernang 1466, 1471, 1474 ; F I a n s - J a k o b ,  ancien am 
m ann du village de M arbach en 1684. — J o h a n n -  
J a k o b ,  de M arbach, 1825-1905, am m ann de comm une 
1864-1882, député au  Grand Conseil vers 1860 et de 
1873 à 1876. —  Göldi : Der H o f Bernang. — W artm ann  : 
Der H o f W idnau. —  St. Galler Nbl. 1906, p. 43. [Bt.J 

K O B E L W A L D  (C. Saint-G all, D. O berrheintal, 
Com. O berriet. V. D G S). Vge et paroisse. En 891, 
C'obolo (se rap p o rte  p lu tô t p eu t-ê tre  à Kobel) ; au 
X I I I e s., Chobilwalt ; en 1362, Kobelwalt. Kobelwald 
ap p arten a it au dom aine im périal de Kriessern dont il 
pa rtag ea  le so rt politique. Il fu t élevé le 2 ju illet 1803 
au  rang  de com m une politique avec Freienbach, Rehag 
et Moos, mais réuni en aoû t de la même année à celle de 
R titi don t il fu t de nouveau détaché en 1831 pour être 
a ttrib u é  à  celle d ’Ob erriet. Depuis une date  fo rt an 
cienne Kobelwald form e avec Freienbach, R ehag, Moss, 
H ard  et Kobelwies, une corporation bourgeoise appe
lée Holzrode. Il dépendait au sp irituel de la paroisse de 
M ontlingen. Une chapelle y  ex ista it a v an t 1740 ; elle 
dev in t église paroissiale en 1801. H ard , W att, Ober- 
kobelwies e t Freienbach y  fu ren t ra ttach és en 1808, les 
ham eaux de H ub et Ü nterkobelw ies en 1892. — 
UStG. — H ardegger e t W artm ann  : Der H o f Kriessern.
—  Aug. N äf : Chronik. —  A. Niischeler : Gotteshäuser.
—  Gesch. Erinnerungen aus der Pfarrei Kobelwald, dans 
Rheintalischer A llg . Anzeiger 1900, n os 73, 77, 102. 
113, 116. [13 t.]

Melchior -Jo se f-M art in  Knüsel.  
D’après uno photographie 

(Bibi. Nat. Berne).
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K O B L E N Z  (C. Argovie, D. Zurzach. V. DG S). Com. 
e t Vge dans la paroisse de K lin g n an . E n 1269, Copoltis ; 
eil 1281, Kobelz. R estes de colonisation rom aine, entre 
au tres, une to u r de garde. L ’endro it p a rtag ea  le so rt 
ecclésiastique et politique de K lingnau, d on t le bailli 
exerçait la  basse ju stice  au  nom  de Leveque de Cons
tance ; la  h a u te  ju rid ic tio n  passa après 1415 au comté 
de B aden. —  A rgovia  27, p. 54. [H. Tr.]

K O B L E R .  Fam ille du R h ein ta l saint-gallois, ori
ginaire a u jo u rd ’hu i exclusivem ent d ’O berriet e t de R ü ti . 
A d e l h e i d ,  fille de Jo h an n  le Ivobler de Bernang, citée 
en 1359 ; D i e p o l t ,  am m anii de R ü ti en 1501 ; J a k o b ,  
ad m in is tra teu r d ’O berrict, am m ann  du bailliage. — 
Göldi : Der H o f Bernang. —  Ila rd eg g er et W artm an n  : 
Der H o f Kriessern. — P e t e r ,  am m ann  d ’Eglolf von 
R orschach, cité à  H erisau en 1391 ; le bien des K obler 
à  Goldach est cité en 1404. —  K oblen dans la  comm une 
de R orschacherberg  est le berceau de cette  fam ille. — 
U StG. [Bt.J

K O B L E T .  A ncienne famille de l ’ancienne comm une 
de Seen, actuellem ent de la ville de W in te rth o u r ; elle 
est citée à Seen en 1452 e t s ’appela  d ’abord  Kobolt. Le 
nom  doit rem o n ter à  un  prénom . [J. Frick.]

K O B Y ,  F r é d é r i c ,  * 1852, professeur de sciences 
naturelles à  l ’école cantonale  de P o rren tru y , don t il fu t 
le recteu r ju sq u ’en 1919. A uteur de tra v a u x  paléontolo- 
giques, spécialem ent su r les polypiers ju rassiques parus 
dans M ém. Société palêont. Suisse. [G. A.]

K O C H .  Fam illes des can tons d ’Appenzell, Argovie, 
Bàie, Berne, Grisons, Lucerne, Saint-G all, Schaffhouse, 
Thurgovie, Vaud e t Zurich.

A. C an ton  d ’A p p e n z e ll . Nom de fam ille des plus 
répandus dans les R h .-In t., signalé dès 1400. —  G e o r g ,  
d ’Appenzell, |  1627, bailli d ’em pire en 1606, in te n d a n t 
des b â tim en ts, adm in istr. de l ’arsenal, député  à ia  D iète 
1616. — A U .  —  E .-H . Koller : Geschlechterb. [A.M.]

B. C a n to n  d’A r g o v ie . Fam ille de Villm ergen con
nue dès le X V e s. (die H aldenbauern), qui a  donné des 
fonctionnaires locaux, des industriels à D ietikon (fa
brique de m achines) e t à  Schlieren (fabrique suisse de 
wagons). —  R enseignem ents personnels. [H .  Tr .]

G. C an ton  de B à ie . Deux familles é te in tes, bourgeoi
ses de la ville, don t l ’une eu t pour ancê tre  M a r t i n ,  

t  a v a n t 1488, pein tre, bourgeois en 
1478 après avoir participé  à l ’expé
dition de M orat. Arm oiries : d ’azur 
à une couronne d ’or traversée pa r 
deux flèches d ’arg en t en sau to ir, la 
bordure  d ’or. —  1. K a s p a r ,  1470- 
1525, fils du précédent, égalem ent 
pe in tre , co m b a ttit  à  M arignan en 
1515, d irecteur du sel. —  Deux de ses 
fils exercèrent la même profession. 
La fam ille fo u rn it en outre aux  X V Ie 

et X V IIe s. p lusieurs orfèvres et apo th icaires. —
2. H e i n r i c h , 1521-1576, petit-fils du n ” 1, secrétaire  
de ville du P etit-B âle  —  3. K a s p a r , 1559- 1650, fils 
du n° 2, no taire  de l ’un iversité . —  4. H e i n r i c h , 
1640-1691, pharm acien  comme son père, petit-fils du 
n° 3, s ’é tab lit à Thoune où il fu t  l ’ancêtre  d ’une branche 
de la fam ille. Les Koch de Bâle s ’é te ign iren t au  X IX e s.

L ’au tre  fam ille Koch, dite Essig et Coccius, rem onte  à 
U l r i c h , 1525-1585, fils d ’Ulrich Kôchli, professeur de 
grec à  Fribourg , p a steu r à  SS. M artin e t Peter à  Bâle 
e t professeur de théologie ; reçu  bourgeois le 29 mai 
1564. —  T h e o b a l d , 1550-1620, fils du précédent, cou
telier, p rév ô t de la corporation  des forgerons 1604- 
1620. Deux de ses fils rep riren t sa profession, un  tro i
sième fu t orfèvre. —  F r i e d r i c h , 1615-1663, m archand 
drapier, du Conseil, p rév ô t de la co ipo ra tion  zum  
Schlüssel 1660-1663. A rm oiries : d ’azur à  deux crois
san ts adossés d ’or, tro is coupeaux de sinopie en pointe. 
— Voir W B . —■ S K L  — Basler Portraits I I .  —  Arch. 
d ’É ta t  Bâle-Ville. [P. Ro.]

D. C an ton  d e B e r n e . I. Fam ille patricienne de la 
ville de Berne, é te in te  en 1796. Arm oiries : coupé, au 
1 d ’or au  globe d ’azur, au 2 palé d ’azur e t d ’or de six 
pièces. P e t e r  et H a n s ,  des Deux-Cents, députés en 
1468 de la corporation  des tisserands. —  1. H a n s -  
J a k o b ,  des Deux-Cents 1526, bailli d ’A arw angen 1530,

d ’A arbourg  1536, de Payerne 15 4 3 ,1 1544. —  2. U l r i c h ,  
des Deux-Cents 1528, bailli de S a in t-Jean  1536, de 
Chillon 1545, d ’Échallens 1550, d ’A arbourg  1557, de 
F rau b ru n n en  1560, t  de la  peste 1577. —  3. P e t e r ,  
aubergiste  du Faucon, des Deux-Cents 1550, gouverneur 
d ’Aigle 1560, bailli d ’Oron 1568, du Conseil 1572 et 
1578, t  1598. —  4. G e o r g ,  des D eux-C ents 1553, bailli 
de Chillon 1564, de Payerne  1565, de R om ainm ôtier 
1572, t  1573 ou 1574. —  5. H a n s - U l r i c h ,  fils du n° 3, 
1556-1619, des D eux-C ents 1588, g ran d  sau tie r 1605, 
bailli de R om ainm ôtier 1607. —  6. U l r i c h ,  des Deux- 
Cents 1568, bailli d ’Échallens 1580, f  1600. —  7. H a n s -  
J a k o b ,  fils du n° 6, des Deux-Cents 1596, prem ier 
bailli de B randis 1608. —  8. J a k o b ,  fils du n" 5, 1586- 
1646, des Deux-Cents 1614, receveur du m auvais denier 
1614, bailli de B onm ont 1619, conseiller 1631. —  9. 
G e o r g ,  fils du n° 5, des Deux-Cents 1624-1641 e t 1645- 
1662, bailli d 'A arberg  1633. — 10. H a n s - A n t o n i ,  fils du 
n ° 5 ,1598-1647, des Deux-Cents 1638,in te n d a n t des caves 
du vin vaudois 1644. —  11. S a m u e l ,  fils du n° 10, des 
Deux-Cents 1664, avoyer de B üren 1657. —  12. R u d o l f ,  
fils d u n “ 11, 1661-1741, économe de H ettisw il 1 7 0 1 .— 
13. J o h a n n - A n t o n ,  petit-fils du n" 11, 1691-1757, m a
jo r du pays, des Deux-Cents 1735, com m andant d ’A ar
bourg 1743, bailli dans le F re iam t 1747. — 14. F r a n z -  
S a m u e l ,  frère du n° 13, 1713-1796, no ta ire , secrétaire  
baillival à  A arbourg  1755, dernier de la fam ille. —  v. 
W erd t. —  L L . —  L U I .  —  S K L .  [ H .  T . ]

I I .  Fam ille de Thoune, originaire de Bâle ; elle a pour 
ancêtre  —  1. H e i n r i c h , pharm acien , bourgeois de 
T houne 1665, chargé de 
fonctions honorables dans 
la cité dès 1669. — Un 
descendant —  2. J o i i a n n - 
H e i n r i c h , pharm acien , 
p ub lia  des tra v a u x  de bo
tanique dans les A bhand
lungen der ökonomischen 
Ges. zìi Bern  1764 e t 1774.
—  3. K u r l,  hom m e poli
tique  e t ju ris te , 27 aoû t 
1771 - 10 sep tem bre 1844, 
m em bre du Conseil géné
ral de la ville de Thoune 
1796, officier d ’artillerie  à 
B üren e t Neuenegg 1798, 
p résiden t du G rand Con
seil helvétique 1798. La 
légion he lvétique fu t créée 
à son in stiga tion . Séna
teu r enlSO l, il fu t expulsé 
de 1’assem blée avec les 
un ita ires en octobre. Dé
p u té  à la Consulta à Paris, 
m em bre du gouvernem ent provisoire de Berne 1803, 
député au  Grand Conseil 1803, avoca t à Berne 1804- 
1831, collaborateur au  code civil bernois. Membre de la 
comm ission des écluses, il rédigea une Gesch. der Ver
hältnisse im  Seeland, 1816, et p rovoqua par son ra p p o rt 
la correction de l ’A ar entre  T houne e t Berne en 1826. 
Fo n d a teu r de l'école m ilita ire  bernoise, dès 1821 m em 
bre du Conseil de guerre bernois. Il se déclara  pa rtisan  
du systèm e des milices dans un  écrit de 1823. Bourgeois 
de la  ville de Berne 1821 (sa branche s ’é te ign it en 1868), 
p résiden t de la comm ission pour la revision co n stitu 
tionnelle 1831, conseiller d ’É ta t  1831-1840, chef du 
D épartem ent m ilitaire  ju sq u ’en 1833, des trav a u x  p u 
blics 1838-1840. P résiden t du trib u n a l suprêm e de 1840 à 
sa m ort. —  F . Schuhm acher : Karl Koch, biogr. —  B arth  
I I I ,  p. 714. —  4. F r i e d r i c h ,  frère du n" 3, négociant 
à Thoune 1777-1824, du P e tit  Conseil 1811, fu t im pli
qué dans les troubles de 1814 et sévèrem ent p u n i. 11 
s’in té ressa  beaucoup aux  questions d ’économie alpes
tre  e t pub lia  en 1824 un écrit sur le lin et le ch an v re .
—  L u t z  : Moderne Biogr. —  Arm oiries : d ' a z u r  à u n e  
c o u r o n n e  d ’o r  t r a v e r s é e  d e  d e u x  flèches d ’a r g e n t  e n  
s a u t o i r ,  l a  b o r d u r e  d ’o r .  [ K .  H .  e t  H .  T . ]

E. C a n to n  d e s  G riso n s . — F e l i x ,  de Tam ins. * 8 
aoû t 1882, employé postal, secrétaire  de la Société des 
fonctionnaires p o staux  suisses à Berne 1906 et comme

Karl Koch.
D’après un portr ai t ti ré  de 

F. Schumacher  : K . K.
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tel principal prom oteur de la  loi fédérale sur les pensions 
de re tra ite  du personnel fédéral, secrétaire  central du 
pa rti rad ical suisse 1914, cons, n a t.  1917, t  28 ju il. 1918. 
— Quot. de fin ju il. 1918. —  B M  1918. [J.-R, Truogî.]

F . C an ton  de L u ce rn e . 
Fam illes des bailliages de 
Sursee e t W illisau (X I I I e 
s.), E n tlebuch , H ochdorf 
e t Lucerne (X IV e s.). — 
C l e w i ,  t  à S a in t-Jacques 
1444. —  H A N S ,  de W il
lisau, s ’em para d ’un d ra 
peau bourguignon en 1476 
à G randson. —  Archives 
d ’É ta t  Lucerne. —  Gfr. 
Reg. —  S K L  m entionne 
H a n s ,  pein tre  verrier 
1496. [P .-X . XV.]

G. C an ton  de S a in t-  
G all. Fam illes du Toggen- 
bourg  e t de FAI te L an d 
schaft. —  A l b e r t  der 
Koch, de St. Jo h an n  dans 
la  vallée de la  T hur, est

Felix Koch. cité en 1293 ; H a n s  de
D’après une photographie. Degershcim  en 1425 ; Jo -

HANS, m aître  d ’école à  
L ichtenste ig  1480, etc. — H e i n r i c h , 1858-1918, de 
W ildhaus, * à  F u rth  près B runnadern , in s titu teu r  en 
divers lieux e t à Saint-G all dès 1886, au teu r de consi
dérations hum oristiques e t satiriques sur son tem ps, 
rassem blées et publiées après sa m o rt sous le t itre  de 
Ernstes und Heiteres. —  UStG. —  St. Galler Nbl. 1919, 
p. 68. — St. Galler Lesemappe. — Diverses familles de 
ce nom  acqu iren t la bourgeoisie de la ville de Saint- 
Gall, de N iderhelfentsw il en 1877, d ’Appenzell en 1880, 
1898 e t 1916, de Thieringen (W urtem berg) en 1906. — 
Livre de bourgeoisie. [Bt.]

il. C a n to n  de S ch a ffh o u se . Fam ille é te in te  de la 
ville de Schaffhouse. Armoiries : de gueules à  une m ar
m ite à  tro is pieds de sable, l ’in té rieu r d ’argen t. C o n 
r a d ,  m oine 1277 ; H e i n r i c h  1386. La famille a 
com pté plusieurs ecclésiastiques. —  1. H a n s - C o n r a d ,  
15 octobre 1564 - 2 m ars 1643, recteu r de l ’école latine 
1597, pasteu r de Biisingen 1601, diacre de St. Peter 
1606, p asteu r de la collégiale 1607, dépu té  au  synode 
de D ordrecht 1618, doyen et an listes 1622. —  2. H a n s -  
M a R t i n ,  fils du n° 1, 13 avril 1600-8 septem bre 1676, 
a rb itre  1646, du Grand Conseil 1649, in te n d a n t des 
b â tim en ts 1660, juge baillival 1662, p révô t de corpora
tion 1666. —  L L . — US. — Rüeger : Chronik. —  Reg. 
généal. de Schaffhouse. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

I. C a n to n  d e  T h u r g o v ie . Ancienne famille bour
geoise en particu lier de F rauenfeld, où elle est citée dès 
1443, et de Som m eri. —  L u d w ig , bailli im périal de 
Diessenhofen 1565. Arm oiries : une é toile à  six rais su r
m ontée d ’une croix de sa in t Jean  et tro is coupeaux en 
pointe. —  1. H a n s ,  l ’aîné, du P e tit Conseil 1520.
2. L e n z ,  du P e tit Conseil 1535-1537. —  3. L a u r e n z ,  dit 
Kouff, m em bre e t rep ré sen tan t du Conseil à  la Diète 
1542 et 1543, avoyer un  an sur deux de 1559 à 1565 et de 
1575 à 1609, t  1609 ou 1610 dernier de sa fam ille. — 
>1S I. —  L L . —  Pupikofer : Gesch. v. Frauenfeld. —  Le 
même : Collect, v. Frauenfeld  (mus. à la Bibl. cant, 
thurg.). —  Une au tre  famille dev in t bourgeoise de 
Frauenfeld  en 1918 avec —  4. A d o l f ,  D r ju r., de Som
mari, * 1883, juge d ’instruction  1919-1923, conseiller 
d ’É ta t  dès 1923. —  5. J o s e f - A n t o n ,  de Sommeri, * 1834, 
député au G rand Conseil 1861-1874, à la C onstituante 
1868, ad m in istra teu r de l ’arsenal et com m issaire des 
guerres 1874-1891, présiden t de Frauenfeld 1879-1898, 
conseiller na tional dès 1890, chef du p a rti dém ocratique 
thurgovien , f  8 ju in  1898. —  Thurgauer Zeitung  1898, 
I I 0"' 132 et 134. [Albert S c h e i w i l e b . ]

J .  C an ton  de V au d . — J U L E S ,  1811-1879, d ’une 
fam ille badoise, adm ise en 1818 à la bourgeoisie de 
Morges, avoca t à Lausanne, colonel et aud iteu r en chef 
de l ’arm ée fédérale, co llaborateur à la Gazette de Lau
sanne . — Livre d’Or. [M. R.]

K . C an ton  de Z u rich . I. Fam ille de B onste tten  où

elle est citée dès 1608. —  [.T. Puren.] — 11. Fam illes 
de Zurich. Anciens bourgeois : N i k l a u s , de Thalvvil, 
reçu en 1382 ; I lE iN i ,  de Morgen, 1386 ; H ANS, m açon, 
de Thalwil, 1375, p révô t des charpentiers 1383, f  1416 ; 
D i e t r i c h  et U l i , de W ollerau, 1425, au tres réceptions 
ju sq u ’en 1495. La famille actuelle est originaire de 
Stein s. Rh. ; elle s ’est enrichie récem m ent dans l’in
dustrie  e t le comm erce. Arm oiries : d ’azur à  une louche 
d ’or accom pagnée de deux étoiles du mêm e, soutenue 

de tro is coupeaux de sinopie, à la bor
dure d ’or. — 1. Hans-JAKOB, de Stein 
s. R h., 1608-1690, bourgeois 1640, pas
teu r de Burg près de Stein 1632, de 
N eunforn 1634, doyen du chap itre  de 
S teckborn 1661-1687.—  2. H e i n r i c h , 
* 1815, négociant à  T rieste 1840, à 
Scino près de Vicenza 1860, à Nice 
1864, à Paris 1866, t  30 ju in  1881, 
créa teur e t d irecteur ju sq u ’en 1852 
du Museo civico di storia naturale 

à T rieste. — Vierteljahrsschrift N aturf. Ges. Zürich 
1924, p. 313-317. — 3. F e r d i n a n d  Koch-Vlierboom , 
11 sep tem bre 1820-12 février 1903, négociant, consul 
général suisse à  R o tte rd am  1847-1893. — ZW C hr. 1903.
—  Schweizer, Portr. Gall. 521. —  4. M a r t i n  Koch- 
Abegg, * 1846, arch itecte , à Zurich, publia  avec son 
frère A lexander (n° 6) le Schweiz. Bau- und Ingenieur- 
Kalender, t  22 ju ille t 1895 à Zurich-R iesbach. —  S B  26,
1895. —  S K L .  — 5. E r n s t  Koch-Vlierboom , 11 ju illet 
1847-18 avril 1907, chim iste, négociant, à Marseille 
1870-1887, puis à  Zurich, s ’occupa d ’u tilité  publique. — 
N Z Z  1907, n 05 109 e t 110. — S Z G  1908, p. 90 .—  ZW C hr. 
1907. —  6. A l e x a n d e r , * 10 janv ier 1848, architecte, 
au teu r de nom breux édifices à Zurich (m aison d ’é
cole du H irschengraben 1891), établi à Londres dès 
1885, t  23 avril 1911. A publié dès 1889 1 'Academy  
Architecture and architectural Beview. — S K L .  — SB  
1911. —  ZW C hr. 1911. — Voir en général L L . — L L H .
—  K eller-Escher : Promptuarium . [ H .  Br.]

K O C H E R .  I. Ville de Berne. Deux familles origi
naires de Biiren. —  a)  Fam ille devenue bourgeoise 
en 1828 avec F r i e d r i c h ,  m archand  de fer, grand con
seiller en 1833. Armoiries : de sable à la pointe d ’or 
chargée d ’un chaudron suspendu à une crém aillère du 
prem ier sur un  feu de gueules. Son fils, R u d o l f ,  pasteur 
1828-1866, rep résen tan t du libéralism e religieux, pas
teur d ’Adelboden 1854,

d ’Albligen 1858, m aître  de 
religion à l ’école norm ale 
de M ünchenbuchsee 1861- 
1863, su (Tragant à Büren 
ju sq u ’en 1865, t  22 dé

cem bre 1866. Il publia 
dans B T  1852 e t années 
su ivantes les Vermischte 
Gedichte, et composa en 
1851 une pièce de th éâ tre  
Budolf von Erlach, e tc .—
S B B  IV . — R u d o l f , fils 

du précédent, 1856-30 
aoû t 1915 à M eran, avocat 
1881, juge à  la cour su 
prêm e 1890-1892. —  b)

Fam ille devenue bour
geoise en 1877 avec —
T h eo d o r , * 23 aoû t 1841 
à Berne, fils de l'ingénieur Theodor Kocher,
de d istric t A lexander. Il D'après une photographie, 
é tud ia  la médecine, o b tin t
le grade de docteur en 1865, fréquen ta  les universités 
de Vienne, Berlin, Londres et Paris 1866, p rivat- 
docent 1866, professeur ordinaire de chirurgie à l ’un i
versité de Berne de 1872 à sa m ort, 27 ju ille t 1917. 
A utorité  m ondiale par ses trav au x  fondam entaux  
en antisepsie, en asepsie, sur les blessures par armes 
à feu, su r les lésions corporelles et osseuses, les m a
ladies chirurgicales des organes m asculins, du cer
veau e t de la colonne vertébrale , de l ’estomac et 
des in testins, par sa découverte des fonctions de la 
glande ty ro ïde  et pa r sa technique opératoire. Parm i
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un grand  nom bre de nouvelles m éthodes opérato ires, 
il y a su r to u t lieu de relever celle concernan t le goitre, 
tum eur q u ’il opéra lui-m êm e 6000 fois. R ecteur de l ’un i
versité 1878-1879 e t 1902-1903, prem ier p résiden t du 
prem ier congrès in te rn a tio n a l de chirurgie à  Bruxelles 
1902, p résiden t d ’honneur de la  Société de chirurgie 
d ’A llem agne, lau ré a t du prix  Nobel 1910, q u ’il em ploya 
pour créer u n  fonds en faveur de l ’in s t itu t  de biologie à 
l’un iversité  de Berne. Près de 130 pubi, sc ien tifiq u es.—  
K S A  1917, n° 38. —  Th. K . discours 31 j nil. 1917. [H.T.]

I I .  Ville de Thoune. L ’ancêtre  de la  fam ille — 1. Ca s 
p a r , n o taire  de Cerlicr, dev in t bourgeois de T houne en 
1631, il y fu t secrétaire  baillival, f  1643. —  2. P e t e r , 
son fils, ban n ere t 1701. Son fils H a n s -C a s p a r  fu t lieu te
n a n t  à tirem g arlen  et V illm ergen. —  3. J a k o b , 1711- 
1761, pe tit-n ev eu  du n° 2, professeur de langues orien
tales à  Groningue e t professeur d ’hébreu  e t de catéché- 
tique à Berne 1745, rec teu r du gym nase 1747-1749. — 
L L . — 4. D a v i d , 1717-1792, frère du précéden t, pro
fesseur d 'héb reu  à Berne 1761, bourgeois d ’A arau  1770, 
recteu r de l ’académ ie de Berne 1774-1777. Liste de ses 
œ uvres dans L L H .  —  5. J o h a n n e s - D a v i d  (par erreur 
Jo h an n -Jak o b  dans L L H ), 1764-1843, fils aîné du 
n° 4, professeur de philosophie dès 1797, p a steu r de 
Ferenbalm  dès 1819. Arm oiries : de gueules à  la bande 
d ’or chargée d ’un  carquois de sable rem pli de flèches 
de gueules. —  Voir Merz : W appenbuch v. A arau . — 
L L H . [K. H. et H. T.]

K Œ C H L I. Fam ille lucernoise de Tri engen (X IV e s.) 
e t de Lucerne (X V e s.). —  JOST, de Lucerne, du Grand 
Conseil 1520, cap itaine  1522, du P e tit Conseil de 1523 
à  sa m o rt en 1533. —  Archives d ’É ta t  Lucerne. — 
Liebenau : V as alle Luzern. [ P .- X .  W .]

K Œ C H L IN . Fam illes des cantons de Bàie, Schaff- 
house e t de Z urich .

A. C a n to n  de B à ie . Fam ille de la ville de Bàie, ori
ginaire du  canton de Zurich, m ais ve
nue de M ulhouse, d on t elle av a it ac 
quis la bourgeoisie en 1611. A rm oi
ries : d ’or à une grappe de raisin  d ’azur, 
une faucille posée en fasce b ro ch an t. —  
1. H a r t m a n n , 1755-1813, fab rican t à 
W ilier près Mulhouse, beau-fils d ’Isaac 
Iselin, secrétaire  du Conseil de la  ville 
de Bàie, y  fu t  reçu, de ce fa it, bour
geois g ra tu item en t 1782. —  2. A l-  
p h o n s ,  petit-fils du n° 1, 1821-1893, 

d 'abord  fab rican t de ru b an s, député  du G rand Con
seil 1852-1859 e t 1875-1881, p résiden t 1876-1877 ;
du P e tit  Conseil 1859-1875, conseiller aux  É ta ts
1866-1875 e t p résiden t 1874-1875. P lén ipo ten tia ire  
suisse à la conclusion du tra ité  de comm erce avec l ’I t a 

lie 1879, un  des fonda
teu rs  de l ’union bâloise 
du comm erce e t de l ’in 
dustrie, ainsi que de la 
Cham bre de commerce 
bâloise, q u ’il présida  de 
1876 à  1891; président 
du v o ro rt de l’Union 
suisse du comm erce e t de 
l ’industrie . A publié di
vers écrits d ’économie po
litique, don t Der A cht
stundentag, 1893. — 3. 
K a r l  K öchlin-Iselin , fils 
du n° 2, 1856-1914, juge 
civil 1893-1900, conseiller 
na tional 1897-1902 ; on 
lui doit l ’in s titu tio n  du 
service des chèques pos
ta u x  en Suisse. Membre 

Alphons Köchiin. du Conseil d ’adm in istra-
D’après une photographie.  tion  des C. F . F . e t de la

Banque na tionale  suisse, 
p résiden t de la Cham bre de comm erce bâloise, com
m an d an t de la l re brigade d ’in fan terie  1899-1905, 
de la seconde division 1905-1908. —  4. E r n s t  Köch- 
lin -B urekhard t, fils du n° 2, Dr ju r., député  au 
G rand Conseil 1899-1917 et présiden t 1905-1906.

KOECHLY

—  Une seconde branche de la fam ille Köchiin o b tin t 
la bourgeoisie bâloise en 1874. A celle-ci ap p artien t
—  A l b e r t  K öchiin-Hoffm ann, * 1859, m em bre et
p résiden t du Conseil d ’adm in istra tio n  de nom breuses 
entreprises financières e t industrielles du pays e t de 
l ’é tranger. —  Voir Tableaux généalogiques de la famille  
Köchiin, 1914. —  Jahresber. der Basler H andelskammer„ 
1876-1890, 1892 et 1913. —  B J  1894 et 1915. —  Der 
Schweiz. Handels- und Industrieverein 1870-1882. — 
Die Basler Handelskammer, pubi, ann iversaire , 1927. — 
Basler Handelsbank, pubi, anniversaire, 1912. [A, K .-T.}

B. C a n to n  de S ch a ffh o u se . Fam ille é te in te  de 
Schaffliouse. A rm oiries : coupé d ’a rgen t à un  hom m e

iss an  t  v ê tu  de gueules ten an t dans la 
dex tre  une louche de sable et su r l ’é
paule sénés tre une grappe de raisin 
d ’azur pendue à  un  b â ton , et de gueu
les à  une m arm ite  à trois pieds de 
sable, l ’in té rieu r d ’or. C l æ w i n  1544. 
La famille a donné plusieurs ecclésias
tiques. —  1. J o h a n n e s , 23 sep
tem bre  1652-27 avril 1710, du Grand 
Conseil 1676, juge baillival 1681, p ré
v ô t de corporation  1688 e t bailli de 

X euhausen, trésorier 1693, vice-bourgm estre e t bailli 
de T liaingen 1695, bourgm estre 1707. — 2. E b e r h a r d ,  
fils du n° 1, 16 décem bre 1680-24 novem bre 1749, 
pasteu r de B üsingen 1706, de l ’h ôp ita l de Schaffhouse 
1708, de la collégiale 1713, an tistès et doyen 1724.
— 3. J o h a n n - L u d w i g , fils du n° 2, 19 février 1713- 
30 jan v ie r 1761, du G rand Conseil 1737, juge ba il
lival 1756 e t p rév ô t de corporation , Oberstwachtmei- 
ster 1759. —  4. J o h a n n -C a s p a r , fils du n° 2, 22 
ju ille t 1716-14 septem bre 1781, chirurgien , bailli de 
N eunkirch 1757, du G rand Conseil 1761, juge bail
lival 1769, p révô t de corporation  1778. —  5. E b e r 
h a r d , fils du n° 4, 19 ju ille t 1751-13 décem bre 1804, 
a rb itre  1773, juge baillival 1781, p rév ô t de corporation  
1787, trésorier 1790, bailli de H erblingen et juge m a tri
m onial 1794, ad m in is tra teu r du couvent de R heinau
1798, m em bre de la  m unicipalité , p rév ô t de corporation
1799. A ccusateur public  sous la  R épublique helvétique.
—  L L . — Mägis : Schaffhauser Schriftsteller. —  Reg. 
généal. de Schaffhouse. [W axner-K bllk r.]

C. C a n to n  de Z u ric h . K c e c h l i n ,  autrefo is aussi 
K œ c h l t .  Ancienne famille de la  ville de Zurich, origi
naire de Stein s. R h., d ’où elle ém igra à  Mulhouse vers 
1550, d ’où est issue la famille de Bâle. Arm oiries : 
de gueules au  chaudron  à  tro is pieds d ’or. H a n s ,  de 
Stein, bourgeois en 1440. — 1. B a r t h o l o m æ u s  (B art- 
lime), A m tm ann  du F rau m ü n ster 1534, p rév ô t de la 
corporation  zum  Kämbel 1541, Sihlherr 1544, bailli de 
H orgen 1549, f  1555. — 2. N i k l a u s ,  fils du n° 1, cam é- 
rier du chap itre  du G rossm ünster 1548, obm ann des 
couvents réunis 1554, du Conseil 1566, f  1581. —  3. J a 
k o b ,  fils du n° 2, * 1558, p révô t de la corporation  zum  
Kämbel 1593, bailli à  Hegi de 1594 à sa m ort, 1602. —
4. S a l o m o n , 1690-1730, orfèvre, p rév ô t de la  corpora
tion  du Safran . —  5. J o h a n n - J a k o b , * 28 jan v ie r 1721, 
précep teur à Berne, M oral e t aux  Grisons, aum ônier en 
France 1747-1750, vicaire de l ’église française à  Zurich 
1752, p asteu r à W einingen 1757, à  B âretsw il de 1769 
à sa m ort, 19 ju ille t 1787, n a tu ra lis te . —  W irz : Etat.
— Nbl. Chorherren 1827. —  Festschrift N aturf. Ges. Zur. 
1896. —  6. J o h a n n - R u d o l f ,  1783-1849, D r m ed.. 
m édecin à M arthalen  e t Zurich, p résiden t de la société 
suisse des vétérinaires 1819-1822, réd ac teu r de VA rchiv  
für Tierheilkunde  1820-1840. —  D enkschrift zur Jahr
hundertfeier der Ges. schw. Tierärzte 1913, p. 111. — 
Liste de ses œ uvres dans Denkschrift zur Feier des 
100jährigen Stiftungsfestes der N aturf. Ges. Zur. 1846, 
p . 19. — Voir en général L L . —  L L H .  — K eller-Esclier ; 
Prom ptuar.— Renseign. de Pau l Köchiin à  Bàie. [H .  Br.]

K Œ C H L Y ,  H e r m a n n ,  de Dresde, * 5 ao û t 1815 à 
Leipzig, D r phil. 1834, réfugié politique à Bruxelles 
1849, professeur de philologie classique à l ’université  
de Zurich 1850-1864, puis à Heidelberg, t  3 décem bre 
1876 à Trieste, bourgeois de Zurich 1859. —  Voir A ra. 
Hug : Herm ann Köchly, 1878. —  A D B . —  G. v . W yss : 
Hochschule Zür., p. 94 et 95. [H. Br.]
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K Œ C K R I TZ,  i N i C L A U S  von,  chevalier, de Friedland, 
1425-1499, am bassadeur de M athias Corvin, roi de H on
grie, auprès des Confédérés en 1487. Chargé d ’empêcher 
l’alliance que le roi M aximilien cherchait à  nouer avec 
eux, il y réussit en pa rtie . —  A S I. —  A .-Ph. v. Seges- 
ser : Beziehungen der Schweizer zu M ath. Corvinus, dans i 
Sam m lung kleiner Schriften  I I .  —  F. Hegi : Geächtete I 
Räte. —  Dok. W aldmann. —  W . Fraknoi : M ath. Corvi
nus. —  Diepold v. K öckritz  : Gesch. des Geschlechts v. K . 
p . 109-131. [F. H.]

KCEHL. Fam ille grisonne, originaire de la p rincipauté 
de Jü lich , réfugiée dans les Grisons pour cause do
religion. Elle s ’é tab lit à  Coire en 1554 e t un  deuxièm e

ram eau  à B ergün. Armoiries : écar- j 
telé aux  1 et 4 p a r ti de sable e t d ’a r
g en t ; aux  2 e t 3 d ’azur à  u n  agneau 
pascal d ’argen t te n a n t une bannière 
du m êm e à  la croix de gueules. —
B e r n h a r d , am m anii de Coire 1672,
bourgm estre 1690-1698, p résiden t de 
la cour crim inelle siégeant à  Coire en 
1684. Il se révéla  à cette  occasion p a r
tisan  cles catholiques. Il re çu t la même 
année, du prince-évêque, un  diplôme 

de noblesse, a tte s ta n t  sa descendance d ’un noble du 
nom  de R egister. —  J o h a n n - P e t e r , prévô t de cor
po ra tion  1790. —  B e r n h a r d , f  1762, grand  prévôt 
de corporation . — S e b a s t i a n , bailli de la ville 1840.
— La branche de Bergün a donné naissance à —  E m il, 
t  1924, m édecin de l ’h ô p ita l de Coire pen d an t de lon
gues années ; sa ré p u ta tio n  de chirurgien dépassait les 
frontières du can ton . P résiden t e t m em bre honoraire 
de la  société cantonale des m édecins.—  Voir Sam m lung  
rätischer Geschlechter. —  F. Jecklin  : Das Testament 
des Churer Bürgermeister Bernhard K . —  B M  1925.
—  V a l e r  : Geschichte des Churer Stadtrates. [M. V alèr.] 

K Œ H L E R ,  L U D W I G ,  *  1 4  a v r i l  1 8 8 0  à  N e u w i e d  s u r
le R hin, bourgeois de Zurich 1902, D r p h il., pasteu r 
d ’Æ ugst am  Albis 1904, de L angnau am  Albis 1910- 
1916, professeur ex traord ina ire  d ’exégèse de l ’Ancien 
T estam en t à  l ’université  de Zurich 1908, au teu r d ’é tu 
des sur les p rophètes, la lexicographie e t l ’histoire de la 
cu ltu re  hébraïque, e t sur les Sep tan te . —  DSC. — 
G. Meyer von K nonau : Univ. Zurich  1914, p. 31. [H. B r.]  

KOEHLER,  W a l t e r ,  * 1870 à E lberfeld, professeur 
ordinaire d ’histoire ecclésiastique à l ’université de Zu
rich 1909, D r theol. h. c. Zurich 1917, l ’un des éditeurs 
de Huldreich Zw inglis sämtl. Werke, dans Corpus Re- 
formatorum, vol. 90, 94-96 ; co llaborateur à  la  Zw ingli- 
Festschrift 1919. Principales publications : C. F . M eyer 
als religiös. Charakter, 1911 ; M artin  Luther, 1917 ; H uld
reich Zw ingli, 1923 ; Zw ingli und Luther, dans QSRG  
6, 1924 ; Das Buch der Reformation H uldr. Zwinglis, 
1926. —  G. Meyer von K nonau : Univ. Zur. 1914, 
p. 32 et 85. [H. B r.]

K Œ H L I , K Œ H L Y .  Ancienne fam ille bernoise, bour
geoise de Bienne e t de diverses comm unes du Seeland, 
en particu lier de Gerii er. C o n r a d  Köli est cité en 1323 
à  O berdiessbach. — F R B .  —  Les su ivan ts ap p artien 
n en t à la famille biennoise : —  J o h a n n - J a k o b ,  du 
P e tit Conseil de Bienne 1723, d irecteur de l ’hôpital, 
f  1770. —  L L H . —  A l e x a n d e r ,  1801-1873, a rch itecte  
éleva à  Bienne la to u r actuelle de l ’horloge, découvrit 
le gisem ent salin de Schweizerhalle. — S K L .  —  A lp en 
rosen I I I ,  p. 420. [H. T r .]

KŒL.  Fam ille é te in te  de la ville de Lucerne, 
X IV e-X V IB s. — H a n s ,  du Grand Conseil 1396-1421, 
bailli de K riens et de Horw 1424-1426, juge en 1425, 
du P e tit  Conseil 1423-1441. —  H a n s ,  bailli d ’Ebikon en 
1493. —  Archives d ’É ta t  Lucerne. [P .-x . W.]

K Œ L B E N E R .  Vieille famille d ’Appenzell, répandue 
particu lièrem en t dans les R hodes-ln térieures, m ention
née souvent dès 1400. —  J o h . - B a p t i s t ,  d ’Appenzell,
6 février 1 826-7  septem bre 1865, se dépensa en faveur 
de l ’am élioration  de l ’assistance aux pauvres e t aux 
orphelins, vice-landam m ann 1863, conseiller aux  É ta ts  
1865. — J o h . -A n t o n , d ’Appenzell, 29 aoû t 1828 -1 2  oct. 
1868, Landeshauptmann  1868, conseiller aux É ta ts  1866-
1868. — Voir A U .  —  A J  1866. — E .-II. Koller : 
Geschlechterbuch. [A. M.]

KCELLA. Fam ilie de S täfa (Zurich) où elle s 'é tab lit 
en 1643 avec le quincaillier H a n s - K o n r a d  de Nu
rem berg. —  [J .  F r i c k . ]  —  1. J o h a n n ,  p o rtra itis te  et 
pein tre  de genre, 20 m ars 1740- 1778 à  Stäfa, élève de 
J.-C . Füssli. Ses œuvres ap p artien n en t à  la Zürcher 
K unstgesellschaft et à  des particuliers. —  2. H e i n r i c h ,  
neveu du n° 1, p o rtra itis te  e t aquarelliste, * 1757 à  Stäfa 
t  au m êm e lieu 1789, élève de son oncle et de J.-C . Füssli 
séjourna en Italie  de 1784 à  1787 avec J .-H . Meyer, 
l’am i de Gœ the. —  S K L .  —  3. G u s t a v e - A d o l p h e ,  
m usicien, * 1822 à  Stäfa, t  15 aoû t 1905 à Lausanne, où 
il fonda en 1856 l ’in s titu t  de m usique q u ’il dirigea ju s 
q u ’en 1905, virtuose, com positeur et c ritique m usical. 
— [Charles K œ lla] : G.-A. Kölla, savie et son œ uvre.—
4. Ch a r l e s , fils du n° 3, * 2 février 1855 à  Lausanne, 
arch itecte , a co nstru it l ’église des Plans-sur-B ex, pein tre  
paysagiste dès 1887, et dès 1891 professeur au  gym nase 
des filles. T radu isit la Kunstgeschichte de Lübke. — 
S K L . DSC. S M  58, n ”  27-28. [F. Dejunu.]

K CELLE,  FRIEDRICH, * 30 octobre 1842 à  Tubingue, 
d irecteur du nouvel asile d ’épileptiques de Zurich de 
1886 à  sa m ort, 9 m ars 1905. —  Voir Ad. R itte r  :
F. Kölle, dans N bl. Hülfsgesellschaft Zürich 1907. — 
ZW'Chr. 1905. [H. Br.]

K Œ L L 1 K E N  (C. Argovie, D. Zofmgue. V. D G S ). 
Com. e t Vge paroissial. Arm oiries : d ’a rgen t au  sapin 

de sinopie m o u v an t de tro is coupeaux 
du même tenu  par une p a tte  d ’ours de 
sable m ouvan t du flanc senestre. Mon
naies rom aines. Un refuge du m oyen 
âge, p eu t-ê tre  un signal (C huz), fu t 
exploré en 1924. En 864, Cholinchove 
passa à  l ’abbaye de S a in t-Gall, puis en 
1345, avec la collation, à  la  m aison des 
chevaliers de Sain t-Jean  de Biberstein, 
en 1535 à  Berne qui l ’annexa au bail
liage de Lenzbourg. L ’église fu t recons

tru ite  en 1507. L ’école est connue dès le com m encem ent 
du XV II» s. Au X IV e s., une famille bourgeoise d ’A arau 
p o rta it le nom  de l ’endroit, ainsi q u ’u ltérieurem ent une 
famille Kölliker, pa r contre il n ’y eu t jam ais ni famille 
noble ni château . R egistres de baptêm es et de m ariages 
dès 1542, de décès dès 1632. —  Voir Bronner : Der 
K t. Aargau  I, p. 67. — L L . —  Merz : Burgen und Wehr
bauten. — Le même : Gemeindewappen. — Argovia  27, 
p. 54 ; 28, p. 2. —  Jo h . M atte r-S u tter : Festschrift zur 
Einw eihung des neuen Schulhauses K ölliken 1910. — 
J S G U  1 6 , 'p .  112. [H. Tr.]

K CELLI H E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie e t de 
Zurich.
S5A. C an to n  d’A rg o v ie . Fam ille d ’A arau, où elle est 
citée dès 1360. Armoiries : de gueules à  une m arque de 
maison d ’or m ouvan t d ’un croissant du même, accom pa
gné en poin te de trois coupeaux de sinopie (varian te). — 
I s a a k ,  * 1538, du Conseil dès 1591, lieu ten an t d ’avoyer, 
1593, q ua tre  fois avoyer de 1598 à sa m ort, 1612. — 
La famille s’é teignit au X V IIe s. —  Merz : Wappenbuch 
v. Aarau. [H. Tr.]

B. C an to n  de Z u rich . I. Ancienne famille de Thal- 
wil, où elle h a b ita it déjà en 1467, sous le nom  de Kölli- 
kon, qui a tte s te  l ’origine du village de Kölliken en 

Argovie. A Horgen, la famille est citée 
dès 1386. Plusieurs de ses m em bres 
fu ren t am m anns des couvents de Muri 
et W ettingen à  Thalwil. Elle est aussi 
bourgeoise de H errliberg depuis 1670. 
—  [ J .  F r i c k . ]  —  A rm r,iiies : p a rti de 
gueules à une gaffe d ’or e t paté d ’a r 
g en t e t d ’or de 4 pièces. —  II . An
cienne famille de la  ville de Zurich.
Prem ières réceptions à la bourgeoisie 
HANS, de Horgen, en 1440, co m b attit 

en 1476 à M orat ; H a n s , tan n eu r, de Thalwil, en 1572 ; 
L udw ig , batelier, de Thalwil, en 1596. —  1. Ma r t i n , 
1741-1801, m aitre-bate lier et sculp teur sur bois. — 
S K L .  —  2. D avid , 13 novem bre 1807-25 m ai 1875, 
pein tre de fleurs e t de paysages, m aître  de dessin à 
Zurich, s ’occupa d 'œ uvres charitables. —  S K L .  —
3. R u d o lf- /lIb o r t ,  * 6 ju ille t 1817 à Zurich, élève d ’Os-
wald Heer et au teu r de Verz. der Phanerogamen Ge-
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wüchse des K t. Zürich , 1839, D r phil., Zurich 1841, 
D r m ed., à  H eidelberg 1842. P rof. ex tr. de physiologie 
et d ’anatom ie com parée à l ’université  de Zurich 1845, 
prof. ord. des m êm es branches à l ’université  de W ürz- 
bourg  1847-1902, bourgeois d ’honneur de cette  ville, 
titu la ire  de l ’ordre prussien  pour le m érite  et de l ’ordre 
de la couronne bavaroise  ; t  2 novem bre 1905 à  W ürz- 
bourg. L iste de ses œ uvres dans E rinnerungen aus 
meinem Leben , 1899. Ouvrages p rincipaux  : M ikros

kop. Anatom ie u . Gewebe
lehre des M enschen, 2 vol., 
1850, 1854 ; Handbuch der 
Gewebelehre, 1852, tra d u it  
en diverses langues ; E nt- 
wicklungsgesch. des M en
schen u . der höheren Tiere, 
1861 ; Icônes histologicæ, 
2 p a r t. ,  1863 e t 1865. Il 
fonda en 1849 avec Sie- 
bold la Zeitschrift fü r wiss. 
Zoologie. — B J  10, 1905. 
—  J .  Pagel : Biogr. Lex. 
hervorragender Æ rzte. — 
Schiv. Portr. Gall. 266. —  
ZW C hr. 1905.—  4. H a n s -  
t h e o d o r -Alfons, dis du 
n° 3, * 28 m ai 1852 à 
W ürzbourg , D r m ed. 1875, 
professeur ex traord ina ire  
de chirurgie orthopédique 
à l ’université  de Leipzig 
1891, m édecin général de 
B avière. — J .  Pagel : 
Biogr. Lex. —  Wer is t’s ?

—  M inerva  1926. —  Voir en général L L . — C.-C. 
K eller-Escher : Prom ptuar. —  Katalog. Stadtbibl. Zür. 
1864 et 1896. [H .  Br. ]

KCELN, WlGAND, im prim eur, originaire de F ra n 
co nie, établi à  Genève dès 1519, adm is à  la  bourgeoisie 
en 1531, m em bre du Conseil des D eux-Cents e t des 
Soixante, t  vers 1545. On connaît une qu aran ta in e  de 
publications sorties de ses presses, to u tes très rares, 
parm i lesquelles le Catéchisme et la Confession de foi de 
1537 ; quelrrues-unes on t été réim prim ées à  la fin du 
X IX e s. pa r les soins de Th. D ufour e t d ’Alf. C artier. — 
G a b r i e l ,  son fils, généralem ent désigné sous le nom  
de Gabriel Vigean, fu t aussi im prim eur e t libraire à 
Genève, t  vers 1559. Il fu t à  plusieurs reprises poursuivi 
e t condam né pour avoir im prim é des livres (alm anachs, 
etc.) don t le contenu é ta it con tra ire  aux nouvelles 
croyances. —  Voir Th. D ufour : Notice bibliographique 
sur le Catéchisme et la Confession de foi de Calvin (1537). —
—  Alf. C artier : Arrêts du Conseil de Genève sur le fait 
de l'im prim erie et de la librairie de 1541 à 1550, dans 
M D G  XX111. —  Merveilles advenir en cestuy an vingt 
et sis, réim prim é en 1893. [F. G.'|

K Œ L N E R .  Fam ille bourgeoise de Bâle, issue de 
G e o r g  (réfugié du couvent de W urz- 
bourg pour cause de religion) qui ac
qu it la bourgeoisie de Bâle en 1595. 
A rm tiries  : coupé au 1 d ’azur à  un 
garçon vê tu  d ’or, coiffé de sable, te 
n a n t dans la d ex tie  une clef d ’argen t, 
au  2 d ’a rgen t m açonné de sable. —
1. .Jo h a n n - H e i n r i c h , 1780 - f  1835, 
m aître  au gym nase, au teu r d ’une des
crip tion  topographique e t s ta tis tiq u e  
du canton de Bâle. 1823, re m arq u a 

ble pour l ’époque. — 2. J o h a n n - R u d o l f , 1800- 1877, 
dit der Saure, défendit avec a rdeur, par la parole et 
par les actes, les in té rê ts  des cam pagnards pen d an t 
les troubles sépara tis tes de 1831-1833. De ses poésies, 
la p lu p a rt d ’insp iration  politique (Patriotische Lieder, 
1831 ; Raurazische Lieder, 1833, etc.), son Aristokraten- 
Totentanz 1832 eu t le plus de re ten tissem en t. — Paul 
K ölner : Kölner der S . dans B J  19 0 6 .— W . S u te r
m eister : Z ur polit. Dichtung d. deutschen Schweiz 1830- 
1848, dans Nbl. d. L it. Ges. Bern  1908. —  3. P a u l , pe
tit-fils du ii° 2, * 1878, historien , pub lia  p lusieurs m o
nographies to u chan t l ’histoire locale, no tam m en t l ’his

toire économ ique : V ie Basler Fastnacht, 1913 ; V ie  
Basler Rheinschiffahrt, dans N bl. 1918 ; V as Basler Salz
wesen, 1920 ; Unterm Baselstab, kulturgeschichtl. Skizze  
2 vol., 1918-1920 ; Basler Anekdoten, 1926 ; Die Kürsch- 
nerenzunft zu Basel, 1926. —  R enseignem ents person
nels. [P. K.]

KCENG. Fam ille de la com m une de Hinwil (Zurich), 
où elle h ab ite  depuis 1750 ; elle doit être  originaire 
d ’Egg où le nom  est cité vers 1550. La fam ille do it venir 
de la K lus de H öflingen  où elle est connue déjà  en 
1336. [J. Frick.]

K Œ N I G .  Fam illes des cantons d ’Argovie, Bâle, 
Berne, Fribourg , C laris, Soleure e t Z urich. Ce nom  dési
g n a it p rim itiv em en t, comme K aiser e t d ’au tres encore, 
celui qui jo u a it ce rôle dans les m ystères e t les pièces 
populaires. —  [H. T . ]  —  Voir aussi IxüNG.

A. C a n to n  d ’A r g o v ie .  K Œ N I G  ( K O N G ) .  Fam ille b o u r
geoise de diverses localités connue à A arau  dès 1450.
—  R enseignem ents personnels. — Merz : Wappenbuch  
v. A arau . [H .  Tr .]

B. C a n to n  de B â le . Fam ille de libraires e t d ’im p ri
m eurs, venue de Zurich et bourgeoise de Bâle en 1593 ; 
elle est connue n o tam m en t pour ses im pressions des ou
vrages de l ’héb ra ïsan t B uxtorf. Elle descend de —
I. L u d w i g , 1572-1641. —  2. E m a n u e l , 1658-1731, 
arrière-petit-fils du n° 1, souche des rep résen tan ts  
actuels de la famille, m aître  es a rts  1677, D r m ed. 1682, 
voyagea en Ita lie  e t en' France ; professeur de langue 
grecque à l ’un iversité  de Bâle 1695, de physique 1706, 
de médecine théorique 1711. A uteur de Güldener 
Arzneischatz e t d ’un ouvrage encyclopédique, Regnum  
vegetabile, animale et minerale. —  3. E m a n u e l , 1698- 
1752, fils du n° 2, professeur d ’anatom ie, puis de m éde
cine théorique p en d an t v in g t ans. — Voir L L . — A D B .
—  A. B urck h ard t : Geschichte d. medizinischen F a ku l
tät zu  Basel. [C. Ro.]

C. C an ton  d e B e r n e . I. Fam ilie de Berne, Son ancêtre, 
m aître  Siméon Roy, d ’Orbe, fu t adm is le 6 ao û t 1574 
comme «apothicaire welche» de la ville. —  F r a n ç o i s ,  
frère du p récédent, fu t reçu bourgeois en 1580. Le nom 
fu t germ anisé en K üng, plus ta rd  König. La famille 
a  com pté ju sq u ’à a u jo u rd ’hui 29 pasteurs , 14 D r m ed., 
médecins de la ville, chirurgiens e t m édecins à l ’hôpita l 
de l ’Ile, 11 D r ju r ., avocats e t no taires, des com m er
çants e t beaucoup d ’artisans. —  1. S i m e o n ,  précité , des 
Deux-Cents 1619, économe de la m aison de S a in t-Jean  
1621, t  1625. Ses fils fu ren t —  2. S i m e o n ,  1581-1648, 
pharm acien, des Deux-Cents 1617, ad m in istra teu r de 
l ’h ôp ita l de Villeneuve 1618-1625, d irecteur du grenier 
1616-1647, et —  3. D a v i d ,  1589-1636, D r m ed., m éde
cin de la ville 1611, des Deux-Cents 1635, destitué . —
4. A b r a h a m ,  fils du n° 2, 1633-1698, des Deux-Cents 
1673, avoyer d ’U nterseen 1687, E inunger  1685. — 5. 
K A R L - F R I E D R I C H ,  petit-fils (lu n° 3, 1677-1739, D ' mecL, 
m édecin de la  ville 1711-1727, des Deux-Cents 1727.
— 6. D a v i d , fils du n° 3, D r mecL, f  com m issaire des 
guerres à  Villm ergen 1656. —  7. S a m u e l , petit-fils du 
n° 6, 1670-1750, théologien, orientaliste, m athém atic ien .
11 voyagea en H ollande e t en A ngleterre, d ev in t a u 
m ônier de l ’hôpita l à  Berne 1698, fu t destitué  et banni 
comme défenseur du piétism e ; revenu  de Saxe après
12 ans d ’exil, il fu t de nouveau banni en 1711 et rem plit 
ju sq u ’en 1730 les fonctions de p réd icateu r français à 
la cour du com te d ’Isenburg-B üdingen. Gracié en 1730, 
il fu t  nom m é professeur honoraire de langues orientales 
à Berne, professeur de m athém atiques en 1737. — 8. 
S a m u e l ,  fils du n° 7, 1712-1757, théologien et m a th é 
m aticien, ju ris te  à Berne 1737, à Paris 1738-1741, banni 
comme m ém orialiste en 1744, professeur de philosophie 
à F ranecker, puis à la R itte rakadem ie  de La Haye, 
conseiller de la cour et biblio thécaire. M embre de l ’aca
démie de Berlin 1749, de la société des sciences de Got- 
tingue e t de la société royale de Londres 1751. Sa que
relle avec M aupertuis au  su je t du principe du m oindre 
effort est restée célèbre, F rédéric-le-G rand e t Voltaire 
s ’en occupèrent, t  21 ao û t 1757. —  Voir pour les n os 7 
e t 8, Graf : Gesch. d. M athem atik in  bern. Landen. — 
W olf : Biogr. z. Kulturgesch. — A D B . — S B B  5. — 
W olf : Briefwechsel v. K önig  (n° 8) m it Haller, dans 
M itt. d. naturf. Ges. Bern  1843-1852. — A. Meyer :

Rudolf-Albert Kölliker. 
D’après une gravure  su r  cuivre 
de A. W agenm ann  (Bibl. Nat. 

Berne).
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Gesch. d. P rinzips der kleinsten A ktion . —  9. » a i i z -  
\ i k l n u s ,  pein tre, g raveur e t lithographe, 6 avril 1765- 
27 m ars 1832, d ’abord  pein tre, élève de Tib. W ocher, 
Freudenberger e t B unker, puis m in ia tu riste . Il fit des 
p o rtra its , des tab leau x  de genre e t des paysages par 
divers procédés : huile, aquarelle , gouache, crayon, 
pointe à graver, craie et plus ta rd  même en lithographie. 
Capitaine d ’artillerie  dans le com bat de Lengnau du 
2 m ars 1798 (voir sa Relation  à  ce sujet) ; é tabli ensuite 
à U nterseen ju sq u ’en 1809, il collabora aux fêtes de 
bergers de 1805 et 1808. Il y  peignit des paysages, des 
œuvres de genre, des costum es à l ’aquarelle et la  g ra 
vure, les fa isan t colorier dans son propre a te lier. É tab li 
défin itivem ent à Berne dès 1809, il enseigna e t donna 
des cours prépara to ires de dessin e t de pein ture, ne

d édaignan t pas les ouvra
ges d ’a r t  industrie l, il fai
sa it des ab a t-jo u r et p a r
v in t à  é tab lir des tran sp a 
ren ts  q u ’il exposait lors 
de ses voyages d ’a r t  en 
Suisse, Allemagne e t F ra n 
ce. Voir à ce su je t ses 
Reisebriefe, publiés pa r E. 
Blösch dans B T  1882 et
1883. Ses œuvres se tro u 
v e n t aux  musées de Berne, 
Zurich, N euchâtel et au 
cabinet fédéral des estam 
pes.—  S K L .  — C. de Man- 
dach : F. N . König, 1923. 
—  R. Nicolas et Klip- 
stein  : Die schöne alte 
Schweiz. — L oncham p : 
M anuel du bi bliophile 
suisse. — 10. Georg-Ru- 
D O L F ,  fils du n °  9, 1790-12 
ju in  1815, é tud ia  la  pein 
tu re  avec son père e t à 

Paris de 1810 à 1813 Mêlé aux  troubles politiques d ’In 
terlaken ’ao û t 1814, il fu t a rrê té  e t condam né, mais 
m o u ru t peu après. —  B T  1 8 9 9 .—  11. K arl-G u s t a v ,  
1828-23 m ai 1892, greffier de la cour suprêm e 1854-1858, 
avocat ju sq u ’en 1871, député au G rand Conseil 1866- 
1871, au Conseil des É ta ts  1807-1868, professeur de d roit 
bernois dès 1871. Dr phil. h . c. de Berne 1875, Dr ju r. 
h. c. d ’U psal 1877, m em bre de l ’In s ti tu t  de d roit in te r
national, spécialiste en dro it anglais et am éricain ainsi 
q u ’en dro it d ’assurances. A uteur de nom breuses pub li
cations de droit, d ’articles dans la Zeitschrift f. Vaterland. 
Recht e t la Zeitschrift d. bern. Juristenvereins. Il publia  et 
com m enta le Zivilgesetzbuch bernois 1879-1883, publia 
Festrede a u f  A . v. Haller 1877. —  Nécrologies dans 
Bern. Tagblatt. —  A llg. Schweiz. Ztg. —  Zeitschrift d. 
bern. Ju r. Ver. — Centralbl. f. Rechtswìss. VI, 1882. —
12. W i l h e l m , 1834-29 m ars 1891, fonctionnaire fédéral, 
litté ra teu r, pub lia  sous le nom  de Dr. B ari d ’hum oris
tiques souvenirs de jeunesse. —  B arth  I I I ,  714. —  13. 
G u s t a v , fils du n° 11, * 21 m ars 1863, avocat à Berne 
dès 1890, D r ju r . 1889, conseiller m unicipal 1892-1909, 
député  au Grand Conseil 1902-1910, au  Conseil national 
1908-1917, conseiller de bourgeoisie dès 1901, prési
den t de la Cham bre des orphelins de la ville ; au teu r de 
Das Vormundschaftsrecht. — A rm oiries: les mêmes 
que ci-dessous. — L L . —  L L H . —  Gr. -— v. W erd t.

—  14. H a n s ,  * 1880, D r ju r., di
rec teu r de la société d ’assurances 
sur la vie à Zurich, au teu r d ’écrits 
spéciaux, collaborateur au J S A S .  — 
DSC. [H .  T.]

I I . D ’anciennes familles sont b o u r
geoises de M ünchenbuchsee depuis 
1528, et d ’au tres endroits du d istric t 
de F rau b ru n n en , et de celui d ’Aar- 
berg, puis de Madiswil, B ienne, W al- 
kringen, Köniz et Rüeggisberg. A rm oi

ries des K önig de M ünchenbuchsee : d ’azur à la bande 
d ’or chargée d ’une épée e t accom pagnée de deux 
étoiles d ’or. —  1. J o h a n n e s , de Deisswil, * 1823, m aî
tre prim aire à M ünchenbuchsee, Oberönz et Bienne, m aî

tre à  l ’école norm ale de M ünchenbuchsee 1846-1852 et 
1860-1867, inspecteur des écoles de 1867 à sa m ort,
10 ju in  1879, a u teu r d ’un m anuel d ’h istoire. —  Bern. 
Schulblatt 1879. — [H .  T . ]  —  La famille de München- 
buchsee a com pté de nom breux médecins connus, don t 
— 2. F r i e d r i c h ,  * 1851, m édecin à  Jegensto rf 1875- 
1899, puis à Schönbühl, a u teu r d ’études d ’histoire lo
cale, don t Jegenstorf, dans Kleiner B und  1921 ; Land  
und Leute des Moosseetales ; Das A m t Fraubrunnen, 
1925 ; collaborateur au  D H B S . —  3. R i c h a r d , fils du 
n° 2, * 1890, D r en sc. pol., co llaborateur scientifique 
au  sec ré ta ria t suisse des paysans â Brugg, conseiller 
na tional depuis 1919, au teu r de divers trav au x . — 
A n n . des autorités fédérales. —  H ist, m anuscrite  de la 
famille, par F . König, médecin à Schönbühl. [H .  Tr .]

D . C a n to n  de F r ib o u r g . K o en ig , KÜNIG, K ü n g . 
Nom de nom breuses familles. Celles qui ex isten t ac
tuellem ent son t ressortissantes de Bonnefontaine e t de 
Cerniat. Une famille de ce nom  est m entionnée à Cham- 
pagny  au X IV e s. et é ta it bourgeoise de M orat ; d ’au tres 
d ’origines diverses, fu ren t reçues dans la bourgeoisie de 
Fribourg  en 1381, 1422, 1431, etc.

I. Familles de la bourgeoisie de Fribourg. — 1. J e a n ,  
du Conseil des Dcux-Cents 1 4 5 3 .  —  2. C l a u d e ,  des 
Deux-Cents 1469-1474, des Soixante 1474-1490, b a n 
neret des Places 1487-1490 ; du P e tit Conseil 1490- 
1494, recteu r de la grande confrérie du Sain t-E sp rit 
1492-1494. —  3. P i e r r e ,  fils du n° 2, des Deux-Cents 
1500-1503, des Soixante 1503-1513, ban n ere t des Places 
1507-1510, 1511-1513. —  4. J a c q u e s ,  chanoine et 
coad ju teur à Saint-N icolas 1633, prom oteur fiscal, curé 
de Fribourg  1653-1656, p rév ô t du Chapitre 1656-1679 ;
11 fu t  presque constam m ent en conflit soit avec le 
Chapitre, parce q u ’il v ou lait s ’adjuger to u te  là  ju rid ic 
tion e t ne ten ir aucun com pte des décisions capitu lai- 
res, soit avec l'évoque de Lausanne, M gr. S tram bino, 
t  à F ribourg  23 ju in  1679.

II . K önig de Mohr. Fam ille noble éteinte, reçue 
dans la bourgeoisie privilégiée de Fribourg  en 1606 
dans la  personne de Jean , originaire, dit-on, de Ro- 
m ont e t qui germ anisa son nom  de R ey en celui de 
König . Arm oiries : É carte lé, aux 1 e t 4, de gueules 
à la  fasce d ’a rgen t ; aux
2 et 3, d ’a rgen t au lion 
de gueules couronné, lam- 
passé du m êm e, empoi
g n an t de sa p a tte  dextre, 
un sabre nu, le lion du
3 contourné ; sur le to u t 
d ’azur à  une tê te  de More 
couronnée à l ’an tique d ’or, 
posée de fron t. — 1.
F r a n ç o ls - P le r r e ,  * p ro
bablem ent en 1594, s ’en
gagea au service de Venise 
en 1616 e t fit l ’expédi
tion de Morée ; en 1618, 
il passa au service de l ’em
pire e t p rit une p a r t  active 
à la  guerre de T rente ans 
dans le régim ent Collai to.
L ieutenant-colonel du ré
g im ent Lodron à la solde 
du roi d ’Espagne. E n 1624, 
l ’em pereur F erd inand  II 
l ’anoblit ainsi que ses deux 
frères (nos 2 e t 3) et lui donna le château et la sei
gneurie de M eyritz (Moravie). En 1630, Pierre König se 
distingua avec son frère A lbert au siège de Man toue ; 
tous deux ob tin ren t en 1631 le t itre  de barons avec l ’au 
torisation de s ’appeler barons de Billens, seigneurs 
d ’Hennens e t de Villariaz (seigneuries fribourgeoises 
q u ’ils avaien t acquises des R atzé en 1625). Pierre König 
fu t com m andant de L indau en 1632 ; en 1633, il s ’em 
para  de K em pten, occupé par une garnison suédoise 
mais il échoua à Zeli e t à  B uxheim . E n tré  en conflit avec 
le colonel Ossa, cette  lu tte  entre les deux colonels im pé
riau x  ab o u tit à  l ’em prisonnem ent de König, accusé 
par son adversaire de trahison e t de ten ta tives d ’as
sassinat. Le Conseil de guerre ad m it ces accusations et

Franz-Niklaus  König. 
D’après une g ravure  su r  cuivre 
Je  H. Meyer (Bibl. Nat. Berne).

François -P ierre König en 1631. 
D’après un  port rai t à l’huile 

de Sam. Hofmann.
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co ndam na K önig à périr par lo glaive (1634). F ribourg  
e t la D iète suisse in te rv in ren t énergiquem ent auprès 
de l ’em pereur qui gracia  K önig en considération  de 
ses anciens services. Il re n tra  en Suisse e t te n ta , mais 
sans succès, d ’ob ten ir un  rég im en t au  service de France. 
E n  1636, il conduisit le con tingen t suisse envoyé en 
Franche-C om té ; après ce tte  courte cam pagne, König 
re n tra  com plètem ent en grâce auprès de l ’em pereur 
F erd inand , qui lui octroya la charge de cham bellan et 
le grade de général-m ajor. A F ribourg , où il faisait 
p a rtie  du P e tit  Conseil depuis 1631, il dev in t avoyer 
de 1645 à 1647 et rep résen ta  à  p lusieurs reprises son 
can ton  à la D iète. E n 1646, il fu t envoyé en m ission à 
Bruxelles auprès du gouverneur des Pays-B as. t  à F ri
bourg 11 décem bre 1647. —  2. Nicolas-ALBERT, frère 
du n° 1, * 1600, p a rtag ea  la  carrière m ilitaire  de son 
frère F rançois-P ierre  ju sq u ’en 1630, fu t anobli (1624) 
e t créé baron  avec lui (1631). Il se re tira  avec le grade 
de lieu tenant-colonel e t fu t, dans sa ville 
n a ta le  m em bre du Conseil des D eux- 
Cents dès 1629, des Soixante dès 1631, 
t  19 ju ille t 1637. — 3. A n t o i n e , frère 
du n° 1, * 1601, su iv it son frère dans 
ses prem ières cam pagnes au service de 
l’em pire, fu t anobli en 1624, f  a v an t 
1629. —  4. F r a n ç o i s - P i e r r e , fils du 
n° 1, * 1645, des Deux-Gents 1669; en
tra  dans l ’ordre des capucins en 1670, 
sous le nom  de Léopold ; fu t gardien  de 
son couvent, t  à  F ribourg  1708, —  Voir
A. d ’A m m ann, dans AHS  1920. —  Gus
tave  B rasey ; Le chapitre de Saint-N ico- 
las. —  A lexandre D aguet : Illustrations 
fribourgèoises, dans É m ulation  1844. —
Max de D iesbach : Un condottiere suisse 
du temps de Wallenstein, dans Êlr. frib.
1894. —  Le même : Le colonel François- 
Pierre Koenig dit de Mohr, dans F A  1895.
—  P . B ernard  F leu ry  : Une lettre inédite 
du cardinal M azarin  à l’avoyer K önig, 
dans A F  1914. —  L L . —  Th. von Lie- 
benau : E in  Schweiz. Condottiere aus Wal
lensteins Tagen, dans Kath. Scino. B lät
ter 1889. - -  R o tt : Repr. dipi. VI.
Archives É ta t  F ribourg . [ J .  N.]

E. C a n to n  de C la r is .  Fam ille de la 
ville de Claris, citée pour la prem ière fois 
en 1419. —  1. R u d o l f ,  secrétaire  d ’ É ta t  
à Claris 1443, tué  à  la porte  du R'ennweg 
à  Zurich, dans la  guerre de Zurich en 1443. — 2. R u 
d o l f ,  f  1513 à  N ovare. —  3. R u d o l f ,  grièvem ent blessé 
à M arignan en 1515, t  1526. —  4. R u d o l f ,  bailli de 
W erdenberg 1586-1589. —  5. J o h a n n - P e t e r ,  29 ju in  
1652-14 jan v ie r 1728, bailli de W erdenberg 1710-1712.
— 6. J o s t , 17 m ai 1739-22 septem bre 1777, trésorier, 
conseiller e t juge, député  dans le Tessin ( Schatzvogt) 
à  Lugano 1773. — 7. J o h a n n - H e i n r i c h , 19 sept. 1793- 
21 m ars 1873, ad ju d an t-m ajo r, puis général en H ol
lande. —  Nbl. der Feuerwerker Zurich  1888. [J.-J . K.-M. j

F . C an ton  d e S o le u r e . Fam ille é te in te  de Solente.
—  D a n i e l , 1606-1675, chanoine à  Soleure 1636, prieur 
de Schönenw erd 1642. —  J o h a n n - G e o r g , 1664-1736, 
m inorité, gard ien  à  Soleure 1710-1711, 1717-1718, 1726- 
1729 e t 1732-1735, a laissé 40 volum es m ns. de théologie 
e t de philosophie e t des récits de voyages à Vienne e t en 
Italie . —  L L . —  P. Alex. Schm id : Kirchensätze. — 
Fr. Haffner : Geschlechterbuch, m ns. — Ja k . B ächtold :
G. K önig , annexe au Progr. der Kantonsschule Solothurn 
1873-1874. [ H .  Tr.]

G. C an ton  de Z u rich . Voir KONG.
K Œ N I G S  F E L D  EN (C. Argovie, D. Brugg. V. DGS). I 

Ancien couvent, plus ta rd  bailliage bernois. Sur fern- j  
placem ent où a  été assassiné le roi A lbert I er, le 1er mai 
1308, fu t  d ’abord élevée une chapelle où deux religieux : 
p ria ien t pour l ’âm e du défunt. La reine veuve E lisabeth  | 
réso lu t ensuite d ’y fonder deux couvents dédiés à 
sa in te  Claire e t sa in t François. Elle assista  à la pose j 
de la  prem ière pierre en au tom ne 1310, avec ses deux j 
ills e t ses trois filles, e t le 29 septem bre 1311 elle édicta 
à  Vienne l ’acte  de fondai ion de la m aison, déjà en cours

de construction , qui fu t appelée K önigsfelden. L ’église 
fu t placée en tre  les deux b â tim en ts  conventuels, ayan t 
au Sud celui des hom m es, au Nord celui des nonnes, 
qui fu t  occupé en au tom ne 1312 pa r des religieuses du 
couvent de Söhlingen près d ’Ulm . La reine E lisabeth  
é ta n t décédée en 1313 fu t enterrée en 1316 dans l ’église. 
C ette fondation  fu t si richem en t dotée pa r la  m aison 
d ’A utriche e t de nom breux  au tres b ienfaiteurs, q u ’au 
b o u t de quelques dizaines d ’années, elle fu t  répu tée  
la plus riche du diocèse de Constance. Le couvent 
d ’hom m es, occupé pa r les franciscains, quoique ad m i
n istré  à  p a r t, é ta it soumis à celui des clarisses et n ’eut 
jam ais beaucoup d ’im portance . A van t son décès, la 
reine E lisabe th  confia la d irection de la double m aison 
à  sa fille, la reine-veuve Agnès de Hongrie, qui s ’en 
occupa ju sq u ’à sa m o rt en 1364 et se chargea jusque 
dans les plus pe tits  détails de l ’organisation  in térieure . 
En 1318, elle édic ta  une sorte  de charte  co n ten an t les

droits des frères m ineurs et des clarisses. La valeur to 
tale  des biens q u ’elle seule donna au couvent é ta it 
d ’environ 350 000 florins. Quand elle m ouru t, le couvent 
é ta it à  son apogée. Ses revenus é ta ien t aussi considéra
bles que les nom breuses libertés et les privilèges accor
dés par les H absbourg . Il possédait le pa tronage  des 
églises de S taufen , W indisch, B urgrain, Schliengen-en- 
Brisgau, E ntfelden, Gebistorf, W ohlenschwil, E rlinsbach, 
Brugg, B irm enstorf, Ober- et N iederw aldshut, puis en
core au X V e s. ceux de Schinznach e t d ’E lhngen. Les 
nonnes se rec ru tè ren t d ’abord  su rto u t dans la  noblesse 
suisse e t souabe, plus ta rd  aussi dans le p a tr ic ia t b e r
nois. L a m ort de la  reine Agnès fu t aussi le com m ence
m ent du  déclin de la m aison qui tom ba en 1415 sous 
la dom ination  bernoise. Berne s ’ap p ropria  le droit de 
nom m er l ’ad m in istra teu r e t su t accroître  encore les 
revenus de la fondation . C ependant, celle-ci é ta it fo rte 
m en t endettée  au com m encem ent de la  Réform e. L ’as
sem blée des conventuels accep ta  la doctrine de Zwingli 
dès 1523. Un grand  nom bre d ’entre eux a y an t q u itté  la 
m aison, elle se ferm a d ’elle-même ; Berne en fit dresser 
l ’inven ta ire  le 28 février 1528 et laissa tom ber le ser
vice divin. La dernière abbesse, K a th arin a  von W alden
burg, épousa le chevalier Georg Göldli de Zurich. Des 
possessions conventuelles, Berne constitua  le ba il
liage de Königsfelden, dont le bailli, élu pour six ans. 
conserva ju sq u ’en 1798 le t itre  de Hofmeister, gouver
neur. D ans une p a rtie  des bâ tim en ts  fu t installé en 1530 
un asile d ’aliénés, une au tre  serv it dès lors d ’asile de 
pauvres. L ’église d ev in t un  grenier. Le can ton  d ’Argo- 
vie, auquel Königsfelden passa en 1804, fit de la nef de

Le couvent de Ivônigsfelden au commencement du X IX e s. D’après une aquat in te  
de J.-H. Locher (Bibl. Nat. Berne).
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l ’église un  m agasin de sel et des en trepô ts de m archan
dises. L ’église fu t com plètem ent restaurée  de 1891 à 
1893, ainsi que ses célèbres v itra u x  du X IV 0 s. de 1897 
à  1900. A p a r tir  de 1861, l ’ancien couvent fu t démoli 
peu à  peu et rem placé p a r l ’asile d ’aliénés 
a c tu e l.—- Voir Th. v . L iebenau : Gesch. des 
Klosters K önigsfelden , avec bibliogr. a n 
cienne. —  Th. v. L iebenau e t W . Lübke:
Das Kloster Königsfelden, dans Denkmäler 
des Hauses Habsburg in  der Schweiz. —
Carl B runner : Königsfeldens Schicksale 
aus seinem Urkundenschatze. —  W . Merz :
Führer durch die Klosterkirche von K ön igs
felden. —  H . L ehm ann : Gesch. der Glas
malerei in  der Schweiz, dans M A  GZ X X V I,
4. —  Le m êm e dans A SA  N. S. IX , p. 234.
—  A S A  I, IV -V II, N. S. X V I e t X X I. —
F. Reichten dans A F  1919. —  R H V  28, 
p. 225. —  de Q uervain : Kirchl. u. soz. Z u 
stände. [H. Tr.l

K Œ N I G S G U T  Z U  T R I N S .  V. T r in s .
K Œ N I G S H O F E N ,  Jakob  Ttvingcr  

v o n ,*  1346 à  S trasbourg , ecclésiastique, 
dès 1395 m em bre du chap itre  de S t. Tho
mas, t  27 février 1420. A uteur d ’une 
chronique universelle conservée en nom 
breuses copies, ainsi que d ’une chronique 
de la ville de S trasbourg . Cette œ uvre a 
son im portance  pour la Suisse, car p lu 
sieurs chroniqueurs y  pu isèren t largem ent. La chroni
que anonym e de la  ville de Berne qui va  ju sq u ’en 1424 
est généralem ent jo in te  à  celle de Twinger von K önigs
hofen e t est pour ce fa it parfois citée sous le nom  de 
K önigshofen-Ju s tinger. — Voir G. v. W yss : Historio
graphie.— A D B .— G. S tuder : Die Berner Chronik des 
K . Ju stin g  er. — A H V B  IV -V I. — G. Tobler : Chro
nisten, dans Festschrift... Bern  18 9 1 .— Voir aussi a rt. 
J u s t i n g e h . [ p . Gjllar do n .]

K Œ N I G S T E I N .  Voir K ü NGSTEIN.
K Œ N I T Z E R .  Voir K c e n i z e r .
K Œ N I Z  (C. e t D. Berne. V. D G S). Vge, Corn, e t 

paroisse, l ’une des plus grandes du canton, com prenant 
de nom breux  villages, ham eaux  e t groupes de m aisons 
(don t W abern), form e n euf circonscriptions scolaires. 
A ncienne m aison des chevaliers teu ton iques. Préhis
toire. La com m une de Köniz est riche en trouvailles 
archéologiques : à  Gasel, une hache de pierre ; au Gur- 
tenbüh l, une pointe de flèche ailée en silex et diverses 
haches de pierre. Une sta tio n  de l ’âge du bronze, trouvée 
à  W abern  en 1916, con tenait 137 boucles. Des vestiges 
rom ains on t été rem arqués dans le S te ttle rg u t et 
au  Buchsi près de Köniz, des cim etières pré-germ ani
ques à  W abern  en 1816, au  pied du G urten un certain  
nom bre d ’arm es, de m êm e à  N iederwangen. Ici l ’on 
tro u v a  27 tom bes (orientées de l ’E st à  l ’Ouest) avec une 
boucle de ceinture en bronze décorée de six personnages.
—  Jahr es ber. des H ist. M useum s Bern  1913, 1916. — 
J S G U  1913 e t 1916. —  M A  GZ X X I, 7, 195. [0 . T.]

La légende v eu t que la  p révôté de chanoines séculiers 
de Sain t-A ugustin  de C hunitzis, Chunitz, a it été fondée 
par le roi de Bourgogne Rodolphe II  e t la reine B erthe. 
Les chanoines desservaient l’église de Köniz qui donna 
son nom  à un décanat du diocèse de L ausanne com pre
n a n t la  région à l ’Ouest de l ’Aar, de sa source à Miihle- 
berg, le Simment.hal et la contrée à l ’E st de la  S arine 
(P. de Zurich dans R H E  1924). Après la fo rm ation  du 
décan at de Fribourg, la  fungine form a la  lim ite de ce 
décanat qui p rit dès le X I I I 0 s. le nom  de décanat de 
Berne. La p révôté  possédait aussi les églises de Büm pliz, 
M ühleberg, Nouenegg e t U eberstorf. L ’église de Köniz 
fu t l ’église-mère de Berne, dès la fondation  de cette  ville 
ju sq u ’en 1276. E n  1226, l ’em pereur F rédéric I I  et son 
fils H enri a ttr ib u è re n t ICôniz aux chevaliers teu to n i
ques qui en p riren t possession en 1235.

Il en résu lta  u n  différend avec les augustins qui se 
p laign iren t à  l ’évèque de L ausanne e t au pape, il fu t 
liquidé à  leur dé trim en t en 1243. La nouvelle comm an- 
derie de l ’ordre teu ton ique  fu t richem ent dotée pa r la 
noblesse des environs ; elle reçu t 'entre autres les églises 
de W ählern  (1338), O berbalm  (1351), Laupen e t Bö-

DHBS iv  —  25

I singen. De la tren taine  de com m andeurs connus ju sq u ’à 
la Réform e, le plus notable  fu t B urkhard  von Schw an
den, cité en 1275, élu grand  m aître  de l ’ordre en Syrie 
en 1283. Le X V e s. m arqua le déclin de la m aison de

Köniz, qui p e rd it en 1485 sa com m ande de Berne pa r 
suite de la  fondation  du chap itre  de chanoines ; la 
Réform e p rovoqua sa suppression. Les possessions de 
l ’ordre fu ren t d ’abord adm inistrées p a r des baillis ber
nois, elles lui firent re tou r après tren te  ans de ré
clam ations, m ais sous la réserve que les baillis seraient 
choisis parm i les bourgeois de Berne e t les chevaliers ne 
résidèrent plus à Köniz. E n  1729, l ’É ta t  de Berne acheta  
défin itivem ent le to u t, e t Köniz, sis dans la ju rid ic tion  
de Sternenberg, form a dès lors l ’un des plus riches 
bailliages. Les parties les plus anciennes de l ’église 
rem o n ten t probab lem ent au X I I 0 s. Deux fenêtres ont 
des v itrau x  du X IV e s. D ’im portan tes transform ations 
doivent avoir eu lieu vers 1502-1503, c’est alors que 
fu ren t sculptés en bas-relief, au plafond, des ornem ents 
et arm oiries p a r H ans Venner (S K L ) .  Une au tre  réno
v a tion  eut lieu vers 1890. Le château, qui dans son é ta t 
actuel date  su rto u t de 1610, devint la cure en 1825, dès 
1837 il ab rita  un  in s titu t pour enfants pauvres des hab i
ta n ts  du canton, dès 1875 un établissem ent de correc
tion  pour jeunes filles, de 1890 à 1920 un asile d ’aveu
gles et dès lors un  asile pour jeunes filles faibles d ’esprit. 
Au su je t du soulèvem ent des gens de Köniz contre les t i 
tulaires de pensions françaises à Berne en 1513, voir 
Tillier I I I ,  p. 83. — F R B .  — Ja h n  : Chronik. —  v. Mü- 
linen : Beiträge I I I  (avec bibliogr.). — II. ICasser : 
Bernbiet I I .  — Lohner : Kirchen. — F. T horm ann et
F. v. Mülinen : Die Glasgemälde der bernischen Kirchen. 
— E. v . R odt : Bernische Kirchen, p. 76. — M A G Z  30,
1. p. 42. — A SA  1876, p. 662 ; 1882, p. 242. — A H V B  
X X V II, p. 127 et Reg. —  A rch . d ’É ta t  Berne. [H .  Tr.] 

KCENIZER,  K Œ N I T Z E R ,  I. Fam ille étein te de la 
ville de Berne. — L e o n h a r d ,  des Deux-Cents 1458. — 
L L . —  [R. W.] — I I .  Ancienne famille d ’Uebeschi près 
de Thoune. — K a r l ,  * 1854, a rch itecte  à  W orb, député 
au  Grand Conseil 1898, m em bre de. la commission d ’éco
nomie politique 1902, conseiller d ’É ta t  de 1905 à sa m ort, 
23 m ars 1915, m em bre de la direction du chemin de fer 
du Lötschberg e t du Conseil d ’adm . des C. F . F . [ P .  K . ]  

K Œ N Z ,  p rim itivem ent C h i o e n z  e t C o e n z  (de K ano). 
Fam ille de G uarda e t d ’Ardez (Grisons), qui o b tin t 
une le ttre  d ’arm oiries en 1648. Armoiries : écartelé aux 
1 et 4 de sable au lion d ’or, aux 2 et 3 de gueules à la 
fasce ondée d ’argen t. — 1. G isep, landam m ann de la 
ju rid ic tion  d ’O bvaltasna 1710. —  2. J a k o b - U l r i c h ,  
* 2 m ars 1819 à Guarda, député au G rand Conseil
1847-1898, sauf deux in terrup tions ; landam m ann du 
cercle d ’O btasna 1853, conseiller d ’É ta t  1863-1865, 
m em bre du tribunal cantonal 1863-1898, conseiller 
aux É ta ts  1872 et 1873, t  7 m ars 1901 à G uarda. —• 
Bündner Kalender 1902. [L. J.]

Avril 1927

Le château  de Köniz en 1664. D’après une  pe in tu re  de Kauw
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K Œ P F L I ,  W o l f g a n g  F a b r i t i u s .  Voir C a p i t o .  
K Œ P F L I .  Fam illes des d istric ts de Lucerne et R oten- 

bourg  dès le X V e s. —- J u l i u s ,  de Weggis, 9 octobre 
1640-3:1 m ars 1707, provincial des capucins 1692 et 
1698. —  v . M ülinen : Helvetia sacra I I , 36. —  A r
chives d ’É ta t  Lucerne. —  [ P .- X .  W .]  —  J o d o c u s ,  de 
G rü t (H ohenrain , Lucerne), 19 ju ille t 1831 -2 4  sep
tem bre 1911, p rê tre  1857, d irecteur de l ’in s t i tu t  des 
sœ urs e t du pensionnat de H eiligkreuz près de Gham 
(Zoug) de 1863 à sa m ort. Il édifia les b â tim en ts 
de l ’in s titu t e t de l ’église 1868, fonda les succursales 
e t écoles m énagères de W iesholz (Schalïhouse) 1884, 
Dussnang (Thurgovie) 1897 e t l ’asile d ’enfants de 
W altersw il près B aar. —  Zuger Nachrichten 1911, 
n° 118-120. [W .- J .  M e y e r . ]

K Œ P P E L .  Fam illes du R hein tal saint-gallois, princi
palem ent des com m unes d ’Au e t de W idnau. —  J a k o b ,  
receveur baillival à  Au 1518. —  J a k o b ,  receveur bailli- 
val à  W idnau-H aslach 1609, etc. —  W artm an n  : Der 
I lo f  W idnau-Haslach. —  Göldi : Der H o f Bernang. — 
Une famille d ’Au acqu it la  bourgeoisie de Saint-G all en
1884. —  Voir L ivre de bourgeoisie. [Bt.]

K Œ R B E R .  Fam ille fribourgeoise, encore exis
tan te , originaire de Berne, établie  à  M orat au X V IIe s. 
qui com pte plusieurs m édecins e t pasteurs e t a  fourni 
de nom breux  m ag istra ts à  la  bourgeoisie de M orat. 
Une branche s ’é ta b lit à Bri en z vers 1827, e t vers 1895. 
A rm oiries : d ’azur à  une tê te  de m ort d ’argen t, sou
tenue  de deux os du m êm e (varian te  : de gueules) pas
sés en sau to ir. —  Engelhard  : Chronique de Morat. — 
Renseignem ents de la famille. [G. Cx.]

KCERNER.  Vieille famille de Zurich, d on t la  b ra n 
che m âle s ’est é te in te  en 1920. H a n s ,  d ’A m erbach en 
Bavière, serrurier, bourgeois en 1425. —  1. H a n s -  
U l r i c h ,  1597-1662, boulanger, p rév ô t de corporation  
1637, économe de la  Spanweid 1638, bailli de B onste tten  
1639, A m tm ann  à  R ü ti 1650. —  2. H a n s - R u d o l f ,  
1601-1661, b lanchisseur de toile, bailli de Greifensee 
1643. —  3. H a n s - K a s p a b ,  fils du n° 1, 1625-1690, 
boulanger, bailli d ’Andelfingen 1665, p rév ô t de la  cor
poration  zum  Weggen e t bailli de W iedikon 1675, 
Sihlherr 1676. — 4. Hans-H EiNRicn, 26 avril 1755- 
6 aoû t 1822, professeur d ’histoire, de géographie des
crip tive e t d ’histoire natu re lle  à  l ’école d ’a r t  de Zurich 
1798, au teu r de Karte der Schweiz, 1785 ; Geograph .- 
statist. Tabellen über die Schweiz, 1795 ; Erdbeschr. der 
Schweiz, 1805 e t 1817. —  Schweiz. M onatschronik  1822, 
127.—  Denkschrift N aturf. Ges. Zürich  1846.—  L L .— 
K eller-Escher : P rom ptuar. [[H. Br.]

K CERNER,  P a u l ,  1855-1918, originaire de Saxe, 
reçu bourgeois d ’Aigle (Vaud) en 1885 ; pharm acien , 
ph ilan thrope, au teu r d ’études historiques locales, 
grand collectionneur de docum ents. —  Revue, L au
sanne 1918. [M. R.]

K Œ S T L E R ,  W a l d e m a r  (K arl-E rnst), de T rep
pendorf et Halle sur la  Saale, * 1875 à  M agdebourg, 
bourgeois de la ville de Saint-G all en 1898, D r phil. 
ingénieur diplôm é, m aître  au  technicum  de B erthoud 
e t p riv at-d o cen t de l ’université de Berne, publia  des 
trav a u x  sur l ’électro techni que, le calcul différentiel et 
in tégral, etc. —  D SC. — Son frère G u i d o  (A lexander- 
Georg),* 1876, bourgeois de Saint-G all en 1898, De phil., 
chim iste, ad jo in t à l ’établissem ent fédéral d ’industrie  
laitière e t de bactériologie à  Berne. — Livre de bour
geoisie. — St. Galler Tagblatt 1926, n° 462. [Bt.]

K Œ T S C H E T ,  A c h i l l e ,  de Delém ont, * 18 ju in  
1862 à  Sain t-Im ier, |  4 novem bre 1895, pein tre, exposa 
en 1887 à Bâle e t en 1888, fu t adm is au  Salon. Il fit des 
séjours fréquen ts en Afrique d ’où il ra p p o rta  de belles 
toiles, de m êm e que du Pas-de-Calais e t de la  Suisse. 
P a rtic ip a  aux expositions nationales des B eaux-A rts 
à  Berne en 1890 e t 1892. Trois de ses tab leau x  on t été 
acquis pa r la  F ondation  G. Keller : Les Vaux de Cer- 
nay, effet de m atin  ; Jardinier se reposant ; Une rue à 
Camiers. — Schwab : L ’A rt et les Artistes du Jura  
bernois. —  Thiébault-Sisson : Catal. des tableaux
composant l’atelier d 'A . Kœtschet, avec notice b iogra
phique. —  S K L .  [G. A..]

K O H L E R .  Fam illes des cantons de Berne, Grisons, 
Schaffhouse e t Vaud.

A. C an ton  de B e r n e . I. Fam illes bourgeoises de la 
ville de B erne. — a) Fam ille é te in te  en 1846. Arm oiries : 
d ’a rg en t au  sénestrochère vê tu  d ’arg en t te n a n t une 
feuille de trèfle. —  1. B e n d i c h t ,  des D eux-C ents 1477, 
t  i486. — 2. J o h a n n e s ,  fils du n° 1, des D eux-C ents 
1497, a d m in istra teu r de l ’église 1505, économ e du cha
p itre  1508, t  1515. —  3. J a k o b ,  fils du n° 2, des Deux- 
Cents 1540, bailli de G o tts ta tt  1549, de T horberg  1556.
— 4. R u d o l f , fils du n° 2, des D eux-C ents 1532, d irec
te u r  de l ’hôpita l in férieur 1538, du Conseil 1544, bailli

d ’A arw angen 1545, de Schwarzen- 
bourg 1555, am m anii du chap itre  1561, 
t  1574. —  5. H e i n r i c h , fils du n° 3,
1544-1614, des Deux-Cents 1567, se
crétaire  du péage 1574, bailli de Schen
kenberg 157.-1579, de S a in t-Jean  
1582-1583. — 6. H e i n r i c h , fils du 
n° 4, 1565-1610, des Deux-Cents 1591, 
bailli de Schw arzenbourg 1595, châte
lain  de F ru tigen  1601-1608, d irecteur 
des péages 1609. —  7. K a s p a r , fils du 

n° 4, 1590-1657, des D eux-C ents 1624, in te n d a n t des 
b â tim en ts  1629, d irecteur de l ’h ô p ita l inférieur 1644- 
1657. — 8. A b r a h a m , fils du n° 4, 1594-1646, des 
D eux-C ents 1627, bailli de Frienisberg  1632. —  9. J a 
k o b , fils du n° 4, 1596-1636, des D eux-C ents 1629, 
avoyer de B üren 1634. —  10. P e t e r , fils du n° 5, 
des Deux-Cents 1635, bailli de S a in t-Jean  1647-1649.
—  11. N i k l a u S, fils du n° 5, des Deux-Cents et ins
pecteur de l ’arsenal 1635, am m anii de Zofingue 1641, 
t  1648. —  12. S a m u e l , fils du n" 5, 1598-1662, serru 
rier de la  ville, des Deux-Cents 1632, bailli de Bipp 
1642, in te n d a n t des bâ tim en ts  1653. —  13. D a v i d , 
fils du n° 5, 1591-1638, des Deux-Cents 1619, avoyer 
d ’U nterseen 1628. —  14. J o h a n n - R u d o l f , fils du n° 6, 
des D eux-C ents 1635, d irec teu r de l ’h ôp ita l inférieur 
1638, t  1649. — 15. A b r a h a m , fils du n° 7, 1629-1680, 
des D eux-C ents 1664, am m ann du chap itre  1676.— 16. 
H e i n r i c h , fils du n° 14, 1636-1691, m archand  de fer, 
des Deux-Cents 1691. —  La fam ille com pta de nom 
breux  artisans. —  b) Fam ille p o r ta n t les armoiries sui
van tes : de gueules à un  A de sable. Elle descend de 
B e n d i c h t , charron, de B üren, bourgeois de Berne 1623, 
e t fo u rn it q u a tre  pasteurs, dont — J o h a n n - J a k o b , 
1735-1795, p a steu r à Adelboden 1765, à  Sumiswald 
1773, cam érier 1790, doyen 1792, pasteu r à O berburg 
1795, dernier de la  fam ille. —  Voir Gr. —  v. W erd t.

I I . Fam illes de la  cam 
pagne. Le nom  ap p ara i! 
souven t au  X IV e s. : en 
1319, H e i n r i c h  Koler à 
L angenthal ( F R B ) . —  1:
F r i e d r i c h  - S i g m u n d , de 
N idau, * 1795, p rocureur 
1823, conseiller d ’É ta t  
1831-1840, p réfe t de Ber
th o u d  1840-1846, prési
den t de la  cour suprêm e 
1846-1850, conseiller n a 
tiona l 1848-1850, député 
au G rand Conseil 1831- 
1840,1852-1858, f  à  Berne 
29 jan v ie r 1871. — L u d 
w i g , frère du précédent,
179.-1841, p a steu r à  Por- 
re n tru y  1806-1819, à  W orb 
1818-1841, au teu r de di
vers écrits ecclésiastiques.
— S B B  IV. — A Sum is
wald, les K ohler fu ren t se
crétaires com m unaux du X V Ie au X IX e s. ; à B üren, 
le nom  est représenté depuis le X V Ie s .;  la fam ille est 
très  nom breuse à W ynau. [H. T.]

I I I .  Fam ille du J u ra  bernois, originaire d ’É lay  (See- 
hof), é tablie  à  P o rren tru y  don t elle dev in t bourgeoise 
au X V II Ie s. P lusieurs de ses m em bres occupèrent des 
charges à ia  cour du prince-évêque de Bâle.— 1. Xavier, 
1823-1891, à P o rren truy , professeur, archiv iste  e t h is to 
rien. Professeur dans" sa ville na ta le , le gouvernem ent 
conservateur de 18501e destitua , mais il fu t ré tab li dans

Xavier Kohler. 
D'après  une photographie.
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ses fonctions par le régim e qui succéda. Conservateur 
dés archives de l’ancien évêché de Bâle 1864. Le K ul
tu rka m p f  le je ta  dans les lu tte s  politiques : député au 
G rand Conseil en 1864, lit pa rtie  de la  C onstituan te  de 
1884-1885. A uteur de plusieurs études historiques et 
littéra ires ; poète à ses heures, il pub lia  Alperoses et 
A lsaciennes. Membre fondateu r de la  Société jurassienne 
d ’É m ulation , p résiden t à  p lusieurs reprises.—  2.  A d r i e n , 
fils du n° 1, 1864-1918 à  P o rren tru y . A vocat, rédacteur 
du Jura  de 1890 à sa m ort, a u teu r d ’une Histoire de 
l'école cantonale de Porrentruy  e t de diverses études h is
toriques. — A S J  1892, 1918. [G. A.]

B. C an ton  d e s  G r iso n s . —  J o h a n n ,  D r ju r., vicaire 
général de l ’évêque de Coire Pau l Ziegler, p révô t de la 
cathédrale  1510-1537, chanoine d ’A ugsbourg. A yant 
nom m é Nikolaus B ren die curé de l ’église paroissiale de 
St. M artin  à Coire, d on t il é ta it p a tro n , sans dem ander 
l ’avis de la ville, celle-ci s ’opposa à  cette  nom ination  
en s ’a p p u y an t sur les articles d ’Ilanz. Elle appela à ce 
poste Jo h an n  Com andar, ce qui ac tiva  l ’adoption de la 
Réform e, f  1541. [J. Simonet.]

C. C a n to n  de S c h a iîh o u s e . Vieille famille de Schaff- 
house. L u x , du Bregenzerw ald, bourgeois .1596. — 
LuKAS, fils présum é du précédent, a rb itre  1632, du 
G rand Conseil 1635, juge baillival 1646, t  1651. — 
L L . —  Reg. généal. de Schaiîhouse. [W anner-K eli.er.]

D. C a n to n  de V a u d . Fam ille de Biiren (Berne) 
établie  à  L ausanne vers la  fin du X V II Ie s., bourgeoise 
de L ausanne 1822. —  1. Charles-Gottlieb d it A m é d é e ,  
1790-1874, négociant à Lausanne, où il fonda en 1830 
la fabrique de chocolat, continuée pa r ses descendants et 
fusionnée en 1904 avec les m aisons P e ter e t Cailler. —
2. Ileinrich-FRIEDRICH, frère du n° 1, 1793-1862, di
recteu r des forges d ’A rdon (Valais) ; in te n d a n t des 
postes vaudoises 1848-1849, d irecteur du 2e arrondisse
m en t des postes fédérales à  L ausanne. — 3. É m i l e , 
petit-fils du n° 1, t  1897. Industriel au Brésil, conseiller 
m unicipal à L ausanne 1878-1879. — 4. A n d r é , * 1864 
à M ontpreveyres, petit-fils du n° 2, m aître  au collège 
classique à  L ausanne dès 1890. A uteur avec E d. Payo t 
d ’une Hist, du collège cantonal, et avec A. F reym ond 
d 'une  Hist, de la Soc. de Belles-Lettres de Lausanne. Col
lab o ra teu r aux A H S  et à R H V .  —  5. P i e r r e , * 1887 à 
L ausanne, arrière-petit-fils du n° 1, professeur au 
gym nase de Berne, puis, dès 1926, professeur de l it té 
ra tu re  française à  l ’École poly technique fédérale à  Zu
rich. A publié no tam m en t M m e de Staël et la Suisse  et 
L ’esprit classique et la comédie. [G.-A. B.]

K O H L E R ,  H i e r o n y m u s .  V o i r  B r ü g g l e n ,  s e c t e  d e .
KOHL1 .  Fam ille de Gessenay (Berne). A rm o ir ie s: 

de gueules au  dextrochère v ê tu  de sable, te n a n t un 
trèfle de sinopie, accom pagné en poin te de tro is cou- 
peaux  de sinopie. P e t r u s  Coly est cité en 1324 ; P e t e l  
Colly en 1355. —  M i c h a e l  com posa au X V IIe s. des 
poèmes religieux. —  F r a n z - J a k o b ,  1798-1840, p ré
sident du trib u n a l de Gessenay, historien  local, 
écrivit : Versuch einer Gesch. der Landschaft Saanen, 
1827. — Voir B T  1880, p. 68. — v . Mülinen : Beiträge 1. 
41. — La succession im aginaire d ’un certain  Andreas 
Kohli p ré ten d u m en t corsaire a  occupé le gouvernem ent 
bernois de 1818 à 1874 (voir arch . É ta t ,  Berne) — 
A n z. f. Saanen  du 29 sept. 1925, annexe. [R. M.-w.]

K O H N  ( C O H N ) ,  G e o r g ,  * 9 septem bre 1845 à 
Breslau, D r ju r., professeur à  H eidelberg 1878, d 'h isto ire 
du dro it et de d roit privé suisse e t germ anique à  Zurich 
1892, recteu r de l ’université  1902-1904, t  16 février
1918. A uteur de Die Gesetze Ham murabis, 1903, m em 
bre fo ndateu r en 1877 de la  Zeitschr. f. vergleichende 
Rechtswissenschaft. La faculté  des sciences économiques 
de Zurich publia  une Festschrift en 1915 à  l ’occasion 
de ses 70 ans. —  G. Meyer von K nonau : Univ. Zür. 
1914, p. 34. —  A. Egger dans Rektoratsreden und 
Jahresber. der Univ. Zür. 1917-1918. —  N Z Z  1918, 
n° 249. [H. Br.]

K O L B .  Fam illes des cantons de Berne e t Thurgovie.
A. C an ton  de B e rn e . I. Nom breuses familles des 

d istricts de B erthoud, In terlaken , Konolflngen, Nidau 
et Steffisbourg. C o n r a d u s  dictus Kolb, de Hasle 130 4  ; 
U l r i c h  Kolb, de Bienne, 1370 .  —  F R B . —■ II .  Fam illes 
de la  ville de Berne. —  a)  Fam ille é te in te  au X V Ie s. —

P a u l ,  des Deux-Cents 1514. — L L . — b) Fam ille ré
cente encore florissante, reçue en 1861 dans la corpora
tion  du M ittellöwen et des charpentiers, a u p arav an t 
h a b ita n ts  du p a y s .—  Livre de bourgeoisie. [R. W.]

B. C an to n  de T h u rg o v ie . Deux familles ancien
nes, l ’une, réform ée, à G üttingen et l ’au tre , catholique, 
citée dès 1613, à L anzenneunforn. De celle-ci descend 
—  A l f r e d ,  pein tre, * 24 ao û t 1878 à  H orhausen, fit 
ses études à  Zurich, Paris e t M unich ; v it dès 1914 à 
VVinterthour. —  Die Schweiz 1921, p. 273. [ L e i s i . ]  

K O L B ,  F r a n z ,  originaire de L örrach (Bade), * à 
luzlingen près L örrach 1465, m aître  ès-arts libéraux 
en 1497 e t professeur à l ’école St. M artin  à  Bâle 1497- 
1502. Il en tra  dans un couvent de ch artreu x  de la 
Souabe, puis fu t nom m é chan tre  et chapelain de Sain t- 
Nicolas e t p réd icateur de la ville de Fribourg  1504-1509, 
curé de M orat où il se lia d ’am itié  avec Peter Falck, 
1505, d irecteur des écoles de F ribourg 1508, p réd icateur à 
l ’église Sain t-V incent à Berne 1509-1512. A N urem berg, 
1512-1523 au couvent des ch artreu x . Kolb épousa rap i
dem ent les nouvelles doctrines et devin t un  lu thérien  
m ilitan t, il fu t le ré fo rm ateu r de la ville franconienne 
de W ertheim  1523-1525. De 1525 à  1527 il séjourna de 
nouveau à N urem berg. Nommé p réd icateur à  Berne en 
1527, il fu t le v a illan t soutien  de Zwingli e t l ’ar
den t p ropagateu r de ses idées. Avec H aller, il p rit
p a rt au colloque de Berne en 1528. A um ônier des
troupes bernoises p en d an t la seconde guerre de Cappel, 
f  11 novem bre 1535. — Ludwig Eissenlöffel : Franz 
Kolb (avec 15 annexes). — Alb. Buchi : Peter Girod 
und der Ausbruch der Reformbewegung in  Freiburg, 
dans R H E  1924. — G. Castella : Hist, du C. de F ri
bourg, p. 235. —  A D B . — S B B  I. —  Blösch : Gesch.
d. ref. Kirchen. [G. Cx.]

K O L B ,  P iu s , 1712-1762, de Füssen en Bavière, pro- 
fès au couvent de S a in t-Gall 1731, b ibliothécaire de 
l ’abbaye de 1748 à  sa  m ort, 1762. Son catalogue des 
m anuscrits saint-gallois n ’a pas été im prim é de même 
que sa Chronik des Klosters St. K atharina in  W il. I l  
é ta it en re la tions épistolaires (lettres en pa rtie  con
servées), avec les érudits p ro tes tan ts  et catholiques 
de son tem ps, Bodm er, B reitinger, H aller, Iselin, 
Sinner, etc. — Voir W eidm ann : Geschichte der B i
bliothek von St. Gallen, p. 219-359. —  v. Mülinen : 
Prodromus. —  Scherrer : Katalog der Stiftsbibliothek, 
p. 474. [J. M.]

K O L E R .  Fam ille fribourgeoise é te in te , reçue dans 
la bourgeoisie de Fribourg  en 1399. —  1. J o s e p h ,  t  1664, 
prieur du m onastère d ’H auterive. —  2. J e a n ,  peintre 
1654. —  Archives de l ’É ta t  Fribourg  : Reg. de bour
geoisie. — M anual n° 205. [ R æ m y . ]

K O L I N  ( C i i o l i n u s ) .  Ancienne famille de la ville 
de Zoug. Armoiries : d ’azur à deux 
flèches d ’a rgen t passées en sau to ir te r 
m inées en croisettes, une fleur de lys 
du second b ro chan t. Elle semble origi
naire de Strasbourg  où v iv ait en 1266 
une famille de ce nom  a y an t d ro it de 
siéger au Conseil. Lorsque les Confé
dérés assiégèrent Zoug en 1352, l ’Au
triche  y  ava it mis une garnison ve
n a n t su rto u t d ’Alsace (Strasbourg) ; 
le siège levé, un  ban n ere t sera it resté 

dans la ville et au ra it acquis la bourgeoisie. La 
fam ille, qui conserva la trad itio n  de rem plir les fonc
tions de l ’ancêtre, jo u it de bonne heure d ’une grande 
considération. — 1. P e t e r , b anneret, du Conseil, 
am m ann 1414, plusieurs fois député auprès de l ’em
pereur Sigismond d u ran t le Concile de Constance, 
t  avec deux fils à Arbedo 1422. Le K olinbrunnen de 
Zoug rappelle  encore sa mém oire. Son fils — 2. J o h a n n ,  
lui succéda comme bannere t de 1423 à 1435, am m ann 
1427-1429, 1434 ; se noya lors de l ’effondrem ent de la 
vieille ville de Zoug dans le lac le 4 m ars 1435. — 3 
P e t e r , connaisseur de langues anciennes, s ’é tab lit à  Zu
rich, devin t ami et p a rtisan  de Zwingli, co-recteur de 
l ’école du G rossm ünster, au teu r avec Joh . Friess d ’un  vo
cabulaire latin-allem and 1541, trav a illa  à l ’édition zuri- 
coise de la  Bible, qui p a ru t le jo u r de sa m ort, 2 décembre 
1542. — 4. J o h a n n ,  t  1609, secrétaire d ’É ta t  vers 1582.
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1604, au ra it écrit une chronique, e x tra it ou con tinuation  
de celle de Gessler. —  5. J o h a n n -J a k o b , fils du n° 4, t  30 
sep tem bre 1651, a u ra it  continué cette  chronique ; il fu t 
p e in tre , b a n n ere t e t m em bre du Conseil in té rieu r 1627- 
1651. —  6. Osw a l d , 24 décem bre 1612-23  m ars 1699, 
cap ita ine , avoyer, m em bre du G rand Conseil, du Conseil 
in té rieu r 1652, trésorier 1654-1659. Il rassem bla  une 
collection de docum ents et rédigea une chronique qu 'il 
co n tinua  ju sq u ’à u n  âge avancé. Son fils —  7. O s 
w a l d ,  17 m ars 1648 - 15 ju ille t 1736, D r m ed., à  Pavic 
1673, p ra ticien  à Zoug, m em bre du G rand Conseil, puis 
du Conseil in té rieu r 1699, b an n ere t 1700. Aurai t laissé 
un  jo u rnal, de 1664 à 1680, sur ses années d ’é tude et 
ses voyages dans les pays voisins, en A llem agne, France 
e t Ita lie  ; on connaît son ra p p o rt su r la grande mission à 
Zoug en 1705 (Gfr. X, 139, avec in tro d u c tio n  b iog raph i

que de C onradB ossard).— 
8.  C a r l - C a s p a r ,  1er avril 
1 7 3 4 -9  février 1801, m a
jo r  du pays 1758, du G rand 
Conseil 1760, avoyer 1764, 
du Conseil in té rieu r 1764, 
am m ann  1767 e t 1776, dé
pu té  à  diverses D iètes, l ’un 
des fondateu rs de la  So
ciété helvétique, b an n ere t 
1792. A uteur de Versuch 
der zug. Jugend die Taten  
ihrer... Vorväter... bekannt 
zu  machen, 1785 e t 1786, 
dernier de la fam ille. — 
B iographie de Carl-Caspar 
dans Zug. Nbl. 1842. —
H .- A .  Keiser : Zuger
Schriftsteller, dans Jah
resbericht der kant. In 
dustrieschule 1874-1875 et 
1878-1879. —  W .- J .
Meyer : Zuger B io-B iblio
graphie. [W.-J. M e y e r . ]  

K O L L B R U N N E R .  Fam ille au toch tone, p robab le
m en t établie autrefo is à A m likon e t actuellem ent bour
geoise de Ju n k h o lz  e t H ü ttlin g en  (Thurgovie). —  1. E m i l ,  
de Junkho lz , * 1848 à Bissegg, m aître  de d istric t à 
Zurzach 1866-1871, puis prof, à  l ’école can tonale  de 
Frauenfeld , secrétaire  d ’É ta t  1877-1890, réd ac teu r de la 
Zürcher Post 1891. Chef du bureau  can tonal de s ta tis t i 
que à Zurich 1893-1908, chef du p a r ti dém ocratique, 
p résid en t du Conseil général de Zurich 1899, a u teu r 
d ’ouvrages de géographie e t de b o tan ique . A publié  le 
M anuel du voyageur, de K a ltb ru n n e r, sous le t i t r e  de 
Der Beobachter, t  16 ju ille t 1918. —  ZW C hr. 1918, 
p . 236. —  N Z Z  1918, n° 943. — 2. U l r i c h ,  de H ü ttlin 
gen, * 1852, ingénieur au  chem in de fer du G othard 
1873-1877, m aître  secondaire à D ietikon, à Zurich- 
Enge 1881-1922. Il p a rco u ru t l ’Algérie e t la  Tunisie en 
1900, la  T urqu ie  e t l ’Asie Mineure en 1901, l ’E gyp te  et 
l ’Abyssinie en 1903, Ceylan et l ’Inde en 1913, publia  
le récit de ces voyages dans N Z Z ,  dans son a lm anach 
Der Wanderer 1900-1909, e t dans A u s  meinem  heben. Il 
p ub lia  aussi Bilderwerk  V e t VI de S taub . — N Z Z  
1922, n° 1644.—  Der Protestant 1922, n° 26 .—  3. O s k a r ,  
négociant et écrivain, * 1895, à New-Y ork depuis 1914, 
a u te u r  de Wolkenkratzer und Schweizerheimweh, 1925 ; 
Treibholz, Irrgänge eines Am erikafahrers, 1926. [ L e i s i . ]  

K O L L E R .  Fam illes des cantons d ’Appenzell, Argo- 
vie, Lucerne, U nterw ald , Valais e t Zurich.

A .  C a n to n  d’A p p e n z e ll. K o l l e r ,  K o l e r ,  C h o l e r ,  
K œ h l e r .  Fam ille so uven t citée dès 1434 e t répandue 
dans les R h .-In t. e t E x t. — A r n o l d ,  de H erisau, * 10 
avril 1874, D r m ed., sous-directeur de l ’asile can tonal 
d ’aliénés de Cery près de L ausanne 1900-1905, d irecteur 
de l ’asile de H erisau  1905-1923. P résiden t cen tra l suisse 
de la Ligue contre l ’alcoolisme, il dirige depuis 1923 
le B ureau in te rn a tio n a l antialcoolique de L ausanne. — 
E r n s t - H a n s ,  de H undw il, * 1890 à Berne, m ajor d ’é ta t- 
m ajor général, au teu r avec Jak o b  Signer de Appen- 
zellisches W appen- und  Geschlechterbuch, 1926. — A U .  — 
A J  1921. —  E .-H . Koller : Geschlechter buch. [A. M.]

B. C an ton  d ’A r g o v ie . —  J a k o b - L e o n z ,  25 octobre

1852 - 14 jan v ie r 1908, d ’Oberwil, m aître  à  Zoug 1877- 
1889, bib lio thécaire de la  ville 1881-1895, secrétaire  du 
Conseil d ’église 1895-1908, re p rit  en 1899 l ’hô tel Falken 
à Zoug. Il rédigea d u ra n t quelques années le Zuger 
Fremdenblatt e t collabora en prose e t en vers à des jo u r
n au x  zougois e t argo viens. [W .-J. M e y e r . ]

C. C a n to n  de L u c e r n e . Fam illes de M eierskappel au 
X I I I e s., Lucerne, M alters e t E n tleb u ch  dès le X IV e s., 
H itzk irch  dès le X V e s. —  A r n o l d ,  de la fam ille des 
m ayors de M eierskappel, curé d ’E ich vers 1285. — 
P e t e r ,  de B aden, chirurgien  à  Lucerne 1468-1493. — 
L u d w i g ,  chirurgien  à Lucerne 1502-1512. —  J o s e f -  
J o s t ,  de M eierskappel, conseiller d ’É ta t  1803-1814. —  
Arcli. d ’É ta t  Lucerne. — Gfr. 56, 14, 176 e t Reg. — 
S eg esser : Rechtsgescli. I, 527. [P.-X. w .]

D. C a n to n  d’U n te r w a ld . Fam ille de l ’Obwald, p a 
roissienne d ’Engclberg. K L A U S  o b tin t la bourgeoisie 
cantonale  en 1568, S i l v a n  en 1797. Des descendants fu 
re n t reçus bourgeois d ’Engelberg en 1853. — Recès 
du Conseil. —  K üchler : Geneal. Notizen. —  Al. T ru tt-  
m ann  : Das Landleutebuch von Obwalden, dans Gfr. 
81. [A l.T .]

E . C a n to n  du  V a la is .  M a t t h æ u s ,  pein tre, d ’Augs- 
bourg, bourgeois de Brigue en 1653 où il est cité ju s 
q u ’en 1670. Il est la souche des pein tres su ivan ts qui 
sé jo u rn èren t à  Si on : J o s e p h ,  t  1728 ; S t e p h a n -  
J o h a n n ,  t  1798 ; J a k o b - A r n o l d ,  t  1807. — Archives 
des S tockaiper. [D. I.]

F . C a n to n  de Z u r ich . I. Fam ille de l ’ancienne 
com m une de W iedikon, actuellem ent de la ville de 
Zurich, établie  à  W iedikon depuis 1440. H a n s ,  de 
W iedikon, re çu t en fief en 1590 la tu ilerie  de la ville 
de Zurich au  bord  de la Sihl. — [J. F r i c k . ]  —  II . F a 
milles de Zurich. Diverses réceptions de bourgeois de

1351 à  1535. Fam ille encore floris
san te, qui fu t souven t représentée au 
gouvernem ent e t dans l ’église. — A r
moiries : d ’a rg en t à  un  chien de sable 
assis sur une terrasse  de sinopie, chapé 
de gueules. —  1. H a n s , der Ringgier, 
de M emmingen en Bavière, bourgeois 
1468. —  2. L a u r e n z , fils du n° 1, 
m aître  ès a rts , conventuel de la 
m aison des chevaliers de S a in t-Jean  
de K ü snach t, pasteu r à  Egg en 1519, 

a rd en t p a rtisan  de la Réform e, t  H  octobre 1531 à 
Cappel. —  3. H a n s - J a k o b , * 1560, m aître  ès a rts  
à  M arbourg, p a steu r à Hirzel en 1585, à  Elgg de 
1591 à  sa m o rt en 1612, doyen 1599, au teu r d ’écrits 
théologiques. —  4. F e l i x , fils du n° 3, * 1589, pasteu r 
à  A ffoltern 1616, à M aur de 1621 à  sa  m ort, 1634, au 
te u r  d ’écrits théologiques. — 5. Hans-RöDOLF, 1654- 
1717, chirurgien, d irecteur de l ’h ôp ita l 1710, du  Con
seil 1712. — 6. Hans-JAKOB, 1717-1778, fondeur de 
cloches, titu la ire  de la seigneurie de W etzikon 1755- 
1759, s au tier du tribunal de la  ville 1769. — 7. Jo h an n - 
J a k o b , fils du n° 6, * 1746, dessinateur e t g raveur, à 
Francfort-sur-le-M ain  1776, à  A m sterdam  de 1777 à 
sa m ort, 1805. — 8. Ilans-JAKOB, 1757-1841, procu
reur du Conseil 1781, p réfe t après la  R évolution, 
m em bre du G rand Conseil, p rocureur général. —  9. 
Jo h a n n -K a s p a r , 1 808-9  février 1887, p e in tre  pay sa 
giste à Zurich. — 10. Jo h a n n - R u d o l f ,  neveu du 
n° 9, 21 m ai 1828 T 5 janv ier 1905, pe in tre  anim alier 
et paysagiste , p o rtra itis te  e t g raveur à Zurich, en 
W urtem berg , à D üsseldorf 1846, en Belgique et à Paris de 
1847 à 1848, à Munich 1849, à Zurich depuis 1852, à la 
H ornau  près du Z ürichhorn depuis 1862, D r phil. h. c. 
de l ’université  de Zurich la m êm e année. Son œ uvre la 
plus connue est la Gotthardpost de 1873. Liste dans 
Chronik v. Neumünster. — Ad. F rey  : Der Tiermaler 
R . Koller. —  Ed. K orrodi dans B J  11. —  W .-L. Leh
m ann  : R. Koller, dans N bl. der Zürcher Kunstges. 1908. 
—  ZW C hr. 1908. —  Die Schweiz 1905. —  N Z Z  1905, 
n os 6, 8, 22. — S K L .  —  Voir en général L L . —  C. Keller- 
E scher : P rom ptuarium . —  W irz : E tat. — S K L .  —
II I .  Fam ille de W in te rth o u r, venue de Seen, bourgeoise 
en 1400. — 1. H a n s , du G rand Conseil 144-3, du P e tit 
Conseil 1447. — 2. J u n g h a n s , du G rand Conseil 1522, 
du P e tit  Conseil 1523, d irecteur de l ’h ô p ita l 1565, t  1569.

Carl-Caspar Kolin. 
D’après  une  li thographie  

de Spillmann.
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— 3. H a n s , du P e tit Conseil 1556, vice-bourgm estre 
1566, t  1580. —  4. J o h a n n -U l r ic h , 1753-1799, dessi
n a teu r et paysagiste . —  S K L .  —  5. G ottlieb ,  * 22 fé
vrier 1823 à W in terthour, ingénieur e t d irecteur du bu 
reau  fédéral des chem ins de fer à Berne 1850-1852, 
sup p léan t de l ’ingénieur en chef de la construction  au 
chem in de fer cen tral suisse à Bàie 1852, inspecteur des 
trav a u x  du G othard  1872-1879 à Berne, t  & Berne 
11 ju ille t 1900. A uteur du prem ier p ro je t de chem in de 

fer alpin en 1852 et de nom breux  m ém oires techniques.
— L iste dans Katalog der 
Stadtbibi. Zur. 1864 et
1896. — S B  36, 1900. — 
KS1VG 83, 1900. —  N Z Z  
1900, n" 202. — 6. T r a u - 
g o t t , * 22 ju in  1844 à 
W in terthour, ju ris te , ré 
dacteu r de la Winterthurer 
Zeitung  1866-1871, de la 
Zürcher Presse, à  Zurich, 
ju sq u ’en 1876, du M u r
tenbieter, à  M orat, en 1877, 
p rocureur général de 1890 
à  sa m ort, 28 m ars 1897 
à  Zurich. A uteur de Heinr. 
Grunholzer, 2 vol., 1876 
e t 1878. — N Z Z  1897, 
n° 88. —  7. K a r l , fils du 
n° 6, * 1863 à  Bàie, pas
teu r de W il (Saint-G all), 
puis fab rican t à  Thal wil 
qui lui fit don de la  bour
geoisie en 1911, président 
de com m une, député  au 

G rand Conseil dès 1905, conseiller na tio n a l' 1907- 
1919, t  en janv ier 1920. — N Z Z  1920, n" 74. —  8. 
H e r m a n n , * 1866, D r m ed. 1891, m édecin de l ’hôp ita l 
à  W in terthour, collaborateur médical à  diverses revues 
e t au teu r de Die Universalität der Gravitation in  den 
grössten und kleinsten Systemen, 1927. —  Voir en géné
ra l A nt. Künzli : Bürgerbuch, m ns. [H. Br.]

K O L L E R  ( A F F A I R E ) .  Koller, de Brixen, un 
av en tu rie r, ap p arten a it à  une fam ille de simples 
tisserands de lin ; en tré  au service de l ’évêque de 
Brixen, cardinal de Cusa, il fu t accusé d ’assassinat et 
s ’enfu it en Suisse après que le duc Sigismond eu t chassé 
l ’évêque. Il se p résen ta  comme gentilhom m e et p a rv in t 
à  obtenir la bourgeoisie cantonale d ’U nterw ald  en 1466. 
Avec l ’appui de ses nouveaux  com patrio tes, il en tam a 
une guerre  privée contre le duc, e t la  D iète s ’em ploya 
p en d an t des années à  y  m ettre  fin. La landsgem einde 
d ’U n te rwald p r it  passionném ent p a rti pour Koller. 
Sigismond accep ta  en 1476 l ’arb itrage  du Conseil de 
Lucerne, m ais les guerres de Bourgogne, auxquelles 
son ennem i partic ipa , p rovoquèren t u n  a jou rnem en t de 
ce procès com pliqué, don t le jugem ent, rendu  enfin en 
1484, fu t com plètem ent défavorable à  Koller, qui fu t 
tra ité  de filou. Il d isparu t dès lors de l ’histoire. — Th. 
von L iebenau dans Kath. Schweizerblätter 1869-1870. — 
Ming : Bruder N iki, von Flile IV. —  K irchhofer dans 
S ch a ffh. Neujahrsblatt 1839. —  A S. [R. D.]

K O L L M A N N ,  J u l i u s ,  anatom iste , * à  Holzheim  en 
Bavière 1834, f  à Bàie 1918, professeur ex traord inaire  
d ’anatom ie à  l ’université  de M unich 1870, professeur 
ordinaire d ’anatom ie à  celle de Bàie 1870-1913. Il 
s 'in téressa  de bonne heure à  l ’anthropologie, su rto u t 
à  l ’é tude  des races préhistoriques. P rincipal ouvrage 
d ’anatom ie : Plastische Anatom ie des menschlichen
Körpers. —  K S A  1918, n° 50. [C. Ro.]

K O L L Y  ( K o l i s ,  C o l l y ) .  Anciennes familles fri- 
bourgeoises très répandues dans le canton, spécialem ent 
dans les d istric ts de la S arine e t de la Singine, qui sont 
bourgeoises dans 16 com m unes. Un V i o n e t u s  dit Colly 
est déjà cité en 1347 ; P i e r r e ,  savetier, fu t bourgeois 
de F ribourg  en 1416 e t U l l i n u s ,  tailleur, de Jegenstorf, 
en 1467. —  N i c o l a s ,  m onnayeur à  Fribourg entre  1503 
1517 ; des Deux-Cents dès 1507 ; des Soixante dès 
1514 ; t  1550. Arm oiries : I. d ’azur à trois coupeaux de 
sinopie sommés chacun d ’une grenade flammée d ’or, 
accom pagnés en chef de deux étoiles d ’or ; I I . de gueules

Rudolf Koller 
D'après une  li thographie  

(Bibl. Nat. Berne).

à une dem i-roue de m oulin d ’or surm ontée d ’une croix
p a ttée  d ’argen t, 
m ed., physicien

1. J o s s e - I u n a c e , de Fribourg, D r 
de ville 1774, p rit p a r t  en 1783, à  un 
m ouvem ent insurrectionnel de la bour
geoisie de Fribourg  contre le gouverne
m en t. Condamné à la prison perpé
tuelle, il fu t libéré après 18 mois de 
dé ten tion  e t alla s ’établir dans le pays 
de Gex. —  2. J e a n - L a u r f .n t , en reli
gion Bâtirent, de P rarom an, * 1723, 
capucin 1742, gardien, f  à  Fribourg 
1772. — 3. F r a n ç o i s - P i e r r e , en re 
ligion André, de P rarom an, * 1725, 
capucin 1744, gardien, f  à  Bulle 1795.

—  4. N i c o l a s ,  de La Roche, * 1703, cordelier 1724, 
gardien  du couvent de F ribourg  1747-1750, p rit 
une p a r t  active  à  la reconstruction  de l ’église e t des 
au te ls, t  à F ribourg  28 septem bre 1751. —  5. Jacques- 
J o s e p h ,  d ’Arconciel, * 1772, député au Grand Conseil 
1803, puis de 1831 à 1837, juge d ’appel 1811-1814 et 
1831-1847, t  à Fribourg, 12 m ars 1854. —  6. J e a n -  
B a r t i s t e ,  de T reyvaux, * à Acconcici 26 septem bre 
1801, syndic de T reyvaux  1832-1838, juge au trib u n a l 
de F ribourg  1837-1847, député au G rand Conseil 1834- 
1847 e t 1856-1878, juge de paix  du Cercle du M ouret 
1857-1864, fondateu r de la « Maison des Pauvres » de 
T reyvaux e t prom oteur de la construction  de la nouvelle 
église de T reyvaux, t  février 1878. —  7. B l a i s e ,  ré- 
dém ptoriste, * à Sain t-Sylvestre 3 décem bre 1833, p rê 
tre 1863, desservan t à Si viriez 1881-1892 où il con tribua 
à l ’enrichissem ent e t à l ’em bellissem ent de l'église, dès 
1892 d irecteur d ’un couvent de son ordre en Alsace, t  21 
m ai 1907 à Bischenberg (Alsace). —  Voir J .  Gumy : 
Begeste d’Hauterive. —  Élr. frib. 1879. —  Revue suisse 
cathol. 1892, p. 223. —  B ernard  F leury : Catalogue des 
religieux  dans A S H F  V III . —  F A  1908. — La Liberté 
1907, n os 39, 117. — Semaine cathol. 1906. —  S K L .  — 
Archives de l ’É ta t  Fribourg. [G. Cx.]

K O L M A R .  Fam ille étein te de Schaffhouse. — 
B a r t h o l o m æ u s ,  de Rüdlingen, bourgeois 1539. —  1. 
L u d w i g ,  1534-24 février 1614, pasteu r de Büsingen 
1562, second trium vir 1571, an tistès 1600. — 2. T h e o 
d o s i u s ,  fils du n° 1, 10 septem bre 1590-2 février 
1627, d irecteur de l ’hôpita l 1624, du G rand Conseil 
1625. —  L L . —  Rüeger : Chronik. — Registre généal. 
de Schaffhouse. [Waxxkr-K kllk r.]

K O L R O S S ,  J o h a n n e s ,  de H ochdorf (Lucerne), 
poète et gram m airien  allem and, dès 1530 m aître  à 
l ’école allem ande de garçons située à la place des francis
cains à Bàie, au teu r de Enchiridion, H andbüchlin tütscher 
Orthographi, 1530. — Schweiz, pädagog. Zeitschrift 7, 
p. 306. — B S L  V 5, cahier 4 ; V 10 c, vol. 3. [J. T.]

K O M A N D E R .  Voir COMANDER.
K O N K O R D I A  G E S E L L S C H A F T  ( H E L V E T I 

S C H E ) .  Société fondée en 1768 par Franz-Leonz Meyer 
von Schauensee, musicien e t chanoine, dissoute en 1783. 
Elle é ta it une réplique catholique de la Société helvéti
que constituée à Schinznach. Elle n ’ad m e tta it que les 
catholiques des V cantons e t de R appersw il et com pta 
environ 50 m em bres de to u tes conditions. Son b u t 
é ta it l ’exalta tion  du sen tim ent p a trio tique , la culture 
de l'am itié  e t l ’étude de l ’histoire suisse. —  Voir L L H .
— E. Koller : F r. Jos. Leonz Meyer von Schauensee, 
p. 38-42. [P.-X. W.]

K O N O L F I N G E N  (C. Berne. V. D G S ). Vge, an
cienne jurid iction , d istric t actuel. A r
moiries : de gueules au  chef pal d ’a r
gent (arm oiries des Senn de Münsin- 
gen). E n  1148, Chonol fingen ; en 1240, 
Chunoljingen, dérivé d ’un nom  de 
personne além annique. Trouvaille de 
monnaies im périales rom aines en 1815. 
Le couvent de Rüeggisberg possédait 
en 1148 des biens dans la localité. 
Au com m encem ent du X IV e s., la 
basse justice, a p p arten an t ju sq u ’alors 

à la  seigneurie de Münsingen, semble avoir passé à 
la famille de K rau ch ta l ; Peterm ann  von K rauch tal 
en fit don en 1397 pour une m oitié, en 1424 pour l ’au 
tre , aux ch artreu x  de Torberg qui la conservèrent
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ju sq u ’à la  suppression de leur m aison en 1528. Konol- 
fmgen fu t ensuite  ra tta c h é  ju sq u ’en 1798 au  bailliage 
de Torberg.

Au lieu-d it L andstuh l se ten a it un  ancien p laid du 
com té de la « Petite-B ourgogne », l'une des ju rid ic tions 
territo ria les de ce com té p o rta it le nom  de K onolfingen. 
Quand la  « Petite-B ourgogne » passa en 1406 de la  m ai
son de K ibourg  à  la ville de Berne, l ’adm in istra tio n  
de la ju rid ic tio n  de Konolfingen fu t confiée (défin iti
vem en t en 1446) au  b an n ere t en fonctions de la corpora
tio n  des bouchers ; ses lim ites fu ren t définies en 1409 
à K onolfingen même, elles a lla ien t de ce village à  la 
Zulg, puis à  Stefïïsbourg, R ö tenbach  e t Signau, Alchen- 
flüh, Zollikofen, com prenant les ju rid ic tions seigneu
riales de Signau, Diessbach, W ich trach , M ünsingen, W il 
e t W orb, so it le d is tric t actuel de K onolfingen et une 
pa rtie  de celui de Signau. Ses frontières v a riè ren t au 
cours des siècles. La ville confia l ’exercice im m édia t de 
ses d ro its de souveraineté , confondus avec ceux des 
seigneurs, à deux sau tiers (F reiw  ib tl) ,  fonctionnaires 
du ban n ere t. L ’in ce rtitu d e  de la situ a tio n  p rovoqua  en 
1470 la querelle des seigneurs justic iers . La p opu lation  
de la ju rid ic tion  p r it  la p a r t  la plus active  à la guerre des 
paysans de 1653. L ’assem blée de m ars 1653 refusa  la 
parole à  l ’avoyer D axelhofer, e t quand  les hostilités 
éclatèren t, le village se jo ign it au soulèvem ent sous la 
conduite  du forgeron Daniel K üpfer, de H ochste tten . 
Lorsque approcha la R évolution  de 1798, les prem iers 
signes d ’agi ta  lion politique se m an ifestèren t à  Seftigen 
et dans la ju rid ic tio n  de K onolfingen (voir a r t. A u g s 
b u r g e r ) .  —  Voir F R B .  — Ja h n  : Chronik. —  Le m êm e : 
K t. Bern , p . 408. —  v. M ülinen : Beiträge I I I .  —  Rob. 
v. S türler : Die vier Berner Landgerichte. — F . B ühl
m ann  : Das Landgericht K. zur Zeit des Uebergangs, dans 
A H V B  25. —  B B G  14, p. 273. —  Tillier. ' [ l i .  T r . ]

KOIMON ( C u n o ,  C o n o n ) ,  évêque de Sion. H p a r
tic ipa  en m ars 1179 au  troisièm e concile de L atran , 
négocia la  m êm e année avec le com te H u m b ert I I I  
de Savoie un  accord au su je t de droits réciproques sur 
leurs su je ts, sur l ’en tre tien  de la  ro u te  m ilitaire  e t l ’en
sem ble des biens de l ’église de Sion, tels q u ’ils exis
ta ie n t à  l ’origine de la dernière croisade. Il s ’en ten d it 
en 1179 avec Guillaum e de la  Tour sur les dro its de 
souveraineté  dans la  ville de Sion. t  un  22 ju in  a v an t 
1184. —  Ch. Séd. [L. Mr.]

K O N R A D .  Nom de tro is abbés de Saint-G all. — 
K o n r a d  I, voir l ’a r t. B u s s n a n g .  —  K o n r a d  II , voir 
l ’a r t. G u n d e l f t n g e n .  — K o n r a d  I I I ,  abbé de Pegau, 
diocèse de M erseburg, fu t créé abbé de Saint-G all en
1418, à Constance, pa r le pape M artin V, m ais se désista 
au  bou t de dix mois, avec l ’au to risa tio n  du  pape, en
1419. —  Voir I. v. A rx : Gesch. St. Gallen I I ,  p. 145. — 
Schiess, dans Felder : Die Stadt St. Gallen, p . 460.

Nom  de plusieurs abbés du couvent de St. Jo h an n  
dans le Toggenbourg. Le principal —  K o n r a d  I, de 
D u ssnang, en Thurgovie, d ’abord  m oine e t prieur de 
P e tersh au sen , abbé de St. Jo h an n  1209-1242, releva la 
m  aison tom bée dans un  grand  dénuem ent. Il p a rv in t, 
y-force d ’économies, à ré tab lir  une situ a tio n  supportab le , 
m i t  fin à  divers conflits avec des nobles et se délivra, 
a vec l ’aide du roi H enri V il .  de l ’avouerie du pu issan t 
com te  D iethelm  V de Toggenbourg. —  A. H ardcgger : 
Si. Johann im  Thurtal, dans St. Galler N bl. 1896. —
I. v. A rx : Gesch. St. Gallen. —  A. N aef : Chronik. — 
Nüscheler : Gotteshäuser. [Bl.]

K O N R A D .  Fam illes des cantons d ’Argovie, de So
lcare  e t d ’Uri.

A. C an to n  d’A rg o v ie . J o h a n n e s , d ’Auw. p rê tre . 
Voir A uw  où il a  été classé pa r erreur (D H B S  I, 
p . 472).

B. C a n to n  de S o le u re . Fam ille bourgeoise, éteinte, 
de la ville de Soleure. Arm oiries : de .... au crois
san t accom pagné de .... étoiles. La famille s ’é teignit 
au  X V Ie s. —  1. N i k l a u s , cap itaine  dans la révolte  
contre le couvent de Saint-G all 1490, bailli de Krieg- 
s te tte n  1491, ban n ere t 1493, avoyer 1494, capitaine dans 
la guerre de Souabe 1499, Altrat et avoyer 1501, capi
ta in e  dans les cam pagnes d ’Ita lie , à  No vare 1513, t  en 
1520. —  2. J a k o b , fils du n° 1, du G rand Conseil 1518, 
Jungrat 1522-1527. —  3. J a k o b , Jungrat 1527-1534, du

G rand Conseil 1528. — Voir LL. — J .  Arniet : Holbeins 
M adonna von Solothurn. —  Bestallungsbuch. [v. V.]

C. C a n to n  d’U ri. K o n r a d ,  C u e n r a d  (une b ra u 
che d ’A ltdo rf se nom m e aussi Brand). Fam ille é te in te  
originaire du  can ton  de Glaris, qui fu t du X V Ie au 
X IX e s., représentée à  A ltdorf, A ttinghausen , Biirglen, 
Flüelen e t Schächental. L ’ancêtre , J a k o b  de Sprüngen, 
c o m b a ttit  en 1531 à Cappel au x  côtés des U ranais et 
reçu t pour cette  raison la bourgeoisie cantonale  en 
1532. —  Voir Landleutebuch e t protocoles du Conseil 
au  X V Ie s. aux  archives d ’É ta t  d ’Uri. —  Gfr. 46 e t 47, 
p. 154. —  N bl. v. Uri X V III , p . 42. [J. M ü l l e r ,  A.]

K O N R A D  V O N  M U R E ,  m agister, chanoine et 
ch an tre  de la  p révôté  de Zurich, t  30 m ars 1281. 
D ’après son nom , il est p robablem ent originaire de 
Muri (Argovie). Né au  com m encem ent du X I I I e s., 
il se fit ecclésiastique, dev in t à  Paris ou Bologne D r en 
décrets ; il d evait avoir une prébende au  Gross m unster 
de Zurich depuis 1233 déjà. Il est cité de 1244 à  1271 
comme d irecteur de l ’école de cette  église e t o b tin t du 
chap itre , le 1er m ai 1259, le poste nouvellem ent créé 
de chan tre  ; il fu t aussi occasionnellem ent curé d ’Eggen- 
wil e t Gösslikon (Argovie). —  A D B .  —  G. v. W yss : 
Historiographie. —  Sigelabb. zum  UZ  II , n° 64 ; I I I ,  
n 03 58 e t 59. —  L ’œuvre de K onrad  von Mure a été 
étudiée pa r Felix H em m erli, qui nous en a transm is .des 
fragm ents dans ses propres ouvrages. Dans son Fabula- 
rius, im prim é en 1470, K onrad  donne la  liste de ses treize 
écrits, la  p lu p a rt so n t en vers. Une m inim e partie, en a 
été conservée don t tro is tra v a u x  encore inéd its. Le 
Clipearius Teutonicorum, 1244-1247, im p o rta n t pour 
l’hérald ique, a é té publié par Th. v . L iebenau dans A S G 
III , p. 231-234 e t pa r P . Ganz dans Gesch. der Heraldik 
in  der Schweiz, p . 175-185, avec trad u c tio n  en allem and ;
E . Schröder a  rectifié ou expliqué diverses leçons dans 
A n z. f. deutsches A ltertum  X X X I, p. 128 e t M. P rine t 
dans Mélanges d ’histoire du moyen âge offerts à Fertl. 
Lot, p. 6.59-675. — L a Sum m a de arte prosandi, de 1275, 
sorte  de m anuel de correspondance, rem arquab le  poni
la d ip lom atique, a  été publié par Rockinger dans 
Quellen u. Erörterungen zur baierischen u. deutschen 
Gesch. IX , p. 405-482 ; F ran z -J . Bendel a  publié sur 
K. v. M. une é tude c ritique e t une biographie, dans les 
M itt. des Instituts f. österr. Geschichtforschung X X X , 
p. 51-101. —  Voir B arthel H einem ann : Beilr. zum  
Urkundenwesen der Bischöfe von K onstanz im  13. Jahrh., 
dans A bh. z. m ittl. u. neueren Gesch., cah. 14. —  Pa- 
läograph. Untersuchungen über Konrad von Mure, dans 
Archiv f. Urkundenforschung  I I I ,  p. 113-124. —  E in  
Beitrag zur Lebensgesch. Konrads von M ure, dans A S G 
1910, n “ 2. [ F .  H e g i . ]

K O RR .  Fam illes des cantons d ’Argovie e t de L u
cerne.

A. C a n to n  d’A r g o v ie . Fam ilie de Baden, citée dès 
1400 environ. N ouveaux bourgeois en 1535. Arm oiries : 
de gueules à une couronne d ’or accom pagnée en pointe 
de trois coupeaux de sinopie. —  Merz : W appenbuch 
v. Baden. [ I I .  T r . ]

B. C a n to n  de L u c e r n e . I. Fam illes des d istric ts de 
R otenburg  (com m encem ent du X IV e s.), de Lucerne et 
Sui'see (X V e s.), su rto u t répandue  à B erom ünster et 
aux environs. — H a n s ,  de R otenburg , a rch itec te  
1437, t  dans la rencon tre  de la  Letzi lors de la guerre 
de Zurich. —  W a l t e r ,  de R otenburg , f  dans le val 
d ’Ossola en 1487. —  B e r n h a r d ,  de I-Iochdorf, b o u r
geois de la ville, ban n ere t de la garde suisse à Rome, 
t  1567. [l'.-X . W.]

II . Famille de Beromünster. La plus ancienne fa 
mille bourgeoise de l ’endroit, qui p o rta it, à l ’ori
gine, le nom  de Vend ou Fend. K u n h a d  Vendo 1297. 
La famille a donné un  grand  nom bre d ’ccclésias- 
tiques e t de fonctionnaires. — E sterm an n  : Stifts
schule, p. 152. —  M ünsterer Zeitung  1910, n° 27. — 
1. J a k o b , hom m e po litique, * 1786, avocat, député 
au G rand Conseil 1831, conseiller d ’É ta t  e t avoyer 
1838, p résiden t de la Diète 1838, juge cantonal 1841, 
t  22 jan v ie r 1859. — Gfr. 35, p. 181. — AS I I .  — 
M üller-Friedberg : A nnalen  I I I ,  426. — Pfylfer : Gesch. 
des Kt.s. Luzern  I I , 388. —  2. J o s e t ’-M p ty c h ,  philolo
gue, poète, hom m e politique e t historien  d istingué, * 25
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m ars 1793, m aître  à  Hofvvil 1816, m aître  de d istric t 
à  Z urzach 1817, professeur à Lucerne 1819-1865, député 
au  Grand Conseil 1828, conseiller d ’É ta t  1841-1845, 
m em bre fo n dateu r de 1 ’Historischer Verein der V  Orte, 
t  25 octobre 1866. A publié : Dramatische Gedichte 
4 vol. ; Urkunden zur Gesch. der E idg. Bünde, 2 vol. 
1835 ; Geschichtsblätter aus der Schweiz, 2 vol. 1854-

1856 ; éd iteur du prem ier 
vol. de A S I. Son œuvre 
m aitresse est Gesch. der 
eidg. Bünde, 5 vol. 1845 et 
suiv., dans laquelle  il é tu 
die les origines de la  Con
fédération  en s ’ap p u y an t 
sur les seuls docum ents.
-— A. L üto lf : ./. E . Kopp. 
— Segesser : Sam m lung  
kl. Schriften  11, 369. —
G. v. W vss : Historiogra
phie.— A D B . —  K. Meyer : 
Urschw. Befreiungstradi
tion. —  3. K a h l  - A l o i s , 
écrivain, * 1850, prof, à 
W illisau, à  B erom ünster 
et Lucerne, chanoine 1901, 
gardien 1911, prieur du 
chap itre  1922. —- D S C .—  
A H S  1926, p. 133.

D ’Ebikon é ta it origi
naire — A l o i s ,  * 1827, 
conseiller na tiona l 1851- 

1859, député au Grand Conseil 1854, juge can tonal 1863, 
conseiller d ’É ta t  1870 ; conseiller aux É ta ts  1871, juge 
fédéral 1879, t  21 m ars 1891. — Voir Gfr. 46, XV  ; 
4 8 /3 5 9 . — J .  W inigcr : Bundesrat Zemp. [ J .  T.] 

K O P P , C h a r l e s - Guillaum e, * 8 m ai 1822 à H eili
genstein  (Alsace), f  31 m ai 1891 à S trasbourg . Profes
seur en F rance, puis professeur de chimie et de p h y 
sique au collège de N euchâtel dès 1851, de physique et 
de m athém atiques à  l ’académ ie 1866-1873. Se re tira  en
suite  à  Mulhouse. N aturalisé e t agrégé à N euchâtel
1869. —  Messager boiteux de Neuchâtel 1892. [L. M.] 

K O P P IG E N  (C. Berne, D. B erthoud . V .D G S ).  Corn, 
e t paroisse. E n 1181, Chopingen. Le nom  dérive du 
nom  de personne além annique K uppo. D écouverte 
d ’une canne en corne de cerf travaillée  e t d ’une double 
poin te en silex du prem ier âge de la  p ierre à Œ schberg. 
On tro u v a  aussi une aiguille de bronze, des fondations 
rom aines aux  environs de l ’église, un  denier d ’argen t 
sur la colline du château  e t un  tum ulus dans la  forêt 
du Fenchelberg. A K oppigen ex ista it un  château . Une 
famille noble du m êm e nom  m inistériale  des Ixibourg 
( R u d o l f , tém oin 1181, 1182), s ’est probablem ent
éte in te  de bonne heure. Les von Koppigen, connus plus 
ta rd  e t ju sq u ’en 1434, bourgeois de B erthoud ( J o h a n n , 
prieur d ’In terlak en  1326-1334), n ’on t avec eux aucun 
lien connu. Em . L üth i a cru tro u v er sur la  colline 
du ch âteau  les restes d ’une m aison royale peu t-ê tre  
élevée par la  reine B erthe e t d a ta n t du X e s. Le castel 
qui lui succéda passa, à  l ’ex tinction  des seigneurs 
von Koppigen, à  la m aison de Torberg e t fu t d é tru it 
dans la guerre de Sem pach, 1386, selon Justin g er. La 
seigneurie de Koppigen passa  en 1397 avec le d roit de 
collation de l ’église paroissiale aux  ch artreu x  de Tor
berg ; à la Réforme, en 1528, elle p a rv in t à  Berne. La 
basse ju stice  re s ta  au bailliage de Torberg ju sq u ’en 
1798 ; la h au te  ju stice  re levait de celui de W angen. 
L ’église actuelle da te  en p a rtie  de 1723. R egistres de 
bap têm es dès 1565, de m ariages dès 1638, de décès dès 
1663.— Voir F R B .  —  Jah n  : Kanton Bern, p . 422. 
— Le m êm e : Chronik. — v. Mülinen : Beitr. V. — 
Lohner : Kirchen. — Em . L üth i dans Pionier  1918, 
p . 62. — 0 . Tschum i : Oberaargau. — J S G U  16, p.
112.— A H V B  17, p. 460. [H. Tr.]

K O P R IO  ( K o p p r i o ).  Très ancienne famille de W in- 
disch (Argovie), où elle est citée dès 1530, répandue aussi 
dans les d istricts de Zofingue et Kulm , établie autrefois 
à  Bözen, E hingen, Elfm gen et Mülligen. Une famille 
Coprio est déjà citée dans le Habsburg. Urbar. —  Ko- 
prio : Gesch. der Gem. W indisch. —  Renseignem ents

personnels. — Une fam ille Coprio é ta it bourgeoise de 
B erne de 1622 à  1763. [H .  Tr .]

K O R N E R .  Fam illes de Weggis, citées en 1380, et 
des bailliages d ’E ntlebuch , en 1433, e t de W illisau.
—  R u d o l f , garde française, p rovoqua des troubles à  
Lenzbourg, exécuté en 1513. — L o n g i n , de W illisau, 
1845-1923, député au G rand Conseil 1883-1913, juge 
d ’appel 1910-1923. —  Voir A rchiv d ’É ta t  Lucerne. — 
L iebenau : Gesch. v. W illisau. —  Gfr. Reg. —• Merz : 
Das Entlebuch. [P . -X .  W .]

K O R N M E I E R .  Fam ille de W intersulgen dans le 
Linzgau, bourgeoise d ’Obersom m eri en Thurgovie en
1842. —  J o h a n n - B a p t i s t ,  20 m ai 1847-29 janv ier 1925, 
curé de Fischingen d u ran t 55 ans, doyen 1898, chanoine 
de Soleure 1902, proposé comme évêque en 1904, il ré 
tab lit l ’église du couvent de Fischingen e t in sta lla  dans 
les b â tim en ts conventuels un  o rphelinat, appelé Idda- 
zell, en lieu e t place d ’une fabrique. A uteur d ’une Gesch. 
der Pfarrei F ischingen, 1887. —  S K Z  1925. —- Thurg. 
Volksztg. 1925, n° 28. [ L f . i s i . ]

k o r r o d i .  Voir C o r r o d i .
K O R T Ü M ,  J o h a n n - F r i e d r i c h - C h r i s t o p h ,  histo 

rien, * 24 février 1788 à  E ichhorst (M ecklembourg- 
Streli tz), a rrê té  à R ostock sous Napoléon en 1810 comme 
espion, s ’enfu it en Suisse, en tra  grâce à Pestalozzi dans 
l’in s titu t de Felienberg à Hofwil en 1812, le q u itta  pour 
suivre comme volontaire les cam pagnes de 1813 e t 1814. 
Après la paix, m aître  d ’histoire à A arau 1817, à Bâle 
1820 e t 1826, à  Hofvvil 1822-1826, professeur d ’histoire 
à  l ’académ ie de Berne 1832-1840, puis à  Heidelberg où 
il m ouru t le 4 ju in  1854. Plusieurs de ses trav a u x  h isto 
riques p a ru re n t en Suisse. —  A D B .  —  W ächter : Der 
Aargau, p. 100. [O. v. G.]

K O S C I U S Z K O ,  T h a d é o ,  général polonais, * 4 fév. 
1746 en Pologne orientale, général-m ajor de l ’armée 
polonaise dans la  lu tte  contre les Russes en 1792 e t son 
chef dans la  guerre d ’indépendance contre la Russie et 
la  Prusse en 1794. Séjourna à  p a rtir  de 1796 à Paris 
e t se fixa à 'So leure  en 1815, où il s ’occupa d ’œuvres 
philan throp iques, t  à  Soleure le 15 octobre 1817. Son 
cœ ur est déposé depuis 1895 au  musée polonais de R ap 
pers wil. — A. Lechner : T. K . als M enschenfreund u. 
Wohltäter in  der Schweiz. —  ZW C hr. 1917. [H .  Br.]

K O S T .  Fam illes des d istricts de Lucerne (X IV e s.) et 
Sursee (dès 1305). — H a n s ,  de Lucerne, m ercenaire _à 
G randson 1476 ; P e t e r ,  f  dans le val d ’Ossola 1487.
—  Arch. d ’É ta t  Lucerne. — Gfr. Reg. —  K onr. L ü to lf : 
Gesch. von M eyerskappel. —  Le même : Geschichte von 
Boot. [P .-X . W .]

K O T H I N G .  Fam ille de l ’A ltviertel (Schwyz). A r 
moiries : coupé d ’azur à  la croix tré  fiée d ’a rgen t et d ’or 

à une m arque de sable en fer à  cheval. 
—  J a k o b ,  bailli de Blenio 1514. — 
H a n s ,  bailli de Bellinzone 1560. — 
M e l c h i o r ,  bailli de Mendrisio 1572, 
capitaine du pays à Wil 1608. — 
M a r t i n ,  * 1815, secrétaire du gouver
nem ent et archiviste  1848, au teu r de 
Das schwyzerische Landbuch, 1850 ; Die 
Bechtsquellen der Bez. des Kts. Schwyz, 
1853 ; Das Erbrecht u. das Hypothekar
wesen des K ts. Schwyz ; Die B istum s

verhandlungen der Schweiz, konstanzischen Diözesanstände 
von 1803-1862,1863. — A S G 2, p. 198. — ADR. [R-r.] 

K O T T E R ,  s H a n s ,  originaire de Strasbourg, orga
niste de la collégiale de Saint-N icolas, à F ribourg 1514. 
Il fu t destitué de cette  fonction en 1530 à cause de ses 
idées lu thériennes e t to rtu ré . Berne in te rv in t en sa fa 
veur, m ais sans succès. Il se re tira  dans cette  dernière 
ville où il dev in t m aître  d ’école. E n 1532, il essaya, 
mais en vain, d ’obtenir une indem nité , t  à Berne 
1542. Il fit, déjà en 1522, un poème sur L u th er et 
la n a tion  allem ande e t de nom breux  écrits m usicaux, 
entre  au tres, pour son ami Boniface A m erbach et pour 
E rasm e. Il fu t un  am i de Zwingli. — A S H F  II , 178. — 
Ad. W agner : Peter Falcks Bibliothek, dans F  G X X V III .
—  A. Büchi : Peter Girod und der Ausbruch der Reform
bewegung, dans R H E  1924. — Archives d ’É ta t  F ri
bourg. —  Fluri dans S B B  I I I .  [ R æ m y . ]

K O T T M A N N .  Fam ilie lucernoise. —  1. JO H A N N ,

Joseph-Eutvch Kopp. 
D’après une  lithographie  tie 

O. Kassie r (Bibi. Nat. Berne).
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l'a iné , écolâtre à  Lucerne, secrétaire, de la  ville de 1290 
à env. 1327. —  2. W a l t e r ,  frère du n° 1, écolâtre à 
B erom ünster vers 1330, gardien  à  Lucerne de 1311 à 
env. 1346. —  Gfr. Reg. —  Kopp : Gesch. der eidg. 
Bünde. —  E sterm an n  : Stiftsschule , p. 15, 84. —  3. 
J o h a n n - K a r l ,  de Schongau, * 1776, m édecin à  So
lerne, t  1851, a u te u r de Gesch. des M edizinalwesens im  
K t. Solothurn, 1809. —  V S N G  37. —  [J. T.] — 
F r a n z - J a k o b - A n t o n ,  pein tre  m ilita ire , p o rtra itis te ,
* 10 m ars 1783 à  Schongau, incorporé dans l ’arm ée 
française en 1808 comme pe in tre  et dessinateur .mili
ta ire , cap itaine  1810, au  prem ier rég im ent de la garde 
suisse 1814-1815, cap itaine  de grenadiers 1816-1825, 
couvrit comme lieutenant-colonel la  re tra ite  hors des 
Tuileries lors de la révo lu tion  de ju ille t 1830, t  1840 à 
Marseille ou Cette. —  S K L .  [J. G.]

K O T T W I L  (C. Lucerne, D. W illisau, Corn, e t p a 
roisse E ttisw il. V. D G S). Vge. E n 1173, Chotwile.

Fouilles paléolithiques (J S G U  XV I) 
e t néolithiques (J S G U  X I I I  ; X V I) ; 
fouilles rom aines dans la K idliweid, 
sur la  crête, depuis 1876 (Gfr. 34, 
p . 373 ; 69. — J S G U  I, IV , VI, V II, 
IX , X, X II) ; trouvailles além anniques 
(Gfr. 34, p. 378). A rm oiries : de sinopie 
à  une h u tte  d ’a rg en t ouverte  de sable, 
essorée d ’or. La basse ju rid ic tion  releva 
de la seigneurie de K aste ln  de 1423 à 
1575. Jo s t  Schnyder, avoyer de Sursee, 

fu t seigneur justic ier de 1611 à 1638, Simon Schnyder en 
1647. L a fam ille Schnyder conserva ses droits sur IŸott- 
wil e t Seewangen ju sq u ’en 1798. Le plus ancien con
tu n d er da te  de 1520. Le Conseil de Lucerne confirm a 
en 1629 le partage  des terres com m unales, appelées das 
Moos e t appartenan t, aux 41 grands dom aines. ■— K o tt- 
wil a donné son nom  à plusieurs familles bourgeoises de 
Zofingue, Sursee e t Lucerne : H e m m a n n , avoyer de Sur
see 1409, 1441, 1447, 1450, 1451, 1453, ancien avoyer 
1455, 1461. — H a n s, avoyer de Sursee 1412, 1414, 1415, 
1426, 1447. — Arch. d ’É ta t  Lucerne. —  Gfr. Reg. — 
Segesser : Rechts geschickte I, 653. [P.-X. W.]

K O W A L S K I ,  JosEPH -Tatien-C yriaque d e , origi
naire  de Pologne, * 16 m ars 1866, n a tu ra lisé  Fribourgeois 
e t reçu  dans la  bourgeoisie de P o rta lb an  (Broyé) en 
1914, D r p h il. 1888, a ssis tan t du professeur R öntgen à 
l ’un iversité  de W urtzbourg  1890, professeur de physique 
à l ’un iversité  de F ribourg  1894-1918, rec teu r 1897-1898 
am bassadeur de Pologne auprès du Saint-Siège 1918, 
puis à  La H aye e t actuellem en t (1926) à  Vienne. A 
publié de nom breux  tra v a u x  de physique. [Ræmy.] 

K R A AZ .  Fam ille de B enken (Saint-G all) connue dès 
1536. [ j .F . j

K R A D O L F  (C. Thurgovie, Com e t paroisse de 
Sulgen. V. D G S). Vge e t château . E n 883, Chreinthorf. 
Restes d ’un château  sur la rive  gauche de la T hour en 
aval de H euberg, une ru ine actuellem ent disparue, se 
d ressait aussi sur la rive  droite . H einrich, baron  de 
K radolf, est cité en 1276. Sa fam ille h a b ita it  au  X IV e s., 
l 'u n  des six dom aines libres de Bischofszell (vers 1350- 
1400). Le dom aine de K radolf, fief du chap itre  de la 
cathédrale  de Constance, passa en 1380 de H einrich 
von Roggwil d it Luchs, bourgeois de Constance, au 
chanoine de cette  ville, Jo h an n  M olhart, qui en fit un 
fonds de l ’au te l de l ’église cathédrale. Le fief du m oulin 
de K rado lf fu t vendu  en 1361 pa r les seigneurs de T en
gen à l ’évêque de Constance ; du tem ps des bailliages, 
il fu t  un  fief des cantons gouvernan ts le pays. La ju r i
diction é ta it exercée pa r m an d a t du chap itre  de la ca
théd ra le  de Constance pa r le bailli episcopal de Bischofs- 
zell.—  T U . —  Pupikofer : Gemälde. —  Pup . Th. —  R ahn 
et D ürrer : K unstdenkm äler d. K ts. Thurgau. —  Reg. Ep. 
Const. —  Arch, de Bischofszell. [A. Scheiw ilfr.]

K R A D O L F E R ,  J o h a n n e s ,  * 1835 à U n te rstam m 
heim  sa com m une d'origine, pasteu r de S t. R em bert à 
Brème 1865-t 29 décem bre 1897, ac tif  écrivain. —  A. 
F arn  er : Gesch. v. Stam m heim . —  W irz : Etat. — T S R  G 
1899. —  Chronik v. N eumünster, p. 71-72. —  ZW C hr. 
1905. [H. Br.]

K R Æ H  E N L E U T E  (aussi K r e  YENLEUTE). T roupe 
de m ercenaires sous la conduite de l ’Argovien R ichiner,

qui co m b a ttit  avec les Confédérés lors de la  guerre 
de Zurich. N ’a y an t pas reçu à  tem ps leur solde, ils 
se jo ign iren t à H ans-W ilhelm  von Friedingen au f 
H ohenkrähen , ennem i des Suisses. E n 1447, ils rc tin -  • 
re n t prisonnier à  G ottm adingen l ’U ranais R udi Fries, 
p lén ipo ten tiaire  des cantons, qui négociait avec eux, et 
ils h a rce lèren t les Suisses de leurs re tra ite s  du H egau et 
du K le ttg au . L ’in te rv en tio n  de Zurich, le 27 ju ille t 
1449, m it fin à  leurs déprédations. L a trad itio n  qui les 
identifie aux  Böcke zuricois est erronée. —  Voir 
Th. v . L iebenau : Die Böcke von Zurich und die Kreyen- 
Leute. —  S. Vögelin : Das alte Zurich  I ,  2 e édition, 
p. 193. — D ändliker : Geschichte der Schweiz I I .  — 
D ierauer I I .  [ H e r d i . ]

K R Æ I G  ( K r e i g ,  K r e y g ) .  Vieille fam ille vala isanne 
d 'E m  en, Fiesch et L ax. —  1. J o h a n n e s ,  d ’E rnen  et 
Fiesch, m ayor de Conches 1663, 1671, 1683, 1687 et 
1692, b an n ere t 1683, lieu ten an t du grand  bailli 1687- 
1689, g rand bailli de 1699 à sa  m o rt le 29 m ai 1701. 
Fonda une bourse d ’études pour sa fam ille. —  2. JosuÉ , 
fils du n° 1, m ajor de Couches dès 1697. —  3. L e o ,  
d ’E rnen , * 1850, jésu ite  en 1871, professeur à Feld
kirch  1879, m issionnaire dans les Indes dès 1886. —  
B W  G I I I .  —  F u rre r I I I .  [D .I.]

KRÆIV1 ER,  Fam illes des cantons de Lucerne e t de 
Schaffhouse.

A. C an ton  d e L u c e r n e . Plusieurs orfèvres : JOHANN- 
J o s t  1650, m em bre du G rand Conseil de Lucerne 1670, 
t  1689 ; W o l f g a n g ,  cité vers 1650 ; C h r i s t o f f e l ,  de 
1637 à 1639 e t J o h a n n - G e o r g ,  en 1650 ; vers 1600, 
L u d w i g ,  pein tre-verrier, en 1652, H a n s - J a k o b ,  potier, 
tous cités pa r S K L . , [ j .  G.]

B. C a n to n  de S c h a ffh o u se . Ancienne fam ille de 
Schaffhouse, é te in te  vers la  fin du X V II Ie s. Arm oiries : 
de gueules à une dem i-roue d ’or posée en pal, accostée 
d ’un  Z du m êm e. —  1. M a r t i n ,  de Stüsslingen, b o u r
geois 1537, plus ta rd  économe de l'h ô p ita l. — 2. C h r i s 
t o p h ,  19 septem bre 1 6 1 3 -7  ju in  1681, juge 1646, du 
G rand Conseil 1652, d irecteur du sel 1656. —  3. B e r n -  
i i a r d i n ,  24 m ai 1641 - 7 novem bre 1707, juge baillival 
1695, p rév ô t de corporation  1704. —  4. C h r i s t o p h ,  
17 ju i f  1670 -1 9  m ars 1747, juge 1695, du Grand Conseil 
1702,-juge baillival 1707, p rév ô t de corporation  1710, 
destitué  1717. —  5. J o h a n n e s ,  fils du n° 4, 6 décem bre 
169 3 -1 4  avril 1765, juge 1715, du Grand Conseil 1719, 
juge baillival 1721, A m tm ann  de Paradies 1731, p rév ô t 
de corporation  1740 ; bailli de Löhningen e t G untm adin- 
gen 1745. —  R egistre généal. de Schaffhouse. [W.-K.]

K R Æ M E R ,  A d o l f ,  * 25 m ai 1832 à  B erleburg en 
W estphalie , I ) r phil., prof, e t p résiden t de l ’école d ’agri
cu ltu re  créée en 18è9 à  l ’École poly technique fédérale 
de Zurich 1871-1905, bourgeois de Z urich 1898, f  2 dé
cem bre 1910. M aître d ’agricu ltu re  itin é ran t, fondateu r 
d ’écoles d ’agricu ltu re  d ’hiver, in itia teu r de l ’U nion 
suisse des paysans, conseiller du Conseil fédéral dans 
l ’élaboration  de la  loi re la tiv e  à l ’agriculture, écrivain 
fécond. — ZW C hr. 1910. — N Z Z  1910, n°s 333 e t 
338. —  W . Œchsli : Gesch. des eidg. Polytechnikums 
1905. — SL 1910. [H. Br.]

K R Æ N Z L E I N  ( K r e n z l i n ) .  Vieille famille de la 
com m une de Menzingen (Zoug), appelée autrefois aussi 
Hagenauer. H e i n r i c h  est cité en 1409 (Gfr. 62, p . 60) ; 
E r n i .  t  à Sain t-Jacques-sur-la-B irse en 1444. Plusieurs 
m em bres de la famille fu ren t au service é tranger, spé
cialem ent de Milan ; d ’au tres se consacrèrent à l ’église. 
— L L H . [W.-J. M e y e r . ]

K R Æ U T L I .  Ancienne famille de Seen, actuellem ent 
de W in terthour, établie à  Seen en 1452 déjà . [J. F r i c k . ]

K R Æ Z E R N  (C. Saint-G all, ancienne Com. S trauben- 
zell, actuellem ent Gross St. Gallen. V. D G S). Vge. E n 
1219, Chrazarun. L ’abbé de Saint-G all U lrich I I I  fit 
é tab lir des fortifications près de Crozania au  com m ence
m en t de 1078 ou à la fin de 1077, après q u ’il eu t b a ttu  
en ce lieu l ’avoué du couvent, L ütold , ennem i de l ’em 
pire ; de nouveaux  com bats eu ren t lieu en 1083 et 
1084 ; en 1208, l ’abbé U lrich VI rencon tra , non loin 
de là, au B reitfeld , les troupes de l ’évêque de Constance. 
Une fabrique de papier fu t constru ite  à K râzern  en 1566 

! par l ’abbé B ernhard  I I .  —  UStG. - M V  G X V II,
I p. 121 ; X V III, p . 106. — J S G  X X II , p. 263. — Felder
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dans St. Caller Nbl. 1907, p . 29. — N acf : Chronik 
(Reg.) [Bt.J

K R A F T .  Fam illes de Lucerne, Vaud e t Zurich.
A. C a n to n  de L u c e r n e . Fam ille patricienne, éteinte, 

de la  ville de Lucerne. F e l i x ,  de Zurich, devin t b o u r 
geois en 1 5 1 8  ; H a n s , de Zolingue, en 1 5 5 2 .  Arm oiries : 
de sable à l ’étoile p a r ti d ’or e t de gueules, chapé de

gueules à  d ex tre  e t d ’or à senestre. La 
fam ille s’é te ign it avec le père A l b e r i c , 
cistercien à Sain t-U rbain , en 1681. —
1. H a n s , précité , secrétaire  de ville à 
W illisau 1559-1566, assis ta  à  la  bataille  
de D reux 1562, avoyer de W illisau 
1566-1567, sous-secrétaire de Lucerne 
1566, du G rand Conseil 1567, secré
ta ire  de la ville 1570, envoyé à Soleure 
1571, cap itaine  en France, au régim ent 
T am m ann 1573, colonel la  même année. 

A uteur d ’une chanson sur la bata ille  de Plainville, 
t  1575. —  2. Jo o s , du G rand Conseil 1588, bailli de 
Biiren 1591, de H absbourg et m em bre du P e tit Conseil 
1603, bailli de l ’E n tlebuch  1605, in te n d a n t des b â ti
m ents 1609, chevalier e t in ten d an t de l 'arsenal, f  1615.
—  Voir L L . —  v. Vi vis dans A H S  1905. — 
Gfr. Reg. —  Besatzungsbuch. — May : H ist, m ilitaire.
—  A S  G 1870-1873. — von L iebenau : Hans K raft von 
Luzern. —  Notices généalogiques. [v. V.]

B. C an ton  de V a u d . K r a f f t .  Fam ille admise 
en 1824 à  la bourgeoisie de Vevey. — 1. C h a r l e s ,  1868- 
1921, m édecin à  L ausanne, fo ndateu r de l’In s ti tu t  
de gardes-m alades de la  Source. —  2. G u s t a v e ,  * 1864, 
professeur à  L ausanne, au teu r de nom breux  ouvrages 
d ’hygiène populaire, u n  des fondateurs e t p résiden t de la 
Société du développem ent de L ausanne e t de la So
ciété vaudoise de crém ation . [M. R.)

C. C an ton  de Z u rich . —  A d o l f ,  * 1861, D r m ed.,
m édecin de la  ville de Zurich 1901, p résiden t cen tral de 
la société suisse du Grtitli 1917. A uteur d ’écrits d ’h y 
giène scolaire. Bourgeois de Brugg et de Z urich . — 
DSC. [H.  Br.]

K R A M B U R G ,  von.  Fam ille de barons, é te in te , du 
canton de Berne, don t le château  é ta it situé sur la pente 
Sud du Belpberg (Com. Gelterfm gen). Arm oiries : de 
gueules à 10 ou 12 collines d ’argen t, posées 1, 2, 3 et 4. 
Citée de 1225 au m ilieu du X IV e s., elle fu t  de bonne 
heure en étroites re la tions avec la  ville de Berne à 
laquelle elle donna deux av o y ers. Les K ram burg  h ab i
tè re n t, dans la prem ière m oitié du X IV e s., le château  
d ’U ttigen  e t ils laissèrent p robab lem en t alors tom ber 
en ru ines leur prem ière dem eure, don t u n  ham eau  porte  
encore le nom  (voir D G S). —  1. U l r ic h , chanoine de 
L ausanne 1225. —  2. P e t e r , avoyer de la  ville de Berne 
1272-1279. —  3. K o n r a d , com m andeur de Sum iswald 
1329, de Köniz 1331-1338, com m andeur d ’Alsace et de 
Bourgogne 1351. — 4. H e in r ic h , chanoine d ’Am soldin- 
gen, p a tro n  de Rüderswil, chanoine de la  cathédrale  de 
S trasbourg  1332, de Soleure 1337, 1342. — 5. J o h a n n , 
chevalier, trois fois avoyer de Berne a lte rna tivem en t 
avec Jo h an n  de B ubenberg le cadet, de 1328 à 1333, sei
gneur d ’U ttigen, il alla quérir l ’appui des W ald stä tten  
dans la guerre de Laupen 1339, t  entre  1350 et 1360. —  
La seigneurie de K ram burg  passa pa r héritage à la 
famille R esti, puis aux B ubenberg, à la  com m anderie 
des chevaliers de S a in t-Jean  de M ünchenbuchsee en 
1373, à Berne en 1528, e t fu t réunie en 1533 à la
ju rid ic tio n  de M ühledorf. —  Voir F R B . — Ja h n  :
Chronik. — v. M ülinen : Beiträge I I .  — Généalogies 
S te tti  er e t S türler, à  la Bibl. de Berne. — H. K asser : 
Bernbiet. —  A rt. G e l t e r f in g e n . [h . Tr.]

K R A M E R .  Fam illes des cantons de Berne, Fribourg , 
L ucerne, Saint-G all. Voir aussi Cr a m e r .

A. C a n to n  de B e r n e . Anciennes familles de L an
gen thal, Bienne, Hasle, G uttannen , Sum iswald, Signau 
et S ta lden, citées pour quelques-unes dès 1500. — 
A H V B  18, p . 430. [H .  Tr.]

B . C a n to n  de F r ib o u r g . Fam illes ressortissantes 
de Chi êtres, D irlarc t, Frâschels et Galmiz. H e n s l i ,  
bourgeois de M orat, est m entionné à Chietres en 1416, 
1428. A une famille de ce nom , qui fu t reçue dans la 
bourgeoisie de F ribourg  en 1351, ap p artien n en t : —  1.

,1 ANN Y, m em bre de la commission chargée de percevoir 
la taille levée pour l 'ach a t de N idau en 1379. —  2. J a c 
q u e s , ob tin t, en 1418, une le ttre  d ’arm oiries de l ’em
pereur Sigismond. —  3. H a n s , châtelain  de Grasbourg 
1437-1439. —  4. R i c h a r d , du Conseil des Soixante et 
des Secrets 1450-1470. — 5. Cl a u d e , du Conseil des 
Deux-Cents 1473-1511.—  Alfr. d ’A m m ann dans A H S  
1919. —  Bec. cliplom. du C. de F r ib .— Friede. E. W elti : 
Steuerrodel von M urten, dans F G  X V III . [J. N.]

C. C an ton  de L u c e r n e . Fam ille é te in te  de la  ville 
de Lucerne. —  P e t e r  devin t bourgeois en 1344 ; 
U e l i ,  de L ittau , en 1385 ; J e n n i ,  en 1388 ; E r n i ,  le 
forgeron, en 1399. —  Arm oiries : d ’or à  une bande losan- 
gée de sable, accom pagnée de deux étoiles à six rais 
du m êm e. — L u d w i g ,  1457-1491, orfèvre, juge du 
Conseil 1467, Senlimeister 1469, in te n d a n t des b â ti
m ents 1472, b â ti t  en 1476 le p o n t de R othenburg . 
Bailli de R o thenburg  1479-1481, avoyer I486, p a rtic ipa  
à la bata ille  de N ancy 1477 et aux procès de Hagen- 
bach  e t N iklaus Ring ; acqu it le bailliage de H eratin - 
gen, etc. —  L L .  —  Gfr. Reg. — N ot. généal. [v. V.]

D. C an ton  de S a in t-G a ll. —  CHRISTOFFEL, cité dès 
1515 comme avoyer de Sargans, a rb itre  du démêlé des 
W erdenberg avec le can ton  de Claris en 1525 ; principal 
soutien  du bailli du comté de Sargans dans son in te rv en 
tion contre les nouveaux réform és en 1529-1530. — 
W egelin : Regesten von Pfävers und Sargans. — L L H . 
— JS G  X X , p. 49. [Bt.]

K R A M E R ,  J u l e s - H e n r i ,  d ’une famille de K andern  
(Bade) ra ttach ée  à  Boudevilliers en 1863, * 5 avril 1827 à 
Valangin (N euchâtel), t  7 ju ille t 1910 à Stockholm . 
Professeur de français à Stockholm  dès 1853, consul 
de Suisse dès 1887, a publié Chants valanginois, 1848 
et Mélanges littéraires, 1848. — M N  1911, p. 29. [L. M.]

K R A N T Z  (ou C r a n t z ) ,  M a r t i n ,  im prim eur, en
gagé à Paris en 1470 par Jo h . H eynlin en m êm e tem ps 
q u ’Ulrich Geering (voir cet article). Souvent p ré tendu  
Suisse, m ais sans preuves. Il é ta it peu t-ê tre  de Stein 
près de Bale. —  Voir K. H aebler : Die Deutschen B uch
drucker des 15. Jahrh. —  L ’au teu r de l ’article  du S K L  
a puisé à  des sources erronées. [M. G.]

K R A P F .  Ancienne famille de la H aute-T hurgovie, 
bourgeoise d ’O beraach, R ied t e t Zuben. — J o h a n n e s  
K rapf-von Reding, * 9 aoû t 1818, de Buhwil, juge d ’ins
truction  à  Frauenfeld , puis m ajor e t chef de police à 
Bâle, f i l  ju ille t 1906 à Em m endingen (Bade). A uteur 
de Regesten des couvents de femmes de Feldbach et 
Tänikon e t de la  com m anderie de Tobel, 1852 ; Der 
Wigoltinger Handel, 1855 ; Zur Gesch. des Gaunertums 
in  der Schweiz, 1864. — v. Mülinen : Prodromus. [Leisi.]

K R A T T I G E N  (C. Berne, D. F ru tigen . V. DG S). 
Com. e t Vge dans la paroisse d ’Æ schi. Trouvailles de 
l ’âge du bronze : deux haches, certainem ent en ra p p o rt 
avec le culte des sources chaudes auxquelles de nom 
breux  ex-votos é ta ien t donnés. F.-W . Gohl : Die 
Heilquellen... des K ts. Bern, p . 324, cite à  K ra ttigen  une 
source sulfureuse. — B onste tten  : Carle arch., p . 23. — 
[O. T.] — Au m oyen âge K ra ttigen  form ait une seigneu
rie avec un château  ou du moins une to u r défendable, 
don t toutefois aucun  acte ne fa it m ention  et qui a  au 
jo u rd ’hui to ta lem en t disparu . D ’abord possession des 
seigneurs d ’E schenbach, K ra ttig en  devint, on ne sait 
com m ent, un  fief autrichien; vers 1300 il étai t aux  m ains 
des fils de R ichard de Corbières, desquels il passa en 
1302 à l ’avoyer K uno M üntzer de Berne e t à  ses fils, 
à t itre  d 'arrière-fief. Ceux-ci vend iren t chacun leur 
p a rt aux  frères Jo h an n  et H einrich von L indenach. 
Elle re v in t en p a rtie  aux M üntzer, en 1354, qui en 
vend iren t les deux tiers en 1366 à Cour, et Niki, von 
Scharnachtal. Le dernier tiers passa a v an t 1354 à P e ter 
von K rauch ta l et en 1425 aux chartreux  de Torberg, en 
1483 aux Scharnachtal qui eurent dès lors tou te  la  sei
gneurie ainsi que la h au te  ju rid ic tion . Les su jets de la 
seigneurie reçu ren t en 1476 un  s ta tu t  qui ne fu t form el
lem ent supprim é q u ’en 1840, par décret du Grand Con
seil. E n 1490, H ans-R udolf de Scharnachtal p rê ta  ser
m en t de fidélité pour la seigneurie à l ’É ta t  de Berne, 
qui acquit cette  dernière en 1513 et l ’incorpora  à la châ
tellenie de F ru tig en . —  F R B .  —  Ja h n  : Chronik. —  Hist. 
Kalend. 1925. — W .-F. v. Mülinen dans B B G  I I . [H .  Tr.]
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K R A T T I N G E R .  Fam ille fribourgeoise encore exis
ta n te . Bourgeoise à Guin, Sain t-A nto ine, T in terin  et 
W ünnew il. On tro u v e  u n  J a c q u e s  K ra ttin g er dans 
le d is tric t de M orat en 1390 ; un  W i l l i n u s  ä Fräschels 
en 1428. — J e a n - L o u i s  fu t reçu  dans la  p e tite  b o u r
geoisie de F ribourg  en 1784. —  J e a n - B a p t i s t e ,  de 
Guin,* à  Tavel 1849, p rê tre  1876, curé à Zeneggen 1879, 
à Bellegarde 1886, à  B onnefontaine 1898, aum ônier à 
U ebersto rf depuis 1913. Arm oiries : d ’or à. la b a rre  de 
sable chargée de tro is basan ts du prem ier. V arian te. —
F  G X V III , p . 148. — Rôle de bourgeoisie de Fribourg .
—  Ree. dipi. F r ib .V ,  67. [Ræmy.1 

K R A U C H T A L  (C. Berne, D. B erthoud . V. D G S).
Vge, Com. e t paroisse composée de p lusieurs villages 
e t ham eaux . Trouvailles préh isto riques : une hache de 
pierre en forme de po in te , peu  aiguisée, près de la m ai
so n n e tte  de la  F lüh, des m onnaies rom aines au  ch âteau  i 
deT orberg , au  L indenfeld e t au  Gümrnel, où l ’on tro u v a  ; 
aussi une hache de cuivre. Un refuge su r le H aselberg. — 
Jahresber. des H ist. M useum s Bern 1921, 1923. — J S G U  \ 
1921, 1923. —  [0 . T.] —  L a ju rid ic tio n  doit avoir 
très anciennem ent dépendu du château  de Torberg.
Il n ’est pas im possible que les Torberg l ’a ien t ac
quise de l ’ancienne fam ille des chevaliers de K rauch- 
ta l  ; elle passa en 1397 au  nouvel étab lissem ent des 
c h artreu x  do Torberg e t lors de la  suppression de ce 
dernier en 1528 à  l ’E ta t  de Berne. La collation é ta it 
un  fief im périal, et passa en 1270 e t 1273 des seigneurs 
d ’Egerdon aux  chevaliers de S a in t-Jean  de München- 
buchsee, m ais, en 1299, le roi A lbert la  rem it à U lrich 
von Torberg ; elle passa aussi aux  ch artreu x  en 1397 
e t lors de la  Réform e à l ’É ta t .  Registres de baptêm es 
dès 1605, de m ariages dès 1676, de décès dès 1708.
— Voir F R B .  —  v. M ülinen : Beiträge I I I .  — Ja h n  : 
Chronik. —  Lohner : Kirchen. [H .  Tr.]

K R A U C H T A L  ( S E I G N E U R S  D E ) .  Le village 
de K rau ch ta l a donné son nom  à deux familles no 
bles bernoises étein tes, q u ’il est im possible de dis
tin g u er en tiè rem en t e t d on t la p a ren té  est possible, 
m ais non certaine . L a plus ancienne, fam ille de che
valiers, est citée dès 1181 avec H e i n r i c h .  On ignore si 
elle possédait des droits se igneuriaux à K rau ch ta l. 
R u d o l f ,  causidicus 1223-1224, prem ier avoyer connu 
de la ville de Berne, doit ap p arten ir à cette  branche
(S B B  V), ainsi que K u n o , chanoine de Soleure 1208-
1227 et K o n r a d , com m andeur des chevaliers de Saint- 
Je a n  de T h u n ste tten  1274, 1276. —  Tous les anciens 
généalogistes leu r donnent comme armoiries une tê te  
de cerf, toutefois elles ne son t citées nulle p a r t. —  La 
seconde fam ille, qui a tte ig n it au  X IV e s., à  Berne une 
h au te  considération  e t une grande richesse, fit partie  
d ’abord  de la basse noblesse, elle fu t, par la  su ite, 
com ptée dans la  véritab le  noblesse e t donna deux 

avoyers à la république. Arm oiries : 
d 'a rg en t à  la  bande de gueules (au tre 
fois un  double crochet) accom pagnée 
de deux roses du second. — 1. P e t e r , 
cité dès 1299, f  1333, fu t le fondateur 
de la  considération e t de la richesse de 
sa m aison par l ’acquisition  de nom 
breux  biens e t droits aux  environs de 
Berne ; il ache ta  en 1310 la collation 
et la  basse ju rid ic tio n  de Jegenstorf. —
2. P e t e r ,  cité dès 1329, t  1376, fils du 

n° 1, l ’un des plus riches Bernois de son tem ps, avoyer 
1355-1356, 1359-1360 e t 1363-1364, t  1377. Un au tre  —
3. P e t e r ,  é ta it de 1362 à 1365 bailli d ’A arberg. —  4. 
P e t e r  o u  P e t e r m a n n ,  fils du n° 2, disposait des biens 
fonciers s ’é ten d an t jusque dans T O berland ; il possédait 
en tre  au tres, les seigneuries de Büm pliz, Konolfm gen, 
Gurzelen, e t son épouse A nna von Velschen lui apporta  
celle de S trä ttlin g en . M embre du Conseil de Berne 1393, 
de Thoune 1396, obm ann d ’un trib u n a l d ’arb itrage  
entre  In terlak en  e t U nterseen 1395 et 1397, avoyer de la 
ville de Berne 1407-1418, t  1425. Sa veuve, Anna, 
t  1464, laissa sa grande fo rtune  à des œuvres de b ien
faisance e t à des fondations pieuses, à  l ’hôp ita l Seiler, 
auquel elle fit don du te rra in  sur lequel s ’élève actuelle
m ent l ’h ô p ita l de l ’Ile. —  SB B  I. — Voir en général 
F R B .  — Ja h n  : Chronik. —  v. Mülinen : Beiträge I I I .

—  Généalogies S te ttle r e t S tü rler (m us. à  la Bibl. de 
Berne. — A H V B  Reg. — B T  1896. —  Tillier. [H. Tr.]

K R A U E R .  Fam illes des cantons de Lucerne et de 
Zurich.

A. C an to n  de L u c e rn e . Diverses personnes ven an t 
du can ton  de Zurich s ’é tab liren t dans la seconde 
m oitié du X V Ie s., P e t e r ,  en 1535 à R otsee et 
J œ rg , m ercenaire, dans la  ville en 1548.—• 1. H an s- 
Jce rg , orfèvre, m aître  inonnayeur de L ucerne 1673- 
1677, 1683-1694, de Sion 1677-1683, de Zoug 1692- 
1693, il fit de la  vaisselle d ’argen t pour le Conseil, et 
des p rix  de tir . —  2. W ilh e lm , 1661-1718, fils du n° 1, 
orfèvre e t g raveur de sceaux, m aître  inonnayeur à 
Sion 1707, à  Lucerne 1710, 1713-1715, à  M ontbéliard 
1716, f  m aître  inonnayeur de Tévêque de Bàie à Por- 
re n tru y . M aître du m édailleur Jo h .-K arl H edlinger. —
3. F r a n z - K a r l ,  1691-1745, fils du n° 2, m aître  mon- 
nayeur du N idw ald 1724, de Lucerne 1724-1737 et 
1744, d ’Obwald 1727, d ’Appenzell 1738-1745, adm in is
tra teu r de la  com m anderie des chevaliers de St. Jean  
de Tobel. —  Liebenau : Die luz. M ünzmeisler, dans 
B S N  1890. —  4. JOSEE, p o rtra itis te  à  Lucerne, en tra  
dans la garde de Lucques en 1687. —  5. J o s e f ,  de R o
tenburg , 1770-1837, du G rand Conseil 1807, juge de la 
cour d ’appel 1811, conseiller d ’É ta t  depuis 1814. — 
Jak .-R o b . Steiger : Kurzer Lebensabriss, 1840. — 6 
H e in r ic h ,  175 5 -2 5  janv .
1827, D r m ed., m édecin 
aux  bains de K nutw il, à 
K riens depuis 1790, au 
K ap f à  R otenburg  1794 ; 
m em bre du Sénat helvé
tique  1798, du P e tit  Con
seil 1803-1814, avoyer 
1805, 1807, 1809, 1811,
1813. —  A S H R .  —  Kas.
Pfyffer : Geschichte. — Ed.
Pfyffer : Biogr. Skizze,
1827. —  7. J ohann-
Georg , fils du il” 6, D r 
m ed., 3 avril 1792-3 oct.
1845, m édecin à  R o ten 
burg , professeur d ’histo ire 
n a tu re lle  1825-1831; pu 
blia en 1824 le Prodromus 
floræ Lucernensis e t en 
1836 deux volum es de poé- Heinrich Krauer.
sies. —  H . H unkeler : D'après une lithographie de
./. G. Krauer, der Dichter Wegner (Bibl. Nat. Berne).
des Rütliliedes und seine
Zeit, avec bibliogr. —  8. J o s e f , D r m ed., 1812 -2 4  sept. 
1876, m édecin à R otenburg , au teu r d ’un  volum e de poé
sies e t d ’un au tre  d ’épigram m es. —  A rch. d ’É ta t  L u
cerne. —  Gfr. Reg. —  A nna H ag : Die St. Urbaner 
Schulreform, 1920. —  Schnyder : Der B runnen  zu  
Kriens. —  [P .-x . w .] —  9. K a r l - A l e x a n d e r , jésu ite , 
de Lucerne, * 1728, prof, à Munich, Augsburg, In n s
bruck, puis à Dillingen 1767, à Lucerne 1773, com m is
saire épiscopal 1797-1798 ; t  2 avril 1800. — Gfr. 28, 
176. —  Fleischlin : Die grosse lat. Kongregation 64. — 
Som m ervogel : Biblioth. de la Comp. de Jésus I I , 1646 ; 
IX , 148. —  L L H . —  10. F r a n z - R e g i s , jésuite , de L u 
cerne, réform a l ’école, * 1739, prof, à Soleure 1768, 
Lucerne 1769, au teu r de plusieurs dram es patrio tiques, 
chanoine au Hof ; j  5 oct. 1806. — O. H unziker :Bi hier a 
zur neuern Gesch. der Schweiz. Volksschule. — H. Schol
lenberger : Deutschschweiz. D ichtung  I, 136. — Som 
m ervogel : op. cit. II , 1647 ; IX , 148. — M onat-Rosen 
63, n° 7. [J. T.]

B. C a n to n  de Z u ric h . I. Fam ille du d istric t de 
Hinwil, citée la prem ière fois en 1634 à W ald e t Gos
san et p robablem ent originaire de l ’ancien do
m aine de Crauweren dans le pays de G aster. —  [ J .  F r i c k . ]  
—  II . Fam ille venue de Regensberg, bourgeoise de Zu
rich  en 1797 avec le cap itaine  H e in r ic h ,  aubergiste  
et sau tie r à  Regensberg. —  H a r tm a n n , * 30 octobre 
1831 à  Regensberg, agronom e, député  au  G rand Conseil, 
p rivat-docen t à l ’École poly technique fédérale 1884, 
au to rité  en v iticu ltu re , on lui doit l'assèchem ent du 
m arais de la  vallée de Regensdorf, t  H  avril 1901. —
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Voir ZW C hr. 1901. — C. Schröter dans Vierteljahrs
schrift d. naturf. Ges. Ziir. 1901 (avec hihi.). —  N Z Z  
1901, n° 104. [ H .  B r . ]

K R A U S .  Fam ille vala isanne, qui a donné — I. 
W i l l i b a l d ,  piariste  à Brigue 1804, rec teu r du collège 
de Brigue, t  10 ao û t 1811. — 2. A n t o n ,  de Siou où il 
est né en 1801, p rê tre  1825, recteur de la cathédrale  de 
1836 à sa m ort, 6 févr. 1865. —  B W G  I I I .  127. [L. S.] 

K R A U S S .  O t t o - F r i e d r i c h ,  de Rheinegg, 1820- 
1904, banquier à Paris 1848-1902, collabora d u ran t 
plus d ’un demi-siècle à  to u tes les œ uvres de bienfai
sance de la colonie suisse de cette  v ille . —  A l f r e d -  
E d u a r d ,  de Rbeinegg, 1836-1892, pasteu r à S te ttfu r t 
(Thurgovie) 1859-1870, professeur de théologie p ro 
tes tan te  à l ’université  de S trasbourg  depuis 1873, au 
teu r de Lehrbuch der Hom iletik. —  Si. GaUer Nbl. 1893, 
p. 47 ; 1905, p. 21. [ B t . ]

K R A U T .  Fam ille de l ’ancienne comm une d ’Ober- 
s trass, actuellem ent de la ville de Zurich, citée à  Ober- 
s trass depuis 1550 environ. Le nom  de K rut ap p ara ît 
cependan t encore plus anciennem ent dans la région 
de Zurich. [J . F r i c k . ]

K R A Z E R ,  K R A T Z E R .  Vieille famille d ’/E schi 
(Berne). — C h r i s t i n a ,  1697-1733, é tonna  dès sa je u 
nesse pa r sa n a tu re  fan atiq u e  et passionnée ; elle fu t 
em prisonnée à F ru tigen  en 1723, à Torberg de 1725 à 
1730 e t d u ran t ce tem ps elle n ’au ra it ni m angé ni bu. 
L ’autopsie éveilla de puissants doutes sur l ’au th en tic ité  
de ce jeûne, qui donna lieu à divers écrits scientifiques. 
— LL. —  L L H . [T. Q.]

K R E B S .  Fam illes des cantons de Berne, Fribourg, 
N euchâtel et Zurich.

A. C an ton  de B e r n e . D ’anciennes familles sont 
bourgeoises de plusieurs endroits des dis tric ts de Konol- 
fîngen, Seftigen, Signau e t N idau, aussi de Bolligen, 
H ilter fingen et A usserbirrm oos. —  U e l l i  Creps est
cité à H erm rigen en 1399. — [H. T.] —  P e t e r  Kreps,
d e  K irchdorf, C h r i s t i a n , de Zim m erwald, e t E r h a r d ,

de Rüeggisberg, dev inren t en 1479 
bourgeois externes de la  ville de Berne. 
Armoiries, en général : d ’argen t à  l ’é- 
crevisse de gueules. —  1. Ch r i s t i a n . 
de W attenw yl, 1787-1840, négociant à 
W attenw yl, au teu r de poèmes re li
gieux. —  2. P a u l , * 4 m ars 1853 à
Rouanne, industrie l à Berne (maison 
Demme & Krebs) depuis 1884, com 
m issaire des guerres de corps d ’armée, 
f  8 m ai 1917 à Berne. —  3. W e r 

n e r , * 12 novem bre 1854 à Thoune, im prim eur 
e t éd iteur d ’un jo u rn a l à  Berne 1878-1885, secré
ta ire  cen tral de l ’U nion suisse des a rts  et m étiers 
à Zurich 1886-1897 et à  Berne 1897-1925, député  au 
G rand Conseil zuricois 1890-1893, au G rand Conseil 
bernois 1898-1902. A uteur de nom breux  écrits sur des 
questions professionnelles, ainsi que de Handwârksliit, 
1924. — 4. W a l t e r , * 1867 à D ouanne, avocat à A arberg 
et Bienne, p résiden t du trib u n a l à  La Neuveville e t à 
N idau 1898-1903, juge d 'ap p el 1903-1926. É d iteu r du 

' Kommentar zum  bern. Strafgesetzbuch, 1916 ; B undes
prozessrecht, 1917 ; Zivilprozessgesetze für den Kt. Bern. 
1918 ; etc. —  Renseignera, personnels. —  DSC. [H. Tr.]

B. C an ton  de F r ib o u r g . Fam ille éte in te , bourgeoise 
de F ribourg  dès le X V e s. e t qui p a ra ît avoir porté  
p rim itivem en t le nom  de Bader. Un P e t r u s  B ader dit 
K rebs é ta it bourgeois de F ribourg  en 1433. Arm oiries : 
d ’argen t à  une écrevisse de gueules posée en pal. —
1. N i c o l a s , de l ’ordre des prém ontrés, curé à Sutz 1453 
et 1467, abbé de G o tts ta tt  (Berne) 1478-1492. — 2. 
H a r t m a n n , cap itaine-com m andant d ’une expédition  
fribourgeoise et gruyérienne qui, en avril 1476, b a tt i t  
une colonne de 4000 h., com m andée pa r A ntoine d ’Orly, 
gouverneur de Nice, dans la région de M ontreux-Le 
Châtelard et p rit ensuite le com m andem ent de la g a r
nison de Gruyères (avril 1476). — 3. H a n s , l 'ancien , 
bourgeois de F ribourg  1556, des Deux-Cents pour le 
Bourg 1542, des Soixante 1546-1561, bailli de Schwarzen- 
bourg 1550-1555, g rand santi er 1561-1564. — 4. H a n s , 
le jeune, fils du n° 3, bourgeois de Fribourg  1556, des 
Dcux-Cents pour le Bourg 1549, des Soixante 1556,

bailli de Bossonnens 1556-1561, des Secrets 1567, f  1572.
— Une famille Krebs, originaire de M onterschu, est m en 
tionnée en 1414, 1423 et 1442. —  Voir L L . — Helvetia 
sacra. — A lbert Büchi : Freiburgs Bruch, dans Collec
tanea F rib . V II. —  Alf. W eitzel : Répertoire des baillis. 
dans A S H F  X . — P. de Zurich : Les fiefs Tierstein, dans 
A S H F  X II . —  Archives de l ’É ta t  Fribourg . [G. Cx.]

G. C an to n  de N e u c h â te l .  A une famille de Gimbs
heim  (Hesse), na tu ralisée  neuchâteloise en 1869 et 
agrégée à  N euchâtel en 1871 se ra tta c h e n t —  1. T héo
d ore , 20 octobre 1 8 4 7 -5  ju in  1924 à N euchâtel, 
conseiller général à  N euchâtel de 1873 à sa m ort, sauf 
une courte in te rru p tio n  en 1888, député du p a r ti con
servateu r-libéral au  Grand Conseil 1877-1899 e t 1910-
1919. —  2. A d r ie n ,  frère du n° 1, 19 ju in  1849 - 13 ja n 
vier 1916, f  à Paris. Professeur dès 1879 e t préfe t des 
études littéra ires dès 1900 à l ’École alsacienne de P a 
ris. D irecteur de la Revue des revues de philologie dès 
1898, collaborateur à la Revue historique et au Diction
naire des antiquités, de D aram berg et Saglio. — Messa
ger boiteux de Neuchâtel 1915 e t 1917. — Livre d’or de 
Belles-Lettres de Neuchâtel. [L. M.]

D. C an to n  de Z u rich . Fam ille de PfälBkon connue 
dès 1646. Ce nom  a p p ara ît pour la  prem ière fois dans la 
région en 1556 ä Schälchen près W ildbcrg. [ J .  F r i c k . ]

K R E B S E R .  Fam ille d ’Oberem brach (Zurich) con
nue dès 1490 e t qui est p eu t-ê tre  originaire de H utzikon 
près de T urben thal où ce nom , dérivé probablem ent 
du m étier (pêcheur cl'écrevisses) a p p ara ît déjà en 
1450. [ J .  F r i c k . ]

K R E B S I N G E R .  Fam ille pa tricienne é te in te  de la 
ville de Lucerne. Dans le livre de bourgeoisie son t 
cités : —  W e l t i  1367 ; R u d i  im  Moos 1385 ; A n t o n  
1395. Arm oiries  : d ’or à l ’écrevisse de gueules. — 1. 
A n t o n ,  juge 1404, sau tie r 1411, du Conseil 1417. —
2. M e l c h i o r ,  re çu t en 1519 la  m oitié de la dîme de 
B ettw il, secrétaire  de la  ville en 1544. —  3. J o s t ,  bailli 
de W vkon 1537, du P e tit Conseil 1548, bailli du Freiam t 
1551, f  1558. — 4. W a l t e r ,  du G rand Conseil 1562, du 
P e tit  Conseil 1564, in te n d a n t du Sentispital 1565, bailli 
de Locarno 1570, de Rusw il 1576, in te n d a n t des b â ti
m ents 1577, f  1579. —  5. J o s t ,  du G rand Conseil 1565. 
du P e tit Conseil e t in te n d a n t des bâ tim en ts  1579, bailli 
de Willi s au 1579, porte-bannière de la ville 1586, con
seiller secret 1586, colonel d ’un rég im ent en France 
1587, avoyer 1590, chevalier, f  1598. —  6. M e l c h i o r ,  
du G rand Conseil 1630, du P e tit Conseil 1635, bailli 
de Rusw il 1639, de Sargans 1647, f  1668, dernier de sa 
famille. — Voir L L . — L L H . —  Gfr. R eg .—  Besatzungs
buch. — May : Hist, m ilitaire. — v. Vi vis dans A LI S  
1905. — Notices généalogiques. [v. v.]

K R E G I N G  (C h re g in c ii, K re k in g , K r e g in g e r ,  
K ræ g ). Fam ille uranaise éte in te , des X I I I e et X IV e s. 
Le baron d ’A ttinghausen donna en 1275 diverses p e r
sonnes de cette  famille au F rau m ü n ster. —  P e t e r ,  
tém oin 1346, l ’un  des chefs du soulèvem ent contre le 
F rau m ü n ster en 1392. — Voir Gfr. V i l i ,  X X II , X X V I, 
X L I. — Album  E n  gelber gense. [J. M üller, A.]

K R E I D O L F .  Fam ille de Tagerwilen (Thurgovie).
—  E r n s t ,  * 9 f é v .  1863 à  Berne, d ’abord  lithographe 
à Constance, puis pein tre  e t illu stra teu r à P artenk irchen , 
à Munich ; à  Berne depuis 1916. A uteur de livres 
d 'im ages : Blumenmärchen : Die schlafenden Bäume  ; 
Alte Kinderreime ; Die Sommervögel ; Bergblumen ; 
Wintermärchen, etc. O b tin t en 1913 la médaille royale 
de Suède. — Voir W . Fraenger : E . Kreidolf. —  Album 
K reidolf du Kunstwart 1919.—  S K L .  — D SC .— Schweiz. 
Monatshefte für P olitik und K ultur  II , p. 576. [ L e i s i . ]

K R E I S .  Fam illes des cantons de Bale et. Thurgovie.
A. C an to n  de B à ie . — H an s, chim iste, * 1861, à 

A ltikon (Zurich), bourgeois de Bale 1904, Dr phil.. 
professeur extraordinaire  de chimie e t d irecteur du 
laborato ire  de chimie appliquée, chim iste cantonal. — 
DSC. [C. Ro.]

B. C an to n  de T h u rg o v ie . Fam ille d ’Egnach, E r
m a tingen, 1628, et Z ihlschlacht (citée vers 1600). A 
Egnach où W alter Kraiss est cité dès 1376, la famille 
é ta it serve de l ’évêque de Constance et se rach e ta  en 
1795. A cette  branche ap p artien n en t : — J ohann- 
Georg , 1820-1906, pasteu r de Steckborn  1845-1862,
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bourgeois d ’honneur de ce tte  ville, pasteu r d ’Ober- 
neunforn  1862-1865, de Sulgen 1865-1892, doyen, in s
pecteur des écoles. A u teu r de A n  junge  Schweizer ; Ge
schichte der Kirchhöre Sulgen  ; Leben und Schriften  
des Ulrich H ugwald  (M uttius) dans T B  41 e t 42. — Son 
fils — A l f r e d ,  * 1857, D r ju r ., avo ca t 1880 e t secrétaire  
du trib u n a l du d istric t, juge d ’appel 1889, procureur 
général 1890, conseiller d ’É ta t  1893-1926, chef du Dé
p a rtem en t de l 'in s tru c tio n  publique e t des cultes, 
m em bre du conseil de l ’École poly technique fédérale 
1907-1927. —  Thurg. Jahrbuch 1927. —  [ L e i s i , ]  — 
O t t o ,  fils du précéden t, * 9 ju in  1890 à  F rauenfeld , com 
positeu r, d irecteur d ’orchestre e t de chœ urs à Olten 
1913, d irecteur du chœ ur d ’hom m es bernois e t organiste  
à la  F riedenskirche à  Berne depuis 1919. Liste de ses 
œ uvres dans D SC . [t.. S.]

K R E M E R .  Fam ille pa tric ienne  é te in te  de la ville de 
Lucerne. — L a n g h e in t z , m ercier ( =  Kremer), devin t 
bourgeois en 1375 ainsi que W e r n e r , de W illisau ; 
H e n s l i , de Berne, en 1406 ; K o n r a d , d it L ederly, en 
1484. Arm oiries : d ’or à  un  V de sable enclos dans un 
hexagram m e du m êm e. L a  fam ille s ’é te ign it avec K a s
p a r , m essager de la  ville, en 1752. —  1. L u k a s , P, dost, 
bénéd ictin  à  Engelberg, abbé 1553-1574, f  de la peste.
—  2. H a n s , du G rand Conseil 1593, bailli de M alters 
1599, du P e tit  Conseil 1626, t  1627. —  Voir L L . — 
v. Vivis dans A H S  1905. —  A lb u m  Engelbergense, 1882.
— Notices généalogiques. [v. V.J

K R E N G E R .  Une famille de R iiti près de Thur-
nen (Berne), est bourgeoise de la ville de Berne de
puis 1896. D ’une au tre  fam ille : —  Jo h a n n -R u d o l f , 
* 1854 à Schw arzenbourg, m aître  secondaire à  Liitzel- 
fliih, Stëlfisbourg et à  In terlak en  1886-1923, t  à In 
terlaken  1925. D irecteur de la Société de chan t du 
can ton  de Berne, com positeur de chan ts populaires, 
en tre au tres, du Grindelwaldnerlied, et de jeu x  chan
tés : Bärgdorfet u f  M ägisalp  ; M enk u. Vreni ; Leonhar- 
dus der Harder ; il pub lia  des jodels avec Oskar Schm alz.
—  D SC. —  A.-L. Gassm ann : R . Krenger, dans Heimat- 
stim m en  1925, n° 20. [H. Sp.]

K R E N K I N G E N ,  von.  Fam ille du K le ttg au , qui a 
p robab lem en t tiré  son nom  du château  d ’A lt-K renkin- 
gen dans l’A lbgau. Arm oiries : coupé, au  1 palé d ’argen t 
et de gueules de six pièces, au  2 d ’azur ; v a rian te , le 
palé est d ’argen t et d ’azur, le 2 est de gueules. — 
1. A d e l h a r t , tém oin  en 1102. —  2. K o n r a d , tém oin 
en 1144, dans une sentence du roi Conrad I I I  sur un 
conflit en tre  U lrich de Lenzbourg et les Schwyzois au 
su je t des frontières d ’Einsiedeln. Cité encore en 1187.
—  3. D ie t h e l m , fils du n° 2, cité dès 1169, abbé de 
R eichenau p en d an t v ing t ans, puis évêque de Constance. 
Il con tribua  à l ’élection du roi Philippe en 1197 et 
lorsque ce souverain  fu t mis à  l ’in te rd it en 1201 pa r le 
pape In nocen t I I I .  D iethelm  to m b a  aussi sous le coup 
de la condam nation . Le 15 ju in  1204, il o b tin t son 
absolution  du pape, t  12 avril 1206. —  4 . J o h a n n , 
s ’im posa en 1257 comme abbé de R heinau , fu t chassé 
l ’année su ivan te  et rev in t à la charge en 1261. Il p rit 
la ville e t le couvent, se m a in tin t comme abbé ju sq u ’en 
1281. dissipa le bien du couvent, laissa tom ber la  règle, 
d év as ta  en 1278 les terres  du couvent de Paradies. 
E nfin, le pape Nicolas I I I  le m it au  ban  de l ’église, et il 
d isp a ru t lorsque le roi R odolphe s’avança  pour détru ire  
ce repaire de brigands q u ’é ta it W eissenburg. — 5. 
D ie t h e l m , fu t la souche de la branche K renkingen- 
W eissenburg, qui d é ten a it l'avouerie  sur les biens de 
R heinau à W ildlingen ; elle l ’inféodait aux avoyers de 
R andenburg . Elle possédait aussi, en fief de R eichenàu, 
une p a rtie  de la basse justice , le cellier, etc., de Schleit- 
h e im . D iethelm  donna au couvent d ’Allerheiligen une 
te rre  à  R öteln  en 1262 ; en 1302, il q u itta  le château 
d ’A lt-K renkingen pour se re tire r à  celui de G utenburg .
—  6. L ü t o l d , fu t le p résiden t du trib ü n a l a rb itra l prévu 
dans l ’alliance de 1345 entre Zurich e t Schaffhouse pour 
résoudre les conflits en tre les deux villes. —  7. K o n r a d , 
fit don en 1378 à  l ’hôpita l du S a in t-E sp rit de Schaffhouse 
du village de B argen avec les h ab itan ts , les terres, le 
dom aine d ’O berbargen, la collation de l ’église, etc. — 
8. H a n s -F r ie d r ic h , hypo th éq u a  en 1462 un q u a rt de 
la basse justice  de Schleitheim  à l ’hôp ita l de Schaffhouse

1 avec faculté  de ra ch a t ; l ’année su ivan te  il y  renonça 
défin itivem ent. — Voir Riieger : Chronik, — OB G. — 
Die K ultur der Reichenau. —  US. [ W a x  n e  n -  K e  l l  e  h  . ]

K R E P S E R .  Fam ille patricienne é te in te  de Lucerne. 
Arm oiries : d ’argen t à l ’écrevisse de gueules. A n d r e s ,  
ta illeu r, de F ribourg-en-B risgau, bourgeois 1410. Ses 
fils, L u d w i g ,  A n d r e s  e t H a n s ,  ten a ien t des terres, 
des droits de pêche e t des fonctions en fiefs du couvent 
de bénédictins d ’im  H of, et ach e tè ren t le te rrito ire  
s ’é ten d an t de la Musegg à  Seeburg. —  H a n s ,  du G rand 
Conseil 1464, du P e tit  Conseil 1484-1508, d irecteur de 
l ’h ô p ita l 1486-1491, bailli de Biiron 1491, so uven t dé
pu té  du Conseil. —  G a b r i e l ,  fils du p récédent, du 
G rand Conseil 1509, du P e tit  Conseil 1511, bailli d ’Ebi- 
kon 1513, de H absbourg  1515, t  1521. — Arch. d ’É ta t  
Lucerne. —  G fr. Reg. [P.-X. W.]

K R E T Z .  Fam illes de L ucerne et d 'U n terw ald .
A. C a n to n  de L u c e rn e . Fam illes lucernoises des dis

tric ts  d ’E n tleb u ch  (X IV e s.), de M alters (1487), M üns
ter (1512), Schongau (1543), Schw arzenberg (1540 
environ, venue de B eckenried). —  A rch . d ’É ta t  Lu
cerne. — Gfr. Reg. —  Luzerner Wochenblatt 1783, 35.
—  Arch. SG . X V II, 133. — [P .-x . w . ] —  L e o d e g a r ,  
de Schongau, bénédictin  à  Muri, dessinateur et pe in tre , 
21 décem bre 1805 - 28 m ars 1871, fit des fresques dans 
l ’église conventuelle  de M uri. —  K K Z  1871, 159. — 
S K L .  [J. G.]

B. C a n to n  d’U n te rw a ld .  Vieille fam ille de l ’Un- 
terw ald , paroissienne de Buochs e t com m unière de 
Beckenried, é te in te , de S tans où elle est citée en 
1523, é te in te , de Sarnen où on la m entionne de 1473 
à 1550 environ, encore actuellem en t de K erns, de
puis 1459. On ne p eu t é tab lir  le ra p p o rt des b ra n 
ches d 'O bw ald et de N idw ald. A rm oiries : des K retz 
du N idwald : à l ’origine un chevron accom pagné 
d ’une rose en poin te ( I er sceau du landam m ann  
Hans) ; plus ta rd , dès environ 1512 et p robablem ent 
en su ite  de le ttres d ’arm oiries : à  une licorne p assan t 
sur tro is m onts et accom pagnée en chef, à  dex tre  ou 
à sénestre, d ’une rose. É m aux  inconnus. — a) Branche 
du Nidw ald. Un K retz  acheta  en 1440 l ’alpage de Spis à 
B eckenried, du couvent d ’Engelberg. —  1. H a n s , re 
p résen tan t des com m uni ers de B eckenried 1493, sou
ven t député à la D iète dès 1497, bailli de Sargans 1498, 
landam m ann 1503, 1506, 1509, 1511, 1519, t  vers 1521.
—  2. S e b a s t i a n , fils du n° 1, bailli du R h ein ta l 1530, 
arrê té  par ses su je ts quand  éclata  la seconde guerre 
de Cappel, à  cause de son activ ité  contre la  Réform e ; 
il releva la R osenburg à Stans, e t ne laissa que des filles.
— 3. M a r q u a r d , j  1513 à  N ovare. — La branche  du 
N idw ald s ’é te ign it en 17 1 1 .—  b) Branche de l’Obwald.
—  1. E n d e r l i  K retz, de K erns, tém oin  en justice  et 
p robablem ent conseiller 1459. —  2. W e l t i , de Sarnen, 
bailli du F re iam t, 1493-1495, souvent député  à la 
Diète 1503-1510. — 3. K l a u s , t  à  Novare 1513. —
4. B u r c k h a r d t , député à la D iète 1513 e t 1525. —
5. A n d r e a s , neveu du cardinal S chiner, p rê tre  1513, 
fu t nom m é par le pape  Léon X  prieur du Sain t B ernard , 
chanoine de N ovare et cam érier 1514, se tro u v a it en 
Italie  avec l ’arm ée des Confédérés en 1515. La fam ille 
fou rn it en outre encore un  certain  nom bre de conseillers 
et de juges. —  Kiichler : Chroniken von Sarnen und  
Kerns. — Le m êm e : Genealogische Notizen. — M anus
crits de K aspar O d erm att au  m usée h isto rique du N id
wald. —  A S  I, I I I .  — Gfr. 24, 26, 29, 30. — H einr. 
R e in h ard t : Gesch. der hath. Schweiz z. Z . Carl Borrom.
— Archives d ’U nterw ald . — D ürrer : Kunstdenkm äler 
von Unterwalden. [R. D. et Al. T .|

K R E U E L  ( K r e u w e l ,  K r œ w l ,  K r œ u l ,  K r c e i l ) .  F a 
mille de B aar (Zoug), qui s ’é teignit en ligne m asculine 
en 1784. —  W o l f g a n g ,  m aître  d ’école à  Rappersw il, 
puis à l ’école du F rau m ü n ster de Zurich 1523, au couvent 
de R ü ti (Zurich) en 1525, en m êm e tem ps que p réd ica
teu r ; p a rtisan  de Zwingli, f  à  Cappel en 1531. — FRANZ, 
1624-1706, député à la Diète, am m ann 1675 et 1684 .— 
Plusieurs Kreuel fu ren t officiers au service é tranger. — 
L L . —  L L H . —  Zw. I I ,  p . 122-126. [ W . - . T .  M e  v e r . ]

K R E U T Z E R  ( K r i z e r ) .  Vieille fam ille valaisanne 
d ’U nterw asser, Oberwald, qui s’est ram ifiée à  T ourte- 
m agne, Brigue, etc. Il n ’est pas établi q u ’elle soit ap p a
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ren tée  à la  famille du  m êm e nom  qui est citée aux  X V I0 
pi X V IIe s
1559 e t  1574. [ü . I.]

K R E U Z K R I E G .  Conflit religieux qui éclata  à S ain t- 
Gall le 5 m ai 1697 e t qui, m al
gré son peu d ’im portance, faillit 
tro u b le r la pa ix  religieuse de la 
C onfédération. Les catholiques des 
environs de la  ville fa isaien t ce 
jo u r-là  une procession à  l ’église 
de l ’abbaye, avec cortège dans 
les rues de la ville en tièrem ent 
p ro tes tan te . Contre l'usage établi, 
mais d ’accord avec le nouvel 
abbé Leodegar Biirgisser et son 
m inistre  Fidel von T hurn , on 
ten a it les crucifix dressés au 
lieu de les p o rter sur le bras se
lon l ’ancienne coutum e. E xcités, 
les bourgeois co uru ren t aux  a r 
mes e t une rencon tre  sang lan te  
ne p u t  être  évitée q u ’en fa isan t 
so rtir les catholiques de l ’église 
sans leurs crucifix. Toutefois les 
passions é ta n t allum ées, la  ville 
e t le couvent se p rép arè ren t à la 
lu tte . Les efforts des q u a tre  can
tons p ro tec teu rs, Zurich, Lucerne,
Schwyz e t Claris, p a rv in ren t ce
pen d an t, dans une conférence réu 
nie à  R orschach du 20 m ai au  7 ju in , à négocier une 
solu tion  pacifique L ’ancien usage fu t ré tab li e t la ville 
d u t payer un dédom m agem ent de 3800 11. — Oierauer
IV , 206. — I. v. A rx : Gesch. St. Gallen I I I ,  2 2 7 .— 
Schiess : Gesch. der Stadt St. Gallen, dans Felder : Die 
Stadt St. Gallen, p . 520. [Bt.]

K R E U Z U N G E N  (C. Thurgovie, D. K reuzlingen
V. DO S). Com. e t Vge, ancien couvent de chanoines 
réguliers de Saint-A ugustin .

Préhistoire. P a lafitte s de l ’âge du bronze, sept 
tom beaux  du deuxièm e âge du fer ; trouvaille  de 
m onnaies rom aines. —  Voir Keller und R einerth  : 
Urgeschieht' des Thurgaus.

Le couvent. Arm oiries : d ’azur à une croix de Malte 
d ’or tenue p a r une m ain  m ouvan t du chef, accom pagnée 
de deux chanoines en prière. Fondé vers 968 p a r sain! 
Conrad, évêque de Constance (934-975), il fu t to u t 
d ’abord  un  hospice pour m alades et voyageurs, qui 
é ta ien t soignés p a r des religieux et des nonnes sous la 
direction d ’un prieur. Le nom  de K reuzlingen v iendrait, 
croit-on, d ’un fragm ent de la vraie croix (crucelin) 
que le fo n dateu r au ra it donné à  l ’hôpital. L ’évêque 
G ebhard I I I  (1084-1110) sépara  les m oines des nonnes 
et tran sféra  celles-ci au  couvent nouvellem ent fondé 
de M ünsterlingen. A ux X I e et X I I I e s. le couvent eut 
beaucoup à souffrir des lu tte s  entre Constance et l’abbé 
de Saint-G all. L ’évêque U lrich I er (1111-1127), ré tab lit 
la s ituation  économ ique du m onastère en lui fa isan t des 
dons im p o rtan ts  et en lui a ttr ib u a n t  des revenus épis- 
copaux. Il le soum it, vers 1127, à  la règle de saint 
A ugustin . Le prieur p rit dès lors le t itre  d ’abbé. De 
nom breux  dons en Thurgovie et su r l ’au tre  rive du lac, 
jo in ts  à une adm in istra tion  p ru den te , am enèren t la 
p rospérité  au couvent. P en d an t le Concile de Constance, 
l ’abbé reçu t, le 27 octobre 1414, le pape Jean  X X II I  ; 
en récom pense, ce dernier lui fit cadeau d ’une m itre 
m agnifique (au jo u rd ’hui au Musée h istorique de T hurgo
vie), avec le d ro it de p o rte r la m itre , la crosse et la 
croix, et de conférer les ordres inférieurs. L ’em pereur 
accorda à l ’abbé un siège aux É ta ts  de l ’em pire. P en 
d a n t le Concile égalem ent, le duc Frédéric d ’A utriche 
fu t logé au  couvent avec une suite de 600 hom mes. 
L ’exercice d ’une large hospitalité  d im inua la fo rtune I 
de la  m aison d ’une façon "sensible, et p a r là  même le 
nom bre des conventuels. Cette situation  em pira pen 
dan t la guerre de Souabe. E n 1499, les b â tim en ts  du 
couvent fu ren t incendiés pa r les troupes de Constance 
et de Souabe. Ils fu ren t reconstru its sous P e ter I 
von B abenberg (1498-1545), grâce entre au tres, à 
l ’in te rven tion  de Zoug et de Lucerne, don t l ’abbé é ta it

I devenu bourgeois en 1503. A la Réform e, K reuzlingen 
! resta  fidèle à  l ’ancienne foi. L ’abbé et la p lu p art des 

conventuels se re tirè ren t en 1528 sur leurs possessions 
I de Souabe, lorsque Egelshofen et R ickenbach, qui dé

fi e Kreuzlingen en 1835 environ. D’après une aquarelle dans 
Gesch. der F a m ilie  A m m ann .

pendaient du couvent, eurent passé à  la nouvelle con
fession. E n 1529, les réform és ob tin ren t la remise de 
l’église du couvent pour leur culte, et le paiem ent 
d ’un  pred ican t pa r le couvent. E n ve rtu  de la seconde 
pa ix  de Cappel cependant, l'église passa de nouveau 
au  culte catholique. Ju sq u ’en 1534, l ’adm in istration  
de la fortune du couvent fu t placée sous le contrôle 
de la D iète. Lors du siège de Constance pen d an t la 
guerre de T ren te  ans, le couvent serv it de q u artier 
aux  troupes du général. Horn et de po in t d ’appui à 
son artillerie . Après le dép art des Suédois, les gens 
de Constance b rû lèren t le couvent ; seules les archives 
p u ren t être  sauvées. Un nouvel édifice fu t reconstruit 
en 1650, m ais à 1 km . plus au  Sud-E st. Afin d ’éviter 
des fro ttem en ts avec Constance, le couvent chercha 
à installer un  débarcadère à son usage pour ses relations 
avec les propriétés d ’outre lac, m ais il en fu t empêché 
à p lusieurs reprises de vive force pa r Constance. Il y 
p a rv in t cependant en 1756, à la suite d ’une décision 
de la Diète fixant la frontière  au m ilieu du lac. L ’abbé 
Jak o b  I er Denkinger (1625-1660) incorpora au couvent 
la p révôté de R iedern dans la Forêt-N oire. Après la 
guerre de T ren te  ans, le m onastère fu t placé sous la 
pro tection  de la Confédération et. l ’abbé renonça à son 
siège à la Diète d ’em pire. De 1760 à 1779, fu ren t cons- 

1 tru ite s  la bibliothèque et l ’école, l ’église fu t embellie. La 
rep résen ta tion  de la Passion, d it Oelberg, sculptée sur 
bois, date  de cette époque. L ’abbé A nton Luz (1779- 
1801) se re tira  dans la seigneurie de H irsch latt dans 
la crain te de troub les révolutionnaires ; il em porta 
avec lui les objets précieux et les papiers de valeur du 
couvent. Cette transgression de la  loi de 1798 su r les 
couvents fu t punie par le gouvernem ent helvétique 
de l ’expulsion de tous les conventuels. Cependant 
quelques-uns d ’entre eux rev inren t en 1799 déjà, et 
en 1802, ils étirent, au nom bre de 22, un  nouvel abbé 
en la personne de Jakob  Rueff. E n 1803 le couvent pe r
d it sa plus riche possession, H irsch latt. L ’un des cha
noines, M einrad K erler, ouvrit au m onastère une école 
norm ale et une école d ’agriculture en 1806 ; l ’école du 
couvent (progym nase) qui av a it été supprim ée sous 
A nton Luz, fu t rouverte  en 1803. Un décret du Grand 
Conseil, du 27 ju in  1848, supprim a l ’abbaye de K reuz
lingen. L ’année su ivante, l ’école norm ale cantonale, 
fondée en 1833 et installée au Schlôssli de K reuzlin
gen, fu t transférée dans les bâ tim en ts  conventuels; 
l’église passa à la paroisse catholique, — Voir Otto 
Gaudenz : Chronica des lobi. Stiftes Cr. — Le m êm e : 
Excepta aus Creutzlingen. — Ignaz Schm ider : Syllabus., 
praesulum , decanorum ...— H eb. M urer: M onasterium

a  Viege. —  T h e o d u l , châtelain  de Viège

Le S ch lö ss ii  près
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in Crützlingen. (Tous m ns. à la Bibi. Frauenfeld). — j 
T U .  — L L . —  P u p . Th . — T B  23, p . 64 ; 32, p. 37. — 
Thurg. N bl. 1838. —  Regesten des Stiftes K . — R alm - 
D urrer : K unstdenkm . Th.

Paroisse catholique. Il est probable  que dès le déb u t 
les chanoines on t été chargés de la. cure d ’âm e à K reuz
ungen. U n chapelain est m entionné en 1226. A près la 
Réform e, la paroisse catholique fu t égalem ent desservie 
p a r un  chanoine. Elle com prenait Egelshofen, K urz- 
rickenbach e t la  plus grande p a rtie  du  faubourg  de 
C onstance. Celle-ci en fu t détachée en 1813.

Paroisse protestante. A la R éform e, les h a b ita n ts  de 
K reuzlingen qui avaient, adopté  la nouvelle confession, 
t in re n t leur culte  à  l ’église du couvent. A près la seconde 
paix  de Cappel, ils se ren d iren t à  l ’église St. Jodokus à 
Constance, d on t le p as teu r é ta it payé p a r l ’abbé. Mais 
lorsque Constance fit re to u r à  l ’A utriche en 1548 et 
red ev in t catholique, les réform és de K reuzlingen se 
tro u v an t sans lieu de culte  recouru ren t à  la décision de 
1532, qui leur accordait la  cojouissance de l ’église du 
couvent et le salaire d ’un pasteu r. L ’abbé fu t co n tra in t 
p a r les cantons de leur abandonner la chapelle de K urz- 
rickenbach et de leur accorder chaque année 32 fl. pour 
le tra item en t du pasteu r. Ils fu ren t ainsi ra ttac h é s  à la 
paroisse d ’Egelshofen-K urzrickenbach. La chapelle fu t 
desservie ju sq u ’en 1709 p a r le  p a steu r de Scherzingen, 
puis une nouvelle église fu t bâ tie  à Egelshofen en 1724.
— L eutenegger : Gesch. der ev. Kirchgemeinde Kreuzlin- 
gen-Kurzrickenbach. [Albert Scheiw iler.]

K R E Y E N B Ü H L .  Fam illes des d istric ts de L u
cerne (X IV e s.), Sursee (X V e s.), W illisau (X V Ie s.) 
et de Muri (Argovie), spécialem ent de W iggwil. — 
A n t o n , chirurgien, bourgm estre de Lucerne 1424. — 
Arch. c l'É ta t Lucerne. — G fr. Reg. — T A  1923, p . 163.
—  A l e x a n d e r  (H ans), de Mei en berg, pein tre  su r verre 
1551, cité par S K L .  — [P.-X. W.] —  V i n z e n z , de Pfaff- 
nau , 1836-24  février 1925, p rê tre  1864, réd ac teu r des 
M onat-Rosen  1864-1867 e t 1875-1876, réd ac teu r du 
Vaterland 1871, du Luzerner Volksblatt 1883-1891, cha

noine du  H of 1894. A uteur de : F ranz F urger, 1918 ; Pla- 
zidus Platter, 1920 ; Geheime Kräfte in  der Weltpolitik,
1923. — Voir S. G rüter : Gesch. des Schweiz. S tu d .-Ver.
—  M onat-Rosen  69. —  Gfr. 81, 45. [ J .  T .]

K R I E C H  ( K R I E C H  V O N  A A R B U R G ) .  Familie
éte in te  de m in istériaux  des H absbourg, qui t in t  en fief 
de ceux-ci le château  d ’A arbourg de 1327 à  1415. 
Arm oiries : coupé, au 1, losange de sable e t d ’argonI, 
au  2, de gueules. — 1. J o h a n n  der K riech, cité de 1327 
à 1356, chevalier, châtelain  d ’A arbourg après 1329, 
bailli au trich ien  d ’Argovie, partic ip a  à la guerre de 
U üm m enen en 1332 aux  côtés d ’E berhard  de K ibourg.
— 2. H a n s  der K riech, céda en 1415 la forteresse d ’A ar
bourg aux  Bernois. —  3. G ü n t h e r ,  fils du n° 2, com 
m andeur des chevaliers teu  toniques à Sum iswald en 
1422, t  1427. — Voir Merz : Arburg. — Le m êm e : 
Burgen u. Wehrbauten I, p. 57. —  L L . —  OB G
II . —  Tillier I et I I . — L .-R . Schm idlin : Krieg- 
. tetien. [H .  Tr .]

K R I E G .  Fam illes des cantons de Berne, Schwyz et 
Zurich.

A. C an to n  de B e rn e . Fam ille citée à Oberbiiren en 
1500 e t à  M ünchenbuchsee depuis 1585, plus ta rd  b o u r
geoise aussi de R adelfìngen, Bolligen, Muri, W ohlen et 
de divers villages du d istric t de Konolfingen. —  Une 
famille bourgeoise de Berne y  est citée du X V Ie s. au 
com m encem ent du X V IIe s. —  Gr. — A  i l  1/1 18, p. 430.
—  R e n s e i g n e m e n t s  p e r s o n n e l s .  —  [H . Tr.] —  A u g u s t e ,
* à  Nods (Berne) 1828, f  à La Neuveville 1862. Pas
teu r suffragant à  Berne, puis à Corgémont, pasteu r à 
Sonvillier e t à La Neuveville. A uteur d ’un p e tit  volume 
publié par X . Kohler : Poésies d’A . Krieg. — A S G 1864. 
Son fils — E r n e s t ,  p asteu r à  GrandVal (Ju ra  bernois),
* 1857, au teu r d ’ouvrages historiques : Nos M ission
naires ; Vieux P apiers, Vieilles Choses, e tc. [G. A.]

B. C an to n  de S ch w y z . Fam ille d ’Altendorf, où elle 
do it être venue d ’Argovie lors de la Réforme. P lusieurs 
de ses m em bres fu ren t landam m anns de la M arche. 
Armoiries : écartelé, aux  1 et 4, de gueules à 3 étoiles 
d ’or, au  2 et 3 d ’azur aux bras arm orié ten a n t une épée.
— J o h a n n , landam m ann, éleva à Tuggen en 1693 la

chapelle de M aria-Loreto. 11 fu t tué en 1704 avec six 
de ses fils par un éboulem ent à  A ltendorf. — K a s p a r - 
L e o n z , 1820-1879, p résiden t du G rand Conseil, conseil
ler aux  É ta ts , m em bre fo ndateu r de la Société des é tu 
d ian ts catholiques suisses. [R-r .]

C. C a n to n  d e  Z u r i c h .  I. Fam ille de la cam pagne zuri- 
coise, don t le nom  est connu depuis 1295 sous les form es 
Krie, Chrie, plus ta rd  K rig  e t K ryg. Elle a p robab le
m ent quelque ra p p o rt avec les conseillers zuricois du 
m êm e nom , m ais la  chose n ’est pas prouvée. Elle est 
citée en 1295 à  G oldbach près de K üsnach t, puis au 
X V e s. à  K ü sn ach t e t W in te rth o u r, en tre  au tres, au 
X V I s. aussi à  E rlenbach . Elle est actuellem ent é te in te  
dans la  région inférieure du lac de Zurich. Il est possible 
que les Kriech  d ’U znach (O B G )  et ceux de la  M arche 
aussi a ien t avec elle quelque lien ; ils so n t cités dans la 
région du H au t-L ac  déjà  au  X V e s. — R u d o l f ,  de 
G oldbach, bourgeois de Zurich en 1381 ; K u e n i  en 1382 
ainsi que H  a n s  e t H e i n r i c h ,  de Goldbach. —  F. Hegi : 
Glückshafenrodel von 1504. — Dok. W aldmann. —  Chro
nik  des Laur. Bosshart. [F. H.]

I I .  K r i e g  (v o n  B e l l i k o n ). Fam ille de Zurich, citée 
du X I I I e s. au X V IIe s., qui a com pté des gen tils

hom m es. Elle possédait la basse justice, 
le bailliage ainsi que le p e tit  château  
de Bellikon, sis sur le H asenberg au- 
dessus de B rem garten , don t elle p o r
ta i t  le nom . La branche zum. A dler à  
Zurich s ’est appelée dès 1343 von
Bellikon ; elle é ta it aussi établie  à  
B rem garten d on t elle est devenue 
bourgeoise. On d istinguait au m oyen 
âge à  Zurich les branches su ivan tes : 
zum  Adler ou im  M arkt, am R inder

markt ( in  Foro Boum ) e t zur Sonne ou am Staad
(in  Littore). Arm oiries  : p a rti de gueules e t bandé d ’azur 
e t d ’argen t de 6 pièces, comme vassaux  des barons de 
R egensberg (les cham ps sont fréquem m ent in te rvertis) ; 
au X V IIe s., ces armes son t souven t aussi écartelées
avec celles de Bellikon : d ’or à  la  fasce de sable. — 1.
R u d o l f , l ’aîné, m em bre du Conseil d ’autom ne 1256- 
1269, du Conseil d ’été 1271-1289. —  2. R u d o l f , cité 
de 1270 à  1311, fils du n° 1, du Conseil de carêm e, 1296-
1311, vassal des barons de R egensberg ou des comtes 
de H absbourg-L aufenbourg à  Buchs en 1310. —  3. U l 
r i c h , cité de 1270 à  1305, frère du n° 2, établi au m arché, 
zum  Adler, don t sa famille p rit le nom , du Conseil 
d ’été 1291-1295, vassal des barons de R egensberg à 
Buchs 1301. É ta it  m ort en 1312. Il a laissé des rensei
gnem ents chronologiques sur l ’époque du roi Rodolphe. 
QSG  X V III , p. 30 e t 32 ..— G. v. W yss : Historiogra
phie, p. 95. — 4. KONRAD, cité de 1270 à  1301, frère 
du n° 2, du Conseil d ’autom ne 1283-1296. —  5. N i k o 
l a u s , cité de 1270 à  1323, frère du n° 2, du Conseil 
d ’au tom ne 1291-1307, de celui de carêm e 1308-1314. —
6. J a k o b , cité de 1298 à  1312, fils présum é du n° 2, 
du Conseil d ’au tom ne 1304-1309, caution  e t otage en 
1309 pour g aran tie  du tra ité  de n eu tra lité  avec l ’A u tri
che ; économe des lépreux de Sain t-Jacques-sur-la-S ih l
1312. —  Z T  1921-1922, p. 233, tab le  IV. — 7. H e i n 
r i c h , établi au  Rinderm arkt, neveu présum é du 
n° 1, m em bre du Conseil 1308-1323, otage pour E lu 
si edeln chez les Schwyzois 1311. —  8. K o n r a d , con
ventuel e t gardien à  Muri 1310 e t 1311, abbé 1342- 
1359. M. Kiem  : Gesch. der Abtei M uri-G ries, l ’a ttr ib u e  
à  la  famille de Seengen. — 9. J o h a n n e s , le cadet, 
1311, fils présum é du n° 5, otage pour E insiedeln chez 
les Schwyzois 1311, du Conseil d ’autom ne 1314-1335, 
fu t l ’un  des 9 a rb itres qui réglèrent le 18 ju in  1336 les 
démêlés entre l ’A utriche e t Lucerne. Il ap p a rten a it au 
p a rti révo lu tionnaire  à  Zurich et fit certa inem en t encore 
deux fois p a rtie  du Conseil après l ’in troduction  de la 
constitu tion  corporative. —  10. P e t e r , cité de 1313 
à  1354, frère du n° 7, zum  Adler, acqu it selon D ürsteler 
vers 1314 la m oitié du bailliage de Bellikon e t H ausen 
sur le Hom berg, et se nom m a dès 1343 Krieg von Belli
kon. E n 1353 il ache ta  encore la  basse ju rid ic tio n  et le 
bailliage de Bellikon des frères Johannes et N iklaus 
von M aschwanden à  B rem garten . —  11. J o h a n n e s , 
fils présum é du n° 9, zur Sonne am Staad, impossible à


